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DES  EMPIRES 

ÏT  DES  REPUBLIQUES  » 

DEPUIS  LE  DELUGE 

JUSQU'A  ÎESUS.-CHRISt. 

OÙ  l'on  voit  dans  celle  d'Egypte  &  d'Afie  la 
liaifon  de  l'Hiftoire  Sainte  avec  la  profa- 

<-  ne  -,  &  dans  celle  de  la  Grèce  ^  le  raport 
de  la  Fable  avec  l'Hiftoire. 

Par  M.  t* A  )i  B  B*  G  V  Y  o 
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R Evolutions  qui  fnivirent  la  mon 
d  Alexandre.  Défaut  de  Snccef^ 
Jeur.  Convocation  d^un^Confeil  generaL 
.  Perdiccas  demande  {ju  oé^eferve  la  Cou- 
r^nne  pour  le  fils  de  Roxane.  Néarcjue 
.frepofe  Hercule  fils  de  Barfine,  Ptolé^ 
méeeflfourl  AriftocraM.  Ariflon  pre-  • 
tend  tju  Alexandre  a  nommé  Perd$çcas. 
Méleagre  s  y  opofe  fortement.  Vn  incon* 
nu  réclame  pour  le  droit  de  Philippe  ^ri- 
dée. Il  e^ proclamé  Rai  avec" Alexan^ 
dre.  Perdiccas  Régerit  trahit  Méléagre. 
Il  lofait  ajfajftner.  Ilordeàtm  la  pompe 
funére  d'Alexandre.  Partage  de  l  Em^ 
pire  en  33.  Gouvernemens.  Semences  des 
tteuUes  &  d$s  divifions.  Rei»okc  des 
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Grecs  vers  la  BaHriane.  Python  maf  • 
che  contreux.  Perdiceas  les  fait  m^Jfa^ 
crer.  Lettre  à\Alexandre  four  le  rapel 
des  exilù.  Les  Grecs  Je  réjouiffent  de  (k 
mort.  Gnerre  Lamia(jHe.  Antidater  de  - 
mande  du  feconrs  en  Afie.  Ilejl  ajficge 
dans  Lamia,  Arrivée  dtfaite  de 
Lfonate.^  Sa  mort.  Arrivée  de  Cratère. 
Les  Athéniens  font  battus.  Antidater 
fait  un  grand  ufage  de  fa  vi^oire.  Les 
/4théniens*  lui  demandent  la  paix.  Il 
l  acorde  à  de  dures  conditions.  Il  change 
le  Gouvernement  d'Athènes.  CaraSlere 
de  fa  fille  Phila.  Concjmtc  de  la  Cappa-* 
doce  fur  le  Roi  Ariarate.  Projets  am-^ 
hitieux  de  Perdiccas.  Anttgone  les  tra-* 
verfe  par  une  lique.  Convoi  dAlexa?i* 
dre.  Defcripti^  de  la  pompe  funèbre. 
Le  corp^  d' Alexandre  ejl  transporté  a 
Alexandrie.  Ligue  contre  Perdiccas. 
Eumene  fe  vot^  à  fes  intérêts.  Ild'ffait 
Meoptolème.  Celui-ci  engage  Cratère  à 
le  venger.  Seau  firatageme  d'Eumhie. 
Moiêt  de  Cratère.  Eum}ne  tué  Néopto- 
lème  dans*  un  combat  fîngulier\  Sa^  dou* 
leur  en  votant  expirer  Cratère^  Carac^ 
tere  conduite  de  Perdiccas.  Il  porte 
la  guerre  en  Egypte.  Il  y  e(i  maffacré 
par  les  jîens.  Meurtre  des  amis  de  Per^ 
diceas.  Entreprifes  de,  la  Reine  Eury^ . 
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dice*   Python  fe  demst  de  Ik  Régence, 
^ntifuter  lut  fiiccede.  L^rjdice  Joi-*. 
lève  les  Macédoniens  contre  luù  II  fi 
réconcilie  avec  eux.  Cha77(i€ment  dans 
les  Gouverneurs.  Commcnceynent  delà, 
gHtrre  contre  Eumene.  Il  follicite  Cléb- 
fatre  de  prendre  fon  parti.  Alcetas  ^ 
jittdlus  le  refufent  également.  Atache* 
ment  des  troupes  a  fon  fervice.  Il  ejl 
trahi  &  perd  une  grande  bataille.  Il  va 
•par  furprtfi  enfivelir  fis  morts.  Il  perd 
far  poUtîCjue  les  bagages  ^u  il  peut  pren^ 
dre.  H  fi  renferme  dans  une  forterejfi 
efcarpée.  Sa  fermeté  avec^  Antigone. 
Son  portrait.  Manière  dont  il  exerce 
les  chevaux.  At  talus  efl  fait  pr  if  on  nier. 
ZeU  des  jeunes  Pifidienj  pêur  Alcetas. 
Il  fe  donne  la  mort:  Antipater  Régent 

»  meurt  de  vieillejfe.  Cajfandre  veut  enle^ 
ver  la  Régence  k  Polyfperçhon.  Antigone 
penfe  à  s  élever  au  trône.  Il  propofe  a 

I  Eiimene  une  pa/x  iuju/ie.  San  refue 
irrite. ^a  Cour  lui  opofe  Eumene.  Ja- 
ioufie  M  quelques  Chefs  contre  lui.  Sir  a* 
tageme  dont  il  fi  fert  pour  les  ramener. 

'  Il  gagne  r amitié  de  tous.  On  s*empre£e 
de  fervir  fous  fis  drapeaux.  Conjura^  ' 
tion  de  Ptolémée  d' Antigone  contre 
lui.  Il pajje  en  Phéniiie.  Clitus  &  Art-* 
dée  s  emparent  de  la  Propo?nide.  Caf 
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fandre  gdgne  les  Princtpdux  de  U  Qr/-^ 
ce.  Polyfperchon  rend  U  liberté  aux  viL 
les  Greccjues.  Il  va,  feconrir  Athènes 
contre  Cajfandre.  Les  M 'galopoUtains 
Iniréfiftent.  Siège  célèbre  éjn  ils  foutien^ 
nent.  Polyfperchon  efl  contraint  de  Je 
retirer.  Athènes  ^  quelques  Villes 
Grecques  t  abandonnent.  Avantage  de 
ClitHs  fur  Antigène.  Il  le  ferd  dr  toute 
fa  fiotte.  Eumene  court  dtfferens  périls^ 
Antigène  marche  contre  lui  vers  le.Ti^ 
gre.  Le  Roi  Aridve  &  fa  femme  Eurj^ 
dice  prifonniers.  Olymfias  les  fait  'mou^ 
rir  cruellement.  Cajfandre  l  ajfté^e  dans 
fydna*  Il  la  fait  condamner  a  mort. 
Elle  demande  à  fe  jujli  fier.  Il  la  fait 
^urir.  Etat  de  l  Empire  Macédo^ 
nten.  Cajfandre  fait  arrher  le  jeune 
Hoi  Alexandre.  Il  s" attribué  l'autorité 
^fou^eraine.  Il  marche  contre  Polyfper^. 
chon.  Il  fait  rebâtir  Thèbes.  Ses  progrès 
dans.le  Péloponèje.  Eumine  apaife  queL  | 
'  ques  murmures  de  fes  troupes.  Manière 
dont,  on  faifoit  favotr  les  nouvMes  pref- 
fantep  en  Perfe.  Eumène  remporte  une  • 
grande  viUoirt  fur  Antigone.  Ses  Offi- 
eiers  veulent  l'effacer  &  le  fuplanter 
far  la  dépenfe.  Eumme  les  trompe  par 
de  fauflfs  lettres*  Ejiime  que  les  fol^ 
'  ddts  lui  témoignoient.  Quoique  malade 


uiyiiized  by  CjO*' 


il  f /lit  retirer  ^ptigone.  Il  retient  les 
Officiers  par  un  4ZpQlogue.  Jhrompfi  An^ 
Hgme^par  un  firatagème.  Antigone  le 
trompe  à  [on  to^r.  Combat  des  deux  ar- 
m^es.  Antigone  marche  contre  Eumène* 
Celni-ci  le  prévient  &  le  fait  retirer  pa^ 
unernfe.  Antigone  fe  retire*  Ilrevttnt 
attacfuer*  Reproches  des  Argyrafpides  à 
fes  troupes. mil  gagne  la  bataille  par  la 
pr  'ife  des  baaaqes.  Eamine  eft  trahi  par 
les  fiens.  Ils  le  livrent  a  Antigone.  Dif- 
cours  ifSA  il  tient  à  /es  fildats.  LèsArgy^ 
rafpides  demandent  fa  mort*  Embarras 
àÂntigone.  Il  fe  détermine  k  le  fair^ 
mourir.  Difpofttions  des  Gouverneurs. 
Antigone  a  l'avantage  fur  tons.  Portrait 
de  fon  fils  Démétrins'.  Antigone  :difpofe 
des  Gow^erneurs.  Il  fe  fait  reconnoitre 
0»  Perfe.  Il  enlève  le  tréfar  de  Sufe.  Il 
oblige  Séttuçus  k  fortir  de  Bahilone.  Ce- 
ini-^i  fe  retire  en  Egypte,  Ligue  contre 
Antigone.  Il  publie  un  manifefie  contre 
Caffandre  &  fes  Allies.  Préc/tutions 
qu'il  prend.  Le  -  P éloponefe  fe  déclare 
pour  lui.  Cajfandre  dénoncé  aux  troupes* 
Décret  contro  lui.  Succès  d'Anti^one 
dans  lAfe  mineure.  Il  affiége  Tyr.  Prife 
de  la  ville.  Ptolém/e  ^  Caffandre 
gnent  efuelefues  villes  du  Péloponefe.  Cou^ 
rage  de  CrateftppU^  Défaite  de  fa  flotte. 


//  fait  la  paix  avec  jlntigone  &  Je  r/- 

tr^cle.  Progrès  à'  Antigone  en  A  fie»  Il 
ruine  la  fione  de-  Caffandre.  PrefyHC 
toute  la  Gr/ce  Je  rcricl  à  lai.  Il  ^*igne 
les  villes  Grec^jues  de  l'AJie. .  Ftolémée 
va  attaquer  Démétrim*  Témérité  de  ce 
jcjyie  G^^rrier*  Bataille  de  Gaz^a,  Dé- 
métrias  y  efl  vainc  h.  Suites  fachenfes  de 
Ja  defaite.^Antigone  lui  envoie  du  fe-* 
coun.  f^iiioires  cjuil  remporte  fur  Pto^ 
lémSe.  Celui-ci  fe  retire  en  Egypte.  An-^ 
tigone  fait  la  guerre  aux  Nabatéfhs.  Ils 
traittent  avec,  Démétrius*  Projet  échoiié 
fiir  le  lac  Afphultide.  Expédition  de, 
Démétrius  en  Orient.  Il  trouve  Baby-* 
Une  déferte.  Il  ravage  le  pais  fe  fait 
tort. .  Traitté  de  paix  entre  les  Chefs. 
Caffandre  fait  mourir  le  ieune  Roi  Ale^ 
xandre  &  Roxane.  Polyfpcrchon  porte 
fur  le  trône  Hercule  &  .BarfîM.  Ptolé^ 
m  ^e  reyjonvelle  la  guerre,  Caffandre  & , 
Polyfpr  cbon  font  mourir  Hercule.  Au'» 
tigone  fait  mourir  Cléopatre  fœur  dA le^  ^ 
xand/re.  Démetrius  va  délivrer  Athè-^ 
nés.  Il  prend  la  ville.  Honneurs  excef^ 
fîfs  quon  lui  rend.  Ses  entretiens  avec 
Sùlpon.  Il  efl  furpris  avec  Cratef  polis. 
Antigone  lui  fait  époufer  Eurydice.  Z)/- 
métrius  porte  la  guerre  en  Cypre.  Def^ 
cri^tign  de  fon  Hâépole.  Elle  efi^  brûlée 
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par  les  ajfieges.  Depyte  e'/7tiere  de  Pto^ 
UnUe.  Dtmttrius  ufe  noblement  de  la 
viEloire»  uiriftodhne  va  V annoncer  à 
ylntigone*  Celui  ci  prend  le,  titre  de  Roi. 
•  JLes  autres  Chefs  le  prennent  à  fon  exem^ 
fie.  Fondation  d' Antigonie.  Entreprtfe 
d^Antigone  fur  Egypte.  Nafifrage  40 
'fa  flotte.  Ses  troupes  défertent.  Rien  ne 
lui  réunit*  ^11  retourne  en  Syrie.  Démc'^ 
^ifis  va  faire  la  guerre  aux  Rhôdiens. 
Leur  intrépidité.  Leur  réfiflance.  Dé^  , 
métrius  efi  forcé  de  lever  le  fége.  Con^ 
ditions  de  la  paix.  Reconnoi£anc€  des 
Hhâdiens.  Leur  Coloffe.  Amêur  de  Dé^ 
.  métrius  ponr  les  beaux  arts.  A  quel 
point  ilrefpe^e  utl^Tableau  de  Proto^ 
gêne.  Il  paffe  en  Grèce.  Il  pourfuit  & 
défait  Cajfandre.  Les  Athéniens  le  lo" 
gent  dans  le  Temple  de  Minerve.  Il  le 
profane  par  fes  débauches.  Le  jeune 
Démode  fe  fait  mourir  pour  éviter  fes 
four  fuite  s.  Baffes  fiateries  des  Athè-* 
niens.  Comment  il  en  ahufe.  Ses  con^ 
ijukes  dans  le  Péloponefe.  Il  infulte  aux 
autres  Rois*  Ligue  générale  contre  lui. 
Lyfimacjue  commence  la  guerre  dans 
i^fie.  Antigone  l'arrête.  Il  rapelle, 
DémétAus.  Arrivée  -  de  Séleucus  en 
Cappadoce.  Antigone  rejette  toutes  les 
propofitions  de  faix.  Il  a  un  preffenti-^ 


Vllj 

■jr^tnt  de  fd  défait^  Ruine  entière  de  fon 
farti  &  fa  mort.  Trifte  état  de  Dé^ 
mctriHS.  Il  efl  rejette  des  /Ithéniens. 
Dernier  fartage  de  t Empire  d'j4le^ 
xandre.  AcompUJfement  des  Prophéties. 

•  L  I  V  R  E   1 1.  • 

SélettCHs  époufi  U  pie  de  DémAriMS* 

// prend  la  Cilicie.  Il  refnfe  de  la  %eji-^ 
dre  d  SéleucHS.  Ses  tentatives  fur  Athè^ 
nés.  La  ville  manejue  de  tout  cr  fe  rend. 
Elle  fe  rend  à  Dfm/trins.  Il  affi^f^e  Lom 
céd/mone*'  Commencemens  de  Pyrrus* 
Il  va  au  fe  cours  d*  ^exandre.  Ses  con* 
disions.  Alexandre  remer^e  D/m/trius* 
Embûches  des  deux  Princes.  Déh%e- 
trius  fait  a ff affiner  Alexandre.  Il  fe 
jîîjîifie  devant  les  Macédoniens.  Il  efi 
reconnu  four  Rai.  Il  prend  la  ville  de 
Thèhef.  Elle  fe  révolte.  Elle  efl  reprifè. 
Il  déclare  la  nuerre  )  Pyrrus.  Valeur 
de  celui-ci.  Il  terra  ffe  Pantaucus  dans 
Mn  combat  (ingulier.  Id'e  avantageufe 
des  Macédoniens  pour  lui.  Il  va,  atta^ 
(juer  Demetrius.  Trêve  entre  les  deux 
Princes.  Préparatifs  de  guerre'  de  •  /  V-  . 

^  metrius.  Ligne  générale  contre  lui.  Il 
efl  attaqué  par  trois  côtés.  Ses  troupes 

fe  mutif/ent»  -Elles  fe  déclarent  ^pour 


Oigmzea  by  LiUO^lt; 


PyrrHS.  JidaHVâiÇi  eondmtc  de  Demé'- 
':rtus.  Il  quitte  la  ^çnrpre  (^  fe  dérobe. 
TyrvHS  proclame  Roi  de  Afacédçine^ 
Partage  de  U  -Afacédowe  entre  Pyrrms 
^  L»yJtmACjHe*  Sources  de  divifions  en^ 
treux.  Philla  feynme  de  Dém^trtm  fi 
donne  la  mert.  Il  ranime  fon  -parti.  Les 
yltheniens  le  rejettent.  Il  levé  le  Jiege^ 
de  leur  wlle.  Ses  entrepri/ès  heureufes 
en  A  fie.  Agatocle  lui  coHpe  les  vivres.. 
Il  a  recanrs  à  SéUucus.  Cè  Prince  Im 
donne  du  fecoms  dr  s* en  repent.  Il  per-* 
fifle  dans  fes  foHfçons.  Demétnus  efperc 
de  fe  relever.  Il  tombe  - danger etifement 
malade.  Il  perd  la  vi^oire  ^  tonte  fon 
ecrmée.  Trifie  état  où  il  eft  réduit.  Il  * 
fe  rend  à  Sé'hftcus.  Ce  Prince  revo^jne 
les  '  bontés  4fHtl  lui  avoit  promifes.  Il 
adoucit  fon  exil.    De  me  crins  recom^^ 
rnande  fin  fils  Antigène.  Sa  mort  ^ 
fis  fmeraillès.  Pyrrus  efl  forcé d'aban^ 
donner  la  Macédoine  à  Lyfimacfue.  Fin 
traaicfue  de  ce  Prince.  Sêleucus  Roi  de 
Macédoine.  AJfaJfinat  de  ce  Prince^ 
Commencement  de  Ptolémée  Ceronnus. 
Trokhles  à  la  Cour  de  Macédoine.  Ce- 
raunus  proclamé  Roi.  Il  gagn^  tous  les 
Princes  étrangers.  Haine  d^Arfinoé 
poHv  lui.  Il  la  trompe  par  des  fcrmens^ 
'  Céiémiendt  leurs  nêces.  Il  fait  égor--  , 


gtr  fes  defix  fils  &  ï envoie  en  Samo^ 
thrace-  Incurjion  des  Gaulois  en  OrieM. 
T émérité  &  mort  de  C^raunus.  Afé^  j 
Ua^e  &  Antipater  régnent  trots  mois.  \ 
,So^hène  défait  une  partie  des  Gaulois. 
Il  elivahiCH  par  Brenntis.  Celm-cipajfc 
en  Theffalie.  Il  traverfe  le  fleuve  Sper^ 
chius*  Ses  ravages  en  Etolie.  Ils*em^ 
pare  des  Thernfopjles.  Ses  railleries  fur 
les  Dieux  de  la  Grèce.  Sen  armfè  efi 
défaite  ^&  il  fi  donne  la  mort.  Prodi^ 
f^es  €jue  les  Grecs  coûtent  d  ce  fuiet.  R/-^ 
jl  'xion.  ^tabltffement  des  Gaulois  oH 
-  Galates  en  Afie.  Anarchie  en  Macé^ 
doine  fous  les  Gaulois.  Rétablijfemenp 
d'Antigone  Gonatas.  Les ,  Gaulois  vont 
reconnaître  fes  richeffes  &  fes  forces.  Il 
^  ies  défait  entièrement.  Il  prend  pofT^f 
jîon  du  trône.  Pyrrus  entre  dans  la  Ma* 
cédoine.  Il  met  Anttgone  en  fuite.  Ses 
feldats  Gaulois  prof/ment  les  tombeaux 
des  Rois  de  Alacédoine.  Il  confacre  leurs 

s   '    boucliers  &  infultf  les  Macédoniens.  Il  | 
va  affi^^er  Sparte  ,  &  fe  retire  honteU'»  \ 
fement.  Sédition  à  Argos.  'E^n  y  .allant  \ 
Pyrrus  efl  pourfuivi  par  les  Lacédé- 
momens.  Il  venge  la  mort  de  fon  fils  i 

/     .  f-tolémée.    Modération    d*  Anttgone.  - 
Pyrrus  fe  jette  de  nuit  dans  Argos. 

Horrible  tumulte.  Mauvais  effet  des 
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^îephans.  Pyrrus  eft  renverfc  par  une 
Htle  cff^um  femmfi  Im  jette^  Nùhle 
^oTnpflJfîon  d'Antigone  en  le  votant.  Les 
Grecs  Je  f^taoent  fur  celui^cu  II  met 
une  garnifon  dapis  Athe'hes.^  Révolte 
crnaHté's  des  Ganlois*  Alexandre  Roi 
d'Epire  fe  jette  mns  ia  Macédoine. 
CaraUeresdes  Rois  de  ce  Jtecle.  Dejfeins 
d'^ntigom  fur  Corimhe^  Il  marie  fift 
fils  pour  5*€n  emparer^  Il  s  en  rend  maU 
tre  ^par  furprife^  AratHs  en  efi  jalofêx» 
Il  engage  fes  biens  pof^r  la  ref  rendre^ 
Jl  fe  gliffe  dans  la  ville*  Il  arrive  à  I4 
citadelle.  Il  s^en  rend  maître.  Il  affociê 
les  Corinthiens  à  la  République  des  A'^ 
gh/ens.  Suites  de  fa^viSioire.  Mort 
-dC Antigène  Gonatas.  Démétrius  Èot. 
Antigone  lui  fuccede.  PouréjSioi  il  efi 
furmmmé  Dôfon.  Les  Etoliens  recher^» 
chent  fan  alliance.  Aratus  lui  envoie 
des  Ambajfadeurs.  Motifs  de  t alliance 
^uils  lui  propofent.  Il fe  détermine  pour  ♦ 
les  Achéens*  Ceux-ci  le  présent  de  venir 
it  lenr  fecours.  Les  Etoliens  Fempêchenf 
de  pajfer  les  Thermopjles.  jLrecouvre  la 
Citadelle  de  Corinthe.  Ses  progrès  dans^ 
le  Peloponcfe.  Beau  trait  de  fa  fagcffe. 
Il  marche  centre  le  Rai  Cléomine.  Bel 
ordre  dans  le  camp  de  ce  Prince,  Il  fe 
détermine  au  combat  Philo^émen  doi^nê^ 
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la  vi^îoire  aujff  Acheens.  Cléomtne  efi 
défait^  Antigmi  entre  dans  Sparte.  S/g 
modération.  Honneur^  cjhîI  reçoit  h  Ar^ 
gâs»  Sa  mort^  Philippe  Rûim  Caraliere 
d'Aratus.  Idée  de  Philippe  (fr  de  foH 
règne.  Les  EtoUens  rompent  alliance. 
Ils  battent  Aratusà  Caphie.  Philippe 
tient  confeil  contrenx  à  Corinthe.  Il  Je 
prévient  contre  Aratus  &  fe  récancilie. 
Préparatifs  de  guerre^  Succès  de  Phi^ 
hppe  en  Etolie,  Il  court  tent  le  pais.  On 
le  rapelU  en  Af^pédoine.  Il  pajfe  jnhi^ 
tement  dans  le  Péloponefe.  ViHoire 
wfHîl  remporte  fier  les  Eléens.  Il  va  a f- 
Jiéger  PJophis.  Force  de  cette  place.  Eton-' 
mentent  des  Habit  ans.  .La  ville  eftprije 
d*ajfaut.  Humanité  dn  VaïncjHeur.  Il 
ravage  tEltde.  Il  prend  Aliphere.  Il 
fiih  'mgue  toute  la  Tryphalie.  Belles  ejua^ 
lités  de  ce  Prince.  Sa  prudence  fi^ 
medération.  Apelle  vetet  abattre  la  pnif* 
fance  des  Aratus.  Ses  calomnies  auprès 
du  Roi.  Aratus  fi^  juftifie.  Philippe  lui 
rend  fa  confiance.  Ambition  d' Apelle^ 
U  coupe  les  vivres  au  Roi.  Le  Prince 
ajfiege  Palée.  Léontius  P empêche  de  îa 
prendre. .  Il  cherche  encore  à  le  trahir* 
Philippe  paJfe  en  EtoUe  &  bmle  le  Tem^ 
pie  de  Thermes.  Jjcontius  lidégalée 

infultent  Aratus  &  lè  Rei.  Aratm  tes 
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'^fff^      d^mnce.  Philippe  ràrvage  U  Laconie.  Il 
jji  •  met  le  Roi  Lycurgue  en  fuite.  Il  revient 
\M      ^  Corinthe.  Léontius  fouleve  Us  Renda^ 
film  PHtJfance  d'Apelle  à  Chalcis.  S 4 

'fan      ^^M^^^^  ^     w*?*/.  Même  fart  de  fei 
complices,  Philippe  prend  ByUz^ora.  Il 
'ffft  Thejfaliédr  y  afficge-Thèhes.  Ilta 

Iff      prend  d!aJfaHt  &  vend  les  habitans.  Les 
Ijf^      Etoliens  lui  font  demander  la  paix. 

mùrÏHS  de  Phare  Ini  confeille  de  faire 
)i      la  guerre  aux  Romains.  Nouvelles  pno^ 
u      portions  de  paix.  Ageknis  apuie  U  Con^ 
g      feil  de  Demetrius.  Paix  avec  les  Eto^  * 
liens.  Suites  funefies  de  la  guerre  contrw 
les  Romains.  Tenta  Reine  d  illyrie  les 
attire  dans  la  Grèce.  Elle  fait  xouper  la 
tête  à  un  de  leurs  Amhaffadeurs.  Phi- 
lippe venge  les  hoflilites  de  Scérdelaidt. 
Il  Afuipe  une  ftotte  contre  les  Romains» 
Jja  fraieur  le  fait  échouer  dans  cette 
êntreprife.  Il  enveUe  des  Ambaffadeurs 
à  ^nnibal.  Tr^itté  d* alliance  entre  Aur 
nibal  ^  Philippe.    Philippe  e/t  caufi 
eé'une  fanglante  fedition  arrivée  a  Mef" 
/Ifne.  Il  en  eft  blanoé  par  Aratsss.  Dé^ 
"  W0^triHs  t'exhortera  s'emparer  de  la  ci-» 
tadelle  d^Ithame.  Aratus  Ven  détourne* 
^  fi  retire  de  la  Cour.  Philippe  change 
?nœHrs.  Il  fait  empoifonnef  Aratus. 
..^ort      celni^ci.  Peu^e.  &  fatri^oii 


xlv  ' 

de  fes  funérailles.  Horrible  foi fon  donné 
a  fan  fils  par  Philippe,  Ce  Prince  prend. 
Lijfe  en  Illyrie.  Il  en  eft  chajfe  honte 
fiment  far  les  Romains, 

L  1  y  R  E  1 1 1. 

"Les  Etoliens  veulent  irriter  les 
eédcmoniens  contre  Philippe,  Ils  attirent 
Us  Romains  dans  la  Grèce.  Philippe  ra^ 
^age  léser  province  en  fureur.  Cruelle 
^  Jolution  des  Acarnaniens.^  Traitte  d  aU 
kançe  entre  les  Romains  ,  les  Etoliens 
autres  contre  Philippe.  Il  défait  les 
Etoliens*  Tous  les  alliés  lui  demandent 
du  fecours.  Des  Amhajfadetirs  etran^ 
fers  négocient  la  paix.  Mauvaife  foi 
des  Etoliens.  Mœurs  licentteufes  dt 
Philippe.  Il  remporte  une  grande  vi5toi^ 
re.  Ses  affaires  le  rapellent  en  Macé^ 
daine.  Il  revient  en  Grèce.  Paix  géns-^ , 
'pale.  Philippe  paffe  en  *Afie.  Il  affiége 
Chio.  Malgré  fa  défaite  ,  il  s'kttrihuë 
la  vi^oire.  Siège  d'Abydos.  Cruelle  ré» 
folution  des  habitans.  Un  petit  nomWe 
fis  relâche.  Les  autres  fe  donnent  la. 
mort.  Les  Romains  s'opofent  à  la  paix» 
Stratagèmes  de  Philippe.  Ses  hofiilités 
fur  les  Athéniens.  La  guerre  efl  r  éfolué 
theXà  eux  contre  lui.  Elle  l'eji  aujfi  à 


Rome»  Philippe  repoifjfe  dtnx  fois  de^ 
vant  ^'Itb'enes.  Progr  s  âti,  Conful  fnr 
Us  confins  de  la  Macédoine.  Les  deux 
partis  veulent  attirer  les  Etoliens.  Su* 
fet  de  fraïeur  parmi  les  Macédoniens. 
Légers  combats  entre  Philippe  ^  le 
(mnfnL  Philippe  obligé  de  retourner  en 
Macédoine,  lyecret  outrageant  des 
•  thémens  contre  lui.  Progrès  rapides  de 
la  flotte  ennemie*  Philippe  s'afiur^  des 
jâchéens  &  de  fes  fujets.  Il  perd  une 
grande  bataille  contre  le  Conful  Villins. 
Négociation  de  paix  fans  effet.  Le  Roi 
eji  furpris  &  mis  en  fuite-  par  les  Ro- 
mains* Flaminius  en  Theffalie.  Il  re^ 
nonce  au  fiége  de  Rhagé  ,  &  fe  retire 
dans  la  Phocide.  Ambafpzdes  aux  A" 
chéens.  Ils  fe  féparent  de  Philippe.  Con-" 
ference  générale  fur  la  paix.  Les  enne^ 
mis  de  Philippe  demandent  fa  ruine  en-» 
tierce  II  efi  défait  aux  monts  Cynofce-^- 
phales.  Sa  mauvaife  fortune  le  rend 
plus  modéré.  Les  Etoliens  veulent  cjuon 
le  chaffe  de  la  Macédoine.  Flaminius 
s'y  opofe  i  ^  Philippe  fe  foumet  au  Sé- 
nat. Les  Romains  décident  fur  le  Trai^ 
té  de  paix.  Elle  efi  publiée  aux  feux 
Jjihmiques.  Philippe  s  y  foumet.  Plaint 
tes  coftrf^e  ce  Prince.  Sa  cruauté  envers 
les  Maronites.  Reproches  qu  tl  en  ^re^ 


foip.   Il  envoie  [on  fils  Demétrius  à 
Rome  pour  Je  jujhfier.  Le  Sénat  acor-* 
de  grâce  a  fa  Cdnjiderdtion.  Sujets  de 
jétloufie  contré  Demétrius.  Philippe  en 
donne  des  marcfues.  Perfée  fe  déclare 
hautement.  Nouveau  Jujet  de  haine  i 
la  revue  des  troupes.  Démétrius  ti^no^ 
re.  Philippe  en  efi  embarraffl\  Arwaf^ 
fade  fccrette  à  Rome  contre  Démétrv^^ 
Jl  efi  trahi  par  Didas.  Lettre  fupofée 
contre  lui.  Didas  fempoifonne.  Regrets 
amers  de  Philippe.  Àntigone  s'^infinue 
dans  fin  efprit.  Il  découvre  la  trahtfon 
de  Perfée.  Philippe  lui  témoigne  fom 
affection.  Il  veut  le  faire  fon  fucceffenr  , 
^  meurt.  Rejfemb lance  des  deux  Phi*- 
lippes.  Perfée  s'empare  du  trotte.  Il 
tente  en  vain  les  villes  de  la  Grèce.  II. 
époufe  la  fille  de  Séleucus*  Eumene  ex^ 
cite  les  Romains  a  lui  déclarer  la  guer^ 
re.  Perfée  attente  à  fa  vie.  Les  Romains  . 
lui  déclarent  la  guerre.  Troijtéme guerre 
de  Macédoine.  Forces  &  alliés  msRo-^ 
mains.  Forces  de  Perfée  dr  difpofitions 
des  Grecs.  Ambaffades  réciprocfues.  Per^, 
fée  mancjue  locafîon  de  battre  les  Ro^ 
mains.  Ils  paffent  en  Theffalie.  On  dif- 
fuade  le  Roi  défaire  lâ  guerre.  D'autres 
le  déterminent.  Il  met  fon  .armée  en 
€émtpagne%  Difconrs  quil fait  auxfrou^ 

fes 
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metriâti  f^s.  Zele  de  fes  fnjets.  VtEioire  cju  il 
remporte  fttr  Us  Rdntains.  Il  demémàe 

SMjttsà  P^^^  ^      P^^^  l  obtenir.  LeConfnl 

»  Licinius  fajfe  en  Thejfdie.  y^frhfiiYe^ 

}  déclif^  ifr^/>^  Pèrfee  fe  jette  fur  l  Illjrie.  Il 

»  «r^rr  AUX  frontières  de  [on  roïaH'' 

«s  Conful  Marcius  efi  battu.  Fûu 

Jmi*  ^/^  fnccè  s  de  fa  campagne.  Paul  Emile 

mtn^'  CWy»/.  Sa^es  mefnres  (jh  il  prend 

r  four  Continuer  la  guerre.  Perfée  apelli 

-l  ^^^^^  les  Bafiarnes  i  fin  ficours.  Il  les  nn^ 

,  ^L-ï  P^^  avarice.  Il  trahit  &  perd  Gen-^- 

^1  tms  par  le  même  frmçtpe.  Ses  forces  & 

Al  camp.  Figilance  &  hahilet/  de 

^^fJfTi  ^^^l  Emile.  Il  trompe  Perfée  par  une 

phi'  contre-marche.  Autrf  rufe.  Les  Ma-- 
cédoniens  font  battus,  heur  Roi  prend 

W  /^^^^  ^  fi  raffurfi.  Le  Conful  admire 

eX'  erihré  de  leur  camp.  Effet  d'une 
écltpfe,de  lune.  Commencement  de  la 

^i^^  tataille.  Paul  Emile  eftrOHtr/  de  voir 

9^^^^  les  fens  plier.  Ses  ordres  lui  dominent  la^ 
wffwW.  Conduite  de .  Pe^ee.  Déroute 

^£S^  -     fuite  des  Macédoniens.  Trifte  re^ 

f^*^  traite  de  Perfée  ^  Il  fe  fauve  dans  lile 

^•^^^  de  Samos.  Ses  fuiets ^  fes  villes  fi 

*s       -  rendent.  Ses  lettres  am*  Conful.  Il  efi 

^  dénonce  comme  meurtrier.  Cruelhper^ 

iUt^^^  '  fdie  dun  Cretois  i  fon  é(rard.  Il  fe  Itvrc 

éc  4tux  Romains.  Le  Conful  le  traitte  hu^ 

tr^^  Macéd.n.Part,  c 
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mainemeHt.Joïe  cette  nouvelle  caujc 
à  Rome.  On  difpofe  de  la  Macédoine 
^vec  modération.  Réjo'mjfance^'  & /kpli- 
cations  pubUéfues.  Triomphe  de  Paul 
Emile.  Trifie  état  de  Perfée.  Il  çrainp 
la  mort.  Ininfles  rept'och^s  de  queUjues 
fcldats  à  Paul  Emile.  Mort  de  Perf  ^e. 
Vfurpation  d' Andrifcm.  Ses frogr\s.  Il 
efi  défait  &  envoie  k  Rome  par  Aie*^ 

$€llns*  Sort  de  la  Magédomcn 
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HVRE  £RE  MI  E  &. 

ANARCHIE,  OU  TROUBLES 

qui  fuiviieiit  la  mort  d'Alexandre 
l'elpace  de  i8.  ans. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Çcrifeildes  Chefs  de  l'arm/e pour  délihe^ 
rer  fur  la  nomination  d  un  Succeffeur^ 
^  fur  la  forme  du  GoHvernemenU 

LEXANDRE ,  après  avoir  - 
'  {urpaflè  tous  les  Héros  de  oiymp. 
l'antiquité  ,  même  fabu-  Ré^vSn, 
leufe  s  après  avoir  rendu  ^"^^^^^^«^ 

"-^^^  •  -r  *    la  mort  d* A. 


^cs  Capitaines  vainqueurs  de  tous  les  lemdrc* 
Mac/d.  II.  Part.  A 
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An.)i].  Rois  de  TAfie ,  après  les  avoir  illuf»  . 
*        1  très  &  enrichis ,  devint  par  fa  mort  la 

^^QKiv^'  ^^^^^  plulîeurs  d entr'eu)^ ,  &  fit 
jéclater  le  bruit  des  armes  que  fa  chute 
&  la  leur  excitèrent  de  toutes  parts* 
l^t  vuidç  qu'il  laida  ne  put  fe  remplir. 
Lui  feul  avoir  été  capable  de  faire  tant 
de  conquêtes  ,  &ç  nul  autre  n  auroic 
fil  les  conferver.  Il  éroit  écrit  (a)  que 
^e  CololTe  d'Empire  feroit  brifé  dis* 
vifé  entre  plusieurs  Souverains  ;  mai$ 
le  partage  ne  devoit  fe  faire  que  par 
Tenufion  du  &ng,  &  après  une  cruelle 
guerre  de  plufieurs  années  ,  où  l'am- 
pition  >renver feroit  les  uns  fur  le$ 
autres  les  principaux  Compétiteurs. 
Alexaujdre  luirmcme  avoit  pénétré 
dans  ce &hefte  avenir ,  en  difant (b) 
gue  fes  meilleHTS  Amis  célébreroiem  fes 
jimerailles  les  armes  à  la  main.  Ce  fil* 
xentles  dernier^eç  paroles  qu'il  pro-*. 
nonça* 

Défaat  de   Aridée  ,  fils  naturel  de  Philippe 
^pccflcur.         d' Alewndre  &  d'une  Courtilane 
de  balTe  condition ,  nommée  Philin^ 
na ,  étoit  le  feul  qui  pût  prçtçndrc 

(a)  Cum fieterh y  tonvertefur  fegn^m ^nf  »  dif^ 
médaiêr  in  qtuUMt  vtntûs  cetti  ,  fiduûn  info^crês 
^us,*m  laterMtur  in  externes.  Daniel  c.  XL  v»  4. 

(  6  )DipD.  Sic.  Bii{i0#fr«       I*»  ^VII,  f  *  <Fif 
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DES  Macédoniens,  y 
la  Couronne.  Mais  ce  titre ,  équivo-  Au.  iifî 
que  de  lui-même ,  devenoit  encore ■  "  » 
plus  foible ,  &  peut-être  excliifif ,  par  *  cxiv;^* 
im  défaut  naturel  qui  fembloit  lui 
fermer  les  avenues  du  trône.  Ol^m- 

fias ,  jaloufe  de  voir  briller  en  lui  dè$ 
enfance  (c)  tous  les  talens propres 
à  former  ua  grand  Prince  ,  craignit 
qu'il  n'effaçât  un  jour  Alexandre.  Elle 
lui  fît  prendre  un  breuvage  qui  le  mit 
én  danger  de  mort ,  &  lui  attaqua  tel- 
lement le  cerveau  >  qu'il  lui  en  refta 
une  efpèce  d'imbécillité.  Hercule  âgé 
de  neuf  gns ,  étoit  le  feul  fils  né  d'A- 
lexandre. IiravoitettdeBarfineTetir- 
ve  de  Memnon,  (  d)  du  Sang  roial 
des.Perfes.  Ainii  les  Macedomens  ne 
pouvoient  ladopter  pour  leur  Roi  » 
étant  iSxk  d'une  nation  étrangère ,  ÔC 
.d*une  mere  qu'Alexandre  n*avoit  û-* 
mée  que  par  un  trait  de  jeunede ,  fang 
Tavoir  jamais  déclarée  fa  femm% 
Quoiqu'il  eut  époufé  depuis  cinq  ans 
&  honoré  du  titre  de  Reme  Roxanct 
(  e  )  fille  d'Oxyarte  >  riche  Seigneur 
de  la  Baâriane  »  il  n'çn  avoir  poinc 
encore  eu  d'enfans  ,  &  elle  n'étoic 
grolTe  que  de  fi;^  à  fept  mois«  . 

(  c  )  PlUTAJlch.  in  »A\fxandro,  ad  calcem. 
•(d)V.  PHiftbire  des  Macédoniens  log^ 
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4  Histoire 
Aïk.}!}*       Ce  défaut  de  Siiceeileur  légitime 
^  '  fit  ietitir  aux  Macédoniens  la  gian- 

^cxiv?^*  deur  de  la  perte  qu'ils  veaoicnc  d(ç 
eoiivoca-  faire  ,  &  fut  la  première  caufe  de 

rioû     d'un   I  11  A  ^    1         '1  ' 

coiifcii  ^é-  leurs  malheurs.  Apres  les  cris ,  lesge-- 
miflemens  &  les  torrens  de  larmesi 
verfés  pendant  toute  la  nuit  ,  les 
Gardes  du  Roi    j  convoquèrent  au 
Palais  une  Aflcmblée  générale  des 
Grands  &  des  principaux  OJEHciers  de  ' 
l'armée.  Le  fujet  quifaifoit  Toccaiioa 
de  ce  trifte  Confeil  renouvelk  leur 
douleur.  Piuiieurs  ne  purent  reteniir 
leurs  larmes  j  tous  demeurèrent  queU  ^ 
ue-tems  plongés  dans  Tamertume 
ans  pouvoir  délibérer, 
•^j*     j      Perdiccas  aïant  expofé  au  milieu 
mande  qu  on  dc  la  lalie  le  T iTone ,  le  Diadème  ,  le 
c^u7Jnni^  Manteau  de  pourpre  &  les  armes  d' A- 
l»our  le  £is  lexandre ,  prit  la  parole  >  &  dit  aux 
^^ome.  j\4^cédoniens  ^>  Je  vous  remets  avec 
#ice8'trifte$  dépoiiille^,  l'anneau  dont 
^  le  Roi  fe  fervoit  pour  cacheter  fes 
ordres  t  &  qu'il  m'a  confié  en  mou* 
ê)  rant.  Le  Ciel  dans  toute  fa  colère  ne 
»  pouvoir  nous  fraper  d'un  plus  rude 
M  coup ,  en  nous  retirant  un  Princè 
|9  donc  nous  n'étions  pas  di^e$  >  &i 

(f)  "et  CURT.  L.  X.  p.     (irfiiiv.  DioD.sk, J.; 
iÇYUhf^  M*  Justin  !..  Xia.  Hrjfp 
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tts   Macédoniens.  5 
rie  nous  avôit  prêté  que  pour  «  An.  j  ij? 
un  tcms.  Signalons  nôtre  rcconnoiC-  «  ■ 
fance  par  les  honneurs-  que  nous  ^  *'^vl^^' 
rendrons  a  la  memoiie  ,  oc  que  la  «  • 
magnificence  de  fa  pompe  funèbre 
faffe  connoîcre  à  tout  l  univers  le^* 
rang  qu'il  occupe  parmi  les  Dieux,  «t 
Mais  avant  que  nous  puiflîons  rem-  r« 
plir  ce  devoir ,  hâtons-nous  de  met-  « 
tre  otdte  à  des  befoîns  plu»  urgens. 
Voïez  dans  quelle  ville  &  au  milieu  c< 
de  quelle  tianon  vous  êtes.  Un  peu-  «t 
pie  5  qui  ne  fuporte  le  joug  de  fa  fer-  <t 
vitude  qu'avec  des  regrets  toujours  fc 
nouveaux  ,  vous  environne  de  tou-  « 
tes  parts.  Une  armée  fans  chef  eft  un  « 
corps  fans  amc.  Choififfez-én  donc  " 

jjromptement  un  ou  plufieurs.  Faûe  « 
c  ciel ,  que  Roxane  groffe  de  fîx  «• 
mois  nous  doiuie  un  Prince  l  Mais 
en  attendant  y  voïez  â  qui  vous  « 
voulez  confier  la  Régence  de  TEm- 
pire,  f* 

w  Puifque  le  fang  d'Alexandre  Néarq??* 
doit  fucceder  à  fa  couronne  9  répon-  «  l^i^^^^^^^'^' 
dit  l'Amiral  Néarque  ,  pourquoi  at- »«  BatCnc/  ^ 
tendre  un  Prince  dont  nous  ne  fouir  « 
mes  pas  (urs  y  tandis  que  nous  en  ^ 
avons  un  qui  exifte  au  milieu  de  a 
nous  f  Hercule  ^  fils  de  Barfine  vous  f» 
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Kàl  }t).  y,  eft  connu  i  il  doit  hériter  du  fceptte 

^    '   '  '    9j  de  foa  pcre.  »  Cette  propofition 
*\?YTv^*  choqua  toute  raflemblée.  Les  foldats, 
qui  s  y  etoient  tait  jour  maigre  la  re- 
fiftance  des  Gardes  ,  frappèrent  de 
leurs  javelots  contre  leurs  boucliers  ^ 
&  s'écrieient  qu'ils  ne  reconiioî- 
troient  jamais  pour  leur  Roi  le  âls 
d  une  efclave. 
ptoiémée     "  Qiîoi  3  dît  Ptolémée  Tun  des 
riftocwic^"  »  Chefs  de  la  Cavalerie  ,  n  aurions- 
^  ^    *  '  «  nous  donc  vaincu  les  Perfcs  que 
«  pour  nous  alTervir  à  leurs  enfans  ? 
il  Pouvez-vous  croire  que  les  Grecs 
voudront  fe  foùmettre  aux  fils  de 
Roxane  ou  de  Barfine  ^  Ils  ne  veu* 
>i  lent  être  conduits  &  jugés  que  par 
K  des  Sujets  de  la  nation.  Je  penfc 
«  qu'il  eft  plus  à  propos  d  établir  uni 
Confeil  louverain,conipofé  de  ceux 
M  qui  y  allîftoient  fous  Alexandre.  ' 
9>  Là  on  délibérera  mûrement  fur  les 
91  affaires  -,  elles  fe  décideront  a  la 
93  pluralité  des  voix  ,  &  tous  les  fujets 
»de  TEmpire  Macédonien  feront 
te  obligés  de  fe  conformer  aux  réfolu- 
99  tiolis  qui  y  feront  prifes.  »  Plufîeurs 
approuvèrent  ce  parti  comme  le  plus 
fage ,  ôc  toute  la  Cavalerie  fe  rangea 
^  coté  de  Ptolémée* 
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Anihie  par  k  déférence  que  Ton  Ajq.  jij; 
devoir  aux  intentions  d'Alexandre  ,  — — ^ 
Arifton y rapella iafTemblée. Il eftc  ^'cxf^f ? 
étonnant  ^  dit-il  5  qu!àprès  avoir  rc-  <«  ^Arifton 
cueilli  auflî  attentivement  les  der- «  f/xl^dré***  a* 
nieres  paroles  du  Roi ,  vous  difpu-  «  npmmé  Pcr- 
tiez  avec  tant  de  chaleur  lur  les  vo-  « 
lontés.  Lorsqu'il  vous  recomman-a  ^ 
da  de  donner  TEmpire  au  plus  ce 
digne»  & qu'iaufli^tôt  il  remic  fon« 
anneau  roïal  entre  les  mains  de  Per- 
diccas  5  ne  vous  lit-il  pas  connoître  « 
que  cet  Officier  croit  celui  pour  le-  « 
quel  il  avoit  le  plus  d  eftime  y  ÔCa 
qu  il  vous  demandoit  de  mettre  fur 
le.  trône  après  lui }  Si  vous  refpeclez  « 
encore  la  mémoire  d'un  Prince  9 
dont  le  moindre  trait  doit  nous<< 
être  précieux  »  vous  n'avez  plus  à  c< 
héfiter  fur  le  choix  de  fon  fuccef  -  c« 
feur.  » 

Sa  remarque  fit  impreffion  fur  une  M^iéagt* 

;rande  partie  de  ceux  qui  compo- fonçait!* 
loient  TalTemblée  ,  &  l'on  pria  Pcr- 
diccas  d'avancer  pour  recevoir  le 
diadème  &  l'anneau*  Mais  comme 
il  héfitoit  pour  donner  le  tems  d'in- 
iifter  davantage  »  Méléagre  9  fon  en« 
nemi  juré  &  l'un  des  Capitaines  de 
la  Phalange  ^  s'éleva  contre  cQtte  dé? 
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Xn.  )iî»  cifion  par  ces  paroles  pleines  de'vî- 

^         ^  vacicé.  w  Qtiaad  les  Dieux  en  cour^ 
^'c^iv^  *  »roux  perniettroicnt  qu'une  aveugle 
w  cabale  voulut  mettre  la  Forcuae^ 
»  d'Alexandre  &  le  poids  ■  d'un  fi 
w  grand  Empire  fur  des  épaules  auflGi 
w  Foibles  que  celles  de  Perdiccas  y  les 
»perfonnes  zélées  pour  le  bien  de 
a^rEtac  ne  le  fouffriroienc  pas.  De* 
»  tous  ceux  qui  font  ici  aucun  n'en  eft 
»  moins  digne.  Qu'importe  que  vous 
»>  le  déclariez  ^e^ll  Roi  >  ou  que  vous 
»  mettiez  fur  le  trône  le  fils  de  Ro- 
>»xane«  S'il  eft  Régent,  ilfaurabiea 
»  s'emparer  dit  Roïaume  >  à  la  faveur 
»  de  la  puifHince  que  vous  lui  accor- 
99  dcïtz.  AulE  de  tous  les  partis  que 
»  l'on  projpofe  ,  nul  ne  lui  plaît  que 
»  celui  qui  veut  mettre  la  couronne 
9i  fur  la  tête  d'un  Prince  qui  a  efl;  pas, 
V  8c  qui  peut-être  ne  fera  jamais.  Suc 
3î  quel  fondement  noirs  aflure-t'il  que 
^iRoxanC  accouchera  d'un  fils  }  Si 
99  cela  n'eft  pas ,  il  faura  bien  en  fup-  ' 
w  pofer  un.  Je  me  déclare  autant  qu'il 
99  eft  en  moi  contre  le  Coitronnemenf 
99  ou  la  Régence  de  Perdicc;is  j  èc 
»>  quand  Alexandre  Pauroit  nommé 
99  pour  fon  Succeireur ,  je  ne  feins  pas 
9»ae  dkeque  je  n  obéïrois  point  à  cet 


DES   Macédoniens.  9 
ordre.  Soldats  ,  quattendez'-vous^c  An.}!}; 

d*enlever  les  tréfors  de  votre  Roi  }  «  mmmmÊ^^^ 

Au  défaut  de  Succeireur  légitimerez  ^'cxîvv* 
l'armée  n'èft-elle  pas  héritief  e  des  « 

riche  (Tes  qu'il  a  laiflces  }  » 

Deja  les  troupes  de  la  Phalange  uninconn^ 
s'excitoieiit  mutuellemeiît  au  pillage ,  réclame  peut 

&  Méléagré  les  animoit ,  lorfqa'unphiUppcAri* 
Inconnu  s  ccria  qu'il  éroit  étrange  de^^^- 
voir  les  Macédoniens  prêts  d'en  ve- 
nir aux  armes  pour  chercher  un  Roi 
qu  ils  avoient  lous  leurs  yeux*  »  N'a- 
vez-vous  pas  dans  Babilone  même  <« 
Se  au  milieu  de  vous  Aridée  fils  de  « 
Philippe  &  frère  d'Alexandre ,  qui  « 
a  roûjours  participé  comme  lui  aux  « 
/acrifices  de  la  Famille  Roïale  ^Sc^ 
qui  eft  aujourd'hui  Ton  feul  &  Icgi-  « 
4ime  héritier  }  Qu'a  -  f 'il  fait  l  Dé  « 
quoi  Taccufe*  -  vous  peur  ne  pas  «c 
même  penfer  à  lui ,  &  le  fruftrer  di^ 
diadème  que  .  la  nature  &  le  droit 
des  gens  lui  ont  accoràé.  Si  vous  m 
d^andez  un  Roi  tel  qu'Alexandre,  ^ 
vous  ne  le  trouverez  jamais ,  fi  vous 
ne  récufez  point  celui  que  Tordre 
la  loi  du  lang  apellent  à  Ùl  place  ,  <• 
vous  devez  reconnoître  A  ridée.  »      ,|  ^  ^r^- 
A  ces  mors ,  tonte  1  aflemblee  de-  damé  Roi 
meura  interdite  9  coname  fi  on  lui  eût  Aicxan^ 
♦  A  V 
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Ah. }!}.  impofé  fîleace.  Un  inftant  après  i 
^  tous  s'écrièrent  qu'il  falloir  aller  preii- 

^'cxwf'       Aridée  ,  &  que  ceux  qui  avoienc 
convoqué  le  Confcil  fans  lui  méri- 
toient  la  mort.  Méléagre  alla  de  Ton 
chef  lui  annoncer  la  nouvelle  de  fon 
cledioii.  Il  l'amena  au  palais ,  &  le 
fît  proclamer  par  les  Soldats  6c  le 
peuple.  Mais  les  Grands  qui  comioif- 
ioient  la  foiblelfe  du  génie  de  ce 
Pri;:ce  &  fou  incapacité  ,  s'oppo- 
foient  à  fon  élévation.  Sept  jours  fe 
l^aiTereht  ainfi  dans  cette  chaleur  de 
dirputc  >  ^ui  arma  plus  d'une  fois  les 
deux  partis  l'un  contre  l'autre.  Il  fut 
enfin  arrêté  qu'Aiidée  ,  à  qui  Ton 
donna  le  furnom  de  Philippe  ,  feroii^ 
reconnu  pour  Roi  des  Macédoniens  j 
que  fi  Roxane  accouchoit  d'un  Prin- 
ce 5  on  lui  mettroic  également  la  cou- 
r^nne  fur  la  tête  ,      que  Perdiccas 
aurait  la  Régence  de  l'Empire.  Il  ar- 
riva en  effet  que  trois  mois  après  , 
Roxane  mit  au  monde  un  fils  >  qui  fut 
nommé  Alexandre  Aigus. 
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An.  xitl 


1.  Olymp, 

CHAPITRE  IL  cxiv. 

Régence  de  FerdiccAS  fous  les  Rois  Phi- 
•  lippe  Aridee    Alexandre  Aigus . 

POui:  appaifer  Méléagre  >Perdic-  Perdfceas 
cas  parragea  avec  lui  &  Léonate 
le  commandement  général  de  Tarmée. 
Mais  cet  honneur  étoit  moins  la  preu- 
ve d'une  i:éconciliacion  iincere  qu  un 
trait  de  politique  &  de  perfidie ,  qui 
couvroir  la  noirceur  de  fon  deirein, 
Les^ontradiâions  ouvertes  qu'il  en 
avoir  elluïées  ne  lui  permettoient  pas  ' 
"de  croire  que  fa  vie  fut  en  fureté  avec 
un  tel  rival.  Il  réfolut  de  le  prévenir. 
Ilfuborna(^)  quelques  ioldacs  delà 
cavalerie  qu'il  commandoit  ,  pour 
faire  courir  le  bruit ,  qu'il  fe  repen* 
toit  de  s'être  ailocié  Méléagre.  Celui« 
Cl  rut  averti  des  premiers  de  ce  qu  on 
vouloit  qu'il  fut  avant  tout  autre. 
Il  alla  s'en  expliquer  avec  Perdiccas. 
Le  Régent  diflimulé  feignit  d'en  ap- 
prendre les  premières  nouvelles.  Il 
prorefta  que  rien  n'étoit  plus  contrai- 
re à  fa  penfce  \  qu'il  croit  vivement 
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An.  315.  ofFenfé  des  fencimens  qu'on  lui  impiW 
■    /    "  toit  î  îl  promit  de  rechercher  &  ù2 
**CXJiv^  punir  rigoureul'ement  ceux  qui  te- 

noient  ce  propos  fcditicux. 
Ti  le  fait     Méléagrc  étoit  plus  vif  &  pki5t  • 
aifaiGucr.    entier  que  Perdiccas  dans  fes  idées  ; 

mais  il  croit  auffi  plus  droit  &  plus 
fnicere  dans  fa  conduite.  Il  ajouta  foi 
aux  paroles  artificicufes'du  Miniftrc  > 
^  il  fe  loiia  de  fa  franchife  -,  il  le  remer- 
cia de  fon  affeàion  ;  &  en  l'embraf- 
faut,  il  lui  voiia  un  attachement  éter- 
nel. Un  perfide  ,  comme  tout  autre 
vicieux ,  fe  pcrfuade  que  le  refte  des 
hommes  ae  l'eû;  pas  moins  que  lui. 
Perdiccas  ,  qui  trâttioit  un  crime  , 
ctoit  convaincu  que  Méléagre  ea 
*  fnéditoit  un  autre.  L'armée  s'étant 
jnife  fous  les  armes  pour  offrir  un 
-  fàcrifice  commun  de  purification  >  il 
•  engagea  le  Roi  Philippe  Aridée  à 
s'avancer  vers  le  ç-orps  que  Méléagrc 
commandoit ,  &  à-  ordonner  qu'on 
lui  livrât  ceux  qui  avouent  fait  courir 
des  bruits  capables  Ac  troubler  Tunion 
Se  rintelligence  qui  regnoieut  entre 
^         les  Chefs  y  fans  quoi  il  leur  feroit  pai- 
•fer  fur  le  corps  tout  ce  qu'il  avoir  de 
Chevaux  &  d'Eléphans*  Perdiccas  les 
:^  *  *    ^(oi^ïit  coûfterué3  Se  abattus  p«  cet 
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-Sarrèt  i  profita  de  leur  foibleflfe  pour  Aa.  î>0 
exercer  une  double  vengeance,  il  ht 
fortir  des  rangs  quelques  trois  cens  ^'gxivT' 
foldars  de  ceux  qui  avoient  fuivi  Mé- 
léagre  quand  il  étoit  fbrti  duConieil 
par  vivacité.  On  les  attacha  les  uns 
aux  autres ,  &  on  ies  expofà  aux  Eié« 
phans  quiiesécraferent.Cetce  barbare 
exécution  le  fit  par  les  ordres  de  Per- 
diccas  &•  fous  les  yeu^  du  Roi  ^  fans 
qu'il  osât  prendre  la  defFenfe  de  ceux 
à  qui  il  étoit  principalement  redeva- 
ble de  fa  couronne.  Frapé  de  cet  ho!?* 
ribie  mail  acre  ^  Méléagr^  le  regarda 
comme  le  prélude  du  fort  funefte  qui 
lui  croit  réïervé.  Il  fe  réfugia  dans  un 
Temp!  e  5  où  il  fut  mis  en  pièces  i  maU 
gré  le  privilège  ôc  la  religion  des-afy- 
les.  Ce  fut  dans  la  même  femaine  que 
Perdiccas  participa  au  forfait  de  Ro- 
xane  ,  qui  fit  venir  à  Babilone  Statira 
femme  d'Alexandre^  &c  Drypetis  veu- 
ve d'Epheftion  y  (  h  ^  en  fupolantune 
lettre  qu'Alexandre  leur  écrivoitv  A 
peine  y  fureiit-elles  arrivées,  que 
Koxane  les  fit  égorger  &  jctter  dans 
un  puits  ,  que  les  minifties  de  fa 
crb  Jle  jaloufîe  comblèrent  auffi-tot, 
iles  conteûations  &  ranimofité, 

la  pompe  fu- 
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!•  ji}.  avoient  tellement  occupé  lesefprît^» 

que  perfonae  n  avoit  penfc  au  corps 
:xfv7'  d'Alexandre ,  ou  du  moins  n*avoit  eu 
le  droit  de  donner  les  ordres  néceU 
faires  pour  en  prendre  foin.  Sept  jours 
•  s*étoient  écoulés  depuis  fa  more ,  qu'il 
écoic  encore  fur  fon  lie  de  parade  » 
dans  le  même  état  que  fes  Gardes  Vy 
avoienc  tranfporté ,  aulïi-tôt  qu'il  eue 
rendu  les  derniers  foùpirs.  Quoiqu'on 
n  eue  pris  aucune  précaution  pour  le 
conferver,  &  que  les  chaleurs  du  païs 
.fullènt  excciîivps ,  les  Hiftoriens  (i) 
ont  avancé  quon  j[e  trouva  aufli 
iain  &  auflî  entier  qu'au  moment  de 
fon  trépas.  D'oii  ils  ont  conclu  que 
l'excès  du  vin  avoit  été  la  feule  cau(e 
de  la  mort.  Perdiccas  fit  venir  des 
Egyptiens  &  des  Caldéens  pour  Tem- 
baumer  j  il  chargea  Aridée  ,  célèbre 

f>our  les  décorations  y  de  travailler  â 
a  pompe  funèbre,  &  de  ne  rien  épar- 
gner (l)  pour  la  rendre  digne  du 
plus  grand  &  du  plus  magnifique  des 
Héros.  On  fut  deux  alfeàces  prépara^ 
tifs  y  ôci  réparer  les  grands  chemins 
,  qui  conduifoient  en  Egypte  »  ou  Ale- 
xandre devoir  être  tranfporté. 

(/)  Idem.ibid.  Q,Ciirt.  L.X.C.XO,  /^^</cEafilN$HBM|, 

hum  iocHm  Curtii. 
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:  Il  n'étoit  ni  moins  néceflaire  ni  An.  jiji 
moins  urgent  de  pourvoir  à  la  con-  ■  "' 
fervation  de  fes  conquêtes.  Perdiccas  ^'cxiv^' 
s'en  acquitta  avec  une  juftice  &  une    Pacage  de 
fageflfe  quiparurencfarisfairelesChefs  jj.^Gouvcrî 
de  l'armée.  C'eft  un  détail  qu'il  faut  ncmens. 
IXciieillir  de  difFerens  {m  J  Auteurs. 
Le  befoin  qu  on  aura  dans  (a  fuite  de 
recourir  à  ce  partage  de  l'Empire 
nous  fait  fuivre  Tordre  alphabétique 
dans  rénumoratibn  des  Goiiverneurs 
particuliers.  Ils  ctoient  obligés  de 
rendre  compte  de  leur  département  » 
&  d'en  envoïer  le  tribut  au  Roi  Phi- 
lippe Âridée  >  ou  plutôt  au  Régent 
Perdiccas  ,  qui  iavoit  toute  la  réalité 
du  fouverain  pouvoir. 

Amyntas  ,  Macédonien  ,  eut  la 
Badtriane  &  la  Sogdiane. 
^  AntigenesT^  la  Province  de  Sufe , 

centre  de  la  l^erfe.  ^ 
Antigone ,  laPamphylie  >  laLycie 
&  la  Phrygie  majeure. 
•  Antipater  nit  continué  dans.ibn 
gouvernement  de  la  Thrace  , 
de  la  M  '  cédoiue ,  de  la  Tiieifa- 
lie  &  de  la  Grèce ,  &  on  '  le  nom- 
ma Comrr.andant  général  des 
troupes  de  TEmpire  en  Europe* 


i6  Histoire 
Ido.  51J-     Arccfilas  eut  la  Méfopotâmîe  j  air 
IL-       -  IL       le  païs  eacre  TEuplirace  ôc  le 
t,  oiymp.  Tygre, 

Archou  eut  la  Province  de  Babi- 
lone  y  ôc  Atrppaites  la  grando 
Médie. 

GafTandre»  fils  d'Antipater  futetv* 
voie  en  Carie. 

Clcomene  demeura  à  Alexandrie 
d'Eg)  pre  ,  &  Clitas  en  Lydie*. 

Cratère  eut  l'Orcftie  ,  Province 
de  la  Macédoine  y  avec  proihe(Iè 
de  fucceder  à  Antipacer ,  que  le 
grand  âge  mcnaçoit  de  pès. 

Eumènes  Fur  charge  d'achever  la 
conquête  de  la  Cappadoce  &c  de 
fa  Paphlagonie  juiqu'à  Trcbi»- 
fonde  ,  fur  le  Roi  Aiiarate  > 
qu'Alexandre  par  précipitation 
n  avoir  lubju^uq  qu  imparfaite- 
ment. 

Laomedon  de  Mitylene  eut  la  Sy- 
rie &  la  Phénicie. 

Léonate  ,  la  Phrygie  5  q"i  s'éten- 
doit  depuis  le  mont  Taurus  juf- 
qu'à  rHellefpont. 

lyfimaqutf  >  la  Cherfonnèfe  de 
Thrace. 

Ménandre ,  la  Lydie, 

NéoptQlràie  >  VArménist 
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î)Es  Macedonïens,  i*f 
Nîcanor  ou  Stagnor  ,  ks  Parches.  Ao. 
Oxyarre  demeura  dans  fon  ancien 
'  Roïaume  de  la  Badriane  ,  au-  *'^jv  ^* 

quel  on  ajouta  le  pays  des  Paro^ 

pamifadcs* 
Peuceftc  conférva  le  Gouverne- 
ment de  la  Perfc  qu'Alexandre 

lui  avoit  donuié. 
Philippe  eut  la  Drangiane^ 
Philon,  nUyrie. 
Phik^cas  ,  k  Cilicie*  Diodore  lui 

donne  aufli^a  Phrygic  voifine 

de  rHellefpdnt. 
Philoxene  ^  les  cotei  maritimes  de 

rAfîe-  ; 

Phratapherne  ^  THyrcanie. 

Python  >  les  Hautes  Indes. 

Porus  y  fut  maintenu  dans  la  poC*  ! 

feflîon  de  ce  qu'Alexandre  lui 

avoit  accordé. 
Ptolémée  fut  nommé  Satrape  de 

l'Egypte  >  &  de  tout  ce  que  les 

Macédoniens  avoient  conquis 

dans  l'Afrique  jufqu'à.  la  Libye* 
,  Seleucus  eut  rÀflfyrie  &la  villede 

Babilone  pour  îa  réfidence.. 
Sibyrce ,  TArachoiie  &  la  Gc-  '  .  ^ 

droficr 

Stafandre  de  Gypre  garda  TAri^. 
qu'il  avait  de^a*. 
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Ao.  îij.  Taxile  jouit  comme  auparavant  dtf  • 
>■  Roïaume  de  (es  Ancêtres, 

^'cjuvf*     Tlepoléme  enfin  fut  chargé  de  la 

Carmanie* 

Semences  L'Empire  ainiî  partagé  en  trcnte-trois 
1"  dTS^l  Départcmcns  pouvoit  fubfifter  dans  • 
toutefon  écendiië  ,  &  conferver  (a 
fplendeur  >  s'il  avoit  eu  un  Chef  capa* 
ble  de  contenir  les  Gouverneurs  parti- 
culiers &c  de  réprimer  leurs  entrepri-  * 
fes.  Mais  la  plupart  crurent  pouvoir 
tout  ofer  fous  un  Hoi  qui  ne  letoic 
ôc  ne  meritoit  de  Tètre  que  de  nom  » 

.  &  fous  un  Régent  fufpect  >  que  la  ca- 
bale &  la  violence  avoient  élevé ,  que 
la  fierté  rendoit  mépdfable ,  que  fes 

.  crimes  faifoient  haïr  >  que  perfonne 
ne  refpeéloir.  Il  étoit  difficile  fous  un 
tel  Gouvernement  de  ne  pas  s  atten- 
dre à  quelque  révolution  éclatante  de 
la  parr  d'un  grand  nombre  d'Officiers, 
habitués  à  manier  les  armes  ;  accoû- 
tumé«  aux  fatigues  de  la  guerre  >  qui 
avoient  tous  partagé  avec  Alexandre 
l'honneur  de  fes  exploits  &  de  fes 
criorophes  }  qui  avoient  remporté 
plufieurs  victoires  fans  lui  ;  qui  fe 
croyoient  en  état  de  conquérir  par 
eux-mêmes  &  à  leur  avantage  per- 
fonnel  > .  qui  ambitionnoient  tous  de 
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régner  en  leur  nom  »  ou  fous  celui      î  xj'r 

du  Prince.  Enfin  comment  contenir  "  ■ 
tant  de  peuples  divers ,  qui  trainoienc^  *'cxîvv  * 
le  joiig  de  leur  fervitude  plutôt  qu'ils 
ne  le  portoienc  »  &  qui  n  accendoient 
qu'qne  lueur  d'efperance  pour  tenter 
de  s'affranchir } 

Les  Grecs  furent  les  premiers  qui  Révolte  des 
fe  déclarèrent ,  &  la  révolte  commen-  Grecs  vers  la 
ça  par  ceuic  qu  Alexandre  (»)  avoit 
établis  en  forme  de  colonies  dans  les 
Provinces  de  TAfie  fuperieure  >  pour 
contenir  fous  l'obéiflancc  les  nations 
qu'il  avoit  fubjuguées.  Ceux  que  Ton 
cfaargeoit  d'empêcher  la  rébellion  n'y 
étoienc  pas  moins  difpofés  que  les 
Afiatiques  mêmes.  Les  Grecs  ,  plus 
amateurs  de  leur  patrie  ,  de  leurs 
loix  9  de  leurs  mœurs ,  de  leur  gou- 
vernement  que  tous  les  peuples  du 
monde»  n'habitoienc  qu'avec  des  re« 
grets  continuels  au  milieu  d'une  na- 
tion qu'ils  apelloient  barbare ,  &  pour 
laquelle  ils  avoîent  une  haine  héré«- 
ditaire.  La  colère  d'Alexandre  étoit  le 
ieul  lien  qui  les  avoit^retenus  ,  &  les  . 
1  emiercs  nouvelles  de  fa  mort  furent  ' 
e  fîgnal  qui  les  avertit  de  retourner 
dans  leurs  familles.  S'étant  réunis  de 

(n)  D  lO  D.  L.  XVII.      ^30.  ^  fcf. 
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20  Histoire  t. 

'Ati< }  1 3  4  difFerentés  contrées ,  ils  fe  trouveren'i? 

au  nombre  de  vingt-  mille  hommes 
'de  pié  &  trois  mille  Cavaliers  ,  tous 
gens  expérimentés  dans  les  armes  s 
pleins  de  courage  &c  de  rclôlucionv 
Ils  choifircnt  Philon  pour  leur  Chef  ^ 
&  fc  préparèrent  au  départ ,  ne  re-» 
connoiflant  plus  de  maître  ni  de  (\x^ 
perieur  autre  que  lui, 
python  Pèrdiccas  comprit  de  duelle  con-» 
u'citf.  lequence  leroit  pour  i  ttat  une  entre- 
prife  de  cette  nature  ,  ii  on  lalaiiToic 
exécuter  impunément  dans  un  tcms 
audi  critique  »  où  les  troupes  &c  les 
Officiers  ne  refpiroient  que  Tindé-* 
pendance.Il  chargea  Python^Gouver-' 
.  neur  des  Hautes  Indes ,  d'aller  répri- 
mer ces  mouvemeus  féditieux.  N© 

Eouvant  lui  /cîonner  que  trois  mille 
ommes  de  pied  &  huit  cens  che- 
vaux ,  il  lui  permit  de  prendre  dansi 
les  garnirons  &  les  villes  qui  fe  trou- 
veroient  fur  fa  route  dix  mille  hoiU'* 
mes  d'infanterie ,  &  huit  mille  de  ca- 
valerie. Perfonne  n  étoit  plus  digne 
d'une  telle  commiilion.  Python  avoîi? 
été  Capitaine  des  Gardes  d'Alexan- 
dre y  il  s'étoit  fignalé  en.  pluiîeurj 
occafions ,  il  avoit  fait  fes  preuves  de 
valeur  ôc  d  habileté  dan$  les  armes  » 


* 

I 


fits    Macédoniens,  if 

les  Macédoniens  nommes  à  cette  ex-  An.  jij;  ^ 
pédition  l'avoienc  choid  pour  leur  ■  '  * 
Commandant.  Mais  le  tems  avoit  ^'^i^J* 
corrompu  Ton  zélé.  L'attachement 
cjiul  avoit  montré  pour  le  bien  pu- 
blic s'étoit  tourné  à  fes  intérêts  parti- 
culiers ,  rl  ne  fongeoit  pas  moins  que 
les  autres  à  s'élever  >  l'ambition  le 
faifoic  penfer  comme  eux.  It  accepta 
4'autant  plus  volontiers  cette  com- 
miflion  >  qu*il  efperoit  gagner  les 
Grecs  par  fes  promeflTes  artificieiifes , 
£c  fe  procurer  a  leur  aide  un  établif* 
Fement  honorable  ôc  indépendant 
dans  l'Aiie  fuperieure,  La  connoii* 
^à^ce  d*un  certain  Lipodore ,  Locricn 
ou  Enien  comme  lui  ,  &  (jui  corn- 
mandoit  un  corps  de  trois  mille.hom«* 
mes  parmi  les  révoltés  ,  lui  fournit 
une  occafion  d'exécuter  ce  qu'il  mé-* 
ditoir.  A  force  d'argent  &  de  belles 
paroles  il  l'engagea  à  plier  avec  les 
ficns  dans  le  fort  du  combat  ,  pour 
lafFolblir  les  autres  6c  les  déconcerter. 

Perdiccas  »  qui  foupçonnoic  jufqu'â  Pcrdicca; 
fes  amis ,  fembloit  avoir  prévu  la  ma- 
jnœuvte»  Il  avoit  ordonné  à  fes  trois  ^ 
mille  Macédoniens  d'exterminer  de 
manière  ou  d'autre  tous  les  rebelles. 
JLes  4cux  armées  aïant  engagé  la  b^. 


^^  Histoire 
An.  3ÎJ.  taille ,  Lipodore  fe  dcfFendit  foibîc- 
»      ■  I   ment,  il  lâcha  le  pié  avec  fa  croupe  j 
«•  oiymp.  fa  flûte  effraïa  le  refte  des  Grecs ,  qai 
perdirent  bien-tôt  la  tête  >  &  fiireac 
mis  en  dérouté*  PreHes  vivement  psr 
1  ennemi  »  ils  fe  rendirent,à  conditioa 
jqù'on  leur  conferveroit  la  liberté  ôc 
la  vie  y  ôc  qu'ils  demeurer  oient  foû- 
mis  au  nouveau  Roi  der  Macédoine 
dans  la  Province  oii  ils  croient.  Sur 
la  foi  de  ce  traitté  >  coniirmé  par  fer« 
ment  de  part  &  d'autre ,  les  vaincu» 
lie  pcnfoient  qu'à  fe  retirer  >  quand 
les  Macédoniens  ,  exécuteurs  aveu- 
gles des  ordres  du  Régent ,  fondirent 
ir  eiu  tout  à  coup  ,  les  égorgèrent 
fans  pitié ,  &c  retournèrent  à  Babilonc 
avec  Python  chargé  de  leurs  dépoliiU 
les  5  i^-iis  fruftré  de  fes  efpérances. 
lettre  cPA-    L'amouT  de  la  patrie  &c  de  la  liber<- 

po^i^k^rapel  ^^^^^  animé  ces  infortunées 

éi$  Exiles.  yiâ;uTies  fit  auilî  prendre  les  armes 
aux  villes  principales  de  la  Gréc^. 
Alexandre  ie  repentant  de  les  avoir 
trop  peu  ménagées  dans  le  feu  de  fa 
colère  &  de  fa  jeunelfe ,  vouloit  peu 
de  tems  avant  fa  inort  regagner  leur 
amitié.  Il  leur  écrivit  une  lettre  gé- 
nérale qui  fut  lue  par  fou  ordre 
4ans  l'anemblée  des  Jeux  01ympi<-: 


t 


« 

B€5  Macédoniens,  ij 
4i|ues  (o  )  8c  qui  sadreflbic  direde-  An.}i]i 
nienr  aux  exilés  qui  étoient  en  très  * 
grand  nombre.  Elle  ne  contenoit  cjue  ^'c^^^vT/* 
ces  mots  :  "  Je  n'ai  point  été  càufew 
de  votre  exil  >  je  veux  Tare  de  v 
votre  retour  ;  en  vous  invitant  à  ren- 
trer  dans  votre  patrie.  Je  n  en-  cx-c« 
iCepcequeles  criminels.  Antipater.a« 
prdre  d'ob^er^les  villes  à  recevoir  <c 
tous  les  autres.  «  Il  n'y  eut  perfonnp 
dans  Taffemblce  qui  ne  reçût  avec 
joie  une  nouvelle  qui  intereHoit  cour 
%t  la  nation  ,  &  qui  rendoit  aux 
Tribunes  leurs  plus  célèbres  Ora^- 
jteurs.  Pendant  la  célébration  des 
Jeux  >  on  y  vit  arriver  plus  de 
vingt-mille  exilés ,  la  plupart  illuf- 
très  par  leur  rang  >  par  leur  naif- 
fance  »  ou  par  leurs  talens.  L'un  d'eux 
fit  un  difcours  à  la  louange  du  Prince 
Reftaurateur  de  la  liberté  publique» 

pn  n*en  jugea  pas  de  même  dans  ^  Jl^^^^^ 
Athènes  &  en  Etoile.  Cetordreyfutckfi^jnp^ 
xegardé  comme  un  tpait  de  politique  > 
4ont  la  fin  étoit  d  appaifer  les  cla- 
ineurs  des  familles  particulières ,  pour 
retenir  impunément  dans  la  fervitude  - 
^out  le  corps  de  h  nacign»  La  foiblef» 

1.  xni.  cap.  f. 
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14  Histoire 

^n.  jij.  fe  &c  là  crainte  d'une  vengeance  fé- 
vére  étoient  les  feiils  motifs  qui  em- 

^iSxv"^'  pêchôient  les  Athéniens  de  jprendrc 
les  armes.  L'exemple  de  Théoes,  dé- 
duite de  fond  en  comble  y  les  inti- 
midoit  plus  qu'ils  n'auroicnt  voulu. 
On  prétend  qu'Alexandre  mftruie  de 
leurs  difpofitions ,  avoit  commandé 
mille  vaiiTeaux  pour  all,4||^^rafer  leur 
"  ville.  A  peine  eurent-ils  entendu  par- 
ler de  fa  mort ,  qu'ils  en  iriom^he-> 
rent  fans  modération  ,  Avant  même 
que  Ton  en  fùc  afluré.  Sachant  qu'il 
lie  laiflbit  point  de  fucceifèar  pcTur 
remplir  fa  place  ,  ils  fe  crurent  ea 
droit  dç  fecoiier  le  joug  Macédonien  ^ 
&  de  recouvrer  avec  leur  liberté 
TEmpirç  de  la  Grèce  qu'ils  avoient 
perdu  depuis  la  Guerre  du  Pclopo^ 
hcfe. 

Le  zélé  ardent  des  Grands  &  du 

Eeuple,  les  tréfors  qu'Harpalus  avoit 
liiTés  à  la  République  ,  &  la  réforme 
de  plufieurs  mille  hommes  de  la  Gré- 
ce  ,  que  les  Lieutenans  d'Alexandre 
avoient  congédiés  après  les  avoir  for-  . 
ttiés  aux  exercices  militaires ,  étoient 
les  .  motifs  principaux*  qui  les  por- 
épient  à  cçttp  crwireprife ,  6c  qui  leur 
promettoieni;  m  fucçès  indiibitable. 

*  Léofthene 


'  Guerre 


DES   Macb^okibks.  ^$ 

tcofthene  eut  ordre  d'enrôler  fe-  An.  315: 
ttettemeac  huit  mille  de  ces  réfor-  • 
mes  ,  qui  s'étoient  retires  à  Tenare  *^vT'^ 
ou  aux  environs.  Il  fit  d'autres  le* 
vées  plus  confiderables  chez  les  Lo^ 
criens  &  les  Phocéens  ^  qu'il  engagea 
dans  le  parti  d'Athènes  ;  les  EtoUens 
s'y  offrirent  d'eux-mêmes ,  &  lui  doQ« 
nerent  fept  mille  hommes.  Pluûeurs 
autres  petits  peuples  contribuèrent 
fuivant  leurs  forces.  On  équipffa  une  ' 
flotte  de  deux  cens  galères  à  quatre 
rangs  de  raines  ,ôcdc  quarante  à  trois 
rangs.  Après  ces  préparatifs  redouta-* 
bles  i  Léofthene  cpnduifit  l'armée  de 
terre  vmrs  le  mont  Eta  9  pour  s'çmpa^ 
rer  desThçrmppyles.  C'e.ft  ainfi  que 
çommença  la  guerre  Lamia^uc  >  qui 
emprunta  ce  nom  d'une  'ville  de 
ThefTalie  >  où  les  Athéniens  eurent  le  ' 
premier  avantage. 

Toutes  les  précautions  que  Ton  a-  Aiitîpar<?e 
voit  prifcs  pour  tenir  ces  démarches  ^cmandc  dui 
aans  le  lecret  ne  purent  en^erober  Afic*  . 
la  connoiÛance^i  Antipater  »  qui 
,  cxerçpit  l'autorité  d'un  Viceroi  de  ' 
J'Empire  M^icédpnien.  en  Europe. 
HEf&aïé  de  ce  que  la  renommée  lui  en 
apreaoit  chaque  jour  «  il  comprit  que 
ion  arniée  entière  n  e^pit  pas  capabW 
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Am}t}«  '4e  faire  tete  à  cous  ic$  peuples  de  Iz 

■  »  '  Grèce ,  qu'une  mëmecaufe  avoir  li- 
^*-^/"^P-  gué$  pour  s'affranchir^  Il  écrivit  4 

•  Cnatere  de  »  v  enir  inceffamment  au 
•fecours  de  l'empire  avec  les  trente 
mille  hommes  qui  étôienc  répanHù$ 
4ans  les  garnifons  de  Cilicie  5  &c  pour 
Engager  Léona^e  à  lui  amener  tout  cç 
iqu  il  avoit  de  troupes  dans  fon  gou- 
vernement de  Phrygie  »  il  proniit  dç 
lai  dcJnner  fa  fille  en  mariage, 
"ilcftaificgé  '  Mais  il  ne  pouvoir  attendre  ieuK 
iliasiamu*  arrivée  pour  tenir  le  campagne.  L^i 
'  déf(idion  des  Theffaliens  qui  ve-* . 
noient  de  ic  joindre  aux  Grecs  met?» 
toit  la  Macédoine  à  découvert,  &c  il  • 
^toit  eiTenciel  de  n'y  pas  laifler  entrer 
Jes  ennemis.  An tipatcr  alla  aù  devant 
jd'eux  avec  treize  milleJiommes  Ôcfix 
^ens  chevaux  feulement  ;  une  flotté 
^  médiocre  rangeoit  les  cotes  à  mefure 

•    que  Tarmée  de  terre  $*avançoit,  A  la 

■  '  *       première  fenconfre  il  fut  battu  ,  re- 

poufle  vfVjÇmeht  »  6c  cpntrainc  de  (è 
jrenfermer  dans  Lamia ,  où  il  pourvût 
.  ^  fa  deâenfe.  Il  en  répara  les  murail-* 
les ,  il  y  fit  entrer  des  armes  &  des*^ 
.  ^  yivres,  iLfe  mit  en  état  de  foutenir 
jxn  fiége* ,  en  attendant  les  fecours 
.qu^  Çrateœ      Léon^tç  liii  amer' 
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-^BES  Macédoniens.    27  | 
tioîcnt.   Léofthene  i  Générâl  des  Aii.  ;tj*. 
Grecs ,  fit  avancer  fon  armée  devant  '  ^ 
les  remparts  dé  Lamia  ;  il  inveftit  les  1 
Macédoniens  de  -toutes  parts  pour      -  - 
leur  couper  les  vivres  ^  &  illes  inful- 
toit  journellement  à  deflein  de  les         '  i 
attirer  au  combat*  L'inégalité  de$  . 
forces  ne  leur  permettoit  pas  de  s'y  1 
expofer.  Ils  fe  bornoient  à  repoufler 
l'ennemi  dans  les  attaques  &  les  al-- 

.   Xauts  9  en  l'actablant  du  haut  des  .mu- 
railles. Léol^ene  y  reçut  un  violenr  ^ 
coup  de  pierre  ,  qui  obligea  de  le  .        ►  i 
porter  dans  fa  tente  y  où  il  ne  fie 
plus  que  languir.  On  mit  en  fa  place   .  .  ^  I 
Andphile  qui  ne  lui  cédbit  en  rien 
pour  la  fageCe  »  le  cour^e*"&  Teic^ 
périence.  .         .  •  ; 

Cependant  la  généreufe  réfiftance  Arrivée  «c 
&c  Inabileté  d'Antipater  (p  )  corn- «défaite  \ 

•  mençoient  à  laSkt  les  Grecs.  Les£u>-  i 
liens  &  plufieurs  autres  ,  ennuies  de 
la  longueur  du  fiége  >  fe.  retirerenc 
fous  differens  prétextes  y  montrant 
quelle  différence  il  y  avoit  entr'cux 
&leurs^pçres.,  qui  avoièpt  Vaincu 

(p)  Plut  ARQUE  dit  incidemment  dans  la  vie  dè  ! 
Phociou  c^u*Antipater  fc  tcndic  â  difcretion  â  LéoC-  ! 
.   thene,  Mai&  ce  hût  eft  eutieremenc  contraire  â  toiu 
te  la  Ibite  de  cette  guerre  >  ^  au  récit  de  Diodote  .  { 

«ni  {è  lbttti^c  parfaltem  .  . 

r  ■  I 
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An.  31J.  million  d'hommes  pour  confcrver 
,  •  -  •  ■  .  leur  liberté.  Tandis  que  le  parti  d' A- 
ï,o\ftDf.  thènes  s'affoibliffbit  de  jour  en  jour,' 
/cxiv,    ççi^ii  (l'Antipater  acqueroit  de  nou-r 
velles  forces  qui  relevoient  fon  cou^ 
r^ge  .&  fcs  efperances.  Sippa  ,  qu'il  . 
-  \|voit  Uifle  pour  tenir  fa  ^lace  en  Ma^ 

£édoine ,  lui  av oit  envoie  des  r^ crucs> 
•  &  Léonatc  arriva  de  Cilicie  avec, 
vingt  mille  hommés  &  deux  fmlle 
cinq  cens  chevaux.  Il  traverfa  rapi- 
dément  la  Macédoine  ,  &  marcha 
.drpit  aux  ennemis.  Quoique  ceux-ci  . 
tf^cuflcht  plus  que  vingt-deux  mille  ^ 
'  •    ;  kommes  d'Infanterie  &  trois  mille, 
cinq.  cÊns  chevaux  ,  dont  deux  mille 
'      croient  de  Theffalie  ,  qui  faifoientla 
principjde  force  de  l'armée ,  ils  atten- 
.  '  dirent  de  pic  fermp  tes  Macédoniens 
réunis  &  fupefieurs  cil  nombre.  Ils 
^  '    les  reçurent  avec  vigueur  ,  &  les  , 
^    ehargcrent  avec  une  fi  grande  impé-  - 
xnodté  y  qu'ils  les  mirent  en  déroute. 
w.^^^    ^  Léonate  lui-même  fut  repouifé 
infques  dans  un  marais ,  ou  Ion  cher 
val  &  le  poids  de  fes  ^rmes  Tenfonr  ^ 
jçerent ,  &:  il  y  demeura  expofé  aux 
traits  de  fes  ennemis  ,  dont  il  fyt- 
Jheriffé  dans  un  moment.   Sa  mort  * 
,»î4fVft'.  ftux  Macédoniens  un  gran^ 


'  Capitaine  ;  mais  elle  leur  fut  plus  An.  jij 
avanrageufe  que  toutes  les  viftoires 


qu'il  auroir  remportées  fur  les  Grecs*  "^'c^yf* 
En  partant  de  TAfie  i  il  avdit  die  eu 
confidence  à  Eumène  (^^  qu'il  né 
paflbit  en  Europe  avec  fes  troupes 
que  pour  s'emparer  de  la  Macédoine  î 
çju'il  efperoit  le  défaire  bien-tôt  d'An-  * 
tipater  ;  &  h  montra  des  lettres  de . 
^Cléopatre  ,  fœur  d'Alcjcandre  ,  qui  le 
foUicitçit  .de  fe  rendre  à  Pella,  ÔC^  ♦ 
kii  promettoît  de  lepoufet.  Son  âni« 
bition  n'auroit  pu  îubfifter  avec  le, 
rèpds  de  rEmpirê.  Aufli  Eumène  l'a- 
bandonna coiçme  un  téméraire.  ' 

La  Phalange  Macédonienne  ^  de-  jtn*it%. 
ineurée  fans  Chef  9  plia  comme  le  ■ 
lefte  de  larmée^  &  fc  retira  dans  les  3-  oîy"ip. 
montagnes  pouf  éviter  la  pourfiiite  Arrivée 
des  Cavaliers  Theflaliens.  An  tipater 
|ui  arriva  le  lendemain  de  la  bataille» 
ut  viveinent  affligé  d'en  apprendre 
le  mauvais  (accès.  Mais  la  nouvelle 
de  deux  grandes  vidoires  3  rempor-  • 
çées  p  ar  Clitus  fon  A  mirai  fur  la  flotte 
des  Athéniens  »  &  les  approches  de 
Cratère  le  confolerent  &  lui  rendi- 
rent  fes  efperances.  Cet  Officier  (  rt  ^ 

.<^>.  Plut-     Eumène,  CpKtt^  Nbfos*  iMoel§inp^    •  ^ 
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An.  }x&«  s'avançoit  à  grandes  journées  à  la  tëte^ 
-de  nx  mille  hommes  de  pié  qui  a- 

^'aïvf*  voient  paflfé  en  Afie  avec  Alexandre  y 
^  quatre  mille  autres  qu'il  avoit  pris  en 
chemin  ,  mille  Perfes  tant  Archers 
cpie  Frondeurs  ,  &  environ  quinze 
cens  chevaux.  Il  joignit  Antiparcr  en 
TfaefTalie  fi»:  les  bords  du  âeuve 
Penée  ,  &  lui  céda  fan^  aucune  con- 
teftation  le  commandement  général^ 
des  troupes.  ^ 
iM  Athé-    Après  avoir  long-tems  fatigué  les- 

»îcn»  £ont  Grecs  par  de  vives  &  fréc[uentes .  for-» 
ties  >  Antipacer  les  engagea  enfia 
dans  une  aâion  générale.  Les  Giecs 
•  ^  forcés  de  combattre  mirent  fur  le 
front  de  bataille  leurs  trois  mille  che^ 
vaux  ,  qui  faifoient  leur  principale^ 
force  y  ôc  qui  répondirent  parfaite-^ 
ment  à  ce  qu*on  en  attendoit*  Tandis- 
qu'ils  étoicnt  occupés  à  repoufler  le 
centre  de  TarméeMacédoniene  qtu  les 
chargeoit  vivement ,  Antipater  ébran- 
la fa  phalange  ôc  donna  le  lignai  de; 
fondre  fur  Tlnfanterie'des  Grecs.  Ce 
corps ,  infiniment  redoutable  quand 
il  étoitbien  commandé  »  enfonça  les 
.  bataillons  ennemis  qu'il  prit  en  âaac> 
\  &  en  fit  lin  grand  carnage.  Les  Grecs^ 
accablés  fous  le  poid$  de  çetce  efpècg: 


m  f 


t)ts  Macédoniens,  jt 
^'C  mafle  guemeie  ^  quife  tenoit  tou-  A4,  jt»*. 
jfours  ferrée  &  ne  fe  divifoit  jamais ,  ^. 
firent  leur  retraite  en  bon  ordre  iur  ^  cSivt^*' 
ûn»  hauteur  voifine ,  où  ils  eurent  à. 
leur  tour  quelque  avantage  par  la  fi-, 
tuation  du  lieu<  Jufqu'à  ce  moments, 
îeifl:  Cavalerie  avoit  fait  des  prodi-,  . 
ges  de  valeiu:  &  avec  fuccès.  Maisr 
voïant*  quon  Tavoit  laifTée  feuler 
expofée  aux  efforts  d'un  eiuiemi  qui 
pouvoit  rcnvelopct  fans  redburce  ». 
elle  craignit  d'y  luccomber ,  &  alla 
rqoindre  le  gros  dç  rarmée>  Ainii    ./  ^ 
£nit  la  bataille.  *  ' 

^Quoique  la  perte  n'eut  pas  été  con-  Antidater 
fîderable  de  part  &  d  autre ,  la  vidoi-  ifragc"  f^f^  I 
jre  fiit  attribuée  aux  Macédoniens  d'un  v^'^o^"* 
.  commun  aveu.  Le  lendemain  »  Antk 
phile  &  Mcnon  >  les  deux  Généraux 
de  l'armée  des  Grecs  y  aflemblerent 
le  Confeil  >  pour  délibérer  fi  1  on  fe- 
roit  revenir  les  troupes*  qui  s  eooicnt.     #  , 
retirées  dans  leur  païs ,  ou  s'il  étoic    *  ' 
plus  à  propos  de  porter  aux  Macédo- 
niens des  profïofitions  d'accommodé-^ 
ment ,  afin  de  prévenir  une  féconde 
aâion  plus  futteîle  donc  ils  étoitfnt 
menacés.  Ce  dernier  parti  parut  le  - 
meilleur.  Les  Députés  partirent  auffi^ 
tôt' ,  avec  plein  pouvoir  d'agir  poui; 
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•A».  tout  le  corps  de  la  nation.  Antipater 
■  répondit  quil  confentoic.  à  terminer 

^'çxxv!^'      guerre  î  mais  qu'il  voi^oit  traiîter 
'  féparément  avec  chacune  des  villes 

•  alliées.  Il  efperoit  par^  ce  moïeti  en 
venir  à  bout  plus  aifément ,  &:  l'évé- 
nement fit  voir  qu'il  ne  fe  trompoit 
J>as.  Sa  réponfc  aïant  rompu.la  négcr- 
«iatipn  ,  Cratère  &  lui  ,  chacun  de 
leur  côté  fe  répîlndirent  dans  la  ThcC- 

•  falie  y  portant  le  fer  &  la  flamme  de 
toutes  pa  r rs ,  quoiqu'ils  euûfentplûtot 

•  ^  envie  d'efFraïer  que  de  détruire.  Ils 
virent  en  effet  les  Députés  de  toiifes 
les  villes  de  la  Province  fe  foumettrc, 
humblement ,  excufcr  leur  démarche  3 
&  acheter  la  paix  à  telles  conditions 
qu'il  plaifoit  aux  Vainqueurs  de  lac- 
corder. 

La  ThelTalie  ainfi  recouvrée  ^  An-  " 


tes  Athé- 
niens lui  de-  tipater  entra  dans  la  Grèce  traçant 

paû;  ^  la  route  par  k  réduction  de  plufieurs 
Villes  &  Républiques  entières.  Son 
-  arrivée  dans  la  Béocie  renverfa  le 
courage  &  la  fierté  d'Athènes  ,  qui 
avoir  vu  tomber , à  fes  côtés  ceux 
"^qu'elle  regardoit  comme  fes  apuis. 
Demipfthène  &  avec  lui  tous  les  Au-  . 
teurs  de  la  guerre  ( f)  fortirent  de  la 


a 


ville,  craignant  également  la  colère  An.  j^i; 
d^Anripater  &  des  Citoiens,,  jLepen^*'  ' 
pie  y  conduit  par  la  fraïeur ,  s  aflembla  ^'^^^-^ 
tumiïlttiairement ,  &  les  condamna  à 
mort  y  pour  fc  décharger  fur  eux  du 
reproche  quxjn  auroit  pu  leur  faire 
de  les  avoir  éconrés  trop  légèrement  ,  • 
&  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du 

*  Vainqueur.  On  fit  un  Décret ,  par 
lequel  il  fut  arrêté  qu'on  envoïeroit 
à  Antipater  des  A^bafladeurs ,  à  qui 

'  Ton  donneroit  plein  pouvoir  de  trai- 
ter de  la  paix.  Quoique  Phocion  eût 

'  iouvent  eflîiïc  le  mépris  &  les  ironies 
du  peuple  >  pour  s'être  toujours  opofé 
à  cette  guerre ,  on  le  nomma  Chef  de 
rAmbaflade^  &  on  le  chargea  de  ré- 

'  gler  les  articles*  L'Orateur  Démadlf 

'  devoit  porter  la  parole. 

Antipater  reçut  Phocion  comme  i»,..  . 
Uii  ami  relpectable  ,  &  qui  meritoit  à  de  dures 
quon  accor4â.t /quelque  chofe  aux^^^*^"^^* 

'  Athéniens  à  fa  cônfideration.  La  pre- 

.  miere  grâce  qu'il  demanda  au  Géné- 
ral Macédonien  fiit  de  «  conclure  l^, 
Traitté  avant  *que  de  décanjper  du 
lieu  our  il  étoit«   Cratère  fe  récria 
contre  la  propofition  ,  il  dit  qu'il  n'é-  •  * 
'toit  ni  jufte  ni  raifonn,able  d'éxigeç 

•  qu'ils  fulfent  à  charge  à  leurs  alliés  4 
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Ajhjtu  tandis  qu'ils  pouvoient  aller  vivre 

aux  dépens  de  leurs  ennemis.  Aujci- 
^  çxiv?'  P^^^^  répondit  qu'il  falloit  faire  ce - 

plaidr  à  Phocion.  Mai«  avant  quc^ 

d*entrer  dans  aucun  détail  >  il  voulut 

{)réalablement  que  les  Athéniens  le 
ailTailènt  maître  de  régler  les  condi- 
tions de  la;  paix ,  comme  ils  Tavoient 
exigé  de  lui  y  lorfqu  ils  le  tenoient 
âflîégé  dans  Lamia.  Si  la  propofitiotv 
lui  eu  fut  faite  alo(s  >  il    eut  cette 
différence  qu'Antijpater  n'accor*da^ 
rien  y  &  que  les  Athéniens  cédèrent, 
jcour.^  Phocion  trouva  lia  loi  fi  dure* 
qu'il  n'ofa  y  foufcrire  fans  en  avoir 
fait  part  à  la  République.  Il  retourna-'  - 
a  Atnènes ,  il  la  propofa  dans  Taflem- 
blée  ,  ôc  chacun  tut  d  avis  que  W 
néceffité  ne  pcrmettoit  ni  remontran- 
ces ni  opofitions.  Antipater  fit  donç 
lui-même  le  Traitté  de  paix.  Ily  nut 
,  '  pour  conditions ,      les  uithéniem  lui 

bvr croient  Demofthene  &^  Hyperide.  $: 
^Hîls  r et Mir oient  le  Gouvernement  fur' 
.  (ancien  fié^  aà  les  charges  étoient.  don-^ 
nées  aux  riches  ;  gn' ils*  recevr oient  gar-^ 
mfin  dans  le  fort  de  Munychia ,  f 
^  .fdieroient  tons  les  frais  de  ù  guerre ,  ^ 
'  de  fins  fim  ff^^  amende  dont  on  con^ 
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'  ^    Il  n  y  feut  perfofine  qui  he  fentîc  An.  îitî 
.  combien  il  étoit  honteux  pour  la  plus  * 
illuftre  des  ^  Republiques  de  le  voir  ^  cxiv!''' 
impofer  un  joug  aulïi  humiliant }  &  n  change  h 
néanmoins  ^«Td^tha, 
leul  Philofophe  Xcnocrate  ,  l'un  des 
Députes ,  prit  feulement  la  liberté  de 
dire  à  Antipater  ,  [qu'il  traittoit  les 
Athéniens  tort  doucement  pour  des 
efçlavesTy -mais  trop  durement  pour 
des  hommes  libres.  En  exécution  de 
€.e  Traittéy  on  n'admit  aux  charges       •  ' 
publiques  y  qui  donnoient  part  au     .  * 
gouvernement  &  droit  de  fufFrage  ^ 
que  ceux  qui  avoienr  ifii  moins  mille 
dragmes ,  ou  mille  livres  de  revenu, 

.  Parlà  Antipaterefperoitêtretoûjourtf 
.  maître  d'Athènes  ,  fâchant  qu'il  lui 
feroit  beaucoup  plus  facile?  de  domi^ 
ner  fur  un  petit  nombre  de  riches-, 
dont  les  honneurs*,  le  repos  &  la 
fortune  dépendroient  de  lui  ,  que 
fur  une  populace  vile  &  tumultueuic 
qui  *n*ayoir  «en  à  perdre.  Cette  loi 
^onna  lexclulion  de  voix  délibère 
tive  à  plœ  de  yihgt-dcux  mille  per^ 

^  fonnes  de  la  ville.  Plufieurs  ne- pou- 
vant en  fuportet  la  honte  &  le  regret  ^ 
fe  retirèrent  en  Thrace ,  où  Antipa- 

1er  leui:  a^gna  une  ville  &  des  terr^ 
'  '  Pvj 
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An.  511.  pour  leur  habitation*  Il  n'y  eut  paS 
■  "  '  ■    moins  de  fenrimens  d'humanité  que 
cxiv/*  de  politique  dans  la  conduite  qu'il  • 
garda  avec  les  autres.  On  n*entèndit 
point  parler  de  prifon  ni  de  mauvais 
'  traittemens  ,  la  garnifon  fut  pacifi- 
que ,  &  fi  Antipater  humiha  les  Athé- 
niens ,  ce  ne  rut  que  pour  prévenii: 
*        toutes  les  cauTes  d'une  féconde  rébel* 

lion.  ^ 

îîic     Agiftant  ainfi  à  l'égard  des  vaincus  , 
Ut,       il  devoit  faire  éclarter  fa  reconnoif. 
fance  envers  celui  qui  l'avoir  rendu 

*  vainqueur.  Il  donna  en  mariage  à 
•Cratère  fa  fille  aînée ,  nommée  Phi- 
la  &  en  la  lui  accordant ,  il  lui  fît 
un  plus  grand  don  qiie  sll  lui  avoit 
mis  fur  la  tète  la  couronné  des  Ma-- 
cédoniens.  Phila  pofledoit  au  plus 
haut  degré  les  perfections  du -corps, 
les  talens  de  l'efprit  &  les  qualités  da 
cœur.  Un  air  de  modeftie ,  de  dou- 
ceur &  de  bonté  relevoicnt  l'éclat  de 

f  ion  vifagc  ^  &  temperoient  le  feu  & 
la  vivacité  qui  brilloient  dans  fçs 
yeux.  Sa  taille  avantageufe  la  faifoit 
4iftingàer  an  milieu  des  pfus  beauic^ 

*  r'cercles.  La  légèreté  de  fa  converfa-- 
'  tion  fur  des  fujets  indiâerens  faifoic 


•  / 
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toit  des  perront\es  que  pour  en  dire  le  Afi«  fit^ 
l:>ien  ,  &  cacher  ou  exciser  les  dc-«  ^ 
fauts  ;  elle  plaifoit  à  tous  ,  fans  qu'elle  ^  ç^iy!^* 
parût  chercher  à  plaire..  A  des  qua- 
titez  il  eftimables  elle  joignoit  un  t 
génie  faperienr  &c  une  rare  pruderî- 
ce  >  oui  la  reiidoient  capable  des  plus     '  - 
grandes  affaires.  Qnùi  qu'elle  futetr- 
corc  dans  un  âge  que  T^perience  n'a 
point  inftruit  ^  on  dit  que  foh  pere 
Antipater  ,  Tun  des  plus  habiles  po- 
litiques de  Xon  tems  »  n'entreprendit  ^ 
rien  d'imporrant ,  fans  la  confulter', 
/  Elle  n'ufoic  du  crédit  quelle  ayoit 
mérité  que  pour  demander  des  graceâ 
&♦  obliger  ceux  qui  s'adreflbicnc  à  # 
elle.  Pbila  faifoit  du  bien  aux  Oifi^« 
ciers  ^  ou  à  leurs  filles  ^  ou  à  leurs 
'  iœurs.  ^i  elles  étoient  paiîvres  y  elle 
leur  donnoit  de  fes  propres  revenus 
une  dotce  convenable  à  leur  naiffan- 
^  ce.  Quand.de  faux  rapports  ,  TinjuC- 
tice  ou  la  calomnie  attaquoient  leur 
réputation  ,  elle  prenoit  leur  dcffenfe 
&  les  juftifioit  avec^zele.  Un  carac- 
tctc  aufli  fuperieur  que  bienfaiiant 
l'avoir  rendu  toute-puiflante  auprès 
des  rioupes.  Il  n'éroiç  point  de  caba^ 
les  qu'elle  ne  diflîpât  par  fa  préfen- 
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An.  3iî^.  par  fes  manières.  Elle  fit  ia  gloire,  le 
— —  Dbnheur  &  la  cranquitihé  de  Crate- 
^'cxiv^'  re  ,  &  après  lui ,  de  Démetrius  fils 

d?Antigone.  * 
Conquête    *  TattcUs  cju'Ântîpater  &:  Cratère 

docc  fur  '  îc  ^^ïû^oi^^^  Grèce  à  l'Empire  aucaac 
iV«iAmratc.  pat  la  politique  que  par  la  force  des 
armes ,  Perdiccas  Régent  achevbit  def 
réduire  la  Càppadoce  &  la  Paphlago^ 
nie  ,  que  le  Roi  Ariarat^  tenoic  en- 
core. Dans  la  diftribûtion  des  Gou^ 
vernemens  5  on  étoit  exprelfémenc 
•  convenu  ^)  que  Léonatc  &  Anti- 
gone  mettroient  Eumèhe  en  poflef- 
fion  de  ces  deux  ProviAces.  Mais  ces* 
deux  Officiers ,  entraînés  par  les  pco^ 
jets  &  l'ambition ,  oublièrent  bien-' 
tôt  leurs  engagemehs.  On  a  vû  Léo- 
nate  aller  chercher  la  mort  eu  Thef^ 
,  '  Édie ,  lorfqu'il  oroïoit  coUtir  au  trône- 
de  là  Macédoine.  Antigone  afpiroit 
également  au  même  *but  ,  quoique 
^ar  une  route  différente.  Perdiccas** 
A^pïant  qu'il  n'avoir  fait  aucun  cas^dcT 
la  lettre  qu'il  lui  avoir  écrite  pour  le" 
faire  refTouvenir  des  paroles  données^ 
à'£umèhe  &  à  l'Etat,  fe  crut  obligé* 
de  remplir  les  promefTes  que  Léonate 
^ .         &  Antigone  ne  connoiuoient  plus^ 
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Il  entra  dans  la  Cappadoce  avec  le  An.  ji'^V 
Koi  Philippe  Aridée  ,  à  la  tête'  de 
Ji'armée  Macédonienne  >  &  marcha  ^'ociyv"* 
droit  au  Roi  Ariarate.  Ce  Prince  r 
inftruit  des  réfolutions  prifes  contre 
lui  9  fc  tehoic  fur  (cê  gardes  »  &  at-  ^ 
tendoit  l'ennemi  avec  trente  milieu 
hommes  de  pie  ôc  quinze  mille  che- 
vaux.. Mais»  fes  troupci^  h'écoietir  re- 
doutables que  par  leur  multitude ,  &•  . 
elles  ne  connoilToient  de  la  .guerre' 
que  fes  ombres  &c  fes  images.-  LeS'^ 
foldats*  de  Perdiccas  ^au  contraire^ 
avoient  été  les  difciples  &  les  compa-* 
gnons  d'Alexandre  dans  toute;  £tsr . 
expéditions.  Dès  le  premier  combat 
ils  renverferent  fans  peine  les  Cappâ--  • 
dociens  ;  il^  en  laifferent  plufieurs^^ 
milliers  fur  le  çham^  de  bataille  > 
mille  furent .  charges  de  cHaînés  9  Sc- 
ié refte  difperfé.  Ariarate  eut  le  mal-- 
Êeur  dp  fe  trouyer  parmi  les  captifs 
&  de  fubir  un  fopiice  auquel  il  ne' 
vpouvoit  pas  s'attendre.-.  Le  Régent- 
vaincpieuf  donna  ordre  qu'on  Fccor-^  . 
^  ehât  vif  avqf  tous  fes  .parcns.  ,  &•  * 
qu'on  let  attachât  en  croix.  Oii  ne^  « 
devoir  point  être  furpris  d^un  com- 
mandement auili  barbare  dans  W 

Jpouche  4^  Perdiccas  ^  a^rè^  Iç^  mai|^ 
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40  Histoire 
jai.  très  de  Mcléagie  ,  de  Statira  &  ct^ 

^"  " —  Drypetis.  •  - 
^c^iv!^'      "     ^^^i      rambicion  déVoroîs 

fciricujT*'^"*  les  principaux  Gouverneurs  i  mais 

Pwdiccas.  *  haine  implacable  qu'ils  avoient  con- 
çue contre  Pcrdiccas  ne  les  îrritoic 
pas  moins»  Tous  i  le  foupçpnnoicac 
de  tramer  une  révôkiticn  qui  le  met- 
ttoit  fur  le  trône  j  &c  il  n'y  en  avoi.t  , 
stucun  qui  n'eût  Un  projet  formé  pat 
^  la  jaloulîe  d'y  monter  avant  lui* 
Lorfque  fa  fortune  n'étoit  pas  encorë 
fi  brillante  (  a  )  il  avoit  regardé  coin- 
me  un  honneur  &c  une  grâce  fingu-^ 
lier ô  d'époufer  Nicée  fille  d'Anripa- 

.  ^    .      ter.  Mais  quand  il  fe  vit  élevé  à  la 
;  Régence  dé  l'Empire ,  il  n'en  jugea 

plus  de  même ,  &  penfa  aux  nioiens 
ae  la  répudier  ,  pour  en  époufer  unè 
autre  qui  rautoriferoit  à  prendre  le 
fceptre.  Cleopatre  lui  parut  un  parti 
auquel  il  ne  lui  étôit  pas  deffendu 

,  .  *        ë'^lpirer.  Elle  étoit  fille  de  Philippe 
'  &  d'Olympias  5  fœiir' d'Alexandre  le 
Grand  ,  &  veuve  d'Alexandre  Roi 
d'Epirè ,  mort  dans^Iès  guerres  dlta- 
•  lie.  Les  Macédoniens  Taimoient  ôC 
'la  rei^eftôient  comme/Ie  refte  d*ua 

.    (à)  PiÔDOUaa  téXVllh  p.  ^o.  Justin. X* 
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fang  qui  leur  feroit  à  jamais  précieux.  An.  31V 
Us  n'auroicnt  jpas  manqué  de  proté*  - 
ger  celui  à  qui  elle  auroit  donné  la  ^cxiv"*'*' 
main.  Perdiccas  y  afpiroit  donc  avec 
ardeur  ,  &  il  envoïa  fëcretcment^ 
Eumène  lui  en  faire  la  propolîtion  à 
Sardes  Capitale  de  Lydie  ,  où  .eUc 
avoir  établi  fa  Cour.  On  prétend  que 
Cléopatrc  &  Olympias  fa  mere  ne  • 
s'éloignèrent  point  des  of&es  .de  Pçr- 

diccas. 

Antigone  découvrit  toutes  les  <Jp-  Antîgontf 
marches  qui  fe  faifoienr  pour  néco-^^^  tr^crfc 

■rr  '       ]  ^     par  une  U-s 

cier  une  aftane  de  cette  importance,  gue. 
U  en  écrivit  à  Antipater  &  à  Cratère  3  ; 
&  bien-toc  il  alla  les  joindre  en 
Grèce  avec  Démétrius  fon  fils  &  mi 
certain  nombre  d  amis  particuliers; 
Antipater  inilruit  d'un  projet  qui 
rintereffbit  pcrfonncllement  dans  le 
fort  de  fa  fiUe  Nicée  ,  n'héfita  pa$ 
fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  ^  il  , 
^lîr.  la  paix  avec  les  Etoliens  ,  qui  Ce 
deffendoient  encore  tnalgré  la  fou- 
miflîon  des  Athéniens  &  des, autres 
oeuples  de  la  haute  Grèce ,  &  il  jura       -  ' 
la  perte  de  Perdiccas.  On  convint  .    .  • 
qu' Antipater  ,  Cratère  &  Antigone 
réuniroient  leurs  forces  ;  &  qu'on 
iavitçroit  Ptolémée ,  Gouverneur  de 


4i  HfsToiiÇi'  ; 
An.  }ir.  l'Egypte  &  ennemi  déclaré  de  Perd'iG^*  * 
 ~  cas  5  a  encrer  dans  la  ligue ,  pour  atta- 

^'clivl'  ^^^^       enfemWe  le  Miniftreambi^- 
ticux  qui  vouioit  régner.  ^ 
Convoi      Tandis  cpTih  concertaient  pat  lec-^ 
êAlsuodsc.  ^j^^  ^^^^  Ptolémée  les  moïens  &  la^ 

^  manière  de  faire  réiiflu:  cette  entrepris 
fe  9  on  finit  les  préparatifs  du  convoi 
d'Alexandre.  L'Ingénieur  A  ridée  n'a^ 
voit  rien  oublié  pour  rendre  cette 
pompe  funèbre  la  plus  magnifique  qui 
eût  jamais  été ,  &  p^ut-ètrc  qu'on  ait  • 
vâ  depuis.  Quoique  la  fingularicc  &c 
la  multitude  des  décorations  en  ren- 
dent la  defcription  très-difficile  ,  oxi 
ne  peut  l'omettre  fans  dérober  à  cette' 
Hiftoireun  defes  plus  beaux  endroits. 
Après  avoir  élargi  &  aplani  environ 
trois  cens  lieues  oc  chemin  ,  où  l'oa. 
.  /  avoit  bâti  des  logemens  de  diftance' 
'  en  diftance  >  le  convoi  partit  de  Babi^ 

Jone  pour  tranfporter  le  corps  à  Ale^ 
xandrie. 

T)trcrîptîon  marche  commençoit  par  une' 
^ebre^^^^^  partie  des  troupes  en  armes ,  qui  mar-r 
^  quoient  par  leur  trifteffe  &  leur  I\abil- 
lemenc  la  douleur  dont  elles  étoienc 
encore  pénétrées.  Elles  précédoient  ce 
char  fupcrbe  ,  dont  l^nvention  &  le 
4cilèîa  fefaifoifiait  am 
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i>£S  Macédoniens.   4j  . 
tes  ricliefles  immenfes  donc  il  étoit  An.  ^ir^ 
couvert.  Il  portoit  (  x)  (ux  quatre  ' 
roues  faites  à  la  mode  de  Perfe ,  dont  "^cxivf* 
les  moïeux  &  les  raions  étoienc  dorc$  * 
fk  les  jantes  rcvêtuc's  de  fer»  Les  ex- 
trémités des  eâieux  étoient  d  or  y  xo* 
prefèntant  des  muftes  de  lioi^  qui  mor«  ^ 
ddient  un  dard.  Le  char  avoi^  quatre 
timons»  A  chacun  étoient  attelés  qua^ 
tre  rangs  de  quatre  mulets  ,  ce  qui  en 
faifoit  Toixante-quatre  en  tout  ;  cha- 
cun avoit  une  couronne  &  un  collier 
d'or  eiuichi  de  pierres  précieufes  avec 
des  (bnnettes  d'or# 

Il  falloir  prefque  tout  cet  attelage, 
pour  tirer  la  pefanteiu:  énorme  du 
char.  Sur  le  devant ,  repofoit  un  large 
.  cerceuil  »  rempli  jufqu'à  moitié  d'a- 
romates &  de  parfums ,  qui  embau* 
moient  Tair  &  fervoient  a  conferver 
le  corps»  Un  drap  d'or  couvroit  le 
'  char  tout  entier  débordoît  encore 
d  quelque  hauteur  de  teire  ;  defl^  é^ 
toit  une  robe  de  pourpre  brodée  d'or,  , 
&  autour  les  aimes  d^Aiexandre  avec 

des  attributs  qui  marquoienr  fes  con- 
•    quêtes.  Des  deux  cotez  du  char  &  un*  * 
-  peu  derrière  le  cerceiiil  s*clevoit  un 
arc  de  triomphe  de  douze  coudées  dp; 
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Ah. }  1 1 .  haut  fur  huit  de  large ,  au  haut  duauel 
-  '  '  ;  ■'  ctoit  une  coquille  ornée  dé  toùteis  lor^* 
^c^iv.  '  tes  de  pierreries ,  qui  couvroit  un  trô- 
ne tout  refplendirfant  d'or.ôi  de  pi^> 
tés  précieufes.  Celui-ci  avoit*ppur 
^      bafe  quatre  tètes  d'animaux  avec  des 
cornes  ,  qui  reffembioientà  des  têtes 
de  cerf  ou  de  bouc.  Ciiacune  avoiFuti* 
collier  d'or  y  large  environ  d'un  demi^ 
.  pié  5  &  une  couronne ,  ou  guirlande 
de  fleurs  de  même  métal ,  mais  pein- 
tes d*après  nature.  Au  tour  de  Taire  de' 
triomphe  regnoit  une  fuperbe  crépine 
d*or>  d*oLi  pendoient  d'efpnce  en  ef- 
^-     pace  des  fonnettes  qui  fe  faifoient  en- 
tendre de  fort  loin.  Ses  montans  é-^ 
toient  peints  en  colonnes  d'ordre  Io- 
nique. A  chaque  coté  étoit  une  Vi£fco2^ 
re ,  avec  des  trophées  d'armes  d'oc . 
maflîf  >  &  des  lions  de  la  même  richef- 
fe  ^  fembloient  la  garder. 

Dans  la  décoration  du  dehors  otl 
voïoit  quatre  bas  reliefs  convenables 
au  fujet.  Le  premier  reprefentoit  Ale- 
xandre »  ailis  dans  un  char  ,  aïànt  un 
fceptre  à  la  main  ,  précédé  de  fcs 
Ecuïers ,  &  accompagné  d'une  troupe 
de  Macédoniens  à  fa  droite  »  &  à  fa 
gauche  d'une  troupe  de  Perfes  armés 

i  ktfc  maaierc«^  Dans  le  fécond  on 


• 
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Wloit  des  Elèphans,  de  guerre  harna-  An,  5 tri  . 
jphéisde  toutes  pièces  ,  portant  fur  le"  ■■■  '  •  * 
{devant  des  Indiens  qui  les  condui- .  ^'(^[y 
foient  avec  leurs,  crocs  ,&  fur  lé  dcr- 
3:iere  des  Macédoniens  en  état  de  * 
xombatrans.  Dans  le  troiiiéme  ce?»- 
'  tbicrit  des  efcadrons  de  cavalerie  rai>  ' 
gés  en  ordrç  de  bataille.  Le  quatriénac 
rëprefentoit  là  dirpQiitjioh  d'une  ar^ 
lîiée  navale.  '  '  • 

Ue  cortegç  du  convoi  étoit  fermé 

■  par  un  nombre  de  troupes  égal  à  celui 
qui  précédoit  le  corps  s  &  dans  tout  le-  • 
trajet  les  cKemins  furent  bordés  d -une  .  - 
^fïluence  inconcevable  de  peuples  9 
qui  croient  venus  de.  loin  admirer  la       .  >  . 
jjiagnificencç.  &ç  h  fingularité.  de  cç  * 

,  Ipeâa'cle..  -  « 

Lorfque  dans  la  chaleur  des  con-    Le  corps: 
teftations  qui  s  élevèrent  fur  la  naoure  i^i^l^S 
du  6oùy ernement  on  laiffoit  le  corps  à  AlcxaadrîÇj* 
d'Alexandre  fans  fépulture  ,  un  cçr-.  . 
tairi  Àriftandre  de  Telmiflè  dit  en  / 
pleine  affemblée ,  que  fpn  devoir  l'Oi* ; ,  ^ 
jbiigeoit  de  s'élever  cbiitie  une  négli^        *  « 
gence  auffi  criminelle  ;  que  les  Dieij^  ]  ' 
lui  ay oient  fait  çonnoître  p^af  révéla*  ^; 
tion  que  la  terre  où  le  corps  de  eet  iU 
luftre  héros  feroit  inhumé  ,  jo.uiroiti- 

jam^s  feUdtçparfa^^^ 
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toute  la  fureur  de  Tes  ennemis  ne  pour- 
ra* i%u  roit  rien  côntr'elle.  Cette  prédiâioHt 
'^'n^^i^^'  fit  naître  un  fujet  de  difputes*  Perdic- 
cas  prétendit  que  c  ctoit  un  motir  pour 
•    •  -  faire  tranfporter  Alexandtc  à  Egée  , 
ville  de  la  Macédoine  ôc  fépulture  4c 
.  fes  Rois.  ChdRqae  Gouverneur  âu  con- 
traire voulut  avoir  dans  fon^Départe- 
tnent  un  corps  qui  devoir  porter  avtc 
.foi  de  H  grands  privilèges  ,  &  fervir 
de  fondement  éternel  au  trône  qui  y 
feroit  élevé.  Ptolémée  Temporta  fiuà 
fes  rivaux.  Il  remontra  que  l'Egypte 
"    feule  avoir  droit  de  pofleder  ce  tré- 
for  >  foit  en  vertu  du  Temple  de  Jupi- 
ter Ammon ,  qui  avoir  reconnu  Aie- 
.  *  xandre  pour  fon  fils ,  foir  en  vertu  de 
la  ville  célèbre  d'Alexandrie  que  ce 
Prince  avoit  bâtie  &  honorée  de  fes 
faveurs  fingulieres»  Ce  fut  à  ces  titres 
qu'il  obtint  ce  qu'il  demaruloit  avec 
ardeur.  Dès  qu'il  fut  que  le  convoi 
«  éroit  en  marche ,  il  alla  le  recevoir  i 
la  tête  de  toutes  fes  troupes  juf^u  en 
•  Syfiie  y  &  le  conduifit  à  Memphis.  Il 
y#  mit  le  corps  en  dépôt  julqu'à  ce 
qu'il  lui  eut  fait  bâtir  un  Temple  fu- 
.  perbe  dans  Alexandrie  ,  où  on  le 
tranfportà  avec  majgniiicence.  Ptolé^ 

ïBà^e  fit  célébrer  à  fa  réception  des 
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orifices  &  des  jeux  publics  >  il  It^i  ren-  M.  jtr^ 
idittoilS  lcs  honn^euirs  que  raniiquité   .  '  ." 
jpaïenne.avoit  coutume  de  rendre  aux  "^'^i^^* 
.4emirDieux  6c  aux  Héros.  Freinfhe- 
mius  raporte  âans  {es  fuplémeps  de 
Tite  Live  d'après  Léon  TAfricain  que 
le  tombicau  d'Alexandre  le  Grand  fub^ 
lîiloit  encore  4ans  le  XV.  ficclc,  & 
/qu'il  étoh  révéré  par  les  Mahomécans 
comme  letomjbeau  d'un  Rpi  iliuftre  $ 
&c  d'un  grand  Prophète. 

Le  rerpedt  du  peuple  pour  ce  Prin-  Vimt  c<mÀ 
devint  une  fource  de  bonheur,  de"*  crOiiKa^ 
forcer  &  de  vi49:oires  pour  Ptolëmée, 
Tous  (^.)*  e/îJ>rafIcrent  fes  intérêts 
avec  zele.  Ûs  fembloient  regarder 
r*Egypte  jcomme  ieur.patrie  naturelle^ 
^Cèux  qui  faifoient  profeffion  des  ar^ 
mes  allèrent  d'eux-mêmes  s'enrôler  6c  •  ^ 

«'engager  à  la  deâendrç  contre  le  péril 
.  &  les  incurfions  dont  elle  étoit  mc«- 
nacée^  Perdiccas  ne  donti)it  plus  de  #  . 
la  ligue  que  Ptolémée  ,  Antiparer  ^ 
'  Cratère  &  Antigone  avoient  formée 
contre  lui.  Sputenu  de  toute  la  pùi£-  ^ 
fance  roïale  ,  dont  il  difpofoit  en 
qualité  de  Régent  >  il  ne  négligea  rien 
pour  réprimer  leur  cntreprife.  Tandis  •  . 
4juii  Te  préparoit  à  inarchei:  ea  pect 
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'  '       4^  Histoire 
iini } %u  fonne  contre  Pcolémée ,  il  envoïa  £a« 
^'  mène  Tur  les  bords  de  rHelkfpont 

^'çKW^'         arrêter  Antipater  >  Cratère  ôc 
Antigone ,  qui  comthençoient  à  Êiire 
filer  leurs  troupes  en  i\lie#  ; 
tumène  Ce    Eutiiçne  cooduifoit  une  acïnée  re^ 
voue  à  Tes  in-  doutable  par  le  nombre  des  foldats  &: 
^  ;  p  V  les  Capitaines  qui  lui  étoienc  fub-' 
ordonnes.  Perdiccas  (z,)  lui  avoit  don- 
,  né  laCappadoce  ,  la  Paphlagonie  ôc 
^us  les  Btâ^ts  conquis  fur  le  Roi  Aria^ 
'  rate.  Il  po^doit  la  Lycie  >  la  I^amphi-? 
*        Ue  &;  la  grande  Phry  gie  9  vacantes  paaf 

la  retraite  d' Antigone  i  prefque.toutc 
f  Aile  mineure  lui  étoit  ioumile  }  il  eii< 
avoir  tiré  autant  de  trou|)es  &  de  mu- 
^  /.nitionsf  de  guerre  qu'il  avoir  vouliv 
Plufieurs  des  Officiers  qui  avoienr 
commandé  fous  Alexandre  le  Grand 
étoient  fes  Lieutenans  Généraux  ,  Se* 
lui-même  les  furpalToit  tous  par  fa 
prudence ,  fon  !^éle  pour  la  coaronne 
^  &  f a  capacité  dans  les  armes.  Se  dé-. 

'         ^  fiant  dune  partie  des.  Macédoniens 
que  Perdiccas  lui  avoit  envoïés  ,  ôc 
'    '  doi]it  il  cormoifToit  latfedixïn  pouf 
^ntipater ,  il  leva  un  çqrps  de  cavst- 

(    )  Idem  &  PlUtXK^chUs  in  Eumene,  COKV* 
Netos  h  eodem  c.  4;   Justin.   1.  xiij,  wi. 

.  ^^^i»y.5^j?WEjiorjLyAitt^M«  XCII.  *'  • 
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leifie  pacciculieie  >  qui  fut  en  état  de  Aii.  )^Vi 
les  tenir  en  refpeét  &  de  leur  faire  tète       ■  ^ 
4anslecas  d'une  trahifoa.  Il  accorda  '•'cxiv!' 
^our  cet  effet  toates  forces  d'immuni-  ^ 
^és  &  d'exemptions  à  ceux  qui  étoient 
Jtn  écat  de  monter  À  cheval.  Il  acl^fs 
ide  fes  biens  propres  un  grand  nom-* 
4>re  de  chevaux  »  qu'il  donna  i  ceux 
jde  Ùl  cour  dont  la  fidélité  lui  ctoic 
4:omiuë$  il  anima  leur  courage  par  les 
honneurs  &c  les  bienfaits  *,  il  les  drcffa 
ôc  les  accoutuma  à  la  fatigue  par  des 
jrevuës  ^  des  exercices  Ôc  des  mouve- 
jmens  continuels.  Dans  peu  il  fe  vit  à  : 
la  tète  de  £ix  miUe  trois  cens  chevaux  » 
«n  état  de  le  fervir  parfaitement*  .  . 

.  Il  àvoit  befoin  de  routes  les  reffour^  n  -^f^i^ 
ces  d'un  Général  confommé  contre  les  Ncoptoieiiii 
ennemis  qu'il  devoir  combattre  ,  & 
qui  le  multiplioient  de  jour  en  jour. 
Perdiccas  aïant  écrit  à  Néoptoléme 
X>ouverneur  d'Arménie  il'aller  join^ 
dre  Eumène  avec  toutes  fes  troupes  &  - 
/de  lui  obéir  «  ce  fi^r  Oflîcier  répondit 
qu'il  ne  reconnoiffoit  ni  l'un  ni  lau- 
<re  pour  fes  fuperieurs  ;  &t  faifant  tout 
a  coup  éclatter  fon  intelligence  avec 
les  ligués  y  il  marcha  contre  Eumène 
ic  ofa  lui  livrer  la  bataille.  D'abord 
la  fortun.e  p^rut  lui  donnçr  la  viâ^oitp^ 
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Aa.       en  renverfant  ilnfaaterie  d'Eutnàna 
—  dès  le  premier  chocr  Mais  'la  Cava? 

^pxivr^'*  Icrie  que  ce  Général  avoit  formée  lui- 
/    même  tailla  en  pièces  celle  des  révoW 
tés.  Tournant  enfuite  fur  lei;r  phat 
lange  y  qui  s'étcit  débandée  impro^  - 
demment  i  la  pouifuite   de  ceux 
qu'elle  avait  vaincus  »  elle  fut  enve^ 
Jopée  ,  réduite  a  mettre  les  armes  bas  , 
§c  à  entrer  dans  les  troupes  d'Eumè-t  ♦ 
Ihe  ,  après  lui  avoir  prêté  le  ferment 
de  fidélité.  Néoptoléme  rallia  diffici- 
lement les  débris  de  fon  armée  >  & 
réfugia  avec  la  honte  &  le  défelpoir 
auprès  d'Ântipater  Ôc  de  Cratère.  ^ 
^ . .  .       Déjà  ces  deux  Chefs  de  la  ligue 

tagc  Cratère  avoxent  tait  tenter  bumene  pour  i  atti^ 
Jp  venger.       j^i^g  i^ur  parti ,  &c  ils  n'avoienc 

trouvé  en  lui  qu'un  attachement  in? 
yiolable  à  Perdiccas.  Défefperant  de 
pouvoir  vaincre  Ùl  fidélité  >  ils  délie 
4)eroient  entr'enx  fur  «ce  qu'ils  dc^ 
voient  fairp  ,  lorfque  Néoptoléme  ar- 
liva  pour  les  décider.  Le  récit  de  £3^ 
fléfaitc  fut  fuivi  des  artifi.ces  de  fa  ven- 
geance. Ji.dit  i  Cratère  ^  â  dellein  de 
|e  flatter  &c  de  l'animer  ^  que  les  trou^ 
*  f  es  de  L'armée  ennemie  fouhaittoient 
'fLYtc  erbpreflement  de  (b  joindrcâ  lui  i 
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ibbnnetàlaMacédonienne,&  quelles  An.  ji'u 
entcndroient  fa  vok ,  elles  accous-      ■  m. 
roient  avec  léûrs  armes  ;  &  qu'elles  '^'^^y^'^ 
n  avoient  de  confiance  &  d  eltimc  que  -  /' 
îpour  fa  pcrfonnc.  Il  tSt  vrai  que  fa  ré- 
putation étoit  très-grande  parmi  les 
-Macédoniens.  Ils  l£d  croient /incere- 
Ment  attachés  par  le  fouvenir  de  ce 
•  qu'il  avoir  fait  pour  eux  &  pour  l'ion- 
tieur  de  la  patrie ,  au  rifque  de  perdre 
Jes  bonnes  grâces  d'Alexandre. Voïant 
.ce  Pritice  imiter  les  mœurs  ,  les  ha- 
'  Lits  &  les  manières  des  Pcrfes  ,  il 
voit  feul  ofé  le  contredire ,  Se  foute- 
.nir  généreufement  qu'il  ne  convenoit 
pas  d'abandonner  les  coutumes  defofi 
païs ,  pour  embraiïèr  le  luxe  ,  le  faftc 
^ lorgueil des  Barbares. 

Cratère  ,^  flatté  par  refperance  &   Reau  âra- 
p.ar  les  difcours  qu'il  venoic  d  enten- "^'^^ 
dtc  y  marcha  auw-oât  av«  Néopto^ 
léme  contre  l'ennemi  ,  qu'il  croïoic 
trouver  eoivxé  de  iapriemiere  viâoi^ 
re  &  furprendre  au  dépourvu.  Eumè- 
ne  fut  averti  de  fes  aprochcs  par  lé*  . 
efpions  qu*il  avoir  difperfés.  Il  ufa 
d  un  nouveau  flratagème  digne  de 
(agefre>&  de  ibn:babiietë  dans  les  ari  ' 
mes.  Son  unique  attention  fut  d'em-i 
pécher  que  les  jdiacÀlotiieM  4uàèat 

C 
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JUk  52^.  qu'ils  alloient  combattre  Cratère  eqt 
p'  perfoiine  ^  il  leur  £c  entcndœ  <jue  c  e- 

^ç^J*  foit  Néopcoléme  cjui  revenoit  à  la 
'  .charge  avec  un  fecours  qui  lui  étoic 
^rivé  de  Cappadoce  ou  de  Papkla?-* 
go  nie.  Pour  cmpèclier  <ju  ils  eii  apr 
priâTeot  d'iucces  nouvelles  >  il  les  men% 
par  des  chemins  détournés  au  devanc 
de  l'ennemi  %  &  lear  recommanda  .de 
(c  tenir  prêts  pouf  donner  Fattaque 
iiès  qu'iU  Teroient  à  portée ,  ians  tcce^ 
voir  aucun  Hérault  de  £a  part  fous 
quelque  préxeacte  que  ce  jpût  être.  Il 
^cit  un  petit  corps  de  trois  ceas  cke* 
vaux  d  élite ,  avec  lequel  il  pafla  à  fou. 


droite  9  pour  être  oppofé  i  l% 
gauche  des  ennemis  >  commandée  par 
Ncoptoléme, 
}Afift  de  Quand  ils  eurent  paflfé  une  petite 
if^^  Cpline  qui  fcp^oit  les  deux  armées/^ 
&.  qn'ib  furent  en  pré£bnce  >  ils 
];>ranlej:ent  fubitemenc  &  chargèrent 
javec  impétuofîtc»  Surpris  d*un  fi  vio- 
lent affauj: ,  Cratère  vomit  mille  inju-^ 
res  contre  Néoptolénoe*  U  lui  repro« 
cha  de  l'avoir  mdignement  trompé  > 
^n  i'ailurant  que  les  Macédoniens 
viendroient  à  lui  dès  qu'ils  le  ver*^* 
xoient  paroître.  Mais  .comme  il  n'çtoic 

flm  tm»  de  diéiibjerer  ni  de  ceculer  > 
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t)is  Macédoniens, 
u-  exhôrca  Tes  Officiers  à  donner  des  j^lU 
piréuves  de  leur  courage  dans  cette  '  '  ' 
ôccafion  critique ,  &  il  pouffa  i  l'en-  ^  cxS?" 
jMini^  Le  premier  choc  ht  des  plu^ 
rudes  >  les  lances  volèrent  bientôt  ea 
cclat»,  &  Ton  en  vint  aux  épées.  Cra^' 
tçre  parut  un'  autre  Alexandre  dans  ce 

.  dernier  jour.  Il  tua  de  fa  main  pliH 
iieurs  Officiers  de  marque ,  &  renver«*  " 
£sL  tout  ce  jqui  ofa  lui  faire  tête.  Lerf-^ 
^'il  étonnoic-les  deux  paras  par  leii 
prodiges  de  fa  valeur  >  k  trait  d'un 
loldat  Tiirace  vînt  le  firaper  dans  Id 
côté  au  défaut  de  la  cuirafïè ,  &  le 
renverfa  de  chcvah  Toute  la  cavde^ 
rie  d'Eumcne  lui  pafTa  fur  le  corps 
iians  le  ijivoir^r  Gorgias  feul  yun  dW 

,  iLieutenans  de  celui-ci ,  Taïant  f ccon-*- 
AU  mit  pied  à  terre  ,  &  commanda^ 
quelques  foldats  pour  le  garder. .  MaiS' 
il  tendoit  déjà  à  la  fin  >  &  ]uttoit  coa^' 
tjfela  more 

Dans  le  mcmc-tems  ^  Néoptoléme  i\imèa& 
chargeoit  vivement  Taîle  droite  ou  îï^*  Ncopta- 

/     .  9-      ^        ri»        —M         ,    ^  Icme  dans  u!ï' 

ctoit  Ëumene.  Lahamequils  àvoient  combat  ^ 
toujours  eue  l'un  pour  l'autre  fe  con-^^^^**^* 
vertit  en  fureur.  Deux  fois  ils  s'c-* 
toient  attaqués  fans  fe  connoicre.  A. 
la  troifiéme ,  l'un  d'eux  aïant  levé  la* 
yifieredc  fou  câf(jue^  ils  avancèrent-. . 

jCiij  ' 
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54     '  Histoire 
Ko.  -}ix.  Tun  contre  l'autre  avec  de  gratids  crisr« 

Leiu.s  chevaux  pouflTés  avec  excès  ,  fc' 
^  cxiy  ^'  heurtèrent  de  front ,  comme  deux  ga- 
lères qui  fe  choquent  par  TefFort  des^ 
rameurs.  Puis  abandonnant  la  bride  ». 
ils  fe  faififlent  au  corps ,  &  tâchent  de 
s'arracher  leurs  arrncs  >  &  de  romprc^ 
les  épaulettes  de  leurs  cuîraflès,  Pen^ 
dantquilsfe  tiennent  avec  acharne- 
ment ,  leurs  chevaux  fe  dérobent  der 
deiTous  eux  >  ils  tombent  fans  lâcher 
prife  i  leur  combat  devient  une  lutte- 
d'Athlètes.  Ncoptolème  fe  relevé  le 
.  premier  y  Eumène  profitant  de  la 
*  tuation ,  lui  coupe  le  farêt ,  &  fe  trou- 

ve aulU-tot  fur  les  pies.  Ncoptolème 
ne  pouvant  fe  tenir  droit  >  s'apuïe  fin: 
un  genou  &  tire  toute  fa  force  dit 
courage  qui  l'anime  }  mais  il  ne  peut* 
porter  aucun  coup  mortel  à  fon  ad  ver- 
iaire.  Enfin  il  en  reçoit  im  ftmefte  à 
la  gorge  >  qui  le  renvcrfe  &  lui  fait 
perdre  tout  foti  fang«  Eumène  fe  jette 
fur  lui  5  arrache  fon  cafque  &  fa  cui- 
laife ,  Si.  fe  iaiife  tellement  emporter 
'  *   par  fa  fureur ,  qu'il  ne  s'aperçoit  pas . 
que  fon  ennemi  a  encore  Tépce  à  la 
main  »  dont  il  le  bielle  dans  Taîne^  . 
Mais  le  coup  étant  poulïe  par  ua 
i>£a$  que  la  mort  comaiençott  à 
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^  ne  fit  qu'une  légère  ble(rure.  An.  $if# 
Quoiqu  Eumène  en  eut  plufieurs  ■ 
iiutres  plus'  conûderables  ,  dès  qu'il  ^^^îyj^* 
eut  termine  la  vie  de  Néoptolème  ,  sa  doulciif 
il  rempmafur  fon  cheval  9  &c  volaàpireicn^^^ 
l'aile  gauche  dés  ennemis  qui  fe  def-* 
fendoit  encore.  Là  il  apprend  que 
Cratère  avoir  reçu  un  coujp  mortel. 
Il  va  à  l'endroit  du  chanip  cle  bataille 
où  on  lui  dit;  qu'il-  éft  étendu  #  &  il 
le  trouve  prêt  à  rendre  le  dernier  fou-    •  • 
|)ir.  Il  fond  en  larmes  i  lui  prend  U 
main  y  déplore  le  malheureux  étac 
où  il  le  voit  réduit  >  &  maudit  &  dé« 
teâe  Néoptolème  qui  a  engagé  deux 
Anciens  Se  fidèles  amis  à  fe  trouver  en 
ârmes  Tun  comte  Tautre ,  &  les  a  ex^ 
po  fés  à  fe  porter  les  coups  les  plus  ter- 
ribles. U  le  vie  expirer  quelques  mo^ 
inens  après  entre  fes  bras  ,  il  prit  foi|§ 
de  fes  funérailles  »  &  fit  porter  fes 
cendres  en  Macédoine  à  fa  femijie  ôc 
à  fes  enfansr 

Eumène  remporta  cette  viâoire  dix  cartfacre 
jours  après  la  premier^ ,  &  elle  éleva  p^j^çc^s  ^ 
au  dernier  période  la  réputation  qu'il  * 
s'éroit  acquife  par  tant  d'autres  ex- 
ploits fous  le  commandement  d'Ale* 
xandre.  Si  cette  bataille  eût  été  ga- 
gnée quelques  jours  plutôt  >  die  ait* 

Ciy 
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3^       roit  pour  jamais  égalé  fon  bonhéttif 
^  à  (a  gloire  ,  loin  de  devenir  la  fource 

^ttîv/        malheurs  dont  le  rcftc  de  fa  vie 
fut  traverfé  ,  &  qui  le  conduifirent  aa 

.  tombeau.  Perdiccas  y  pour  qui  il 

'  covnbattoit  ,  venoit  de  pafler  en 
Egypte  pour  faire  la  guerre  à  Ptolc- 
mée  >  qui  étoit  entré  dans  la  ligue* 
.    Autant  celui-ci  avoit  de  douceur  & 
d'équité  pour  Ces  fujets  y  (a)  autant 
Pei  diccas  les  traittoit  avec  hauteur  & 
dureté*  Fier  du  rang  qu'il  occupoic 
^ns  l'Etat ,  il  commandoit  en  Souve* 
rain  »  &  fe  faifoit  obéir  en  Tyran; 
Un  foupçon  »  une  légère  réfiftance 
ful&foient  pour  donner  lieu  à  quelque 
exécution.  La  tète  de  TOfEcier  n*étoit 
^       pas  pKis  épargnée  que  celle  du  foldat  ; 
tous  les  jours  il  en  défertoit  >  qui  fc 
iptroient  dans  le  parti  de  Ptolémée  i 
la  conduite  lui  tenoitlieu  d'un  enne-  ^ 
xni  auffi  funefte  6c  aiiffi  redoutable 
que  les  armées  les  plus  nombreufes. 

.'Il  porte  la    il  en  fit  Une  trifte  épreuve  dans 

|yp"e!  ^'  ^^^^^  campagne  même.  Déjà  fes  trou- 
pes étoient  m  cœur  de  TEgyptc  & 
s'avançoient  vers  Memphis  >  quand 
îi  aperçue  Ptolémée  >  qui  accourroit 
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\i\tc  un  corps  de  Cavalerie  à  la  defFen-  Aa>3a^^ 
fea'une  petite  place ,  qui  écojt  fiK  le  -^^^^ 
chemin ,  &  que  Ton  nommoit  le  Cha*  ^  ç£y\ 
t€au  des  Chameaux.  Le-  fecours  qui: 
venoit  d'y  entrer  n'egipccha  pas  Per- 
diccas  d'en  faire  le  fiége.  On  apliqua 
les  échelles,         ordonna  aux  plus* 
.  braves  de  fes  foldars  d'y  nvanter  ,  en.  . 
fc  couvrant  de  leurs  boucliers  ,  pour 
éviter  Teffet  des  pierrès  qu  on  lance- 
K>it  fut  eux.  Il  fit  en  même-tems  éle-- 
ver  une  efpèce  de  p^UTade ,  qui  def- 
fendoit  les  Elépbans  ,  de  deflùs  lef- 
qucls  fes  foldats  fapoient  les  Toursr 
Mais  ces  animaux  ,  qu'il  falloir  quel- 
quefois changer  de  çlace ,  n  ecoient 
pas  toujours  h  bien  a  couvert  qtfoft 
ne  put  les  attaquer.  Tandis- que  Pto- 
lémédfciimoit  fes  troupes  à  la  deffcn- 
fe  ,  il  apperçut  U  tête  du  glus  fort  i 
lui  creva  ûn  ceil  <tan  trait  qu*il  lui 
lança  ,  &  d'une  autre  flèche  renverfa 
tindien  condudeur.L'Eléphant  blellé 
&  demeuré  fans  guide  fit  des  écarts  • 
qui penferent  coûter  la  vie  à.  ceux  qui 
montoient  restouts &  iceux  qui l'cni» 
vironnoient^ 

L'efoalade  n'aïant  pas  été  plus  heur  u  ycamar- 
reufe ,  Petdiccas  fut  contraint  d'aban-  '^^^^  p«  ^' 
4$>nniec  tenire^rife  ^  &  de  continue^ 

'.G  Y:  * 
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In.  311.  fa  route  vers  Memphis.  A  quelque^ 
'  lieues  au-delTus  de  cette  ville  célèbre  , 
çXLvl^'  le  Nil  eçoit  partagé  en  deux  bras  qui 
formoient  »  en  fe  réuniiTant  9  une  ila 
alTez  grande  pcmr  contenir  deux  ar- 
mées. Perdicças»  n'aïant  point  de  bac« 
teaiix  pour  travcrfer  le  fleuve  ,  crue 
qu'il  feroit  guéable  dans  cet  endroit 
où  il  étoit  réduit  à  fa  moitiés  II  fie 
entrer  lesElépbans  qu'il  rangea  eu- 
travers ,  comme  une  efpèce  de  digues 
pour  brifcr  la  violence  des  flots ,  pen- 
dant que  (es  trempes  pafTeroient  utv 
peu  plus  bas  ;  &  un  peu  au  defïbus 
^  û  plaça  fa  Cavalerie  »  qui  recevroic: 
ceux  qui  feroienc  emportés  par  le  cou- 
rant. Les  premiers  bataillons  pafle^ 
rent  heureufement,  quoi  qu'ils  euflenr 
de  l'eau  jufqu'aux  épaules.  Mail  le  fa- 
ble ,  qui  fait  prefque  par  tout  le  lit  de 
ce  fleuve ,  aïant  été  agité  >  fut  entraîné 
infenfiblement  par  le  cours  de  Teau 
&  elle  devint  fi  naute  qu'il  ne  fut  plus- 
jpoflible  'aux  Macédoniens  d*y  prendre- 
pié.  Cependant  la  plus  grande*  partie 
y  étoit  engagée*  Les  uns*  fe  fauveren^t 
à  la  nage  ^  les  autres  >  accablés  fousr 
Je  poids  de  leurs  armes  >  dont  ils  ne 
.  '  pouvoient  Ct  débarrailèr  >  furent  enw» 
portés  par  les  torrens  >  &  deviûreoç 
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la  proie  des  Crocodiles.  II  périt  de  la  An.  jix; 
forte  plus  de  deux  mille  nommes  ,  ■   ■  ■ 
tandis  que  Ptolcmée  ,  qui  étoit  dans  ^'^^^ 
llfle ,  acabloic  le  petit  nombre  qui  a-  ^ 
voit  échapé  au  danger  des^  flots.  Ce 
malheur  ht  éclacter  la  haine  que  l'on 
avoit  dans  le  cœur  pour  Perdiccas  •  Le 
camp  retentit  de  plaintes  &  de  mur-* 
mures  ;  cent  des  principaux  Officiera 
l'abandonnèrent  ouvertement  Tln- 

•  fanteric  cria  la  première  qu  il  falloir 
fe  défaire  d'un  tel  chef  >  &  la  Cava- 
lerie exécuta  la  réfolution  qui  en  a- 
voit  été  prife.  Perdiccas  mt  invefti 
dans  fa  tente  >  &c  maifacré  fans  pitié  9 
la  troiiiéme  année  de  ia  Régence^ 
Les  troupes  nonmierent  i  fa  placf 
Python  &  Ânidéet 
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.çxm  CHAPITRE  IIL 

Jt^efue  Je  Pythm  &  d'Arrid/e.  ' 

«î^rrpï-  r>  5^1?  r'*  ^^^^^'^  ^  ^^^^  ■ 

^ccas.  JL-^  de  Perdiccas  ,  on  apprit  en 
£gy|)te  U  grande  vidoire  cpi.'Eumènc . 
avoit  remportée  fur  Cratère  &  Néo- 
p tolème ,  &  le  fort  de  ces  deux  Offi-* 
cicrs  demeurés  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Les  Hiftoriens  afïurent  qi^e  û 
la  nouvelle  en  était  arrivée  avant  la 
malheur  de  Perdiccas ,  aucun  dés  li-r 
guésn'auroit  pie  continuer  la  guerre.  . 
"  J-*agrandiflcment  de  fa  puiffance  dan^ç 
VAGt  mineure  ,  d'autre  part,  1» 
perte  de  Cratère  les^auroient  forcés  a 

/  reconnoîtrefon  autorité  fur  eux.  Mais 
les  chofes  aïaiit  changé  de  face  ,  la 
conduite  des  Macédoniens  fuç  aulïi 
^ercntc.  Irrités  d  avdfir  perdu  Cra- 
ttrc^  i  qui  ils  avoierit  donné  toute: 
leur  eilime ,  ils  condanmerent  à  morr: 
Eumène  avec  cinquante  des  princi--.. 

•    pauï  Officiers  de  ion  armée  ,  entre 
icfquels  étoit  Alcéta^ frère  dePerdic- 
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tivs  3  dont  ils  mirent  les  têtes  à  prix  A»  JÉTÎ- 
comme  criminels  d'Etat.  Cet  Arrêt  ^  ^ 
ilonfia  toute  licence  au  refTentîment  >  ^•^^^'^ 
à  la  haine  &  a  la  fureur.  Les  amis  dei 
Perdiccas  8c  Atalante  (a  fœur  furent 
maffacrés ,  fans  aucune  inftruâlon  de 
procès  &  contre  tous  ufase.  Actalu» 
mari  d'Atalanrc  &  Chef  de  la  flotte 
qui  devoit  remonter  le  Nil  >  craignit 
avec  fondement  d*être  enveloppé» 
^  dans  leur  fort.  Il  conduiflt  l'armée 
navale  à  Tyr  9  où  Archelaiis  Gouver-: 
ucur  lui  remit  la  place  &  huit  cens 
talens  que  Perdiccas  y  avoit  envoies^ 
Ce  fur  un  afyle  pour  tous  ceux  qui 
avoient  fuivi  le  vent  de  la  fortunQ 
fous  la  dernière  Régence. 

L  état  où  fe  trouvoit  l'Empire  l'oc^  intrcpdftr 
|fofoit  chaque  jour  à-unc  nouvelle  re-  àt  la  rc* — 
vqludgn.  Eurydice.,  Priacelfe  ambit 
tieu^e ,  avoit  entrejpfisderegnerà.U. 
place  du  Roi  Aridee  fon  mari  y  elle, 
deffendit  atix  deux  RégeQ$i  de  rien. 
dédÉbr  fans-fa  participation.  Le  ref* 
pe6t  &  la  crainte  les  firent'  d  aboi?d 
*  déférer  à  cet  ordre.  Voïant  qu*clle  etk. 
abufoit  pour  difppfer  de  tout  fuiyaat  r 
ies  capnces^Pytnon  o(alui  dires<c]^e 
ce  n'étoit  point  à  elle' que  tts  Macé-^-  * 

ioniens  avoieaç  Ç90&é  le  Çouveine^ 
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îfe-  î*r.  ment;  que  ce  foin  le  regardoit  aVCïf 
»  Arridée  fon  Collègue  ^  &  qu'il  corn- 

*  Gxiv^*  mandcroîc  fans  prendre  1  avis  de  pôr- 
fonne ,  jufqu  a  ce  qu  Antipater  &  An^ 
tigone  fulfcnt  arrivés.  Eurydice  ofFen-^,. 
fée  de  cette  réfiftacncc  n'en  déviait  quer 
plus  imperieufe.  Elle  aôedoit  de  le* 
traveifer  en  tout  y  elle  otdonnoit  le 
contraire  de  ce  qu  ils  avoient  réglé  j 
elle  avoir  gagné  les  Macédoniens  àr 
force  de  careflès  &c  de  récompenfes  > 
ils  étoient  manifeftement  dans  fes  in- 
térêts ,  elle  s'autorifoit  de  leur  atta^ 
chement. 

P^hon  fe  Pi^l^o^  put  (uportet  pks^long- 
'démet  de  U  tems  la  domination  d  une  femme  ^ 
*cgcacc.  ^^^^  devoir  craindre  le^  intrigues 
la  colère  &  la  jaloufie.  Après  avoir 
conduit  la  Ccmr  &  l'armée  dans  1* 
Kâute  Syrie  ,  il  convoqua  raffemblée 
de  Macédoniens  r  Qc  leur  remit  Tau- 
torité  dont  ils  l'avôient  fait  dépoii» 
taire  à  k  mort  de  Perdiccas.  LeS 
troupes  nommèrent  à  fa  place  AlttipaJ^ 
cet  9  q^i  avoir  joint  l'armée  ,  &  lui 
donnèrent  w  pouvoir  abfolu  pour 
{prévenir  les  troubles  &  cntre^ri^ 
^d'Ëttrydktfir 


* 
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Vis  Macédoniens. 

CHAPITRE   I  v/     ^  cxSr 
Éçgence  ÏAntifater. 

SI  Ai'ddée  ne  fe  démit  pas  de  U  Antipatei^ 
Régence  en  même-temi  que  fon  lui  Aicccài, 
Collègue  5  il  n'en  fît  déformais  aucu- 
nes fondions  ï  on  ne  le  voit  pljis  pa- 
roîrre  ;  tout  fe  rcgla  par  les  orcires 
d'Ancipatei;*  Il  ne  tarda  pas  à  fe  re-* 
pentir  d'avoir  accepté  «ne  place  qu'il 
defiroit  depuis  long-tems.  Dès  les 
premiers  jours^  de  fon  Miniftere  »  il 
fe  vit  expofé  au  péril  de  le  terminer' 
par  une  fin  auflî  cragîqueque  cellè  de 
Perdiccas.  Les  troupes  qui  l'avoient 
revêtu  du  titre  de  Régent  fe  crurent: 
en  droit  de  lui  demander  les  récom-» 
penfes  {c)  qu'Alexandre  leur  avoir 
promi(ès ,  &  qu'on  leur^voit  t^ûjours^ 
refiifées  depuis  fa  mort.  Il  répondit 
que  cette  juftice  leur  étok  duë^ 
qu'il  rempliroit  des  engagemens  fi  lé- 
gitimes aufiî^tôt  qu'il  aoroit  pris  cott«' 
noifTance  des  fonds  qui  étoient  dans* 
l'épargne.  l  • 
Eurydice  >  outrée"  de  fe  voir  /an» 
ttrédit  9  fie  entendre  aux  Macédo^ 

|0  AMiAi^V»  ^imf  PnotWÀK 
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^4         H  r  s  T  o  t  II  1       ^  • 
ffih  3»f .  niens'que  laréponfe  d  Antipater  etoic 
W^'        une  honnête  défaire  ;  elle  le  chargeai 
4-  ^y(^P^  de  plusieurs  dikours  fuppofés  qu'elle 
lurjdice  eut  foin  de  répandre  j  elle  aigrit  Io&  ' 
SSnÈL  cfprits  &  les  détermina  à  la  ré  voke. 
$9aim  lui.   Lorfqu'ik  cionftn^çoient  a  cclatrct 
par  des  rumeurs  de  Tédition  ,  elle  nç 
porter  fes  plaintes  dans  une  affemblée. 
publique  par  Afclépibdbte,  cèlébr©» 
Rhéteur  ,  auquel  fe  joignit  Attalus  ,• 
beau-frere  de  Pcrdiccas.  A  cesdéda. 
mations  féditieiùes ,  les  troupes  ne 
purent  fe  contenir?  elles  s'ayancerens. 
tumultuairement  pour  faire  maia  . 
baflè  for  Antipatct, &  elles  l'auroiene 
mis  en  pièces  (x  Antigohe  6c  Selcttci» 
ne  les  eutTcnt  arrêtées  au  danger  de 
leur  propre  vie ,  qu'ib^penferent  pws* 
dre  en  voulant  la  fauver  à  Antipater» 
Il  n'eut  d^autre  tcéuge  que  fes 
*5n/'î^*  troupe  &  fon  camp  ,  d'où  il  négotàa 
un  accommodcAienc  pat  l'entremilô 
■   de  fes  amis.   Ils  apaifercnt  ks-Ma^ 
éédoniens ,  en  le  juftifiant  des  repro- 
ches injuftes  dont  on  l'avoit  noirci, 
laos  l'écouter  ;  en  leur  promettant  les 
técompenies  qtf  Alexandre  avoir  an* 
Bttncces  i  &  en  les  engageant  à  Im  te- 
laettre  L'arttorité  jdu  Gouvernenwn* 
«•l'île  Avoiehr  oaru-YOuloil'  iuilCpCtf 


D> 


6tS     MAClbOKlflNS.  Ûf 

dans,  ice^ouvcment  de  coIcre«  AsuiifJ 
Le  premier  foin  d' Ancipater ,  après  * 
avoir  reiiipli  fes  engagemens  autant  ^'^jy^''* 
qu'il  lui  fut  poi&ble  »  fiic  de  mettre  change^ 
ordre  aux  Gouvérncmens  des  Provin-^^^^^n^iS 
ces.  Le  différent  état  des  aâaires& 
mort  de  pluiieurs  Gouverneurs  de-^ 
mandoient  une  nouvelle  nominatioa 
d'Oâîciers  pour  quelques  Départe-^ 
mens  •>  &  la  policique  infpiroit  de  ^ 
confirmer  les  autres  dans  les  places 
qu'ils  occupoient  y  pour  gagner  leur 
aâeâion.  Par  ce  fécond  par tagePto-: 
lémée  fut  continué  dans  tous  les 
droits  qu'il  avoit  eus  fur  TEgyptc. 
jufqu  a  ce  four }  &  il  eût  été  dimcilç 
de  le  révoquer  fans  un  foulcvement 
de  ia  part  des  peuples  (]ui  lui  étoienc 
àiiffi  attachés  que  tournis.  La  Méfopo- 
tamie  &  la  Province  d'Arbelles  furent  ' 
données  à  Amphiniacus  ;  laBabilo-  - 
nie  à  Seleucus^ la  Parthie  à  Philippe  > 
i'Ârie  &  la  Dxangiane  i  Stafandre  de 
Cypre^la  Badriane  &  la  Sogdiane  à  ua 
autre  Stafanor  de  lamême  Ifle.  On  ota. 
.  4a  Medie  jufqu'aux  portes  Cafpiennes* 
à  Atropates  >  pour  la  donner^  Pi^. 
thon  ûjs  de  Cratée*  Mais  Atropates  y 
.  fe  forma  un  parci  par  lequel  il  le  fou-^ 

jônt  dans  la  petite  Médie  i  il  Péri* 
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éê^  HisToiRi 

Ari.  jix.  gea  (d)  même  en  roïaiiiî^^  ,  quit' 
'       apella  de  fon  nom  »  &  (es  deicenaansF 

^^xivf  fuccéderent  plus  de  deux  fiécles. 
Antigène  eue  la  Sufiant  pour  récom«  * 
penfe  d'avoir  porté  les  premier»* 
coups  de  mort  à  Perdiccas.  Les  au^ 
très  Gouv'ernemens  de  la  grande  ACit 
•furent  laiffés  à  ceux  qui  les  polTe- 
doient  auparavant^  ' 

Dans  TAfie  mineuré  ^  la  Cappado-- 
ce  &  la  Paphlagonie  »  dont  on  àc* 

{mouilla  Eumènc  comme  ennemi  de' 
'Etat ,  échurent  à  Nicanor  ^  la  Lydie 
a  Clitus  \  la  petite  Phrygie  à  Arridée/ 
la  Carie  à  Cailàndre  -,  la  grande  PhrV-' 
gie ,  la  Lycaonie ,  la  Panîphilie  8c 
Lycie  à  Ancigone  i  ou  plutôt  elles  lui 
ment  confetvées.  Çeft  le  mème^ 
*  ^  qu'EAienC^)  nomme/f  Cyc:^^^, parce* 
qu'il  avoit  perdu  an  œil.  Comme  it 
n'avoit  pas  moins  de  crédit  que  de 
réputation  parmi  les  Macédoniens» 
Antipater  mit  fous  fa  prôteâÂon  le» 
deux  Rois  >  &  le  nomma  Géuéralifli^ 
^  me  de  leurs  armées.  Mais  il  lâifla  au-^ 

Êrès  de  lui  fon  fils  Caflandreen  qua- 
té  de  Commandant  de  la  Cavale^ 
rie  5  pour  être  informé  de  toutes  fes^ 
^marches.  Après  avoir  ainfi  reglié 

(d)  Stkawo.  L.  XÏ,  p.  7^4. 
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î£tat.9  U  .icpailà  ea  Europe  dans  Ton  Aa.  jzr* 
/^ouveriieiuenÊ  de  U  Macédoine  &  ■  ■ 

de  la  Grèce  ,  où  il  emmena  les  deux-  ^'Sî^?- 
Princes ,  Aridée  &  Alexandre.^ 

Avant  fon  départ,  Antigone  croit  commen- 
convenu  d'aller  inccflamment  ^tta-^^'"^"^ '^^^ 

n       s.  •    -1     >  1    •  guerre  coûtie 

.  qocr  £uinene  f  &  il  n  attendoit  que  lumèAc» 
le  retour  du  printems  pour  fe  mettre 
en  campagne*  Enmène  informé  de^ 
itfolutions  violentes  qui  avoient  été 
prifes  contre  lui^  if)  cmt devoir  c» 
avertir  fes  troupes ,  de  peur  que  l'ap-. 
prenant  par  d'autres  voyes  »  elles  ne 
niilenc  effraïées  de  ce  qui  s'en  diroit 
dans  le  public ,  qui  enfle  toûjours  ces 
fortes  de  nouvelles.  Il  vouloir  d'aiU 
leurs  connoître  la  diijpofition  de  fc^ 
ibldats ,  par  la  manière  dont  ils  apren-» 
droient  cet  événement,  &  déter- 
miner pour  la  fuite  en  conféquence 
de  ce  qu'ils  feroicnt.  Il  leur  parla  avec 
franchife  9  6c  leur  dit  que  ceux  qui 
craindroient  de  s'engager  cfans  une 
guerre  qui  lui  devenoit  perfonnelle 
avoient  toute  bberté  de  quitter  lé 
fervice.  Il  les  pria  de  s'examiner  à 
loiiir  >  &  de  ^  ne  point  agir  pat  1er 
mouvemmt  pafTager  d'une  comptai- 
fance  dont  ils  fe  repentirgient  peiitr 

\f)  Jw^riK.L.  XIV.  M^.  I» 
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JM^*  ctrè.  Tous  répondirent  qu'ils  lui  d'c> 
mcureroicntinviolablemcnt  attachfe^ 
/'  cxvT  Ife  l'e»lione5ont  à  ne  pas  fuccombct 
fous  les  menaces  d  une  injufte  cabale  y 
4it  défunkcÂc  amîi  aifèméât  qu  elle 
sctoit  formée  i  ils  liû  voilèrent  de 
nouveau  ua  anacheloicnt  étemel  »  6c 
lui  protcftcrent  qu'ils  mcttroicnt  eft 
pièces  avec  leurs  propres  épées  le  dé-^' 
crôt  de  guerre  &  de  mort  qui  avoic 
porte  contre  lui. 

il  foîiicite  '  Sur  des  protoeflw  au(R  formelles  & 
Ciéopatrc  de  auffi  facrccs  ^  Eumèue  crut  pouvoir 
entreprendre  lar  guerre  qtf  on  lui  dé- 
claroit.  Il  paflTa  dans  l'Etulie  ,  (g)oi3i 
.  Etttiane ,  Province  de  l'Arménie  mi«  - 
i>eure  fur  les  confins  de  la  Cappado- 
ce  9  pour  en  tirer  des  troupes  &  de 
.  Targent.  U  taxa  chaque  ville  fuivant 
fon  étendue  &  fon  pouvoir  ;  &  força 
par: des  hoftilkés ouverti»  celles^! 
refufercnt  ce  qu'il  demandoiç^  Il  a- 
t    voit  djToit  d'y  faire  des  levées^  depuis 
que  <:çs  Provinces^  lui  étoient  échues 
*      par  la  mort  d'Ariarate  &  de  Néop- 
tolèmô.  Dé -là  il  alla  à  Sardes  folli- 
citer  Cléopatre.,  fœur  d'Alexandre 
le  Grand ,  d'eattet  dans  fes  ince^^ 

(I  )  Il  y  a  daa»  Jv$tin  Etolie  ,  miîs  c'cft  viûblc- 
snettr'aoC'Cmnir  ,  que  Vossius  a  corrieie, 
V«M&iUf  étd  min.  ^ 


«►«s  Macédoniens.  6f 
^cs  y  (h  )  clberanc  que  les  Macédo-  An.  iU: 
niens  pair  reipeâ  pdur  leur  Héros  ,  ■  j  ,  ^ 
cmbraueroknt  le  parti  pour  lequel  '•iSb** 
<Ue&  fcroic  déclarée-  Mais  la  Prifr-    ^  ^\ 
cefïc  n'ofa  fc  livrer  aux  mouvemens 
de  Ton  cqeur,  Ëiie  craignit  le  reflèn-^ 
ciment  &  la  cùlere  d'Antipater  ;  elle 
s'excufa  auprès  d*£umène ,  &  le  pria 
de  fe  retirer  poar  «c  la  pas  rendre 
fufpede.  Aiitipater  ne  crut  pas  qu'elle 
eût.  réTifbé  auic  inftances'  de  celai' 
arec  qui  elle  avoir  toujours  été  en  > 
liaifon  i  il  lui  en  fit  de  vifs  reproclie$ 
,en  pafl&nt  par  Sardes  loriqu'il  retour- 


il 

u 

[il 

nérofîté  fupcrieures  à  fon  fexc  j  elle 
lui  répondit  Aiemejpar  desaccufationi 
qui  n'étoient  pas  fans  fondement  ;  & 
après  quelques  entretiens  fort  échauf- 
fes,  odfe  quitta  récomiU^s»  du 
en  aparence. 

Ëaa^ue  »  Torti  de  Sardes ,  fe  retira  AicemM 

i  Célénes  en  Phrygie  où  il  paflà  le  !^ 
icfte  de  l'hyven  t)éteritiiné i  fe  dé-SSS  ^'"'^ 
fetulre  contre  la  yioience  &  la  fureur 
de  fes  ennemis ,  il  envoïa  propofer  à 
Alcçcas  ^  i  Atcaluip  de  joindre  leurs 
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>4<*5&o.  forces  avec  les  ficnnes  pour  fc  foutc«' 
■I  nir  mutuellement^  L'un  &  Tautre  , 

JPvv""^*  comme  frère  8c  bcaufrerc  de  Perdic^  . 
cas  >  avoicnc  ete  egalenjent  compas 
4âns  le  funefte  décret  desMaçédo^ 
niens.  Le  premiei:  setoit  déjà  empare  . 
4le  la  Pilidie  5  d'où  il  faifoit  des  cour*- 
fes  aux  environs.  La  fagefle  de  Cacon^ 
doito  groililloit  ôc  atteLiniilbit  foa 
parti  de  jour  en  jour.  Il  partageoic 
Avec  les  ûensJe  butin  qu'il  rempor- 
toit  ;  il  appelloit  à  fa  table  Tes  princi->* 
paux  Ofliciers ,  il  les  combloit  de  pré^ 
iens  &  de  politeifes  i  il  converfoit  f a« 
miliercment  avec  fes  foldats  j  il  avoic 
gagné  Tellime  &  l'amitié  de  tousi»  , 
Accalus  s'étoit  attaché  la  flotte  par  le$ 
mêmes  liens.  Il  avoir  fous  fon  corn-- 
mandemeat  dix  mille  hommes  de  pii  . 
£c  huit  cens  chevaux  ,  avec  lefqueU 
îi  s'étoit  déjà  rendu  maître  de  plu-  . 
jfieurs  îles,  Eumène  eut  encore  le  cha- 
grin de  Te  voir  refufé  de  Tmi  ^  de 
1  autre.  Ses  troupes  lui  donnèrent  un  . 
nouveau  fujec  ainquiécude.  Man-;* 
quant  de  fonds  pour  kur  païer  ce 
qui  écoit  du  >  il  fut  contraint  de  leur 
libandonner  quelques  botttg^  »  villa- 
gcs  ôc  châteaux  aux  environs  ,  qu'ils 
#^uinçrenc  entierçmçnt  >  fç  iervjWC 
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4es  machines  de  guerre  &  des  armes  An.  jiè] 
.qui! Leur  prêca pour le$ foicen  ^ 

Cependant  Amigone  apro{:hoit  de  ' 
^a  Cappadoce  (i)  à  la  tèce  de  dix  Attaché. 
mmeVommcsde-pié,dciix-ïniUe  chc-  [^^apcsf/p» 
yaux  &  trente  Eiephans.  Son  armée  Service, 
jétoit  prefque  toute  cornoofce  de  Ma- 
/cédoniens  que  le  zele  &ia  valeur  ren- 
doient  également  redoutables.  Pouir 
en  augmenter  le  nombre ,  il  fit  répan« 
xlre  des  billets  dans  le  camp  de  fot| 
(ennemi s  ik)  p^t  lefquels  il  promets . • 
toit  cent  talens  ,  c'ell-à-dire  cent 
Oiille  ccus  ,  &:  une  place  diftinguég  ^ 
parmi  Tes  Oâiciets  acelui  qui  lui  apor<« 
{;eroit  la  tète  d'Eumène»  Perfomie  ne 
lot  tenté  de  commettre  <^tte  noire 
perfidie  »  qui^  indigna  au  contrairç 
iDous  ceux  qu'on  avoit  voulu  féduire^ 
Jls  ordonnèrent  d'eux-mêmes  qu'il  y 
jauroij;  toujours  une  élite  de  mille 
hommes  pour  lui  fervir  de  Gardes  là 
jour  ôc  la  nuit.  Depuis  le  rpldat  juf^ 
icja'aa  premier  des  Commandans,  touf 
iç  pré£e;ntoient  avec  ÎQÏe  quand  leur 
tour  venpit  de  kii  donner  cette  mar^  , 
i^ue  de  leur  af&<%ion,  Ëumène  >  kîXft' 

m  * 


Digitized  by  G( 


74L  HlSTOIfll 

^  iMh  fibleaccs  témoignages  d'un  attadie* 
ment  fincere  ,  les  afîembla  pour  leur 
^moignçrf^  i:econnoi(nuice«  Il  diftri^ 
jbua  aux  principaux  des  bonnets 
pourpre ,  qui  écoienc  le  pkis  grand 
don  &  la  plus  grande  Payeur  que  les 
^ois  de  Macédoine  Diiirenc  faire  i 
feux  qu'ils  voulQieiit  nom»cr«  AinÂ 
le  lâche  nio/en  qui  avoit  été  imaginé 
pour  précipiter  U  rtaiue  ne  (br vit  qu'à 
ferrer  de  plus  en  plus  les  nomds  de 
i  amitié  que  fes  troupes  avoient  pour 
lui.  Telle  fur  auOi  L'iOiië  de  U  révol- 
te d'un  de  fes  Lieutenans  nommé  Pcr- 
l^iccas  )  qui  débaucha  trois  mille 
hommes  de  pié  &  cinq  cens  chevaux 
qu'il  commandoit  9*  &  qui  s'étoit  re« 
firé  avec  eux  à  trois  journées  de  cher 
min.  Phœnix  de  Teniedos  eut  ordre 
4e  marcher  contrit  les  rébelles  avec 
quatre  mille  I^onunes  choiiis  èc  mille 
cnevaux.  U  les  ^iu^nt  au  milieu  de  la 
nuit ,  j&t  main  baUe  fur  la  plu$  gran- 
de partie ,  &  amena  les  autres .  char-- 
gés  de  chaînes.  Eumène  aïant  con-- 
4^unné  Pejrd^ccas  avec  fes  principauj^ 
complices  à  avoir  la  tète  tranchée  au 
milieu  du  camp  >  fit  tellement  Icntir 
aux  autres  la  honte  &  i'iniuûice  de 

^       .I>xo9 ouv*  nêifi^ét 
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leor  tébellion ,  qu'ils  lui  donnèrent  An. 

des  marques  publiques  de  leur  repen- 

tir ,  &  lui  juiejDenc  une  âdeUte  invio-    r  v  v  ^* 

lable. 

.  ,Cc  qu'Antigoncii  avoit  pu  gagner   ii  ca  trahi 
ûuprès  des  foldats  qu'il  vouloit  cor-  ^rJiZ^k^ 
tompre  ^  il  Tobtint  d*Apollonide  j  taOk^ 
Commandant  delà  Oivalede.  U  l'en* 
^gea  à  combattre  faiblement ,  puis 
a  lâcher  le  pié  ^ns  le  fore  de  l'adion* 
Sur  cette  promefle-.  Antigène  fe  prc« 
ienca  fièrement  au  combat  >  quoiquç 
£on  armée  &t  de  la  moitié  moins 
nombreufe  que  celle  d'Eumène ,  6c 
livra  la  bataille*  L'ardeur  des  enne-  ^ 
mis  ,  l'avantage  de  leur  multitude  & 
l'habileté  du  Chef  leur  fit  d'abord  e£^ 
perer  une  viâoire  complette.  Mais 
la  perfidie  d'Apolloaide  j:eny.erfa  tout 
à  coup  leurs  juftes  attentes.  Le  traître 
arrêta  rimpctuoficé  de  la  Cavalerie  > 
qui  faifoit  la  principale  force  d'£tt« 
mène  ;  il  fut  le  premier  à  la  mettre 
en  défordre  par  la  diifoiition  &  les 
mouvemens  contraires  qu'il  ordoib* 
na  >  &  fous  prétexte  de  confurion ,  il 
fit  fpnner  la  retraite/  Tout  le  poids 
de  l'armée  d'Antigone  ,  de  fa  Cava- 
Içrie  &ç  de  ies  Eléphans  tomba  donc 
feu:  rinfanterie  d'Eumène.  Malgré  le 
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A«.  5 10.  ^elc  avec  lequel  elle  fe  deflfendoft  ^' 

 ^fes  efFoi'ts  devinrent  inutiles.  Ell© 

f.  o  I y  iip.  fucçomba  après  avoir  perdu  huit  millç 
hommes ,  &  laifla  le  vainqueur  maî- 
tre de  tout  le  butin. 
Tt  V,  u.r   '  Eumène  fit  fa  retraite  dans  letneiU 

Il  va  par  .    ,     .         rrvx       a  ^ 

Êirpiifccuic-leur  ordre  quj.  etoit  polUble.  Apres 
avoir  rallié  &  confplé  fes  troupes ,  ii 
les  menait  attaquer  Apollonide  ,  qui 
s'ctoit  retiré  à  quelques  ftadcs.  Fei- 
gnant d'ignorer  fa  trahifon  ,  Eumène 
s  aprocha  comme  pour  fe  joindre  X 
lui.  Mais  il  l'arrêta  ,  {m)  &  le  fit 
pendre  fur  le  champ.  Prenant  en- 
fuite  ui^  chemin  tout  opofé  à  celui 
que  les  ennemis  tenoiçnt  pour  le 
pourfuivjre  ,  il  pafla  i  côté  d'eux  fans 
en  ecre  aperçu  ,  &  retourna  dans  le 
lieu  même  de  fa  défaite.  11  ordonna» 
de  raffembler  les  corps  de  fes  gens 
qui  étoient  demeurés  fur  le  champ  de 
bataille  ,  &  fit  brûler  féparément  les 
foldats  &  les  Officiers  avec  le  bois 
des  portes  &  des  fenêtres  qu'il  çnvoïa  ; 
prendre  dans  les  bourgs  &  les  Villa- 
ges des  environs  «Après  avoir  élevé  de 
grands  monceaux  de  terre  pour  leur 
iervir  de  tombeaux  ,  il  prit  mar< 
phe  vers  yn  païs  qui  lui  fut|>lus  avauit 

^  ■  A.  -m  * 
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tngeux.  Ànrigone  avoir  apris  qu'il  Aflùjit* 
cioit  revenu  dans  le  camp  :  il  y  ra-  " 
mena  Ces  troupes ,  croïant  lui  porter  cxT^* 
un  dernier  coup.  Ce  qu'il  y  vit  le  jet- 
ta  dans  le  dernier  étonnement.  Il  hc 

JDUts'enipccher  de  loiier  hautement  la 
lardielle  Hc  la  prudence  d'un  ennemi 
dont  il  avoir  juré  la  ^erte. 

Bien-tôt  il  fut  frape  d'  une  nouvelle  ji  per^  pxc 
iurprife  beaucoup  plus  î^rande  que  la  poi't'quc  ics 
première,  tumcne  rencontra  les  baga-  peut  pruiirc^ 
ges  fur  le  chemin*  Il  pouvoit  aifément 
mettre  à  la  chaîne  ceux  qui  les  cor.  Jui- 
foient  y  ôc  s'emparer  de  toutes  les  ri«*  • 
-cheflTcs  qu'Antigone  avoit  amaflées 
par  tant  de  guerres  &c  par  le  pillage  de 
plufîeurs  viiles.Mais  il  craignit  que  fes 
gens  ,  chargés  d'un  butin  aulli  confi- 
ilerable  ,  n  en  fuflênc  embarrallés  6C 
arrêtés  dans  leur  fuite.  Car  fon  pro- 
jet étoit  de  lafler  Anticone  par  fes* 
contremarches  ,  &  de  robliger  à  fc 
retirer.  Pour  empêcher  fes  foldats  de 
fe  jetter  fiir  des  dépouilles  qui  étoienc 
^étalées  devant  eux  ,  il  leur  ordonna 
de  prendre  de  la  nourriture  >  &  de 
laiflèr  repofer  les  chevaux  quelques  ' 
momens  ,  afin  qu  ils  fulfent  plus  en 
ctât  d'attaquer  Tefcorte.  Pendant  ce 
temâ'là  il  euvoia  fecrettement  averi:i<; 
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Ménandre  qui  conduifoic  les  équipé 
>^  '  ■  ges  de  les  mectre  en  (urcté.  Il  lui  lie 
''  •iv?^'  dire  de  quitter  la  plaine  ,  oà  il  pour* 
.voit  être  enveloppé  facilement ,  &  de 
ie  recirer  au  pie  de  la  montagne  voi-« 
'  iine  ^  <jont  les  accès  étQient  itnpratjb- 
gables  à  la  Cavalerie.  Ménandre  com- 
prit \fi  danger  qui  le  mefiaçoit ,  Ôc  fo^ 
.^it  fesconfeils.  A  peine  étoit-il  pofté^ 
«  ^u  Eumène  fit  donner  le  fignai  pow: 
le  préparer  i  marcher  contre l^enneqt^ 
Déjà  les  troupes  coQiinençoient  à 
vancer  quand  les  coureursraporterent 
jqiie  les  itagages  écoient  Ijiors  d'infulr 
iCy&c  qu'o;i  les  avoir  retires  dans  4ca 
lieux  difficiles  &  avantageux.  Eumà:<« 
lie  9  pour/e  mettre  à  couvert  des  re^-^ 
proches  &  des  murmujres  feignit  d^è- 
.tre  au  déCerpoir  d'avoir  Qianqué  unp 
B  belle  occafion  ^  iSc  il  fit  entendre  êux  • 
liens  qu'il  étoit  à  propos  de  fe  retirer 
inceflamment  4c  peur  do  tpmi^r  en^ 
tre  les  mains  de  ceux  qui  les  pourfui- 
voient.  Lorfque  Ménandre  en  fit  Iç 
récit  à  Amigone  »  les  Macédoniens 
mi  l'entendirent  ne  purent  s'empc-» 
cher  d'admirer  ce  tràic  de  grandeuc 
'  d'ame  5  &  de  lui  /avoir  gré  de  ce  quç 
pouvant  rendre  eTdaves  leurs  enfafif  ' 

^  dc$hoj3i9ret  leurs  fçtoajçs.^.  4içvtt 
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DES  Macédoniens.  ^7 
ïvoit  épargné  cec  auront.  Antigone'  Atf« jur 
prenant  là  parole ,  leur  dit  »  Soïez  w  ■  if 
^urés  qu'Eumènc  ne  la  pas  fait ^^^^'^ 
pctt  ramout  dé  nous  y  mais  par  la  €^ 
crainte  de  Te  mettre  des  entraves  m 
dans  fa  fuite.  À 

Il  étroit  eh  effet  de  côté  &  d^autre  iJ  Cc  rcnfci'v 
fans  avoir  de  route  certaine  ni  àt^^^^^^^^ 
deflèin  formé.  Voïant  que  fa  troupe  carpée, 
étoit  trop  foible  pour  combattre,  ou 
trop  nombreufe  ^  embarifaffaintc  pbut^ 
Ja  vie  qu'il  mcnoit,  il  en  renvoïala: 
filus  grande  partie  5  &:  ne  retint  quer 
cinq  cens  éhevaui^  &  environ  deuj^ 
cens  hommes  de  pi<é.  Avec  ce  petit 
ïiombre  d'homnies  fidèles  &  deter- 
aiiinés  à  tout  ,  il  fe  retira  dans  un^  * 
château ,  apitellé  Nûra ,  que  le  hazard 
lui  fit  rencontrei'  fur  le  chemin.  C'é-    .  ' 
toit  une  efpèce  de  fortereile  bâtie  fur 
la  pointe  aun  rocher  ,  que  Tart  &  la' 
narure  avoient  rendue  prefqu'inacef*- 
fible  y  &  qui  n'avoit  que  deux  ftades 
x)U  fix  cens  pas  communs  de  circuit. 
£umène  y  trouva  ou  y  fit  porter  tou-^ 
tes  les  provifions  néceflkires  pour  foù- 
tenir  un  iiége  de  plufieurs  années.   .  a 

Antigonc  le  fuivit  jafques  dan^cetf  sa  f^nr.ctt- 
:afyle  ,  &  n'apercevant  aucun  moïen^^'^ 
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Histoire 
An.       de  defcendre ,  pour  conférer  d*un  ae-- 

 —  commodément.  Eumène  fie  réponfo 

*•  ^^^y^'  qu'Anrîgone  avoit  dans  fon  camp  plu- 
•  Heurs  païens  ou  amis  en  état  de  pren- 
ijre  fa  place  s'il  venoit  a  manquer 
mais  que  pour  lui ,  il  ne  voïoic  pas  un 
.  feul  de  ceux  dont  il  avoix  entrepris^ 
la  deffenfe  ,  qui  pût  le  remplacer.  Il 
déclara  qu'il  ne  defcendroit  point 
qu'on  ne  lui  eût  donné  des  otages  qui 
miffent  fa  pcrfoane  en  fureté.  Anti- 
i;one  lui  fit  dire  que  c  etoit  au  plus» 
■oible  a  venir  parler  au  plus  fort.  Ce 
mot  picqua  Eumène.  Il  répondit  fiere-^ 
ment  qu'il  ne  reconnoîtroit  jamais- 
dliomme  plus  fort  que  lui ,  tant  qu  ii 
•  fèroit  maître  de  fon  épée.  Antigonc 
fut  donc  obligé  de  lui  envoïer  Ptolé- 
mée.  fon  neveu.  ILes  deux  Généraux^ 
sembralTcrent  avec  amicic  \  comme 
fe  connoilfaiit  de  longue  main  ,  6c 
aïantvêcuenfemblc  dans  une  étroittc 
liaifon.  Leur  converfation  fut  fore 
longue  par  la  fermeté  d'Eumène,  qui 
ne  voulut  entendre  à  aucun  accord 
qu'on  ne  lui  confcrvât  fes  Gouverne- 
*  -mens ôc  qu'on  ne  lui  rendît  tout  ce 
qu'on  lui  avoit  enlevé.  Pendant  cette 
entrevue  ,  les  Macédoniens  &  autres 
f&ldats  d'Antigoae  accoururent  jpouc 
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rôirEumcne  ,  qui  faifoit  rcnrrctien  Att.itm 
Se  i  ctonnement  de  toute  l'Alie.  Ils  " 
admirèrent  fa  eonftance ,  (a  hardiefle  ^'q^j^^' 
&c  fou  coucage.  Antigone  craignant 
quelque  émotioti  lès  fit  écarter ,  & 
recondmfit  Eumène  dans  fa  forteret- 
fe  5  fans  avoir  rien  conclu^ 

N  efperant  plus  de  l'amener  par  la  J^^''^  f^^^ 
voie  des  négociations,  à  fe  défifter  de 
fcs  demandes  ,  il  environna  k  place 
dune  double  enceinte ^  pour  afflimer 
les  sfliceés.  Eumène  y  aVoitàla  ve^  . 
lire  ce  qui  efl:  neceiiaire  a  la  vie ,  com- 
me Teau ,  le  blé ,  le  fel  &  lesYoura^ 
ges  5  mais  il  v  manquoit  généralement 
de  toute  autre  chofe-  Cependant  avec 
ic  pain  feul  qui  Itti  reftoit ,  il  ne  laif- 
foit  pas  de  faire  une  chère  joïeufe  aux 
compagnons  de  fon  infortune.  Il  les 
apelloit  tour  à  tour  pour  manger  avec 
lui  i  il  aflfaifonncttt  les  repas  de  grâces 
Se  d'enjouqjnens  j  on  ne  parloit  que 
de  chofes  agréables  &c  div^rtiÛautes* 
Eumène  y  etoit  naturellement  porté 
par  fon  caradere.  Quoiqu'il  eut  paflé 
toute  fa  vie  dans  les  fatigues  de  la 
guerre 5  fans  celTe  les  armes  à  la  main 
au  milieu  des  fiéges ,  des  combats  Sc 
du  carnage  ,  il  n'avoit  rien  d'un  Guer-^ 
jier  févere  &  farouciie*  Son  air  dou^ 

Piy 


■  Digitized  by  Google 


AxL  jio.  &  gracieux  prévenoit  en  fa  faveur  i 

fraîcheur  de  ion  vifage  lui  donnoit 

'  «u^^*  toutes  les  grâces  de  la  jeunefle  >  un 
Corps  délié  parfaitement  propos?- 
tionné  dans  tous  fes  membres  le  fai- 
fbit  préfenter  avantageufement ,  avec 
nobiefle  &  affiibîHté  \  fa  converfatiott' 
foûtenoit  ces  préventions  avantageu- 
ùs.  Sans  ëtire  éloquent  ni  brillant  », 
il  avoit  le  don  de  perfuader  &c  dè 

S taire.  Perfônne  ne  réuffidbit  mieux 
ans  le  genre  épiftolaire  ,  par  la  net- 
teté &Jla  naïveté  de  fon  ftylc.  Ëumènc 
faifoit  plûs  de  cas^  du  bon  fens  que  de 
rerprir. 

Manière     ^  long-tems  â  s'apetcc^ 

j^m  il  exerce  voit  (jue  le  petit  efpace  dans  lequel 

chevaux,  ij  ^toit  renferme  devcnoit  plus  per- 
niciaix  à  fa  garnifon  que  tous  les  ef- 
"  forts  de  les  ennemis.  L'inaâion  où 
croupiffoient  les  hommes  &  les  che^ 
'  vaux  les  rendoit  nefans  Se  incapables 
de  férvir  ou  de  niir  sll  étoit  néce& 
faire.  Il  ordonna  aux  foldats  de  mar- 
cher beaucoup  y  de  courir  Se  de  faire 
des  exercices  violens  pour  fe  confer- 
ver  en  haleine.  L'inéealicé  &  les  bor^ 
nés  étroites  du  liea  ne  permettant  pas 
d'exercet  les  chevaux  par  la  cour(ç> 
il  imagina  unrattCietlieïèn  d/cntrete^ 
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tilt  leur  légèreté.  Il  les  faifoic  fufpeiir  An.  jid 

âre  par  le  poitrail  à  des  anneaux ,  qui'"  ' 

tes  clevoient  jufqu  a  ce  que  les  piés' 

de  devant  ne  touchalTent  plus  la  ter* 

re.  Excités  enfuite  par  les  cris  &  le  . 

foliée  des  Cavaliers  ^  ils  enuoienc  dans 

des  mouv^mens  de  fureur  que  t'onj 

entretenoit  jufqu  a  ce  qu'ils  fuflent 

en  écume.  Alors  on  les  détachoir  ,  de- 

on  leur  donnoit  de  Tbrge  bien  mon-- 

dé  &c  pilé  y  afin  qu'ils  pulTent  le  di-- 

gérer  avec  moins  de  peine.  L'habit 

leté  d'un  Général  conlîlle  â  trouver* 

des  reflourices  &  des  expédiens  5  fui-^ 

van t  les  différentes  occafions  où  il  fe' 

^rencontre. 

Le  fîcge  où  plutôt  le  blocus  de  An.jtc^i- 
Nora  n'cnipècha  pas  Antigone  de  • 
ftire  une  expédition  en  Pifidie  con-  ocv"^* 
tre  Alcetas  &  Attalusv  On  remarque  ^^Anaïus  cft 
que  dans  fcpt  jours ,  (  »  )  il  alla  avec  ^cr.  p"^^"* 
lon  arnaée  de  Nora  à  Crécopole  >  d'où" 
Fon  comptoir  deu]^  mille  cin^  ceft^ 
ftades ,  ou  environ  cent  trente  lieues 
ee  qui  pacoic  impoffible  à  une  $irmécf 
de  cinquante  mille;  hommes*  têllè 
qu  etoir  la  fienne.  Les  ennemis ,  qvïi- 
jl'avoienc  point  entendu  pitrlef  de  fà'- 
marche  ,  furent  furpris  de  le  voir- 
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An.  ji^.  campé  fur  les  collines  qui  les  envî^ 

ronnoieiit.  Anrii^one  en  dcfcenciic 


^1  —  — ' 

^'lxv!^'  bien-tôt  pour  livrer  cette  fanglante 
^  ^    bataille  ,  qui  tailla  en  pièces  le  parti 
ces  révoltés  ,  &  fit  prilonnier  Attalus^ 
avec  les  plus  illuftres  de  fes  fuports^l 

zcîe  d«  ■  '^^^"^^'^^  cchapé  dii  carnage  feréfu- 
yuics  m  gîa  à  TermeflTe ,  fuivi  des  reftes  de: 
diens  pour  {^t-j  arméc.  C'ctoicnt  Cix  mille  jeunes. 
Pilidiens  9  qui  avoient  jure  de  ne  le- 
perdre  qu'avec  la  vie.  Àntigpne  s'é- 
tant  prélenté  aux  portes  de  la  villes 
fotTima  les  habitans  de  le  lui  livret 
entre  les  mains^^  ou  qu'il  mettroit 
tout  à  feu  &  à  fang.  Ces  menaces  par^ 
tagercnt  les  avis  dans  la  place.  Les» 
vieillards  ne  trouvpieht  pas  jufte  der 
fe  facrifier  pour  un  étranger.  Les  jeu- 
nes gens  au  contraire  s'eaiportoienc 
avec  violence  quand  an  leur  parloir 
d'abandonner  Alcetas.    Ils  prccen»- 
^,  ^   doient  qu'on  devoir  tout  rifquer 
pour  fa  caufe  ,  8c  plulîeurs  fois  ils 
pcnferent  en  venir  aux  armes  contre- 
ccux  qui  parloient  autrement.  Les 
vieillards  voïant  croître  le  penl  > 
promirent  à  Antigone  de  hii  remettre- 
•  Alcetas  mort  ou  vif^ 
irrc  donne    La  difficulté  étoit  de  rifbler  de  fes 
la  mm.    dcflfenfcurs* Oû  couviut  pour  cet  çfTet^ 


Digitized 


DBS  Macédoniens.  S| 
tjueles  aflîcgeaiis  éloigneroient  leiu*  An. 
camp  de  la  ville  »  &  qu'ils  envoie- 
roient  un  dctachement  infulrer  la  gar-  *'^y^** 
nifon  jufqu'aux  pies  des  murailles. 
Peu  de  jours  aprcs ,  un  corps  de  Ca- 
valerie Macédonienne  le  préfenta  aux , 
portes  de  la  ville  &  brava  les  aflfiégés^ 
Les  jeunes  gens  ,  tranrportés  par  l'ar- 
deur d'un  zélé  indifcret  fortirent  enr 
foule  pour  attaquer  l'ennemi.  Tandis 
qu'ils  le  pourfuivoient  dans  fa  fuite 
artificieufc  ,  les  vieillards  inveftirent 
la  maifon  d'Aicecas ,  ôc  £reac  main 
baflè  fur  ceux  qui  le  protégeoient.  La^ 
crainte  ôC  la  certitude  de  tomber  en-- 
tre  les  mains  d'un  ennemi  cruel  Se 
vindicatif  déterminèrent  cet  Officier 
à  s'exécuter  lui-même.  Il  fe  perça  plo* 
fleurs  fois  de  fon  épée  ,  &  expira  le  . 
glaive  à  la  main  9  avant  que  les  con- 
îurés  fuflTent  parvenus  jiifqu'à  lui/  Ih 
le  couvrirent  de  haillons  ôc  lenvoïe- 
f  ent  à  Antigone^  La  vue  de  ce  cada* 
vre  y  que  le  fang ,  la  mort  &  l'humi-" 
iiation  faifoient  méconnoître ,  atten^  ' 
drit  la  plupart  des  Macédoniens  ,  & 
fit  un  fpedacle  joïeux  pour  fon  enne- 
mi. Il  le  lailfa  trois  jours  ex^ofé  de- 
vant fa  tente  pour  avoir  le  barbare 

plaiiir  4el'autr^ei:idliomainemeûj^ 

P  vj 
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'âJb  31^.  Xidécampa,&  voulue  qu'il  pouiric  lar 
N  la  place  fans  fépuUurc.  Mais  à  peines 

fe  tut-il  retiré  que  les  jeunes  Pifidien^ 
vinrent  enlever  cet  objet  de  leur  af^ 
feâion  ,  &  lui  firent  des  obfequeâ 
dignes  delà  cendieile  ,  dnrefped^ 
de  rattachement  qu'ils  avoient  pou 
lui.  C  etoit  le  fruit  des  manières  dou-» 
ces  &  affables  aveC'lefqueUes-il  Je» 


avoir  toujours  traîtres. 


Aatipmr         n  etoit  point  par  zde  pour  iar 


dépofii 

fité  roïale.  Il  n'avoit  en  vue  que  fes^ 
siuetèts  perfonnels  ^  &  'le  projer  qu  ik^ 
âyoit  formé  de      rendre  maître  de" 
toute^  i'Ade  fans^aucun  compétiteur*^ 
On  le  vit  par  la  joïe  qa*il  manifefta;»* 
publiquement  quand  al  aprit  la  morc« 
<tu  Régent  Antipaten  Ariftodèmede 
Milet  vint  exprès  lui  en  aporter  la- 
nouvelle  »  &r  en  mème-tems  lui  an^- 
noncev  que  ce  Mimftre  (0)  avoit 
confervé  à  fon  fils  CafTandre  le  Com-* 
mandement  général  *de  la  Cavalerie, 
&  qu'il  avoit  nommé  Polyfperchoa- 
Régent  àa  Roïaume  »  ^  Tuteur  des» 
Jkixx  Princes.  Les  difpoficions  d'Aa^ 


iSpâtcr  ne  l'effraicrent  pas.  Il  iic  fut  Kn^yipi 
<6xu:upéque  du  plaifir  que  luicaufoit  ' 
fa  mort ,  &  de  i'efperauce  de  s  ciever  *\»|v^.^'' 
par  le  mdïen  <îe  la  réptitatt^n  ,  des* 
'£;>rces  &  de  l'autorité  qu 'il  s  étoit  ac- 

^(ès.  Aucun  des  Gouveœetus^i'étoi^ 
idevenuil  puifTaiit*  ^ 

$ 
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CHAPITRE  V. 

Régence  de  Poljfperchon. 

'Exécution  des  fîefTeîns  d'Anrl- 
;oiie  foufFroit  plus  de  difficultés 
que  ion  ambition  ne  lui  en  lailloit 

teut^nicw^P^^c^^  Caflfàndre  ,  irrité  .de  ce 
UKh^tncc  â  que  Ton  Pere  avoir  nommé  un  étran- 

«£>n,^""  ger  (  p  )  pour  Régent  du  Roïaume  , . 
,  ne  pouvoir  fuporrer  cet  affront;  il  fe 
croioit  dcslionnoré  par  une  telle  pré- 
férence ;  &:  il  y  étoit  d'autant  plus« 
fenlîble  ,  qu'elle  venoic  de  la  parc 
d  un  pere  >  qui  fembloit  ne  l'avoir  pas 
iu^ic  dl^ne  de  lui  fucceder  dans  une 
place  aulîi  honorable.  Ces  reflexions  ^ 
sbutenuës  par  Thonneur  &  la  jalon- 
fie  t  lui  infpirerent  de  fe  former  un 

Earti  pour  rcnverfer  Polyfpcrclïon  & 
li  oter  la  Régence.  Sous  le  prétexte 
d'une  partie  de  chade  >  il  emmena 
avec  foi  à  la  campagne  plufîeurs  des 
'  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  5. 
i^'il  iavoic  lui  etré  attachée*  Il  les 


B  Ë  s  Maczo  0  k  î  r  n  s.  S7 
Iptît  tous  en  particalicr  i  il  leui  oiivrit  An.  jt^ 

fon  cœur  ;  leur  tcmoigna  le  chagrin  - 
qu'il  relTentoit  de  fe  voir  hontculc-  ^'cx^u'*^ 
ment  exclus  du  rang  que  Polyfper- 
chon  occupoit  j  &lcs  conjura  de  1  ai- 
der à  forcir  de  cet  oprobre.  Tbus  lui 
promirent  leur  bras  &  leur  épccr 
Après  s  être  afliiré  de  leur  fecours ,  it, 
écrivit  à  Ptolémée  ,  Gouverneur  d'E- 
gypre  >  pour  renouveiler  l'ancien  ne 
amitié  qui  regnoit  entr'eux.  Il  loi  ^ 
expo  fa  fa  douleur  &  fon  pïojet ,  il  le-' 
pria  de  lui  envoïer  une  partie  de  la^ 
flotte  qu'il  avoit  fur  les  cotes  de  la 
Phénicie  ,  &  qui  lui  étoit  devemie 
inutile  depuis  la  réduftion  de  la  Sy- 
rie ôc  de  la  Judce^  Ptolémce  fe  con-* 
daifit  en- politique.  Pour  s'affarer  Ix: 
poflellion  tranquille  de  ce  qu'il  avoic, 
déjà ,  il  loiia  Caflàndre  de  la  noble* 
émulation  dont  il  écoit  animé  ,  il 
promit  de  lui  envoïer  fa  âotte  en 
Hellefpont  y  quoiqu'il  n'en  eut  aucun  . 
dedein^ 

'  Malgré  la  fincerité  que  Caffandre  pen'^f  l^^éL 
lui  fupofoit  &  le  fecours  qu'il  efpe-  ver  au  uànci 
roiten  tirer  ,  il  crut  devoir  encore  • 

attirer  Anrigone  ,  comme  le  plus  ri- 
che &c  le  .plus  puidhnt  de  cous  les 
jGi^uyeriieufj  >  il  lui  députa  ^^uel^qi^çj^ 
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™-        atnispour  luî  faire  les  mcmès  prcpo^" 
'  ficions.  Il  ne  cuoïoit  passadreflTer  à' 
**^cxv?'^*  fon  j^lus  dangëretix^ rival;,  nifc  con-  - 
fier  a  un  homme  qui  afpiroic  au  mê- 
me bibt  ,  &  peut-être  encore  plus- 
haut.  Antigone  >  dont  la  pui(laiice&' 
l'ambition  furpaiToienr  cèlles  de  tous* 
les  Gouverneurs ,  prétendoit  s'élever' 
un  trône  particulier.  Deja  il  poffédoit^ 
jftefqàc' toute  rAfîe  minenriD»  Sesrî-- 
cheues  écoient  immeafes.   Il  avoir" 
fbus  Tes  ordres  foixante  mille  hom->r 
mes  de  pic  ,  dix  mille  chevaux  & 
trente  Eléphans  de  guerre.    Il  fe 
Voïoit  en  état  dé  leVèr  une"  armée' 
plus  nombreuie  ^9  d  elle  lui  étoit' 
néceflàire  »  &  il  âvoit  toutes  les  * 
rtfïburces  >quUl  falloit  pour  la  faire"  - 
fttbfîften 

ï1  ïvnpofc  Dévorant  deja  par  fes  efpefances  &' 
r'Etinienc  uns  par  fes  deiîrs  TEmpire  de  TAfie  , 
^A»J«^^.  vùuliit  avoir  Eumèhepôtir  ami ,  afin' 
qu'il  l'aidât  à  avancer  les  deffeins.  il" 
lui  envoïa  propofer  des  conditions* 
de  paix  &  la  formule  du  ferment  qui* 
de  voit  afTuret:  ieùr  alliance;  Eumène^ 
y  corrigea  quelque  chofe  ,  &  prit  Ics' 
Macédoniens  mêmes  qui  ralliégeoient 
j)6ur^uger-de  céi  chani^emens.  Sui-»- 

jMuxt  le  jpwjet  U  dcvoic  le£  vir  eu  iq« 
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itpar  tout  Amigone  feul ,  &  avoir  An.  ^ijt^ 
les  mêmes  amis  &  ennemis»  U  trouva  ^ 
extraordinaire  qu'il  n'y  fût  point  par-  **^v^'*. 
lé  de  la  Famille  Roïale  >  &  que  rol>jec 
du  ferment  ne  regardât  que  celai  qui 
le.  demandoit*  Pour  réformer  cet  ar- 
ûde  en  Sujet  fidèle  &  zélé  »  il  mit  >  • 
qu'il  ferviroit  Olympias  &c  les  deux- 
Princes  qui  porcoienc  la  couronne  r 
&  qu'il  auroii  les  mêmes  amis  &  les 
Hiemes  ennemis  qu*eux.  Cette  formu- 
le aiant  paru  la  plus  équitable  âu&^ 
Macédoniens  »  il  $y  engagea  par  fer* 

jaent  i  &  ceux-ci  kvcsent  le  £ége^ 

dt  Nora. 

Antigone  n'en  jugea  pas  de  même.   $oa  w4l§ 
QfFenfé  du  changement  eflentiel  qui,^'*"**^ 
avoir  été  fait ,  il  s'emporta  vivement 
contre  les  Macédoniens  qui  l'avoient 

3 prouvé  y  &  il  ordonna  à  ies  troupes- 
e  reprendre  le  fiége  avec  plus  d'ar* 
deur  que  jamais.  Ses  ordres  arrivèrent 
trop  tard*  Dès  quXumène  avoir  vuu 
les  ennemis  retirés  de  devant  la  plà- 
ce ,  il  en  étoit  forti  avec  fa  trouve  ». 
&.étoit  pa(fê  en  Cappadoce  ,  ou  il  ' 
raflèmbla  deux  mille  de  fes  anciens;  '  t 
ibidats.  Il  y  fit  tous  les  préparati&. 
nccefTaires  pour  foutenir  la  guerse* 
i|uil  vit  bien  qu'on  allûir  recommeii»- . 


• 
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^ti.iip»  ccr  contre  lui.  Antigone  cnvoïa'  êtl 
^  '  cfFec  lin  corps*  d'armée  pour  le  fiii- 
*'2xv/'  vre  dans  toutes  fes  marches.  Il  ré- 
voqua les  Gdilvclrncurs  particuliers 
qui  lui  étoient  iiifpeits  ,  quoiqu'il 
les  eût  placés  i  il  en  mit  a  autres  » 
difpofés  à  tout  entreprendre  eu 
fa  faveur  v  &  il  fut  obligé  d'en  dé- 
pouiller quelques-uns  à  force  ou- 
verte ,  tels  qu  Arridée  &  Clitus.  Il 
s^empava  d'Ephèfe  ,  )  ôc  faifit  fiii 
cens  taie  as  qu'Echile  de  Rodes  cou- 
duifoit  de  Cilici&  en  Macédoine. 

.   .     ,  ,    Sa  rcvolre,  étant  clcclarce  5  il  cutf 
ta  Cour  lui  >  1     il    1  r 

^poCe  £umè-  autant  d  ennemis  qu  il  reica  de  Si^et^ 
HU-  ?  zélés  pour  la  Couronne.  Les  cUfpôff-  " 
tions  où  étoit  Eumène  ôc  fa  capacité' 
reconnue  firent  que  tout  le  mondé 
jetta  les  yeux:  fur  lui  pour  lopofer  aU 
tebelle.  La  Reine  Olympias  Cr)  le 
pûz  de  fe  rendre  en  Macédoine  ,  ôC 
de  prendre  la  tutelle  &c  la  garde  dcl 
jeune  Alexandre  ,  environné  d'enne- 
mis  &  d'embûches.  Le  Roi  Philippd 
&  Polyfperchon  Itfi  mandèrent  de? 
dcffendre  les  intérêts  de  l'Etat  en  Afie 
«outre  Antigone^  Ils  le  nommerene 

(  q  )  DiftDORUS.  p. 

{y)  D  I  o  d.  p.  ^^-8.  P1.UTARCHU5  &  C 
liki^iev  ^  in  Eimeng, 


Cénéralilîîme  des  aimées  ,  le  rcta-  An.  31^, 
blkenc  dans  tous  fes  droits  fur  les  Pro- 
vincesquil  avok  poflTédées  >  &  lui  '  cxy7' 

Êermirent  de  prendre  cinq  cens  ra* 
:ns  dans  le  Tréfor  roïal  9  qui  était  à 
Cyndes,  (s)  ville  de  Carie  >  pour 
rétablie  Tes  propres  afiFaires  9  &C  d'en 
tirer  tout  ce  qu'il  faudroit  pour  les 
frais  de  la  guerre#  Les  pnncipaujt. 
Of&ciers  de  la  Cour  joignirent  leurs 
foUicitations  aux  ordres  qujçn  lui  en^ 
voïoit.  On  écrivit  conformément  à 
Anrigenç  &c  à  Tearaniis  qui  coaiman-  . 
4oient  les  ^rgyrafpides.  Ceux  -  ci  é- 
toient  un  corps  de  trois  mille  hom- 
mes, tous  vieux  foldatsd'Aicxandrcy 
&  le  feul  refte  de  ceux  avec  qui  il 
avoit  remporté  la  plupart  de  les  vie-; 
tpîres.  Lorfqu'il  etoit  fur  le  point; 
d'entrer  aux  Indes ,  il  leur  avoit  don^ 
né  des  boucliers  couverts  d'argent  9. 
comme  tme  marque  de  diftindbion  y 
&  une  rccompenfe  de  leur  bravoure» 
C*eft  de-là  que  leur  venoit  le  nom 
d  Argyrafpides ,  qui  Ijgaiûe  en  Grec\ 
if  s  boucliers,  d'argent.  ^ 
Eumcne  accepta  l'honneur  qu'on.  3.  oiymp, 
lui  faifoit  i  mais  il  y  trouva  plus  d'un  j^i^^ç^^ 
obftacle.  Quoiqu'Antigene  &  Teu-  ^luciqu.s 


5ff  fîïST  diR* 

)if*  tamis  paniflenc  déf/^cer  aux  ordres  dfe 
>■  la  Cour ,  on  voïoit  cependant  qu'ils' 

regardoieac  comme  une  honte  d  o-^ 
béir  à  célui  qu'on  leliu:  dohnoic  pour' 
Chef.  Eumène  fut  des  premiers  à  s'a- 
<|NsrceVoir  que  h  jalouiie  &  l'ambw 
tien  étoient  les  feuls  motifs  de  leur* 
téidftance.  Il  diflipa  l'un  &  l'autre  de' 
ces  fantôme^  par  deux  traits  digne* 
de  fon  défintereffement  &  dè.Ibn  eC- 
prît.  Il  cefiifa  de  prendre:  les  cinq* 
cens  talens  qu  on  loi  avoit  accordée 
|k>ur  le  rétabliflenifcnt  de  Tes  afifaires 
•&  fit  voir  qtie  l'intérêt  perfonnel* 
iit'avoit  aucnne  part  dans  fon  zele 
pour  le  (otttien  de  la  Couronnc- 
Après  avoir  écarté  les  prévçntionsT. 

que  l'envie  avoir  fàir  naitte ,  H  s'toy 

tacha  à  ramener  les  efprits  du  faux' 
point  d'honneur  qui  les  retenoit  en*^ 
core.  Il  avoiia  qu'on  avoit  raifon  d'ê-- 
rte  furpris  que  la  Cour  eût  donné  le' 
i:ommandement'  des  Macédoniens  à' 
un  homme  C^)  n'ctoit  pîas  de 
Macédoine  }  mais'  il  proteftâ  qu'il 
avoit  fait  fes  remontrances  ,  &  qu'il^ 
if^avoit  accepté  la  commiflion  que 
itnalgré  lui.  U  leur  rapella  que  parmi' 

•  (/;  Eumcne  éroit  natif  île  Cardes  dans  laCiisc* 
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Jides  fujcts  fidèles  il  ne  falloir  avoir  An.  31^! 
^  ;ég3xd  aa  rang  &  à  la  prééminence  ,  * 
^iie  quand  il  s'a^lïbit  de .  courir  au  ç^v^ 
^erii  à  Tenvi  pour  le  bien  dp  TEtac* 

Antigène  tfic  Teutamis  iè  rendirent  stiztzgèn^ 
infenfiblement  i  la  folidkc  de  ces  J^r  toïi 
jnotifs.  il  ne  reftoit  qa'ime  feule  diffi-  nmprt. 
rulté  9  qui  regardoit  le  lieu  où  Ton 
-s'alten^bleroic  pour  le  ConCeil  dç 
guerre.  11$  ne  .vouloienc  point  que 
xe  fut  ciiCcz  £iimèae  ,  &c  celui-ci  fxç 
rroïoit  pas  convenable  de  le  teoic 
^hez  *eux.  Pour  fatis^ire  leur  dclicor 
tefle  fur  ce  point ,  ^limagit^  on  £krar> 
tagème  capable  d'en  impofèr  à  la  fu- 
|>erilition  qu'il  leur  conaoïilbit.  il 
/lit /qu'il avoitv^  en  ibnge  (u)  Ale« 
aandrc,  dans  une  tente  richement  orr 
^ée  ,  aflis  fur  un  trmie  d*qs:  »  &  au 
tour  de  lui  tous  les  Capitaines  qui 
.a voient  coûtunie  d'ailiiier  à  ies  déli- 
bérations ;  que  le  Héros  lui  avoir  dc- 
.daré  que  (i  les  Macédoniens  fe  réunii& 
foient  fous  cette  tente  >  s'ils  lai  ren«  ^ 
idoient  lejirs  hommages  >  s'ils  voiw  ' 
loient  (e  prêter  à  fa  voix  ,  il  préfî- 
deroit  â  leurs  Confeils  ,  il  les  mfpi*  - 
;ceroit  dans  leurs  céi^olutions  »  &  CQijii^ 

(ni  DiOD.  p.  6€o.  PlUTAKch.  fif  Cnwfwy 
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M*  51  S.  duiroic  toutes  leurs  entreprifes.  Cette 

vifion  prétendue  fut  regardée  comme 


i- i^^'^P-  un  prodige  &  un  oracle  auquel  on  ne 
pouvoit  fe  reflifer.  On  fit  aufli-tôc 
une  tente  iupeibe ,  un  trône  d  or ,  fur 
lequel  étoient  le  manteau  de  pouf^ 
pre  5  le  fceptre  &c  la  couronne  ,  Se  au 
tour  plufieurs  iléges  couverts  de  lames 
id'argent  pour  les  Officiers  qui  a  voient 
idroit  d'alfifter  au  Conleil.  Perfuadés 
que  Tefprit  d'Alexandre  réhdoit  fur 
fon  tronc  ,  on  mit  au  pié  un  brazier 
ardent  &  à  côté  des  boëtes  d'or  rem^ 
plies  des  parfums  les  plus  exquis  , 
donc  les  Officiers  répandoient  tour  i 
tour  fur  les  charbons  ,  pour  facrifier 
^u  Dieu  qui  les  infpiroit  ,  &  qu'ils 
regardoient  comme  prcfent.  Ce  lieu 
fut  apelié  la  Tente  à  Alexandre  >  que 
Ton  dre(fa  déformais  au  milieu  du 
camp  chaque  fois  que  l'armée  paffoit 
d'un  endroit  à  i'autre.  . 
Il  gagne  Ta-  Quelque  (uccès  qu'eût  cet  expét!' 
mâle  de  Jient  d'Eumène  pour  difliper  les  pré- 
ventions &  la  jaloufie  ,  fa  conctuite 

t roduifit  encore  un  meilleur  effet  ^ 
ui  gao^na  tous  les  cœurs*  Il  traittoic 
les  Officiers  [x)  comme  fes  amis  par- 
ticuliers &  fes  égaux  \  il  converfoic 


f 

in 


Ipcl  JDioD^  Mà&n  Justin,  i,,  ^ir, 
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^vcc  eux  dans  la  glus  grande  fami-  An.  31$; 
liante  i  il  les  conlultoit  liir  les  del-  ^ 
feins  ;  il  paroiflbit  leur  donner  toute  ^'i^yv^^'^ 
la  conbance  ils  croient  surs  d  en  être 
^imés  ,  &  ils  le  chériflbient  récipro- 
quement. Il  s'attacha  fuiguiieremenf  . 
aux  Argyrafpides  ,  çn  relevanc  Icuç 
zele  ,  leur  bravoure ,  &  le  rang  dif- 
tingué  qu'ils  occupoienc  paruii  les 
groupes.  Sans  rien  perdre  de  la  digni- 
té que  lui  donnQitle  titre  de  Généra* 
liilitne  ,  il  agiiloic  avec  les  (impies 
ibklAts  comme  ^vec  ies  égaux  i  il  les 
^pelloit  Tes  compagnons  »  quelque* 
fois  fes  fpûtiens  &  fes  dcfFenfeurs» 
U  n'héfitoic  pas  de  leur*  dire  qu'ils 
avoient  effacé  les  armées  célèbres  de 
Bacchus  le  conquérant ,  &:  porté  leurs 
armes  triomphantes  j)lus  loin  que  la 
grand  Herciue  s  qu'a  l'aide  de  leur 
valeur  »  Alexandre  avoir  franchi  les 
obftacles  qui  s  etoient  trouvés  fur  fon 
.  chemin ,  remporté  toutes  fes  viâoi«  - 
res  5  étendu  les  conquêtes  jufqu'aux 
extrémités  du  continent  y  &  mérité  - 
ies  honneurs  divins  qu*on  lui  rendiroi^ 
â  jamais.  En  les  flaptant  ainfi ,  il  s  attira  • 
leur  eftime ,  leur  amitié  >  &  leuc  con** 
fiance.  Ils  fe  féliciroient  d'avoir  un 

tel  Chef  >  ils  Ip  regardoient  .(;afBin9> 


Il  I 
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Ja.  }tS.  feul  digne  de  commander  aux  Mac^ 
■   doniens ,  -Ac  veiller  à  la  tucelle  ôc  i 

i,.olyinp.  la  pïocedion  des  Rois. 

On  ^'em-  Eumènc  tcÛentit  bien  tôt  les  effets 
^refte  de  fer-  heuceufcs  imptcffions.  Il  ea- 
voïa  ceux  qu'il  Cavoit  être  les  plus  af- 
fedionnés  à  fa  perfonnc  en  Cilicie  , 
dans  la  Célé-Syiie  ,  la  Phénicie ,  l'fle 
Cypre  &  quelques  villes  Grec- 
ques pour  faire  des  ievces.  L'argent 
«u'ils  donnoient  en  abondance  atu- 
toit  moins  que  les  éloges  qn'ûs  fax- 
foient  du  Général.  Sur  les  bruits  qu'ils 
curent  foin  de  répandre ,  tous  ceux 
/lui  avoient  du  goût  pour  les  arides 
demandoicnt  à  être  jenrôlcs  dans  les 
troupes.  Les  recrues  g^roffiiToient  de 
jour  en  jour.  Dans  peu  il  eut  du  mille 
hommes  de  pié  &  deux  miUe  <;he- 
vaux,  fans  compter  les  trois  mille 
Argyrafpides  ,  &  les  anciens  foidats 
qui  lui  étaient  demeurés  fidel^. 
Ces  flacteufes  préventions  inquié- 
tt^roient  plus  les  ^nnemb  d'Eumènc 

kd'AHtigciicquç  l'armée  la  plus  nombreule.  rto- 
léméc  .Gouvcmcur  d'Egypte ,  s'étant 
avancé  avec  fa  Hotte  fur  les  cotes  de 
la  Cilicie ,  envoïa  fecrettemcnt  folli- 
citetles  Argyralpides  de  ne  pass'at- 
^«cher  à  iuà  oomms  c9adamn&À  more 
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©is   Macédoniens.  97 
le  Confeil  de  la  Natioa.  Il  iic  As.  51s* 
ire  au  Garde  du  Tréfor  Roïal  de        ■  > 
Cyndes  derefufer  àEumène  Targent  ^'^x^?^* 
qu'il  lui  demanderoit  pour  foutenir  ^ 
ime  guerre  qui  ne  regardoit  <jue  fes 
intérêts  perfionnels  »  ôccpi  étoit  eon*  ' 
traire  à  ceux  de  l'Etat.  Il  promit  aux  . 
uns  &  aux  auues  de  les  dépendre  ^ 
de  les  mettre  à  couvert  contre  tous 
ceux  qui  les  accaqueroient  pour  ce  fu^ 
jet.  Ses  follicitatiens  (ucent  inutiles» 
On  lui  répondit  qu'Olympias  ,  le  Roi 
Aridée  ^  &  Polylperchon  Régent , 
ayoient  ordonné  de  regarder  Eumène 
cpmme  proteâeur  de  la  Couronne  » 
iç  de  lui  obéir  en  tout,  Antigone , 
plus  violent  i^ue  Ptglémée  ,  vouloir 
iiireâement  porter  le  coup  à  la  racine 
de  l'arbriC,  Il  engagea  trente  Macé^  • 
doniens  »  gens  adroits  »  à  fe  rendre 
auprès  d'Antigène  ^  de  Teutamis  , 
Chef  §  des  Argyrafpides  »  pour  les  fé^ 
duire  à  force  d*argcnt  8c  de  promef-: 
les  ,  &  les  ,détg:a>iner  à  lui  envoïec^ 
tèt^  id'Ëucnèn^  Antigène  ,  ébloui  « 
attraits  d  une  fortune  brillante 

S 'on  lui  faifoit  pnvifager  »  étoit  ré^ 
u  xle  commettre  le*  crime.  Mais . 
Teutamis  l'arrêta ,  en  lui  repréfentanc 
j^noirçeuj:  de  ce  forfait  ,     l«i  : 
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An*  V**  f*^^  comprendre  qu'il  leur  fcroit  in^ 
ni  finiment  plus  lur  &  plus  avantageux 

^.  oiymp.  (le  s'atfachcr  parti  d'Eumène  qu'4 
celui  d'Antigonc.  Les  voies  de  dou^ 
ceur  &  de  négociation  n'aïant  pas 
réuîli  >  Philocas  porta  lui-même  de$ 
lettres  d'Antigone  aux  Argyrafpide? 
£c  à  leurs  Chefs  »  par  lesquelles  on 
^  menaçoit  de  les  attaquer  perfonueU 
Jement ,  &  de  ne  faire  grâce  à  aucun 
S'ils  perfiftoient  dans  Içur  réfoiutiont 
La  vivacité  avec  laquelle  on  Tannon- 
çoit  fit  imprelfion  lur  les  e(prit$.  Plur 
fieurs  ctoient  déterminés  à  le  rendre , 
fc  s  efForçoient  d'entraîner  les  autres, 
lorfqu'Eum^ne  aprit  ce  qui  (è  pàflbit 
parmi  eu^^  alTembla ,  ôç  leur 

remontra  qu'ils  ne  pourvoient  fe  li^ 
yrer  aux  defTeinç  d'Antigone  ,  fans 
perdre  toute  U  gloire  qu'ils  avoient 
acquife  par  tant  d'années  de  fervice  , 
Se  par  leur  propre  fang  ii  fouveac 
f^pandù  i  qu'ils   n'ignorôient  pa$ 

31  Antigone  s'écoit  hautement  dé- 
aré  contre  les  Princes  ,  légitimes 
•      ;fuccc{rear5  d'Alexandre  ,  &  quea 
quittant  leur  parti ,  ils  devenoient 

...    '     ^nemis  du  nom  Macédonien,  * 

(  aiic  eft.    N****-*^"^*™®"^^      réflexions  calr 
*  in<|uic£tfdc$  ,  mais  elles 
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àttachereuc  tellement  les  Aigyrafpi-  An.  jif*  ' 
des  au  fcrvice  d'Eumènc  9  que  jamais  j 
ils  n'avoient  paru  fi  fermes  &  fi  zélés.  ^ 
Eumène  proncant  des  difpoficions  où 
ils  étoient  ,  &  craignant  qu'un  plus 
long  délainoccafionnât  de  nouveaux 
troubles ,  quitta  la  Cilicie  ou  le  mont 
Taurus,  &:  palTa  avec  toute  fon  armée 
en  Phénicie  ^  pour  commencer  la 
guerre  contre  Ptolémée  ,  qui  avoir 
envahi  cette  Province  &  les  envi-  • 
rons«  C'écoit  un  premier  ennemi  qu'il 
falloir  ré4Liire  &c  renfermer  dans 
iTgypre ,  où  fe  bornoit  Ton  Gouvec^ 
îicment.  Eumène  lui  enleva  quelques 
places  qu'il  a  voit  ufurBces  »  ôc  ne  fut 
arrêté  dans  fcs  progrès  que  par  les 
ligueurs  de  la  faifon  >  qjui  Tobligea 
Jic  difperfer  fes  troupes  en  difFerens 
quartiers  pour  y  paUèr  l'hiver.  }{ 
lemplAïa  cetems  a  équiper  une  flotte  # 
en  raflfemblant  les  vaifTeaux  qui  c- 
toienr  répandus  en  di&rens  endroits  t 
&  en  faifant  conftruire  d  autres  dans 
les  meilleurs  Ports  de  la.  Province. 

Il  fuivoit  en  cela  ks  ordres  &  les   ^^.^^^  ^ 
vues  de  Polyfperchon  »  tout  occupé  à  Arriaces'cm- 
fe  rendtc  maîwc  de  la  mer.  Déjà  jj^'^^^î^* 
celui-ci  avoit  envoie  CUtus  Couver-  . 
neur  de  Lydie av£c  toute  i'aun^ 
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An.  3^  g.  navale  fur  les  bords  de  rHellefpont  ^' 
"  .  ■  pour  empêcher  les  ennemis  de  paflcf 
^€^v!'       Europe  ,  6c  il  lui  a  voit  ordonn^ 
de  prendre  les  troupes  d'Arridée  ^ 
Gouyerneur  de  la  grande  Phrygie  , 
&  ennemi  déclaré  d'Ancigone.  L'un 
'  '    &  Tautre  ne  fe  bornèrent  ç)as  i  dé- 
fendre les  frontières  ;  ils  s'établirent 
dans  les  villes  principales  de  la  Pro-' 
pontide  ,  &  y  mitçtit  de  ibrtes  gai'T 
•     nifons*  ' 
e^ÛMâxt   *  polyfperchon  avoit  une  troifîéme' 

|agne    les  >      ^  •   »  r  '  C 

ï^rincipaux  acmée ,  qui  s  oppoloit  aux  •ntrepiiles 
^l^Qt^c,      Caffandre  dans  la  Grèce.  Celui-ci  - 
relTencoit  tous  les  jours  plus  yivemenc 
le  tort  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été  fait  ! 
par  fon  perc  Antipater,qui  Tavoit  frut:  • 
tré  de  laRégencc.U  chercha  à  s'en  vea«  ' 
•  \         gcr  par  le  nom  même  &  la  réputation* 
de,l0npere.  Après  s  être  lié  d'intérêt^ 
avec  Ptolémée  &  Antigone  y  il  entre- 
prit de  faire  entrer  dans  fa  caufe  les 
villes  de  la  Grèce.  Les  riches  qui  y 
dominoient  étoient  redevables  de 
leur  puiiïanee  à  Antipater  }  &  foit- 
^         fils  en  foutenant  le  Gouvernement 
olig^chique  (y  )  pouvoir  efperer  dej  ^ 
.  \és  attirer  dans  fon  parti.  Cfe  fut  en  * 
jpffet  le  premier  moxen  qu'il  emploi^ 
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^  poxir  jetter  les  fondemen*  de  fa  ré-  An.  jiê^ 
▼olte.  Il  promit  aux  rkhes  de  les  pro- 
teger &  de  les, maintenir  dans  lauco-  ***cxÇJ^*' 

.  rite  où  fon  perp  lés  aVoit  établis^ 

Les  mouvemens  qu'il  fe  donnoit  Poiyfpcr- 

avertirent  Polyfperchon.  Il  affembla  ,fbené au^ 
le  Confeil  de  Régence  ,  où  Ton  héfita  viilci  Gwt-< 
long-tcms  fur  le  parti  que  Ion  devoir*^"**' 
prendre.  Après  une^ûre  délibéra- 
tion ,  on  convint  que  le  plus  lue 
«jmoïen  de  senverfef  les  projets  de 
Caflàndre  étoit  de  remettre  les  Grecs   .  , 
.en  liberté  >  en  fétabiiilane  i'ancienno 
^Ibrme  du  Gouvernement  i  qui  don^ 
noit  au  peuple  le  droit  de  fufFrage 
•dans  les  aâemblée»  publiques  ^  ce  ^  , 
que  Ton  apelloit  Démocratie.  Par-là 
.  GaiTandre  perdoit  tout  fon  crédit  » 
Polyfperchon  devenoit  cher  au* 
, Grecs ,  quilcregardcroient comme  le 
Reftaurateur  de  la  liberté ,  dont  i\s 
étoient  fi  jaloux*  Auflî-tôt  il  manda 
au  Palais  tous  les  Députés  des  villes 
1ÈP     Grecques  qui  ctoicntà  Pella  ;  il  leur 
annonça  la  réioli^tion  qui  avoit  été 
jprife  ;  il  les  exhorta  à  rcconnoîtrc  * 
cette  faveur  des  Rois  par  un  attache- 
.ment  inviolable  à  leur  fervice  ;  il  of« 
^    donna  que  tous  les  exiles  rentreroien^ 

isiXis  leur  patrie  y  6c  qu'on  exileroit 
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/Aa.  )iS.  ceux  d'entre  les  Grands  qui  avoienr 
■"'  ^  "  caufé  du. trouble  ,  ou  maltraitté  le 
^'^v^'  peuple  »  parce  qu'ils  fe  fentoient 
apuïés  par  Antipater».  Ces  ordres  fli^ 
renc  coufirmiS  par  des  lettres  fccllée^^ 
de  l'anneau  roïal  que  Ton  envoïa. 
dans  toutes  les  grandes  villes  de  la 
Grèce.  Polyfperchoii  engagea  auflt 
la  Reine  Olympias  à  revenir  d'Epi-» 
rc  ,  ou  la  crainte  d' Antipater  1  avoic 
fait  retirer  avec  le  jeune  Roi  Ale^ 

xandre. 

II  va  fecott*    Athènes  fut  la  première  &  la  plus 

eonn^çlC''^^^^^  ^  cxccuccr  cc  Décret ,  qui  ta- 
CuidxQ.  pelloic  les  loix  de  Solon.  Nicanor>(;ce> . 
que  CaflTandre  y  avoir  envoie  pour 
le  conferver  lafortèreile  de  Munichia 
«augmenta  fa  garnifon  »  s'empara  du 
Pirée  pendant  la  nuit  >  &  fe  décla- 
ra protedeur  de  l'Oligarchie.  Vaine^ 
ment  les  Athéniens  lui  reprefenterenc 
que  les  chofes  étoient  changées  par 
Tordre  des  Rois  de  Macédoine  ;  il 
méprifa  leurs  remontrances  ,  &  mê- 
me la  lettre  qu  Olympias  lui  écrivit 
•  pour  lui  ordonner  d'évacuer  fa  place# 
irrité  de  fa  réfiftance  »  Poly(l>erchon 
fît  marcher  contre  lui  fon  nls  Alc- 
.  xandre  >  &  le  fui  vit  de  près  avec  le 
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Roi  Philippe  Aridéc.  Leur  armée      Am  jilJ 
toit  compofée  de  vingt-mille  Macc-  J 
doniens^  quatre  raille  étrangers ,  mille  ^  cxvT^* 
chevaux  &  foixante-cinq  Elephans. 
CafTandre  arriva  devant  eux  au  port 
du  Pirée  y  avec  fix  mille  hommes  de 
pié  fur  trente -cinq  vaifleaut- longs 
qu'il  avoic  tirés  de  la  Hotte  d'Antigo*' 
ne.  Polyfperchon  voïant  qu'il  nctoic 
pas  poifible  de  l'attaquer  dans  le  port» 
ni  de  trouver  des  vivres  pour  faire 
fubûftcr  fes  troupes  pendant  un  iiége 
qui  ne  pouvoit  manquer  d'être  long  , 
laiiTa  Alexandre  fur  les  lieux  avec  une 

farcie  de  Tarmée  >  Qc  condtûâc  le  xc&c 
Megalopolis  dans  le  Peloponèfe , 
où  les  Grands  refufojywc  de  déférer,  à 
i«S  ordres* 

Dès  qu'il  eut  paO^é  Corinthe  ,  il  i^^J^^- 
'^convoqiia  unè  aflèmblée  générale  de  l^i  tiû&cas^ 
la  Province  >  ou  il  cxpcfli  les  volon- 
tés du  Roi  qui  étoit  prefent  >  ordonna 
que  le  gouvernement  Démocratique 
fcroit  obfervé  dans  toutes  les  villes , 
&c  permit  au  peuple  de  punir  de  l'exil 
ou  de  la  mort  tous,  ceux  qui  s'y  oppo- 
îferoient  »  &  qui  montreroienc  de  l'at^ 
^  tachement  pour  Caffandre.  Le  peuple, 
devenu  juge  dans  une.caufe  qui  le  tou^ 
^iioit  plus  que  la  coiîiervation  de  fçs 
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^n. }  1 8.  biens  propres ,  Te  porta  avec  furent 'J^ 

l'ex  jciuion  de  cet  Arrêt.  On  ne  vit  que 
meurtres  &c  profcriptions»  Les  feuls 
Mégalopolitains  n'en  furent  pointé 
mus.  Séduits  par  Thabileté  de  ceux 
qui  les  gouvcrnoiem ,  ils  fe  détermi- 
nèrent à  tout  événement.  Avant  que 
Polyfperchon  fut  arrive  ,  ils  firent 
entrer  dans  la  ville  tous  les  fujets  de 
leur  République  y  &  fe  trouvèrent: 
quinze  mille  hommes  en  état  de  com- 
battre >  ou  de  fervir  les  combattatii» 
Chacun  eut  fa  fondtion  particuliers» 
Les  uns  faifoient  celle  ae  foldats^^ 
les  autres  celle  d'ouvriers  )  ccux^ri  £^ 
briquoient  des  armes  ,  ceux-là  dé- 
voient réparer  les  brèches  des  n>urail- 
les  5  tous  fe  portoient  avec  zelc  à  dé- 
fendre la  place. 

Polyfperchon  ne  s'attendoit  paff  à 
irc  411  ils  y  trouver  tant  de  réfiftance  >  après 

tions  &  par  la  marche  d  une  armée 
«formidable.  Lorfouil  fut  devant  la 

ville  ,  il  partagea  Ion  armée  en  deux 

camps  ,  l'un  des  Macédoniens ,  lau- 
^  tre  des  étrangers  ;  &  fit  aprocher  du 
'  icmjpart  les  tours  qu'il  avoir  faircon- 

ftruure  y  ôc  qui  étoient  beaucoup  plus 
^î^utes  que  le^  muraiLIe$|.  Ses  ^tigu^^ 


ictre  ccle- 
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•  'donnèrent  en  même-temi  l'aflàut  de  Ao.  ji*» 

.  toutes  parts.  La  fes  mineurs  firent  '  ■ 

•  ccrouler  un  pan confiderable  de  murs.  ^.w^^* 

•  ïci.l  effort  cfu  bélier  renverfa  une  des 
.grandes  tours,  6c  les  deux  redoutés 

qui  la  deffendoienr.  Dans  un  autre 
^cn^iroit  ceux  qui  ctoient  montes  fi» 

les  tours  portées  par  les  Elcphans  lan- 
.  çoient  des  grêles  de  flèches  fur  les  a&  ^ 
\  fiégés.  Ailleurs  les  Macédoniens  mon-- 

toient  à  Tefcalade ,  &  avoient  déjà  ga- 

gnc  le  parapet.  Par- tout  on  ne  voïok 
'  que  ruines ,  meurtres  &:  carnage.  Ja- 
:  mais  Poiy  fperchon  n  avoit  été  témoin 
t  d'une  attaque  plus*  violente  pendant 
.  k  tcms  qu'il  avoit  fervi  ious  Alexaa- 
;  drçi  &  jamais  il  n-ivok  éprouvé  tant 

de  valeur  ,  de  force  &  d'intrépidité 
.  chez  les  natioij^  les  plus  belliqueufes.- 

Les  Megalopolitains-placcs  fur  la  brê-  ./ 
.  ohe ,  armés  .de  toutes  pièces  5  mépr i-- 
.font  le^  coups  &  la  mort  ,  formoieiit: 
.  un  remçart  plus  impénccrabie  que  les 

mûrs-memofté  Les  uns  renvcrfoient 
:  Pennemi  avec  leurs  longues  piques 

les  autres4e  pejrçoient  de  leurs  Javch- 

•  lots  ;  &.  tandis  qu'ils  groffiffoient  les 
>  décombres  d'un  tas  de-morts ,  qui  ren- 
.  dolent  la  brèche  impraticable  aux 
^Maccdwaiens on  clevoit  .derriete 

Ev 
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Ai»»m8«  eux  un  contre-mur  qar  répara  danf 

^  Tclpace  de  quelques  heures  cout  le  mal 

^  r^  v"^^*  que  le  bélier  &  les  mmeurs  avoienc 
caulc.  Sur  les  portes  >  lut  les  tours>  lur 
lés  murailles  c'étoient  le  même  cou- 
rage  &  la  mcme  ardeur.  Le  point  du 

ipiu:  avoic  vu  commencer  i'atcacjue  >  ôc 
a  nuit  fépara  les  combattans. 
?oi7^pcf-  Le  lendemain ,  Polyfperchon  don- 
u^aint'^dr  ré  ^  nouvel  aflTaut  où  l'on  ne  s*aper- 
icùi9[.  ^ut  jpas  des  fatigues  de  la  veille.  Elles 
ranimèrent  au  contraire  tout  ce  que  les 
deux  partis  avoienc  de  zele  >  de  haine 
&  de  fureur»  Les  allicgés  demeurèrent 
encore  victorieux  ,  autant  par  leur 
force  que  par  l'induftrie  d'un  ancien 
ioldat  qui  étoit  dans  la  place.  Damis 
avoitacompagnc  Alexandre  dans  fon 
expédition  des  Indes  favoitk  ma- 
nière de  rendre  les  Eléphans  inutiles 
&  même  funei^à  ceux  qui  s'en  fer-* 
voient.  S'ctant  aperçu  que  Polyfper- 
chon settorçoit  de  faire  encrer  les 
iiens  par  une  nouvelle  brèche  que  les^ 
afiicgcs  deffendoient  vivement ,  il  fie 
armer  de  pointes  de  fer  plufîeurs 
planches  qu'il  étendit  fur  le  chemin 
clerriereles  combattans  >  6c  qu'il  cou* 
vrit  d'une  terre  légère  ;  enfuire  il  pofta 
à  droite  Se  i  gauche  des  foldacs  armé« 
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'de  flèches ,  de  javelots ,  de  catapultes  ;  Aa.-jil.' 

fms  ilavertit  ceux  qui  fe  battoient  fur  r 
a  brèche  de  fc  retirer  infcnfiblemenr,  ^; c^yj*^ 
«comme  s  ils  eudenc  plié.  Les  Macé^ 
doniens  prenant  cette  feinte  pour  un 
efiec  de  leur  bravoure  y  commandè- 
rent aux  Indiens  de  faire  jpafler  les 
Eléphans  fur  le  chemin  qu'ils  avoienc 
ouvert.  Mais  lorfqu'ils  fe  croïoienc 
déjà  maîtres  de  la  place  >  ces  animaux 
fe  fentant  blellés  s  agitèrent  horrible- 
ment 5  fans  pouvoir  avancer  ni  rccu- 
.  1er.  Les  foMats  que  Damis  avoit  placés 
de  c^té  6c  d'autre  firent  aufll-tot  leur 
décharge.  Les  Eléphans  herifTés  de 
lances  6c  de  traits  entrèrent  en  fureur» 
renverferent  les  tours  qu'ils  portoient 
fur  leur  dos  9  écraferent  les  Archers 
Macédoniens  qui  ctoient  à  tous  les 
étages  >  &  par  ce  fracas  fermèrent 
eux-mêmes  rentrée  de  la  ville.  Le 
plus  fort  de  tous  expira  fur  la  place.  ^ 
Polyfperchon  fe  repentit  alors  d  avoir 
.  entrepris  une  guerre  aufli  fatale.  Il  fe 
retira  avec  le  gros  de  fou  armée  9  6c 
laifla  quelques  troupes  ^  pour  dire 
qu'il  n  abandonnoit  pas  le  liége. 

Les  pertes  qu'il  y  fit  &  la  honte  de  Athènes  se 
/a  retraite  furent  le  moindre  de  fes  re-  '^^^'^  gTccIL\ 
grecs.  Le*  Athéniens  fruftrés  par  fon  ^'f^t|^^^^- 
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An.  abfence  dufecôurs  qu'ils  en  avoîenir 
^  atteadu  ,  fe  ralentirent  beaucoup  de 

L^piv!^'  leur  zele  à  fon  égard.  Le  danger  dte 
réfifter  plus  long-tems  à  CalFandre  ^ 
maître  de  leur  porc  &  de  leur  forcé* 
refTe  ,  fit  naître  des  perplexités  ,  qui 
les  préparerenc  à  une  réiolucion  que 
leurs  fcntimens^  leurs  intérêts  corn-* 
bauoient  en  eux  avec  une  égale  force* 
Pans  une  de  leurs  aflfemblées  y  queU 
qu  uu  ouvrit  un  avis ,  qu'il  iavoit  être 
.du  goûcdu  plus  grand  nombre  ,  fi^  . 
que  perfonne  n'ofait  projpofer.  Il  de- 
manda fi  le  bien  de  la  République  ne 
vouloir  pas  qu'on  traitât  avec  Callan^ 
dre  1  D'abord  les  fuffrages  furent  pat^ 
:tagés.  Mais  aprè&  quelques  contefta^ 
rions ,  ce  parti  parut  le  plus  fage  ,  & 
l'on  xéfoluc  d'envoïer  des  I>épurcs  k 
Caflandre  pour  s'accommoder  avec 
lui  aux  meilleures  condiciens  qu'il 
•   ,        pourrait  faire.  On  convint  que  les 

Athéniens  conferveroient  la  propriété  '  ' 
de  leut  ville ,  de  leurs  terres ,  de  leurs 
revenus ,  de  leurs  vaiflèaux  &  de  tous 
n  leurs  biens  \  qu'ils  feroienc  amis  Ôr 
alliés  de  Caflàndre  \  que  celui-ci  de- 
meureroireapcfledioor  de  laforterefle 
de  Munichia  jufquâ  ce  gue  les  Rois 

4e  Macédoine  la  lui  euyûieat  enlç^^ 
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^ceeux  qui .  poiTederoienc  dix  mi^  An.  31^; 
ncs ,  c'eft-à-jdire  ,>  cinq  cens  livres  de  P 
revenu ,  auroient  part  aux  charges  pu-  ^'  cxyI*' 
bliques  &  au  Gouvernement ,  ce  qui  - 
ctoit  la  moirié  moins  qu'Antipater 
n  en  avoic  demandé  >  enâii  y  qu'An- 
tipater  nommeroit  un  citoïen  ^oiu: 
adminiftr^r  la  République.  Demé- 
mus  de  Phalere  Ton  ami  ,  fut  celui 
fur  qui  il  jetta  les  yeux  pour  remplir 
.€;ette  place  importante  >  &  pour  veil«- 
1er  à  fes  intérêts.  Les  Athéniens  n'eu-- 
uent  qu'à  fe  loiier  de  la  douceur  dc' 
Tun  &  de  l'autre.  La  fageflfe  de  leur  ' 
conduite  faifoit  un  contralle  avec  cel-  ^ 
le  de.Polyfperchon,toujours  négligent* 
ou  malheureux ,  qui  entraîna  plufieur6 
villes  dç  la  Gréceàfuivre  ^exemple 
que  la  plus  illuftre  de  leurs  Rcpublii- 
ques  avoir  do^nno,  &  donc  ellcn  avoic 
pas  fu jet  de  fe  repentir.^  ^ 

Les  nouvelles  que  Polyfperchoa  An.  ^ifS'  , 
.j^eçut  de  fa-flotte  le  confoierent  poiir  "  ■; 
un  tems  dc  la  défeélion  des  Grecs,  ^^x\^^* 
CUtus.>  fon  Amiral  fur  rHelltfpont-)    Avantage  ' 
remporta  une  grande  vldoire  fur  l'^^^^g^J^^ 
jnéc  navale  d'Amigone  près  de  B)ç^ 
2ance  9  coula  à* fonds  {a )  dix-fep;  ' 
.vaiiTeaux  des  eiiaemis  >  leur  en  paif 
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Rtt.  )i7»  quarante  avec  tous  les  foldats  c[ui  Ici 

r  '  '  moncoient ,  &c  donna  la  challc  aux 
^.  2xY^'  ^^^^cs  jufqu'au  porc  de  Calcédoiae  > 
dans  lequel  ils  le  réfugièrent.  Clitus 
en  triompha  avec  toute  la  vanité  d'un 
Général  raftueux.  Il  foufïrit  qu'on  lui 
donnât  le  furnom  de  Neptune  \{b)  &c 
pour  répondre  à  cette  idée  ilatteu(e  9 
N  il  ne  marcha  plus  qu'un  Trident  à  la 

main  ;  afTûrant  que  les  rébelles  n'ofe- 
Toient  déformais  le  prefenter  en  ba-r 
taille  contre  lui. 
_  •  fl  le  perd  Bien-t6t  il  .fit  une  trifte  épreuve  dit 
Iklt^t^  ^  contraire.  Antigone  tira  de  Byzance 
même  un  renfort  d'Archers  >  de  Fron« 
deurs  &  d'autres  troupes  armées  à  la 
s  légère  >  ôc  alla  pendant  la  nuit  atta- 
quer la  flotte  de  Clitus  ,  qui  étoit  (iu- 
les côtes  de  la  Cherfonnefe.  La  plu- 
part des  foldats  de  Polyrperchon,auflî. 
•  préfomptueux  que  leur  Chef»  avoieac 
quitté  leiurs  vaiflèaux  pour  loger  plus 
commodément  dans  la  ville  ou  iou^ 
des  tentes.  A  la  première  allarme  ^^ 
ils  accoururent  en  roule  pour  repren- 
dre leur  pofte^  Antigone  profitant 
iki  trouble  du  défordre  où  il  les 
voïoit  >  exhorta  les  Tiens  à  donner  un^ 
îtttaque  vigofsreiife  ians  perdre  éi 

(h)  Pfc9TA]LCH.  di  fiAl^  ^ë€X.  lik.  VU'  ^ 
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tems  y  6c  kur  promitla  viâoirc.  Ses  Aûnj  ifi 

prdres  furent  exécutés  avec  tant  d'à- ■' 

jdrcflc  &  d  ardeur  que  toute  la  flotte  ^  cxvT.^' 
.de  Clitus  périt  ou  tomba  en  la  puiC- 
iance  des  ennemis  ,  excepté  le  leul 
vaiflèau  de  l'Amiral ,  que  le  hazard 
iauva  du  malheur  commiiu.  Clitus 
tfi'en  fut  pas  plus  heureux.  Lorfqu'ii 
'portoit  fa  honte  &c  fa  douleur  en  Ma- 
cédoine ,  il  fut  recormu  par  des  fol-  ' 
dats  de  Lyfimaquc  ,  qui  Tarrètereiit 
^  le  mirent  en  pièces* 

Antigonc  fier  d'tm  trophée  dont  il  comTliût- 
jétoit  principalcmenf  redevable  à  lui-  «ns  pcriisà 
oneme  >  &:  qui  rninoit  les  forces  de 
.Polyfperchon  ,  fe  regarda  comme 
maître  de  la  mer  ^  &  bien-tôt  de 
l'Empire  Macédonien.  Il  choifît  dans  ' 
dfon  armée  vingt- mille  hommes  de  fes- 
meilleures  troupes  avec  quatre  milles 
chevaux  >  ôc  s'avança  par  TA  fie  mi- 
neure, contre  Eumèoe    qu'il  efperoit 
défaire  .aufîî  facilement  &  aulh  plei-  . 
cernent  que  Clims.  Mais  celui  qu'ii 
4:herchoit  n'étoit  plus  en  Phénicie*^ 
{iunène  ne  fe  fentant  pas  adez  de^ 
forcés  pour  continuer  la  guerre  con-^ 
ire  Ptolémce  ,  avait  pris  la  route  aa 
travers  de  la  Syrie  »  pour  fè  rendre 
3d^$laliaucesJ?fo.viacç^^  S^maixJif 
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ï^Hv'j'ï/.  ne  fut  pas  heureufe.  Seleucui  ,  (îot» 
^  verneur  dadépartemcncde  Babilone, 

'^iv?'  ^attendit  au  paflTagc  de  PEiiphratè 
pïcs  d'un  vallon  où  les  Macédoniens 
dévoient  camper.  Lorfqu  ils  y  furenti 
il  fit  ôUvrir  les  éclufes  d'im  large  ca- 
nal où  l'Euphrace  déchargeoic  une 
partie  de  fé;  eainr*  Leur  camp  en  fut 
aulîî-tôi:  inondé ,  &  ils  y  feroient  pé^  ■ 
ris  9  Cl  Eumène  n  avoit  fait  prompte^ 
ment  gagner  une  montagne  voiline  ^ 

5ui  les  mit  à  couvert  de. lennemi  & 
e  fes  rufes.  A  peine  étoit-il  échapé 
de  ce  péril ,  qu]il  retomba  dans  da 
ilouvelles  embûches.  Les  peuples  des^ 
environs  du  Tigre  Tattaquerent  à 
ritnpourvû  9  Se  déiireiic  une  partie 
de  fon  armée.  Cependant  il  arriva  en! 
Perfe  avec  quinze  mille  hommes  de 
pié  &  cinq  cens  chevaux.  Il  écrivit 
.aux  Gouverneurs  des  hautes  Provins 
trçs  de  lui  envoïerdes  levées  &  Par*» 
genc  du  tribut.  U  augmenta  confide-^ 
rablement  fes  troupes  »  &  ies  ficrafraî« 
chir  en  difFerens  quartiers.  Mais  ^ex-^ 
cès  des  bontés^  qu'il  eut  pour  elles  » 
f  ^croïant  les  attacher  davantage  à  fon 
fer  vice  ^  les  conduifit  à' une  licence 
,  ijui  fe  tùurna  même  contre  lui.  Sa*- 

|haat  c|u^  ii}ueliju6$-um.  ci^juixgieiH 
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mrie  occafion  favorable  de  le  tuer  ,  (c)  A»  itfi< 
il  feignit  d'avoir  befoin  d'argent ,  Ôc  ^ 
emprunu  de  groiTes  fommes  de  ceux  ^'cx»/^ 
qui  le  haïflbient  le  plasv  La  crainte 
de  perdre  par  fa  mort  ce  qui  leur 
toit  dû  les  obligea  i  s'intereflèr  pour 
ia  vie  >  &  à  la  mettre  en  fureté.  11  falut 
encore  toute  fa  prudence  pour  apai»- 
fer  les  conteftations  qui  s  élevèrent 
entre  les  principaux  Omciers  (d}  le 
Commandement  général  des  troupes. 

Elles  écoient  augmentées  de  dix-  Aiitig<M 
.huit  mille  hommes  de  pii  ,  quatre  "^^^l 
mille  lix  cens  chevaux  &  cent  vmet  le  j 
.ËléphanS)  qu'on  liû  avoit  amenés  de 
differens  Gouvernemens  dans  la  Su- 
zianne  y  quand  On  aprit  qu'Antigone 
marchoit-  contre  lui  à  grandes  jour- 
aées.Une  confédération  lignée  depuis 
peu  avec  Python  Gouverneur  d'Ar- 
ménie ic  Seleucus  avoit  conlidera- 
blemen  t  groili  ion  armée  y  Se  lui  avoit  , 
ouvert  tous  les  chemins  julqu  au  Ti- 
[re.  £umène  Tanèta  au  jpaflage  de  ce 
Icuvc  -,  &  comme  fes  forces  étoient 
beaucoup  fuperieures  à-celles  des  ré- 
voltés ,  u  l'obligea  de  palier  l'hyy^f 
dans  la  Méfopotamie*^ 

(c)  VlVtâkcu,  in  Eumene»  *J 
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iiû*  }t7«     Tandis  que  ces  dernières  révoli^ 

tions  fe  pauoicnt  en  Afie  ,  il  en  arri- 
^'  cxv.^'  importante  en  Macédoi- 

icRoiArUnc  ,  qui  fervit  de  nouveau  prétexte 
^  £i^^?Jaux  guerres  civiles  6c  à  Tambition* 
itîCQamciu  Depuis  k  mort  d'Alexandre  ,  la  caufe 
des  deux  Rois  héritiers  de  fa  conronr' 
ne  n'avoir  formé  <^'un  intérêt  conv» 
mun.  Mais  U  jalouûe  en  ûc  deux  pa 
tis  entièrement  contraires  6c  ofpo(é& 
l'un  à  l'autre.  Eurydice  femme  du  Roi 
Aridée  avoit  touiours  prétendu  re^ 
gner  a  la  place  de  ce  Prince.imbecilc.' 
Dès  qu  elle  fut  que  Polyfperchon  ( 
famenoit  Olympias  de  l'Epire  avee 
ion  pctit-âls  .le  jeune  Alexandre  6C 
Roxane  fa  mere  »  elle  en voïa  un  Coa« 
lier  à  Caifandie  dans  le  Peieponèfe  , 
pour  le  prier  de  fe  joindre  a  elle  6c 
au  Roi  Aridée  Ton  mari  contre  Olym- 
pias 6c  Polyfperchon.  La  propoiitioa 
ctoit  trop  avantageufe  pour  que  Cat* 
fandre  s'y  refusât.  Elle  coloroit  fa  ré-  - 
volte  de  la  proteâion  d'im  Roi.  que 
Ton  prétendoit  courir  le  rifque  d  être* 
oprimé  ;  6c  dès-lors  fa  caufe  deve-^ 
ftoit  aulîî  fpécieufe  que  celle  du  Rc- 
gent  Polyfperchon  étoit  légitime.  Il 
le  rendit  promptement  en  Macédoine 
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ivcc  l'élite  de  toute  fort  armée  y  &c  An.  j  1 7é 
s'avança  fur  les  frontières  du  Roïau-  * 
me ,  pour  en  fermer  Tentise  à  OlynK  ^*  cxv/' 
pias  èc  à  toute  fà  fuite.  Polyfperchoa 
taâembla  ce  qu'il  avoit  de  croupes  » 
&  les  deux  partis  étoient  en  préiencc 
.quand  les  Macédoniens  qui  dévoient 
combattre  pour  Eurydice  firent  réfle* 
xion  qu  ils  ailoient  attaquer  le  propre 
fils  d'Alexandre  >  fa  mere  &  (a  ièm^ 
me  >*pour  metue  fur  le  trône  unfrere 
équivoque  6c  incapd>le  de  regnen  Ils 
curent  honte  d'y  avoir  penfé  fi  tard  » 
'6c  fe  déclarèrent  fur  le  champ  pour  le 
jeune  Alexandre.  Philippe  Aridée  , 
abandonné  de  ceux  qui  dévoient  le 
rdeffendre  ,  fbt  fait  prifonnier  avec  ^ 
-toute  fa  mailon  ,  6c  la  Reine  Eurydi-  • 
.ce  ai rètée  i  Amphipolis  >  où  elle  s'é^ 
toit  réfugiée. 

Olympias  œ  prie  confeil  que  de  oîympra» 
fon  caradere  pamonné  &  cruel  P^^^^  [ij^^uST 
décider  le  fort  des  captifs.  Elle  fit  en- mène 
icrmer  feparément  le  Rpi  &  la  Reine 
dans  une  étroite  prifon  qui  n'a  voit 
d'air  &  de  jotur  que  par  une  petite 
ouverture ,  au  travers  de  laquelle  on 
leur  donnoit  à  manger •  Cette  dureté 
aïant  caufë  quelques  murmures  dans 

public  >  eUe  les  ût  cellec^ar 
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ûjftj.  moicn  plus  violent.  Elle  ordonirar  I 
P      '   .  des  foldats  Thraccs.dc  tirer  fui  Avi^ 
dée  &  de  le  hcrifTer  de  flèches.  La 
.mort  qui  fcroit  venue  d'une  main 
tratigere  aûroit  été  trop  douce  pour 
Eurydice.  Olympias  voulue  quelle 
fuc^  elle-rticme     propre  acécuctice. 
^      •  Elle  lui  envoïa  un  poignard  ,  une 
-corde  ôc  de  kr  ciguë;,  lui  laiilant  le 
•choix  d\i  fuplice  par  lequel  elle  aime- 
^ .  .roit  im»3fi  miir  fes  jours.  La  Prinçelfe 
.  informnée  y  voïam  celui  qui  lui  apor- 
.toic  ces  initrumens  de  mort  y  s  adreflà 
âox  Dieux ,  &  leur  dem dmda  de  ten» 
*      dre  à  Olympias  le  même  fort  qu'elle 
«lui  faifoit  fuDir.  :Elle  pria  jfeulemem 
qu'on  lui  permît  pour  dernière  grâce 
.  -de  laver  le  corps  de  fou  mari ,  coir^ 
vert  de  traits  &  de  farig.   Après  lui 
avoir  rendu  ce  trille  &  dernier  de^ 
Voir ,  elle  prit  la  corde  &  s*étr)anglaC  ^ 
fans  verler  aucune  larme  »  ni  paroîtrb 
regretter  la  vie»  Olympia»  ne  s'arrêta 
►as  à  ces  deux  traits  de  barbarie.  Elle 
expirer  par  différent  genres  de 
fuplices  Nicanor  frère  de  Caffàndrc  ^ 
&  ajprès  lui  cent  des  principaux  Macé- 
doniem  qui  avoient      de»  liaifond 
avec  eux.  Alors  on  fe  rapella  les  dcr- 
JMcresparole9d'Antipater>.^i  avoic 
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IMCommaiidé  en  mourant  de  ne  pas  An-  itp 
ib  ufFrir  que  le  Gouvernement  &  l'A u-  '     .  i 
toricé  Souveraine  tombaiFent  jamais  ^'çxyZ^ 
tntrc  les  mains  d'une  femme.  Philippe 
Aridée  avoir  régné  iix  ans  ôc  quacie 
mois  y  &  fa  mort  arriva  vers  le  ix.  de. 
Septembre. 

Eumène  (ênîbloic  avoir  prévu  ces  An.  irjj^^ } 
fiuieftes  cataftrophes  ,  lorfqu  il  con-  <  ■ 
feiilaà  Olympias  de  diffimuler  lesfu-^'-^^^^,^;^^ . 
jets  de  chagrin*qu'elle  pouvoir  avoic  cafiandre 
reçus  de  la  j^art  de   fçs  ennemis.  ^^^V*^*^ 
Mais  cette  Pirmceile  vindicative  no 
tarda  pas  à  porter  la  peine  duc  à  fes 
cruautés.  Caflandre  étoit  retourné  en 
Grèce  pour  achever  de  rx^duirc  tour 
le  païs  lous  fa  domination  ^  &  il  étoio 
occupé  au^ége  deTegéeen  Arcadie» 
quand  il  apric  la  siouveile  de  ces 
i)ieurtres.&  l'outrage  fait  aux  mane»  * 
de  fon  frère  lolas  ,  dont  la  Princefle 
avoit  renversé  le  tond>eaa.  Héfoiii 
d'en  tirer  vengeance ,  il  s'accommoda 
avec  les  Tcgéates  ,  &  conduifit  fesL. 
troupes  en  Macédoine»  Au  bruit  da 
£es  aproches,  Olympias  fe  renferma 
dan  s  Py  dna  avec  Le  ieune  Roi  Alexaa?. 
dre  5  Roxane  fa  mere  ,  Theffalonicc 
iœur  d'Alexandre  le  Grand  ,  DeidaV 
sie  âlte  dXacide  Roi  d'Epire  p  Se  un^ 
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ikû.}U.  jionabreufe  fuite  de  gens  qui  lui  6- 
II  toient  attaches^  Cafifandre  s'y  rendit:» 

Ms  oiymj^  ^  rafficgea  par  mer  &  par  terre.  Sa- 
chant  que  le  Roi  d'Epire  venoit  ai^ 
fccours  de  fa  famille  ,  il  cnyoïa  une 

1>artic  de  fon.anmée  fur  les  confiait  de 
a  Macédoine  pour  arrêtée  les  Epiro- 
/     «es.  Ceux-ci  ne  marchoicnt  que  mal- 
gré  eux  i  une  guerre  qui  regardoic 
principalement  Oly moias ,  &  tous  les 
jours  il  s'clcvoit  de  nouveaux  murmo- 
res  dans  leur  camp.  Attarias  ,  qui 
commandoit  les  troupes  de  CaflTanr 
dre  profita  de  la  dilpofition  ou  ib 
ctoient  pour  les  amener  à  une  féditioii 
^ouverte.  Il  fit  répandre  le  bruit  parmi 
eux  qu'Oly mpias  étoit  renfermée  dans 
Pydna  fans  audin  fecours  de  vivres  ni 
de  troupes  ,  abandonnée  des  Macé- 
doniens ,  .&  généraletncnp  déteftéç 
pour  les  cruautés  qu  elle  avoir  corn* 
mifes  fur  la  Famille  Roialc  Se  fur  les  | 
Principaux  de  la  nation.  Les  Epirotes 
ga'fiéficercnt  Doint  à  le  croire  s  ils  re-  I 
4Eoumerent  dians  leur  patrie ,  fç  rcvoi» 
terent  hautement  contre  leur  Roi 
£acide  »  &^  le  condanmerent  à  l'exil. 
Us  tuèrent  tous  fes  amis ,  &  n*auroicnt 
pas  même  épargné  fon  fils  Pyrrhus  ^ 
quoiqu'il  fdt  .encore.daii$  Ijsnfance  ». 
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jft  de  fidèles  domcftiques  ne  lavoicnt  An.  jtA:^ 
idérobé  i  leur  fureur.  L'Epire  fc  dé-  4 
clara  en  faveur  de  CafT^ndre  >  <jui  y  ''^^^^^^ 
cnvoïa  Lycifque  pour  prendre  foin  '      '  ' 
4cs  affaires  &  du  gouvejrnement; 

Il  w  reftoit  plus  de  reflource  â 
Olympias  que  du  côté  de  Polj^per-  condJL^l 
chon  ,  aituellcmeiic  en  Perrhébîe ,  "^^^'^ 
f etite  Province  fur  les  confins  de 
J'Etolie.  Il  fe  préparoic  en  effet  â  lui 
porter  du  fecoUrs.  Mais  Caffahdre 
cnvoïa  contre  lui  Callas  un  de  fe$ 
Généraux   qui  lui  débaucha  la  plus 

frandc  partie  de  fes  troupes  ,  &  To- 
.  ligea  de  fe  retirer  dans  Naxie ,  vill« 
Pèrrhébie  où  il  Taffiégea.  Olym* 
fias ,  bloquée  dans  Pydna ,  v  fouftroit 
avec  un  courage  invincible  tous  les 
maux  d'une  famine  extrême,  Aïan( 
enfin  perdu  toute  efperancc  de  fe- 
cours  ,  elle  fut  contrainte  de  fe  ren^ 
^re  i  difcretion.  CaÛandre^  pour  s'en 
'  défaire  d'une  manière  moins  odieufe,. 
in^ira  aux  narens  des  principaux 
Officiers  qu'eile  avoir  fait  mourir  d(î 
l'accufer  dans  rafTcmbiée  des  Macé* 
idoniens  >  &  dip  demander  vengeance 
des  cruautés  qu'elle  avoit  commifc?» 
Ils  fe  prêtèrent  i  foiï  reflentimèh| 
jperfonnçl ,  ^  ^oiiju'abfcntp  ,  ç]lç 
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fuc  condamnée  à  mort  i^^ï)^  (^nt  çtïs^ 

m*     ui'  {pnne  prît  fa  ckffenfc^  . 
'-Jiymp.     Apres  rArret  xcndu ,  Caffandrc  lui 
Bile  deman.  fic  pi'opofer  pat  .quclquCs  amis  de  fe. 
jfcrt        retirer  à  Athènes  ,  promectanc  4e  lui 
7  *         fournir  uue^alerc  pour  Ty  tranfppr- 
^  ter.  Spn  deflcin  écoïc  de  la  faire  périr 

4ès  qu  elle  feroit  en  mer  ,  &  de  pu- 
blier par-touc  que  les  Dieux  irrités 
contre  elle  Tavoient  abandonnée  à 
U  merci  des  Hors  :  car  il  craignoit  ua 
.  retour  de  la  part  des  Maçédouiens  , 
^  il  vouloit  rej^cter  fur  le  ciel  ce  que 
fa  peFtîdie  aveit  d'odieux.  Soicqu'Of 
Ivmpias  fut  avertie  du  delTein  de  Caf- 
ignore  >  ou*  que  par  un  fentiment  d^ 
grandeur  ,  naturel  aux  perfonncs  de 
^n  Jtang.  >  elle  crut  pouvoir  calmej 
l'orage  par  fa  préfence  feule ,  elle  ré- 
pondit nérement  qu'il  lui  feroithour. 
teùx  de  prendre  la  fiiice.  Ëlledeman-' 
4^  ^  plaider  fa  caufe  dans  T Affembléa 
'  publique  >  ajoutant  que  c'étoit  la 
moindre  grâce  que  l'on  pût  accorder 
à  une  Reine  >  ou  plutôt  que  c  étoic 
une  jluftice  que  l'on  ne  rcfufoit  pas 
même  au^  perfonaes  de  la  plus  baile 
,  condition, 
n  la  fait,     Caflandrc  n'avoit  garde  d'y  conv 

^ntir  ,  aïdiu  twç  liç*  de  craindrç 
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'^uc  le  fouvcnir  de  Philippe  &  d'Ale-  An.  j  x^, 
xandre ,  pour  qui  les  Macédoniens 
confervoienc  un  fouverain  refpeâ  » 
ne  leur  fit  changer  tout  à  coup  de  fen- 
timenu  II  envoïa  donc  fur  le  champ 
deux  cens  foldats  pour  la  tuer  dans  Ùl 
prifon.  Quelque  déterminés  qu'ils 
fiiflent y  ils  ne  purent  foutenir leclac 
de  majefté  &c  de  confiance  qui  par- 
toic  des  yeux  &  du  vifage  de  la  Prin- 
cefle  -,  iU  fe  retirèrent  lans  avoir  exé» 
cuté  leurs  ordres.  Il  fallut  emploïer 
pour  ce  meurtre  les  parens  de  ceux 
quelle  avoir  fait  mourir  >  qui  furent 
ravis  de  fatisfaire  leur  vengeance  par- 
ticulière en  faifant  leur  cour  à  Caf- 

fandre.  Âinfî  périt  la fameufeOlym- 
pias  5  fille  ,  foeur  ,  femme  &  mere  de 
kois.  Ses  forfaits  &  fes  cruautés  lut 
'avoient  juftement  attiré  une  fin  G  tra^- 
gique.  Mais  on  ne  peut  la  voir  périr 
àitifi,  (ans  détefter  te  meurtrier  a  qui 
la  haine  &  l'ambition  font  commet- 
tre tant  de  çrimes. 


Ils  ne  furent  encore  que  le  fignal  Btit 
&  le  prélude  d  une  infimtc  d  autres,  S^^^ 
De  tous  les  Gouverneurs  particuliers 
il  n'en  étoit  point  qui  n  afpirât  à  la 
fôuveraineté  de  fou  département  ou 
de  plufieurs  autres.  La  crainte  de  de- 
M4ca.II.P4rf.  F 


Digiiizca  by 


lit.  HïSTOXR«  X 

An.  ji^.  venir  injuftes ,  violens  ,  ufurpatcttr»  ; 

— '  jennemk  du  fang  humain ,  n'etoit  pas 
cSvP  ^^^^  rctenoit  la  plupart  d'cntr'cux  ; 
ils  apréhendoient  leulement  d'être  le$ 
viéhmes  de  leur  témérité*  Mais  le  ciç*- 
dit ,  la  faveur  ,  la  puifTance  ,  l'audace 
nelaiflbicnt  point  iiibfifter  de  bornes 
devant  leurs  entrcprifcs.  CaflTandre 
4ominoit  dans  l'Europe  i  Antigone 

•  tcnoit  la  mer  &  la  plus  grande  par-.- 

tie  de  TAfie  mineure  ,  Seleucus  occu^ 
poit  la  Babilonie  &  les  environs  du 
.^igre  &  de  rEuphrate^Piolcmée  étoit 
en  poUëflîon  de  l.a  Syrie  »  de  la  Palef^ 
tine  &  de  l'Egypte,  Quoique  tous 
<juatre  n'euffent  pour  çbjet  que  leurs 
*  intérêts  perfonnels  ,  ils  étoient  néan* 
moins  ligues  cgutre  Poly  tperchon 
flégent  du  Roïaume  ^  &  contre  Eu-* 
iiiçn.e  ,  <^ui  paroît  n'avoir  jamais  eu 
fin  vue  que  le  bien  commun  dç  l'Etar 
^  les  droits  des  Succelleurs  légitime? 
d'Alexandre, 
c^flfandrc      Caflkndre  étoit  celui  qui  portoit 
'  ^'^Roi  ^  P^^^  direétement  fes  regards  fur  le 

^c^drp«  trône  de  la  Macédoine ,  &  il  ne  lui 
reftoic  qu  un  obftacle  à  yaincre  pour 
n'être  pas  regardé  comme  un  ufiitr 
pateur  &  un  Tyran.  Le  jeune  Prince 

.  ^l^j^cjrç  ^  4ç  toaije  vf vpit  çu^ 
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corc;  il  avoit  été  reconnu  Roi  &  lé-  An.  ii6. 
girimc  héritier  <lc  la  Couronne }  c*é-        ''  ^ 
toit  le  feul  rejerton  de  Piiili|)pe  &  du  '  cxvï!^* 
vainqueur  de  T  Aiîe.  Ces  titres  >  qui 
lui  avoient  attiré  l'attachement  &c  le 
refpeâ:  des  Macédoniens  »  furent  i 
Caflfàndrc  un  motif  pour  fe  défaire        •  . 
ds  la  mere  &  du  iils.  Enhardi  par  le  ^  ^ 
fuccès  du  crime  qu'il  avoit  commis 
fur  Olympias ,  il  étoit  déterminé  à  en 
commettre  un  fecond  qui  devoir  rem- 
plir fes  fpuhaits.  Mais  la  politique  ne 
vouloit  pas  qu'il  exécutât  ce  cou» 
brufqucmcnt.  Il  falloir  attendre  quel-  • 
que  tems  pour  voir  comment  les  Ma-i 
cédoniens  prendroient  la  morr  d'O-- 
lympias.  S'ils  fe  montroient  infenfi-  - 
bles  au  fort  de  cette  Princefle  »  on 
pouvoit  s'atsûrer  que  celui  du  jeimc 
Alexandre     de  fa  mere  ne  les  tou- 
cheroit  pas  davantage.  Caffandre  ju- 
gea donc  à  propos  d'aller  par  degrés 
dans  Texecutionde  (on  projet.  Il  coni« 
xnença  par  les  faire  arrêter  &  condui- 
re à  la  citadelle  d' Amphipolis,  (/)foas 
la  garde  de  Glaucias  &  d'une  fonte 
gamifon  y  à  l'ombre  de  quelque  pré-» 
texte  qu'il  imagina.  Dès  qu  ils  y  fb^ 

(/)  DiODOiLV^  p.  Justin.  L.  XIV% 
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yà^.        rent  acàv^s  il  le^  dépouilla  de  toit^ 
■  •1^  '^i*  les  honneurs  dûs  à-  leur  wng  ;  il  dè- 
''pcvT^*  fendit  qaoi\ leur  laifsac  aucune  foi> 
lté  de  communiçacion  i\i  de  liberté^ 
JOn  leur  ôra  toutes  les  perfonnes  qui 
^avoient  accoutumé  de  les  fervir. 
Ti  s  atçribue     Mais  afin  d'écarter  les  (bupçons  de 
ra«torité     haine  dont  on  auroit  pu  Taccufer  cqu- 
vcTAinc^  j:re  la  Famille  Roi>le  >  &  de  fc  pro^ 
^curer  un  titre  qui  l'autorisât  à  prea- 
jdre  le.fcepcre ,  il  époufa  Tkefilalonice 
iœur  d'Alexandre  le  Grand  ,  que  le 
Xang  reildoic  chère  ^  refpeâable  au 
peuple.  Se  regardant  dès-lors  comme 
^dépolicaiie  de  l'autorité  iouveraine^ 
H  (t  chargea  des  funérailles  du  Roi 
Philippe  Aridée  Se  de  la  Reine  Eury- 
jdice  fa  femme.  La  pompe  de  leurs 
x>bféques  fut  magnifique  ;  on  célébra 
des  Jeux  funèbres  en  ieur  honneur  i 
leurs  corps  furent  portée  à  Ege ,  fcr 
pulture  ordinaire  des  Rois  de  Macér 
^oine  9  &  on  leur  éleva  dés  tomr 
]:>eaux  comme  aux  Prince$  du  Sang 


«!  marche  Tout  pUoit  en  Europc  ibus  la  puiC. 
contre  Po-  fai^ice  que  la  politique  &  les  meurtre^ 
//i^c^chon.  ^yoïç^  acqmfc  à  Caffandre  ,  excepi<^ 

le  Régent  Polyfperchon.  Ce  Miniftrç 
^yçit  encorç  uqç  armée  cçni' 
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en  Perrhébie  ,  &  fon  fils  Alexandre  'Ad.  jx« 

croit  en  poflellîon  de  quelques  villes  '  '  ■ 
du  Peioponèfe'.  Aïant  apris  les  tvap^  ^'  cxviî' 
qucs  rcvolutions  qui  venoient  d'arri- 
ver en  Macédoine,,  il  pa(Ia  en  Ecolie  y 
où  il  ctoit  aimé  ,  pour  joindre  l'infor-» 
tuné  Eacide  Roi  d'Epire  &  les  trou-* 
pes  qui  lui-  étoient  demeurée!?  fidèles. 
Caflàndre  ne  tarda  pas  à  marchet . 
contr'euTt.  11  eut  la  Catisfaâîon  dans 
fa  route  de  voir  toute  la  Theflalie 
foumife  i  Tes  ordres  6c  le  reconnoî*' 
tre  pour  fôn  Souverain.  Les  Erolîen^ 
voulurentrarrcter  au  paflage  desTher- 
inopyles  ;  niais  la-  valeur  l'emporta 
for  le  nombre  &  fur  l'avantage  du 
lieu  ;  il  traveria  ce  défilé  dangereur, 
6c  entra  dans  k  Béotie  ,  où  il  faifit 
l'occa(ioh  d'iUuftrer  fa  Ihemoire  en 
gagnant  l'afFedion  du  peuple, 

Thebes  ,  cette  ville  aulîi  ^^^^^^^  jl^J^' 
p'ar  fa  fondation  que  par  fes  malheurs 
&  les  grands  hommes  dont  elle  avoit    *  .  t 
ôrné  la  Grèce  9  étoic  encore  en(evelie 
fous  fes  cendï'es  &  fes  ruines  depuis 
*  dix-ncut  ans  qu  Alexandre  !  avoir, dé-  * 
truite  de  fond  en  comble.  Ses  habi- 
tans  étoient  difperfcs  de  côté  d'au- 
tre ,1a  plupart  fans  biens  ,  (ans  re-  ' 
iraites  >  laas  demeure  fixe.  CalTandre 
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An.  31^.  afteda  de  paroître  fenfible  à  la  rrifte^- 
5  '  '  "  le  de  leur  fort.  Il  fit  favoir  qu'il  avoit 
'•'£!^^P'  iiuencion  de  la  rebâtir  ,  &  il  invita  à 
y  contribuer  tous  ceux  qui  avoient  eu 
part  autrefois  i  (on  alliance  ,  à  fa  gloi- 
re &  au  fuccès  de  fes  armes.  A  peine 
cet  Edit  fut-il  rendu»  que  lesAthé*- 
niens  s'oiFrirent  de  relever  à  leurs 
frais  une  partie  confiderable  de  fes 
murs.  Plufieors  Républiques  &  Co- 
lonies ,  originairement  Grecques ,  de 
Sicile  &  d'Italie  envoïereht  de  Tar- 
gent  aux  Thébains  pour  les  aidejr  à 
conftruire  des  maifons,  &àfe  pro:» 
curçr  les  chofe$  nécefl^res.  En  peu 
de  tems  >  Théhes  recouvra  fa  pre^ 
miere  fplendeur  y  le  commerce  ,  les 
arts  Se  les  fciences  y  furent  renouvela 
Ices^  elletHnoigna  par  fon  zélé  &  fz 
reconnoilfance  qu  elle  regardoit  Gaf- 
fkndre  comme  ton  Reftaurateur. 
^ses ^progrès  Aptès  avoir  vu  commencer  l'ouvra* 
poûêf^  ^  °  &  donne  fes  ordres  pour  ravance-- 
ment ,  il  fît  filer  fes  troupes  vers  le 
Peloponèie.  Alexandre  ,  fils  de  Po- . 
lyfperchon  ,  Tarrêta  près  de  Corinthe 
par  les  fortes  garnifons  dont  il  avoic 
rempli  Tlfthme.  Cettb  barrière  ne  fat 
pas  capable  de  rebuter  CaiFandre.  Il 

fit  ¥cnir  aux  environs  de  Mcgare  tous 
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les  vaiflbaux  &  toutes  les  gjàicxcs  de  An^iiéi 
TAccique  ;  il  y  embarqua  ton  armée 
Se  fes  Elcphans  ,  &  alla  furgir  dans 
TArgolide.  Epidaore  &  Argos  ,  ef^ 
fraies  de  fa  prefcnce ,  fe  lendirenc 
aufli-tôc  a  lui ,  &  leur  exemple  en- 
traîna d'autres  villes  moins  en  étac- 
de  fe  defFendre*  De-ià  il  pafla  dans 
la  Meflènie  »  qu'il  fubjugua  toute  en-» 
tiercexcepté  Ithome.  Alexandre  crai- 
gnant la  fuite  de  fes  conquêtes  s  avan* 
ça  contre  lui  pour  en  arrêter  le  cours. 
Calfandre ,  qui  étoit  beaucoup  infé-  ^  ' 
rieur  en  forces ,  ne  voulut  pas  rifquer  * 
les  hazards  du  combat  général  qu'on 
lui  préfentoit.  Il  Âc  tous  fes  enorts^ 
pour  attirer  ce  jeune  guerrier  dans 
Ion  parti  *,  mais  nViant  pu  le  féduire  , 
il  retourna  en  Macédoine ,  après  avoir 
lai(Ie  de  fortes  garnifons  dans  les  pla» 
ces  qu'il  avoir  conquifcs. 

Tandis  qu'il  mettoit  tout  en  œuvre  Eumêne 
pour  s'établir  fur  le  rrône  de  la  Ma-  T'^' 
ccdoine ,  AntigonQ  nenegligeoitrien  ^es  de  ics 
pour  s'en  élever  un  autre  dans  l'Afie.  ' 
La  mort  ou  la  captivité  des  Princçs 
de  la  Famille  Koiale  aucprifoient  fon 
cntrcprifc  ,  &  efFaçoient  ce  qu  elle 
avoit  eu  d'odieux  avant  les  attentats 
lie  Cailàndré.  Eiunène  était  le  feûl 

Fiv 
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SU*  iU»  obftacle  qui  arrêtât  la  confommationÉ 
-  de  fes  projets.  Sa  retraire  en  Perfe 

,  *  vx!^'  avoit  tranfporté  le  théâtre  de  la  guer- 
re fur  les  bords  du  Tigre ,  &  il  la  fou- 
tenoit  avec  avantage  9  malgré  les  tra-* 
Verfes  de  ceux  mêmes  qui  dévoient 
agir  de  concert  avec  lui.  Antigène  >  . 
(g)  Chef  des  Argyrafpides ,  renou-  . 
yeiloit  de  tems  en  tems  fes  préten- 
'tions  fur  le  cominan4sment  général 
de  IWirmce.  .peucede  ^qu  Alexandre 
avoit  nommé  Capitaine  de  fes  Gardes 
&  Gouverneur  de  la  Perfe  ,  avoir  une-  - 
clpèce  de  Suniuendance  fur  les  Gou- 
verneurs particuliers  des  Provinces 
plus  orientales.  Lui  (cul  pouvoit  faire 
une  armée-  redoutable  des  troupes  • 
qu'ils  lui  avoient  amenées  >  il  préten- 
doit  à  ce  titre  avoir  fes  Enfeignes 
,  .  propres ,  &  donner  Tordre  en  fon 
nom.  La  prudence  d'Eumène  arrêta, 
ces  premiers  mouvemens  qui  pou-^ 
voient  avoir  de  fâchcufes  fuites.  Il 
iiiiifta  fur  le  ftratagème  qui  lui  avoit 
il  bien  réulïï  ,  en  reprefentant  aux 
Officiers  qu'Alexandre  préûderoit 
toujours  à  leurs  Confeils  tant  qu'ils 
tes  tiendroient  dans  la  tente  que  lui* 
'  mèmé^  leur  avoit  prefSrit  de  dreilèr  ^  *^ 
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iqu'ils  dévoient  s'aperce  voir  de  fa  pro-  Ao.  j  1 A 

te<iion  par  le  bonheur  qui  les  avoir  '     '  "'  * 
accompagnes  ;  &  qu'ils  avoient  tout  ^  cxvl!' 
à  craindre  de  fa  colère ,  s'ils  ceiïbienc 
de  prendre  leurs  réfolurions  en  com-  . 
mun.  La  fuperftition  fit  ajouter  foi  à 
fes  difcours ,  &  apaifa  les  efprits  prêts 
à  cclatter.  Eumènc  gagna  les  troupes  ^ 
en  leur  païant  fix  mois  d'avance  >  & 
donna  deux  cens  talens  à  Eudamus-^*" 
qui  avoir  amené  cent  vingt  Elephans 
des  Indes  ,  &  qui  feroic  pencher  la 
balance  du  côté  pour  lequel  il  fe  dé-' 
termineroit.  '  " 

L  arihée  iJaroiffoit  ii*av6ir  qu'uri  Manière 

A         r    '   ^     r    y  A     '  r        '   ^^^^  on  faî- 

nieme  elpnt  loriqu  Antigone  le  pre-'/bù  ravoir 
fcnta  fur  les  bords  du  Tigre  y  foûtcnu  i^s  nom  ciics 
des  troupes  de  Seleucus  oc  de  Pithon  5  icrù. 
Gouverneur  de  Médie.  Ëumène  s'y 
rendit  en  mcme-tems  pour  l'arrêter 
au  paflage.  Son  armée  n'étant  pas  a£- 
fez  nombreufe  peut  occuper  autant 
de  terrein  fur  la  rive  orientale  que 
les  ennemis  en  temoient  de  l'autre 

coté  du  fleuve  5  il  eut  recours  à  Pcli- 
<:efte  3  &  le  pria  de  lui  en  vpïer  un  rei> 
fort  dé  dix  mille  Arcbers.  Ce  Gou*- 
verneur  ,  que  la  jalouûe  avoit  rendu 
mécontent  ,  étoit  demeure  dans  le 
fond  de  iaPeife,à  trente  iouruces 

Fv  ' 
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Ah*  iU,  du  Tigre.  Cependanc  il  aprîc  le  jour 
même  ce  qu'Eumène  lui  faifoit  fa- 

'cxvi!^'  voir  »  jpar  uii  moïen  ({h)  qui,dic- 
on,  écoïc  alors  en  ufage  dans  le  païs. 
Il  y  avoic  le  long  de  la  grande  route- 

-  des  hommes  placés  de  diftance  en 
diftance  furies  hauteurs  ,  qui  s  aiinon- 
çoient  lucceflîvement  par  le  moïea 
du  porte-voix  les  nouvelles  prefTan* 
tes  qui  re^ardoient  l'Etat ,  jufqua  ce 
qu'ellés  niflent  arrivées  à  la  Cour«» 
Peuceftc  fit  d'abord  quelques  diffi- 
cultés d'accorder  ce  qu'on  lui  dëman^ 
doit.  Mais  enfin  confiderant  qu'il  é- 

,  toit  de  Ton  intérêt  de  ne  pas  laiHèr 
entrer  Anrigonedans  fon  Gouverne- 
ment, il  fit  partir  les  dix  mille  Ar- 
chers dont  Eumène  avoir  befoin. 
9«^i^      Avant  qu'ils  fuflent  arrivés  ,  Anti- 
remporte  une  gone  paila  le  Tigre  turtivement  avec: 
to^iVcliir  An-       pi^rtie  des  fieus ,  &c  fe  jetta  dans 
tifionc,      Sufe ,  qui  n'en  étoit  pas  éloigné.  En*  jt 
y  entrant  ,  il  la  regarda  comme  (a. 
conquête  i  ii  en  nomma  Selcucus. 
Gouverneur  ^  il  prit  poiTelIîon  du  Par- 
lais ,  &c  ^voulut  obliger  Xénophile  ^ 
Commandant  de  la  Citadelle  »  à  lui 

f  U)  D  I  o  D.  p.  tfSo.  L*Auteur  dit  que  cela  Ce 

faifoir  (împlcmenc  par  des  hommes  r^ùi  avoicnt  la 

-  j  voix  force  j  mais-  la  çhoiA  a'cijb  ai  poifibie  lù  yiai- 
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livrer  le  tréfor  public  qui  y  éroit  ren-  An. 
•fermé.  La  géncreufc  réfiftance  qu'il    ■  '  '  ■ 
crouva  dan^  cec  Oflicier  le  força  da-  ''^^^^ 
bandonner  ce  parti  &  de  reprendre 
le  chemin  du  Tigre.  Eumènc ,  ^verci 
par  Tes  efpions ,  traverfa  le  fleuve  fe- 
crectement  avec  quatre  mille  hommes 
&  trois  cens  che vaux,&  alla  1  attendre 
au^paiTage.  A  peine  îcs  ennemis  paru- 

,  xent  qu'il  fondit  fur  eux- avec  une  im- 
petuofité  fans  pareille.  Il  cailla  en  piè- 
ces ceux  qui  avoient  déjà  pris  terre  i 
fes  troupes  ^  dans  des  batteaux  légers  » 
pourfuivirent  les  autres  qui  ne  poo- 

^voient  manœuvier  >  parce  que  leurs 
barques  étoient  trop  remplies  d'hom- 
mes 6c  de  chevaux  ^  la  pinuart périrent 
fous  les  yeuxd'Antigone  (ans  qu'il  pût 
leur  porter  aucun  fecours.  Lui-même 
ht  contraint  de  fe  refugiej:  avec  les 
débris  de  fon  armée  dans  la  Médie  9 
où  il  n'arriva  qu'après  avoir  eiTuié  \ 
bien  des  fatigues  &  des  périls. 
Çumène  ne  jugea  pas  à  propos  de    ses  otîi- 

le  pourfuivre  dans  fa  déroute.  Il  fe  [/;^L"tîe 
retira  aux  enviro^is  de  Perfepolis  avec  lupiantcr  pac 
quatre  mille  prifonniers.  La  beauté  "^^^^^^ 
de  ce  féjour  ,  où  toutes  les  douceurs 
*de  la  vie  fe  trouvent  en  abondance  1 
occaiionna  des  fètes  dans  le  camp 

Fvj 
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An.  des  principaux  Ofhciers  ,  fur- tout 
-  Haas  celui  de  Peucefte.   Sans  ceffer 

'ixvî"^'  occupés  des  moïens  de  parvenir  aa 
Commandement  général  ,  ils  efpe- 
roieni  y  arriver  en  effaçant  la  Cour 
niodefte  d*Eumène  par  leur  luxe ,  leur 
fafte  >  &c  leur  magnihcence.  Peuceftc 
donna  des  fpeâacles  &  des  Jeux  pu^ 
blics  aullî  beaux  qu'on  auroit  punies  - 
célébrer  dans  la  plaine  d'Olympie.  - 
On  voïoit  des  lices  ,  des  théâtres  6c 
des  amgliitéatres  fuperbement  déco- 
s  rés.  Il  ht  diftribuer  un  mouton  à  tous 
'  les  iôldats  pour  faire  leur  facrifice  en, 

Î>articulier.  Chaque  jour  il  avoir  ches^ 
ui  plufieurs-tables^fervies  avec  autant 
de  délicateflè  que  de  profufion.  L  e- 
clat  de  ces  fomptuofità  produifit  Tcf- 
fet  que  Peucefte  en  avoir  attendu»- 
-    JDcja  prévenus  par  Topinion  d'un  mé- 
rite réel  &c  par  Teftime  qu'Alexandre 
le  Grand  lui  avoir  témoignée ,  les 
foldats  fe  peiTuaderent  que  celui  qui 
cffaçoit  tous  les  Officiers  Généraux 
en  dépenfe  &  en  gcnérofité  ,  ne  leur- 
cedcroit  en  rien  pour  la  fagelTe  ,  la- 
conduite  ,  rhabiletc  »  &  la  vâleur«* 
Un  giaud  noiiibre  fe  déclara  pour  lar 
faire  tomber  le  Commaodemeot  gé^ 
itérai  des  troupes.  \ 
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Soie  qil'Eumcne  n'en  jiu^^eâr  pas  11  An.  jr^. 
favoiablement ,  (bit  qu'il  aprcheadât 
léî5  fuites  d'an  changement  qui  n'c-  cxvir 
toit  point  aucorifé  par  la  Cour  ,  ou  Eumènc  ics^ 
du  moins  par  l'aflcmbléc  de  la  nation;  a"  "jr^iu?;'' 
il  fut  conjurer  habilement  Torage  heures, 
dont  il  étoit  menacée  il  feignit  d'a-^ 
voir  reçii  des  lettres  d'Oronre  5  (  /  ) 
Gouverneur  d'Arménie  &  ancien  ami  , 
de  Peucefte' ,  par  icfqifellcs  on  lui  ^ 
donnoit  avis  qu  Olynipias  &  le  jeune, 
Roi  Alexandre  jdiiifloient  en  pai:f 
des  droits  &  honneurs  de  la  Cou- 
ronne  de  Macédoine }  que  le  Régent 
Polyfperehon  étoit  pafle  en  Afie  3 
qu'il  s  etoit  emparé  de  toutes  les  Pro^ 
vinces  qu'Antigone  feflattoitd'érigef 
en  foUverainece  j  qu'il  marchoit  à 
grandes  jcMirnées  contte'  kii ,  &  qu'in* 
ceflamment  il  l'attaqueroit  en  per* 
fonne«  Ëumène  laiûa  prendre  copie 
d^e  ces  nouvelles  a  qui  voulut  ,  & 
bien-tôt  elles  furent  publiques  dans 
le  camp.  Leur  premier  effet  fut  de 
changer  la  dirpolition  des  efprits  ëc 
toute  la  face  des  affiiires.  Ëumène 
toit  l'homme  de  la  Cour  ,  Olympia^ 
connoiUbit  fou  attachement  au  jeune 
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Atf.  fU.  Prince  i  clic  avoit  en  lui  une  jufte  & 

^  I  •  !■  ■  entière  confiance  -,  perfonnc  ne  dou-^ 
j.oiy  p.  iqIi  quc  fon  témoignage  ne  fut  fou- 
verainement  dcGifit  auprèiî  de  Polyt-- 
perchon  pour  la  punition  ou  pour  les 
fécompenfes  loriqiic  les  deux-  aimées* 
ieroienc  réunies. 

Ces  Gonfiderations  rcnverferent 

fe^^foiLtt  toutes  .les  idées  &  les  efperances  dc^' 

lui  témoi-  Peucefte.  Il  n  y  avoit  aucun  OiHcier 
ni  Soldat  dans  l'armée  qui  ne  craignît 
ou  n  attendu  quelque  chofe  d'Eumè^ 
ne.  Chacun  s-cmprella  de  fe  le  ren- 
dre favorable.  Ceux  mêmes  ,  dont 
Rattachement  étoit  le  plu^  écj^uivo^ 
que  3  voulurent  être  &  avoir  toujours* 
été  de  fes  amis.  On  ne  parla  plus  de 
donner  le  commandement  général  è 
Antigène  ou  à  Peucefte  v  mais  Eu- 
mène  fut  les  diftinguer  à  la  première^ 
^'      eccalion.  Antigone ,  depuis  fa  retrai- 
te en  Medie  ,  avoit  rendu  fa  Cava- 
fcrie  meilleure  &  plus  nombfcufc- 
qu'elle  n'avoit  été  avant  fa  déroute; 
A  peine  fut-elle  eii  ordre  qu'il  vou- 
lut tirer  vengeance  de  ce  q^i  lui  étoic 
arrivé  fur  le  Tigre  quelques  mois  àuw 

.  paravanc  \  il  refolut  d'aller  attaquet 
tes  ennemis  dans  le  fein  de  la  Perfe. 
,  le-  bruit  de  fa  marche  précéda  de 
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Beaucoup  fou  arrivée*  Eumène  alla  An.  j^c^ 
au  devant  de  lui ,  &:  nomira  Peucefte  '  '  -  '  • 
&  Antigène  pour  commander  les  **gxv^* 
troupeSt  La  bienféance  &  la  nceeflîté 
de  fe  prêter  à  la  joie  &  aux  grands- 
repas  qui  s  ecoient  donnés  dans  le' 
camp  avoienr  attaqué  la  fan  té  ,  &  il 
lui  en  étoit  refté  iine  infomnie  qui  ne 
lui  laiflfoit  prendre  aucun  repos.  C'é^ 
coic  par  cec(e  rai  ion  quil  fe  faifoic 
porter  dans  unc  litiiere  après  l'arriére- 
garde  pour  éviter  le  bruit.  L'ennemi» 
n  ecoir  plus  qu'à  une  journée  de  dif-^ 
tance,  quand  les  Coureurs  d'Eumcne 
revinrent  fur  leurs  pas  en  aporter  la 
nouvelle.  Ce  qu'ils  annoncèrent  de 
la  multitude  &  .du  bel  ordre  des  ba-'  ' 
taillons  jetta  Teffroi  dans  Tarmée 
d'Eumène.  Ceux  qui  marclioient  à- 
la  tête  sarrèterent  ,  &  s  écrièrent 
qu'ils  n'avanccroienr  pas  li  l'on  ne 
'  raifoic  venir.  Eumène  pour  les  com-^ 
mander.  Ils  muent  leurs  boucliers 
par  terre  9  &  proteflerent  qulls  n'i*- 
roicnt  pas  plus  loin.  Eumène  averti- 
d'une  reiiftance  qui  lui  étoit  âatteufe^. 
fefit  incelTamnaenc  porter  oà  on  le' 
dcniancloit.  En  traverfant  l'armce  >  il 
avoir  les  deux  rideaux  de  fa  litière 
ouverts.  >.il  tendoit  la  maia  aux  fol^ 
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Kvuiié.  dacs  5  &  leur  cémoignoic  fa  joïe  6c  ùif 

rcconiioilfance.  Dès  quils  l'apcrçu- 


^*€xvi/'  ^^^^  >        louèrent  en  langue  Macé- 
donienne ,  ils  relevèrent  leurs  bou-- 
clicrs  i  ôc  les  ffapaus  avec  leurs  pi- 
ques ,  ils  commencèrent  à  pouAfer  les' 
cris  de  viâ:oire  &  à  délier  les  enne-* 
mis ,  montrant  qu  ils  ne  craignoientr 
plus  rien  depuis  qu  ils  avoient  leur^ 
Chef  eh  tète. 
Olioîque      Anrigone  parut  d'abord  s'aplaudir' 
îSt'ilctXSde  la  nialadie  de  fon  rival  ,  quil 
l»nc.       croïoit  hors  d'état  de  commander  j 
il  comptoic  déjà  fur  la  défaite  de  ceux' 
qui  retardoient  fon  couronnement 
éc  il  fe  hatoit  de  les  attaquer.  Mais 
lorfqu'il  fe  fût  avance  pour  examiner^ 
de  près  ce  qui  (e  pafToit  parmi  eux  , 
qu'il  dut  vu  la  contenance  &  la  dif^ 
pofîtion  de  leur  armée  ,  fa  piréfomp- 
tion  ne  fut  plus  lamcme.  Apercevant 
cnfuite  Eumène  que  l'on  portoit  d'une 
âîle  àl*autre  5  il  prit  un  ton  railleur  &c' 
dit  en  riant  avec  écla^  a  ceux  qui  Ten* . 
vironnoient  :  Voïez-vous  cette  litière 
qui  arrange  les  troupes  &  qui  fe  pré- 
pare à  nous  livrer  la  bataille*  Ces  for- 
tes de  bons  moiscontempceursétoienc 
familiers  à  Antlgone  II  étoit  cepcti-' 
daut  vrai  c^a'ii  u  ofait  cgmaienceÊ» 


t>v,s  Hacedonie  n  s.    1 57 
raâion.  Il  fe  retira  même  à  quelques  Aû.  iièi* 
ftades  ,  d'où  il  fe  borna  à  efcarmiiu- 
cher  5  &c  à  ravager  les  environs.  '*cxvt'* 
Le  cinquième  jour  il  envoïa  des   îi  rcticni 
tjeraulrs  aux  principaux  Officiers  de     ^  ^jj^* 
Tarmée  cmiemie  pour  les  exhorter  à  W«» 
prendre  fon  parti  *,  s'engageant  à  les 
tailler  en  polieifion  de  leurs  Gouver- 
nemens ,  à  leur  accorder  de  nouvelles 
grâces,  à  augmenter  leurs  privilèges 
&  leurs  revenus  ^  ëc  à  laifier  une  li^ 
berté  entière  pour  fervir  ou  pour  fc 
retirer.  Quelque  avantageules  que 
parufTent  ces  propofitions ,  non- feu- 
lemenc  elles  ne  féduiiirent  perfonne  « 
mais  on  renvoïaavec  honte  &  mena* 
ces  ceux  qui  les  av oient  aporrécs. 
Après  qu'Eumène  les  eut  loties  de  cet 
attachement  ,  il  leur  fit  cet  Apolo- 
gue. Un  lion  devenu  amoureux  d'une  * 

•  jeune  fille ,  la  demanda  en  mariage  à 
fon  pere.  Vous  me  faites  honneur  y 
dit  le  pere ,  de  rechercher  mon  aK 
liance  >  &  je  fuis  tout  prêt  à  voiis 
donner  ma  fille  ;  mais  je  crams  vois 
ongles  &  vos  dents  ,  peut-être  que 
pour  la  moindre  querelle  vqus  vou!s 
en  fer  viriez  fur  elle  après  le  mariage. 
Le  lion ,  que  Tamour  rendoit  doux  & 

poli  jufqu'à.  L'excès  j  confexicit  à  ib- 
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Kn.%t6.  lairter  défarmer.  Le  pere  le  voïanf 
fa^  defFenfe  le  di  aUommer  pour  en 


'kîxvr*  avoir  la  dépoiiillc.  Ceft  ainfi  qu^An- 
tigone  voudroïc  en  agir  avec  vous.  Il 
Perche  à  vous  attiret  par  fes  promet 
fes  &  iorl<^ue  vous  aurez  pris  pour 
réelle  iirië  amkié  qui  n'eft  qiie  feinte  ^ 
il  vous  ti  autera  comme  le  lion  dès 
^u  il  vous  verra  fans  deffenfer 
ri  trompe     Antigonc  ,  honteut  du  mauvais 

Aiicigojie  par  fuccès  qu  avoîeut  eu  fes  foliicitations-y' 
ûiacagc-  j^foim;  de  décamper  la  nuit  fuivante 

^  &  de  paffei*  dans  la  Gabienne ,  (  /)  cjuî . 

^  ii'étoic  éloignée  que  de  deux  journée» 
de  chemin.  Cette  Province  éroit  (î- 
tuée  dans  un  pais  fertile,  où  Ton  trou' 
voit  abondamment  de  quoi  faire  fub* 
fifter  une  armée,  entière  ,  &  dont 
l'entrée  étoic  difficile  à  caoîe  plu- 
fieurs  rivières  &  ravins  qui  formoient 
nâturellement  des  lignes  de  deffenfe.^ 
Eumcnc  fut  tiverti  de  ce  deflein  par 

3uelques  déferteurs  ^  6c  il  fe  hâra  de 
evancer  l'ennemi.  Aûflî-tôt  il  donna 
ordre  aux  Tiens  de  prendre  de  la  nour* 
riture  &  d'être  prêts  pour  fe  mettre 
en  marche  au  commencement  de  la 
nuit.  Maïs  afin  de  déguifèr  fcm  projet 

(l)  t9  Martiprm  ùàt  voir  qu'il  £aut  l'éctiter 
«inà  i  Ut  Gabeœ  étant  nue  Province  diâ&reato» 
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'Bts  Macedc.nicks.  îjçr 
il  fit  courir  le  bruit  qu'il  de  voit  aller  An.  f  t#; 
furprendre  Antigonc  dans  fon  camp  — — 
aa  milieu  de  la  nuit.  Ce  ftratagème  ^'cxvi,'^ 
rcuflit  parfaitement.  Antigonc  doa* 
Banc  dam  le  piège ,  fe  tint  for  fes  gar^ 
des &c  fe  diipofa  à  recevoir  lattaquc 
dokt  il  ie  croïoic  menacé» 

Tandis  qu'il  arrangeoit  &  animoit  Anrîqonff 
fes  foidats»  Eumène  faifoic  filer  les^^^  nonv^o  à 
fiens  &  s'emparoitde  la  grande  route. 
Antigonc  ne  recomiut  la  furpriie  que 
vers  le  point  du  jour.  Pour  ne  pas  faire 
connoître  le  feciet  dclefpoir  qu'il  ea 
rel^toir ,  il  imagina  une  autre  rufe 
qui  ne  montroit  pas  moins  d'habileté 
<jue  celle  d'Eumène.  Comme  s  il  eût 
Youlu  le  pourfinvre  ,  il  marcha  après 
lui  à  la  tête  de  fa  Cavalerie  avec  toute 
la  diligrace  poifible  >  &  parut  au  haut 
d'une  colline  lorique  Tarriere-gardc . 
la  defcendoit  encore.  Il  étendit  fes 
troupes  fur  la  hauteur  ,  dans  le  même 
ordre  que  s  il  les  eut  rangées  en  ba« 
taille  \  &  par  les  mouvcmens  qu'il  fe 
'  donnoit  >  il  faifoit  croire  que  toute 
ion  Infanterie  étoit  derrière  ^  quoi 
quelle  ne  dût  arriver  que  long-tems 
après  fous  la  conduite  de  Pithon»  £ur 
-  mène  ,  qui  ne  fe  doutoit  pas  de  Târti^ 
lîcc  >  àt  arrêter  fes  troupes  dans  Iç 
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Atr.  j  ïtf.  vallon  ,  &  fc  prépara  au  combat  qull* 
croïbit  devoir  commencer  inceflam-' 

**«c\^^'  fl^c^^ï^»  armée  étoic  compofée  dcf 
trente-cinq  mille  homhies  de  pié  y 
fix  mille  chcvatïx  &  cent  qj-iatorzc? 
Éléphans.  Celle  d' Antigoné  necoic 
pas  fi  nombreufe  en  troupes  de  pié  &c 
en  Eléphans  ,  nuis  elle  Teinporcoic 
par  là  Gayaterîe. 
«ombftt  dès  L  afTIiut  fut  donné  vers  le  midi  avec? 
armées,  toute  l'ardeuT  imaginable ,  &  Ton  fe 
battit  jurqu'au  milieu  de  la  nuit  ,  à 
la  faveur  dé^k  lune  >  qqî  écoie^  alors; 
dans  fon  plein.  D'abord  la  CavaUfcie 
d'Antigone  parut  avoir  fixé  la  vidoi-' 
tt  de  loii  côté»  Mais  Eumche  aïantf 
fait  avancer  devant  elle  les  trois  mille 
Argy  rafpides  &  les-  Eléplians  de  guer- 
it  y  changea  le  fort  du  combat.  Les" 
troupes  d'Antigone  furent  enfoncées* 
êc  mifes  en  déroute  ;  &  il  eut  la  dou- 
leur de  ne  pouvoir  rallier  ceux  à  qui 
la  terreut  ou  la  fatigue  aVdient  f  aif 
abandonner  le  champ  de  bataille. 
Eumène  en  étant  demeuré  le  maître* 
étoit  cenfé  avoir  remporté  la  victoire 
âiivant  les  loi^t  de  la  guerre  ;  ôC  on' 
n*auroit  pu  la  lui  difputcr  fi  festrou-* 
pes  mutinées  n  avoient  refufé  d'aller* 
éokl^rver  les  morts  après  la  retraite  des* 


jCnnemjb.  Celles  d'Antigone  profite-  An.  31^; 
<rcnc  dW  avantage  auquel  elles  ne  "'  " 
^*attendoient  pas.  Elles  enrevelirent 
leurs  morts  &  rendirent  ceux  d'Eu- 
jmène  qu'il  leur  redemanda  i  titre  de  ^ 
grâce  &  de  .rciigioxx. . 

Quoique  la  perte  ne  fôt  pB$stffcz  . 
conlRierablc  de  part  &  d  autre  pour  marche  coa* 
^décider  en  faveur  de  l'un  des  deux  ^^^^^ 
.partis ,  on  fe  retira  néanmoins  fans 
xeyenir  à  la  charge:,  Antigone  retour- '  r 
fia  da^s  la  Medie  $  où  il  ne  fut  occiv 
pé  qu'a  rendre  fes  forces  égales  â  cejr 
|e&  d'£,iimène  »  ^  à  ^hericher  le  mpïeii 
.de  le  furprendre.  L'entrée  de  l'hiver 
iui  parut  un  tem^  propre  à  ce  defleins 
perfuadé  que  les  ennemis  feroicnc 
.partagés  en  differens  quartiers  >  & 
^que  leur  difperfion  façiliteroit  leur 
.^léfaice.  Au  lieu  de  conduire  fes  trou- 
pes par  les  grandes  routes  oirdinaires^ 
il  fuivit  un  chemin  difficile  (  m)  a\x 
travers  des  montagnes  ^  des  dçferts^ 
«ordonnant  à  fes  ioldats  ^  de  prendrf^ 
^dcs  vivres  pour  piufieurs  jours  >  &  fijC 
jréfiandre  le  bruit  qu  il  aljipit  p^f^ 
jPhiver  en  Arménie.. 

{m)  DiOiD*  p.  6^1*  Pf-U^AUCff.  m  Ettmfttif 
C  oiim.  Nepo  s  Undem  iâf.  VII.      Ym.  P^.. 
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An.  ii€.     Cette  précaution  ôc  le  fecret  de  Ùl 
marche  ne  purent  empêcher  que  les 


**cxvi!^'  ^^^^^^^^  i^'^n  euflTeut  connoiflance 
Celui  ci  le  long-tems  avant  Ton  arrivée.  Qiiei- 

«rcvicnt  Sl  le  _   ^     tt  i'  j 

iait  retirer  4^^^^  Habicaiis  cies  cainj^agncs  quil 
fuimc  wfc.  travcrfoit  crurent  quil  etoit  de  leur 
intérêt  d'en  avertir  Eumène.  L*un 
d'eux  monta  lut  un  de  ces  chameaux 
légers  ,  qui  font  plus  de  foixante 
lieues  par  jour ,  &c  alla  Tinformer  de« 
aproches  de  l'ennemi.  Eumène  man« 
da  aullî-rôt  aux  troupes  qui  ^coient 
4dirperfces  aux  environs  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  ,  &c  il  alla  au-devant 
4'Antigone  avec  celles  qu'il  put  raf- 
fembler  dans  un  jour  ou  deux.  Il  fe 
pofta  fur  une  haute  montagne  où  les 
ennemis  dévoient  palier  &  l'aperce* 
voir  de  loin.  Il  pla^a  fes  foldats  de 
diftance  en  diftance  dans  refpace 
d'environ  quatre  lieues  ;  leur  ordon- 
/tiant  d'allumer  de  grands  feux  furie 
foir  ,  de  diminuer  la  flamme  vers  le 
milieu  de  la  nuit  y  6c  de  les  lailTer 
preiqu'éteindireâla  troifiéme  veille  9 
ainii  qu'il  fe  pratiquoit  à  cous  les 
campemens.  * 
'  Anttgone  Anygone  fut  d'aurant^plus  furpris 
Te  Mtuff.  de  cette  rencontre  quil  comprenoic 
moins  comment  on  avoit  pu  décour 
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*  irrir  fa  marche.  Il  aflembla  leConfcil  An.  jtA 
pour  déliberei*  lur  le  parti  qu'il  fal-  ^ 
îpit  prendre  5  mais  la  fituation-  des  '  civi/ 
groupes  fit  bien-tôt  .connoître  qu'on 
n'avoir  point  à  balancer.  Elles  écoientr 
prefque  cpuifées  par  les  fatigues  d  une 
foute  pénible ,  tenue  au  travers  d'un 
païs  moiKueux  &  impraticable.  Soil- 
vent  elles  y  avoient  manqué  d  eau  ; 
«Ues  fe  trouvoient  i  la  nn  de  leurs 
proviiions  de  vivres  j  011  ne  ppuvoi.t 
lans  témérité  les  expoier  au  combat  » 
d'autant  plus  qpe  Ton  rupofoit  qu'Eu- 

.  mène  .avoit  aduellement  toute  Ton 
.armée  fur  la  monraî^ne  où  l'on  avoit 
aperçu  les  feux.  On  lélolut  donc  de 
t^rer  fur  la  droite  ,  pour  entrer  dans 
des  plaines  qui  touinuoier^t  de  quoi 
fujbfifter. 

Le  delfçin  d'Antigone  n'étoit  pas  Mf» 
faire  un  Long  féjour.  On  vint  lui  — 
annoncer  que  les  Eléphans  d'Eumène  *'cx\"i.^ 
^toient  en  chemin  pour  fe  rendre  au  i^vicn^ 
camp  5  &  qu'ils  n'ctoient  accompagnés 
jque  d  une  trçs-foible  efcortc.  li  y  en- 
voïa  aufli-  tôt  un  détachement  de  deux 
piille  Cavaliers ,  &c  toutes  fes  troupes 
armées  â  la  légère.  Une  priie  de  cet- 
te importance  les  rem^it  d'ardeur, 
}k  Atca^ueiej^c  yivmç»;  ççux  ^uî 
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i^M**  i^^r  conduifoieiir  ces  apimaux  ,  &ils  s* 

feroient  rendus  les  maîtres  s'il  n  eroic 
*^  cx\S*^  arrivé  comme  par  hastard  un  renfort 
d'Ëumène  ,  qui  vénoit  efcorter  les 
Eléphans  fans lavoii: (juclenncmi  duc 
^      les  attaquer.  Le  mauvais  iiiccès  de 
cette  entreprife  mitAntigone  en  cour- 
roux ,  ôc  le  détermina  à  une  aâioa 
générale ,  qui  décidât  enfin  le  fort  de 
ceue  guerre.  Il  alla  fe  prefenter  de«- 
yant  l'ennemi  avec  vingt-deux  mille 
iiomi\ies.de  pié  ,  plu3  de  dix  mille 
chevaux  »  &  foixante-cinq  Eiéphans* 
L'armée  d'Eumène  étoit  de  trente- fi^ 
mille  hpmmes  de  pié ,  cent  quatorze 
Bléphans ,  mais  il  n  avoit  que  lîx  mille 
çhevaux.  On  pouvoir  dire  que  le$ 
deux  partis  étoient  également  animés 
&  dvins  l'impatience  de  combattre^ 
Reproches        étoicnt  en  préfrace  &  au  mo- 
^dps  Armaf- ment  de  donner  le  fignal  ,  lorfqu'An^ 
îtfoapjs*     tigene  ,  Commandant  de^  Argyraf- 
pides  ,  cnvoïa  un  Cavalier  Macé^. 
.  r   donien  reprocher  à  la  phalange  d'An* 
tigone  fon  aveuglement  ou  fa  perfî^- 
die.  Du  plus  loin  que  le  Hera.ult  pi^p. 
fe  faire  entendre ,  il  s*écria  ;  »*  Traî^ 
*»  très  1  Faites  réflexion  que  vous  por- 
M  tez  les  arin^  x  ^  qu^  vous  allea^ 
»  Ç9m!battre  cpytrç  votre  paqrie^  con^ 
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trc  vos  P>wOxs  5  conrre  les  plus  iideles«  An.}i  j. 
iÎ6>i<iac$  de  Philippe  &  d'Alexandre,  4«  - 
-contre  les  Argymrpides  >  dont  la  «  *'cxvif*" 
brayouce  a  été  diftinguée  fi  glorieu-  <f 
iement  par  le  vainqueoir  de  l'Afie',  n 
<|ui  n^onc  jamais  été  vaincus ,  qui  u 
ont  toujours  lait  Thonueut  de  votre  «f 
nation  3  dont  le  plus  jeune  eft  au  c< 
moim  i^%SLgçïidix^'b  mais  fans  avoir  a. 
ûen  pirdu  duleu:^  de  jl'iairdeur  de^n 
ia  jeunefle.  <i 

Eumèiie  s'^tsm  i^erçù  du  troul^  n  gagne  r« 

&  du  inuuniure  que  ces  reproches  fan-  i^'p^fe  ^ 
glans  caufoiene  daiis  l'armée  d' Anti-  basalge^  ^ 
gone  3  fit  élever  le  drapeau  pour  aver- 
tir les  clairoi;i$  de.  daimer  le  fignaL 
I«a  bsitaiUe  commença  par  une  hocri* 
ble  décharge  àc^  Arcners  qui  rem** 
pliûbknt  les  •  lomir»  ^poftées  fur  les 

Èléphans ,  dont  on  avoir  couvert  le 
front  .des  deux  armées.  Après  qu'on 
eut  çpuifé  les  traits  »  la  Cavalerifi 
9  élança  Tune  contre  lautre  >  &  com^ 
|>atti€  ^viçc  tant  d'impémofité  que  (es 
mouvemens  &  fcs  fréquentes  évolu^ 
%ioBs  élev^pnt  un  nuage  de  poufliere 
il  épais  ,  qu  a  peine  fc  voïoit-on  les 
uns  les  autres.  Antigone  prpûta  de  . 
^roiiîllard  pour  faire  le  looup  qui  ren« 
4it  déformais  fon  parti  f QAApidable  i 

M^cd./i.F4n.        .fi  ^ 
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An.         tout  rOrienc*  Il  envoïa  un  dérachô* 
mçM  de  Cavalerie  dans  le  camp  des^^ 

%xv?^*  ennemis ,  avec  ordre  d'enlevcrjcout  le 
bagage  d'Eumène  &  des  Officiers  Gé- 
néraux. Pendant  qu'ils  executoienc 
i:ctrc  furpiKe  »  Antigone  avec  le  refte^ 
4e  fa  Cavalerie  cHaxgeoit  vivement 
Pcucefte ,  qui  combattit  très-mal  dans 
eecce  journée  ne  fie  le  devoir  ni 
de  Capitaine  ni  de  Soldat.  Il  lâcha 
honteufement  le  pié  ,  &  entraîna 
avec  foi  quinee  cens  Cavaliers,  qui 
(è  re(:irerent  fur  une  montagne  voiiî^ 
ne.  C'étoit  néanmoins  ce  même  Pea^ 
celle ,  qui ,  entre  plufieurs  belles  ac- 
tionssécoic  fauté  dans  la  ville  des  Oxy«- 
draques  pour  faaver  Alexandre  ,  qui 
s'y  étoit  jetté  le  premier;  Mais  peut- 
ttre  qu'éil  cette  ocoUion  la  lâcher^ 
eut  moins  de  part  à  fa  fuite  que  la  ja^ 
loufie.  Toute  la  valeur ,  la  confiance 
fc  l'habileté  d'Eumène  ne  purent  em- 

Î>ècher  que  cette  aile  ne  fuccombae 
bns  TefFort  des  chevâux  ennemis  ^ 
.  quifurpalToient  de  beaucoup  les  ûens 
èn  bonté  &  en  itiultitude.  N  aïant 
engager  Pcucefte  à  revenir  au  com- 
bat 9  il  palTa  i  l'autre  aile  où  fon  In^ 
fantcrie  avoir  tout  Tavantagc  qu'il 

(9«yi?^^    V^(<^K,  içs  Aj:gxrafî>idç$  |f 
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qui  en  faifoienc  lame  &  la  force  prin-  An.  3 1  y . 
cipaie  9  enfocurerem  la  phalange  d'An* 
tigone ,  tucrent  cinq  mille  hommes 
£ui  le  champ  de  bataille  >  6c  mirent 
les  autres  eu  fuite ,  fans  perdre  aucun 
des  leurs  i  ce  qui  paroît  incroïable. 
^  Chacun  des  deux  partis  aïant  eu  ,   .  . 
1  avantage  dans  une  aile  ,  aucun  des  trahi  par  ks 
écvx  ne  poovoic  fe  flatter  d'avoir       .  ^ 
remporté  une  viâ:oire  entière.  Mais  i 
.la  prife  du  bagage  décida  bien-tpt  ^ 
en  faveur  d'Antigone*   Les  troa^^ 
pes  d'Eumène  trouvant  à  leur  ^ecour 
qu'on  avoir  enlevé  jufquU  leurs  fem^ 
mes  &  leurs  enfans,  au  lieu  d'em- 
ploïer  leurs  épées  contre  Tennemi 

{)our  les  recouvrer  ,  comme  Eumènc 
es  en  prelToit ,  leur  faiiàat  voir  que 
la  choie  étoit  facile  ^  tournèrent  tour-  '  . 
te  leur  fureur  contre  leur  Général» 
Quelques-uns  des  principaux  envoïe** 
rent  (  »)  prier  Antigone  de  leur  ren- 
dre le  butin  quil  avoic  enlevé  par 
furprife.  Antigone  répondit  qu'il  ren- 
voieroit  noi^feulement  tout  ce  qui 
apartenolt  aux  Officiers  &  aux  Ac?- 
gyrafpides  »  mais  encore  qu  en  toute 
autre  chofe  il  les  ccaiteroic  avec  ho^^  - 

(  n  )  DiOD.'  p.  ^94-  PtVT.  &  Coa.1f.  NBfOt 
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As.  5x5.  te  ,  pourvu  qu'ils  lui  remifïentEumft- 
■  ne  encre  les  mains.  A  cctce  offre ,  les 

*  cxvT^'  uns  &  les  autres  prirent  la  malReu- 
ireufe,  6c  lâche  réiolucion  de  livrer 
ieux-mèmes  celui  S  qui  ils  avoienc 
donné  peu  auparavant  les  plus  gran- 
des marques  a  honneur  ^  d'^ftime  &: 
d'afFedion, 

'  ,  ,  D  abord  ils  fe  rendent  auprès  de 

Ils  le  livrent  •  .  .  .  *    .   ,  . 

é  Aaci^Qae.  lui  d  Une  manière  qui  ne  pouvoit  lut 
erre  furpe^te  >  &  comme  pour  ipet- 
tre  fa  perfonne  à  couvert.  Les  un$ 
déplorent  la  perte  de  leurs  équipages  ; 
•les  autres  le  Àattent,enluidifaot  qu'il 
a  remporté  la  viâx>ire  i  tous  décla- 
ment contre  les  Gouverneurs  ôc  les 
Officiers  Généraux  ,  qu'ils  accufent 
de  lâcheté  &  de  trahifon.  Après  avoir 
ainfi  écarté  tous  les  Toupçons  du  crime 
qu'ils  méditoicnt ,  ils  laifîffent  le  mo- 
ment auquel  il.  fe  croïoit  le  plus  ea 
.  fatcté  r  ils  (c  jettent  fiir  lui ,  arrachent 
/on  épée,  lui  lient  les  mains  derric- 
ré  le  dos  »  &;  le  livrent  à*  Nicanor  9 
,  qu  Antigone  avoit  cnvoïé  pour  le  rc- 
.  ixvoir. 

Dîfcourj     Lorfqu'il  traverfoit  le  camp,&'qu*il 
1^  ft)id4u  *  paflbit  au  milieu  de  la  phalange  »  il 
demanda  la  permiffion  de  parier*  aux 
^  foldats  a  non  po»r  Jps  jpriçr  fje  pire^ji- 
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Ait  fà  deffenfe  >  ou  pciur  les  détour-  Air.  jrf; 
ner  de  leur  delTein  ,  mais  pour  leur  ■  '  ■ 
clirc  des  chofes  importantes  qui  regar-  **cxyu'* 
doienc  leurs  inteiêts.  On  fit  un  grand 
iilence  ,  &  Eumène  montant  iur  un 
lieu  élevé  leur  dit  :  »>  Perfides  !  voila  ^ 
jdonc  le  prix  de  mon  zele  »  de  ma  «« 
droiture  5  de  mon  attachement  !<• 
Voilà  où  dévoient  aboutir  vos  pro-  •<  ' 
teftations  »  vos  marques  d'eftime  &  m 
de  confiance.  Quel  génie  des  enfers  •« 
vous  aveugle  >*  &  vous  empêche  de  m 
voir  qu'en  me  livfant  au  plus  cruel  m 
de  nos  ennemis  vous  agiflez  concre  « 
vous-mêmes  >  en  vous  déshonorant  m 
d'une  manière  auflî  indigne  }  Anti-«« 
gone  avec  toute  lalfureur  >  fon  cC-  «c 
prit ,  Tes  forces  »  Ùl  préfomption  y  m 
le  feroic-il  flaccé  de  jamais  rempor-  u 
ter  fiir  vous  une  viâoire  telle  que  m 
vous  la  lui  donnez  ,  en  lui  livrant  «< 
votre  Chef.  Il  pourra  ie  glorifier  de  « 
vous  avoir  vaincus  par  rinterêt,<f 
lorfque  vous  pouviez  le  vaincre  par  m 
*  les  armes. }  &  ce  triomphe  le  flatte  <f 
d'autant  pluç  ,  qu'il  lui  épargne  la  ce 
douleur  d'avoir  couronné  votre  « 
bravoure  ,  en  vous  vo'fant  expirer 
le  fer  à  la  main*  S'il  ofe  fe,  van^  « 
ter  de  m*ftvoir  eu  en  fa  puiiïance  >  «i 
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Ain.)  15-  f>  toute  ia  terre  faura  que  ç*a  été 

»par  la  trahilon  de  mes  compa- 
*'cxvif*    gnons  &  de  mes  troupes  ,  Se 

j*qae  j'avois  toujours  été  invincible 
M  pour  un  tel  ennemi.  Mais  »  au  nom 
>*  de  Jupiter  ,  Dieu  des  armées  ,  au 
M  nom  de  cous  les  Dieux  qui  piéûdenc 
a  aux  fermens ,  ne  ter^iiftez  pas  vous* 
»  même  cette  haute  réputation ,  qu'un 

heroïfme  continuel  vonsafi  )ufte<- 
~  Jument  acquife  ;  ou  Ci  ma  pcrfonnc 
M  yq0$  oiFenfe  ,  faites-en  le  facribce 
*>  par  vos  mains;  vous  me  fauvereit 
9>  la*  douleur  de  périr  par  celles  d'ua 
M  homme  qui  ne  manquera  pas  de 
»  m  outrager,  autant  que  je  le  méprife 
^  &  que  je  le  détefte.  Puifque  vous 
79  êtes  réfolus  de  m'immoler  à  fa  ven- 

geance  >  dégorgez  dès-à-prefent  la 
95  viâime  y  qu'importe  que  ma  more 
9»  vienne  de  vous  ou  de  votre  execu- 
9»  teur  ^  elle  n'en  £bra  pas  moins  votre 
99  ouvrage  ,  ni  Antigone  moins  con- 
té tent }  il  n'en  veut  qu'à  ma  vie.  Un 
n  refte  d'humanité  vous  empêche-t'il 
»>  de  porter  la  main  fur  moi  5  Ordon- 
»ilez  qu'on  m'en  relâche  une ,  &  elle 
3>fera  bien-tôt  vôtre  office.  Si.  vous 
^  craignez  de  me  voir  verfêr  mott 
:»fang  fous  vos  yeux,  expofez-moi 
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Au  plu3  cruel  de  vos  Elépjl^atts  pçur»  Ao*  }zf« . 
erre  mis  en  pièces   J'écart.  Non-  ««  «■ 
Xeulquienc  je  vous  pa^domie  nQa«<  ^c^y^^* 
mon  i  anus  )e  declarie  en  préfence  « 
des  Dieux  que  je  vous  regarderai  «<  . 
comme  les  hommes  tes  plus  iaints  ^ 

&  les  plus  équitables.  « 

Comme  ce  difcours  pacéciauç  com-  ^nr- 
mençour  a  attendrir  les  cœurs  9  «  a  mandent  ^ 
menacer  d  uu  foulévemeîir ,  les  plus 
emportés  d'entre  les  Argyrafpides  ii- 
renc  taire  Eumène.  Ils  s'écrièrent 
qu'on  remmenât  >  qu'on  ne  s  arrêtât 
point  à  fes  plaintes  artîficieufcs ,  qu'il 
tiy  avoir  tu  crime  ni  honte  à  j^aire 
ffiourtr  œi  miferable  Cheribnéiien  > 
qui  fatiguoic  depuis  long-tems  les 
Macédoniens  par  des  courles  &  des 
guerres  que  fon  inquiétude  naturelle 
ne  âniroit  jamais.  Ils  ajoutèrent 
toute  la  terre  les  blâmer  oit ,  fi ,  pour 
iâuver  la  vie  à  un  homme  qui  n  ecoit 

{>as  de  leur  nation  >  ils  perdoient  fur 
a  ân  de  leurs  jours  tout  le  fruit  de 
leurs  travmz  >  c'eft-à-dire  »  ce  qu'ils 
avoient  acquis  au  fervice  de  Philippe 
&. d'Alexandre,  Us  dirent  à  Nicanor 
de  conduire  fon  prifounier  ,  &  de 
hâter  la  marche  9  lans  écouter  les  cris  . 
il'uue  faudè  coinpainoa.. .  .  .  .   ...  ; 
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Xn.3X5«     Toures  les  troupes  d'Aniîgpne 
^      ^   toient  forries  de  leur  camp  pour  aller 
*cxviT''  à  la  rencontre  de  cet  illuftre  captif  ^ 
£mb.irras  que  k  |oïe  &  la  curiofité  donnoîenc 
envie  de  voir.  Antigonc  craignant 
qu'il  ne  fût  arrêté  ou  écrafé  au  pafTa- 
ge  ,  envoïa  dix  de  fes  plus  forts  Elé*- 
phans  avec  un  détachement  de  Pi-, 
qiûers  pour  écaritec  la  foule»  Il  ne 
voulut  pas  qu  on  Tamendt  dans 
tente ,  de  peur  d'elTuïer  les  reproches 
que  fa  conduite  meritoit.  Le  fou- 
yenix  de  Tancienne  amitié  ,  dont  ils  * 
avoienc  été  liés  en  fervant  fous  Ale^- 
xandrc  >  reveilla  en  lui  des  (encimens 
\  qui  combattirent  quelque-tems  con>* 
tre  la  réfolution  qu'il  avoir  prife» 
Ceux  qu'il  en  avoir  charges  lui  aïanc 
*       demandé  comment  il  vouloit  qu'on 
le  gardât  i  il  répondit  qu'il  falloir  le 
tenir  comme  nn  Eléphant  ou  comme 
un  Lion.  Ncanmoltis  quelques  jours 
après  5  la  politique  ou  l'humanité  lui 
•  firent  adoucir  un  ordre  (î  févere.  Il 
.  commanda  qu'on  le  déchargeât  d'une 
partie  de  fes  fers  y  &  qu^tm  lid  don- 
nât un  de  fes  domefticjues  pour  .le 
iervir.  Il  permit  à  fes  amis  de  le  voir  » 
•de  lui  tenir  compagnie  des  journées 

entières  ^  &  de  lui  jioiier  lesaatxa^ 


Digitizea  by  vjbv^le 


Macsdoki.ehs.  15) 
ciiiflemens  qui  poarroicnt  lui  faire  An.jip»* 

Dans  ces^remiers  jours  »  Antigone  ^'^xvlf' 
ctoit  encore  Indécis  fur  Tarrèr  qu'il   il  fc  tîctcr- 

*  devoit  prononcer.  Il  ccoutoit  même  Si^^nituiX 
les  prières  8c  les  promefles  du  célèbre 
i>Iéarqu6>  Amiral  d'Alexandre ,  Ôc  dé 
fon  propre  fils  Dcmetrius ,  quifefàir- 
foient  un  honneur  de  fauver  un  hom- 
me aufli  refoedable  >  &  il  paroiflôic 
touché  de  leurs  ratifons.  Mais  tous 
les  autres  Gouverneurs  &  Capitaines 
Tanimoient  &  le  pceiToiént  de  le  faire 
jnourin  Lorfqu'il  en  eut  enfin  piis  la- 

.  réfolutiod ,  il  dépendit  qu'on  lui  laii^ 
sât  aucunexommunication ,  &  qu'on 
lui  donnât  à  manger^  Après  1  avoir 
fait  languir  pluiieurs  jours  »  il  com- 
manda de  lui  ôter  dans  £a  prifon  le  ^ 
fouffle  de  vie  qui  lui  reftoit.  Il  vou-^ 
lut*  que  fon  corps  fût  donne  à  fes' 
âmis  )  afin  qu'ils  Itsi  rendiiTent  les  der- 
niers devoirs  d'une  jnanicre  convc- 

'  nable.  Ils  le  brûlèrent  fui  vaut  la  coû--' 
tume  y  Se  mirent  fe»  cendres  dan»  une 
nrne  d'argent  ^ qu'ils  envoïerent  à  fa  ' 
famille. 

'  Le  crime  de  ceux  qui  avoient  trahi 
leur  Chef  &  préféré  fa  mort  à  quel- 
^pe  dommage  pcrfôxmel  ne  demeura: 

G  V 
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An,  31;.  pas  impuni.  Toute  fou  armée  fut 
Il  contrainte  de  iuivre  le  garti  d'Antir 

*•  2][y^  goné ,  &  il  fut  traiter  les  perfides  com- 
me des  hommes  dont  il  avoit  tout  à. 
craindre.  Les  Dieax  irrités  ,  dit  Plct- 
• . .  tarque ,  voulurent  que  ce  fut  lui-même 
qui  punît  des  Officiers  &  des  Soldats 
"  capables  d  exécuter  fur  leur  Général 
un  crime  auili  noir*  Il  fit  arrêter  les 
•  Argyrafpides  comme  des  traîtres  & 
.  des  impies  }  il  les  livra  à  Sibyrtios 
Gouverneur  d'Arachofie  ,  lui  ordon- 
nant de  les  faire  tous  exterminer  , 
afin  qull  n'y  eh  eut  pas  un  qui  retour- 
nât en  Macédoine.  Antigène  leur 
Chef,  fut  traitté  avec  la  même  ri- 
gueur.  On  l'enferma  dans  un  ccr- 
^         cucii  9  fous  lequel  on  alluma*du  feu 
qui  lui  fervit  de  fuplice.  Eudatae  » 
Chef  des  Eléphans ,  Celbanus  &  quel- 
ques autres  »  ennemis  déclarés  d'An- 
tigone  >  furent  immolés  à  /a  vcngean-» 

■  ce. 
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2.  Ol/mp». 

CHAPITRE  VL 
Anarchie  dédarit.  <  v 

LA  diftance  des  lieux  n'avok  pas  Di,p„g,i„„, 
permis  d'aprendre  dans  le  leindcs  gouvci^ 
de  l'Afie  ce  quis'écoic  paflè  depuis  peu 
en  Macédoine  par  les  cruautés  de  Caf-' 
fandre.  On  ignoroit  fur  les  bords  du 
Tigre  les  meurtres  d'Olympias,  du 
Roi  Philippe  Aridee  ,  d'Eurydice  fa   .  :   ,  . 
Ê^xnme  >     remprifonoemenc  du  jeu- 
ne Alexandre  avec  fa  mere  Roxane» 
Quoique  les  principaux  Gouverneurs 
feeomportauent  en  Souverains,  cha-< 
cun  dans  leur  Dcpaxcement ,  aucun 
toutefois  n'avoir  encorç  ofc  /  ^  /  ei\ 
prendre  le  titre  &  les  attributs.  iTn 
relie  de  relpeâ  pour  le  fang  d'Ale- 
xandre les  contenoit  i,  cet  égard.  Cé^  - 
toit  même  un  prétexte  pour  iesguer'» 
res  qu'ils  entreprenoient  ^  aufquelles 
on  donnoit  tel  motif  que  les  cii  conf- 
tancer  &  l'ambition  failoient  imagi-* 
ner.  Le  tems  découvrit  enfin  que  lé  ^ 
uône  de  Macédoine  n  croit  plus  oc«  .  . 

(  i)  Coui.'  NiFO»  h  Wimine,  «.  <  j."  ?  ...  • 
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âiîisij.  cupéparfcs  Princes  légitimes  ;  que* 
-m  Caflàndre  joiiiffoit  de  tous  les  droits 

i*-^^y™P-  dii  Sceptre  -,  6c  que  le  Rcgent  Polyf- 
'  perclion  étoit  retiré  dans  un  coin  de 
fa  Grèce  .  où  il  penfoit  plus  à  deflfcn- 
dre  fa  perfgnne  qu  a  gouverner  i'Etar. 
Alors  il  n'y  eut  aucun  des  Gouver-» 
:  neurs  qui  Vafpirât  à  fe  former  ua 
Empire  plus  ou  moins  étendu  ,  félon 
que  fes  forcespréfentes  ou  fon  aqdacC 
4ui  permettoient  de  s'en  flatter.  ^ 
Antigbne  étoit  celui  qui  avoit  les* 
vS^^'  ^  plus  belles  efperances.  Il  vcnoit  de 
tttf  coof.  •  y^jp  difparoître  le  feul  rival  qu'il  crue 
avoir  -,  déjà  il  poffcdoit  la  pkis  grande* 
.  faniedc  l'Aue  mineure  i  les  avanta- 
ges avec  Icfqœls  il  faifoit  la  guerre 
iepuis  quelques  années  avoient  établi 
h  réputatîoû  île  vainqueur  dEumè- 
lic  ctoit  formidable  à  toiit  autre  ;  |)er-^ 
fbnnc  en  particulier  n  ctoit  en.  état 
^  de  réfifter  i  plus  de  foirante  mille 
hommes  qui  compofoient  fon  ar mée- 
'  Avec^ccs  reflourccs  étrangères  il  en 
^  •       avoit  une  autre  domeftique,  qui  les: 
Valoir  toutes  cnfemble.  C'écoit  fon 
fils  Démetrius ,  furnommé  PoliMmer 
ou  Prenenr  de  villes.  \* 
^oTtrxîtdc    On  votoiedéj^  attk  perfonnede 
fou  liu        icuac  Guerrier  un  de  ces  homws 

JBfittiUt.  • 
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fai  cs  &  ^inconcevables  ,  qui  ne  pa-  An.  ji  y^ 
soiflènt  qu  avec  les  pbiénomenes  >  &  -  - 
qui  en  font  eux-mêmes  dans  Thuma-  ^'gxYif  ' 
fiité.  Déme  crius  fuc  ailorcir  le  der- 
nier degré  des  vices  &  des  vertu» 
contiaixes.  Il  le dpnnoit  { p)  couc  i 
£311  plaifir  iaos  rien  ôter  à  lès  devoirs^ 
A  table  ,  il  paioifloit  n'avoir  d  mcii- 
tiadoa  9  de  goûc»  d'attraixs.  que  poup 
le  vin  ôc  la  bonne  chère  y  dans  les 

.  marches  &c  le^  campemens ,  perfonno 
a'étoic  plus  dur  ,  plus-  décaché  >  plus' 
inlenfible  aux  befoins  ,  i  la  difcttey 
aux  injures  dd  Tair»^  Toutes'  les  grah 
ces ,  la  douceur  &  la  politeflè  de  la 
Cour  affaifonnoienc  les  manières  ^ 
ion  abord  r  les  converfations.  Fal- 
loic-il  attaquer  une  armée  >  faire  un 
éége  y  punir  ime  ville  ^  ie  venger  do 
les  ennemis ,  c'étoit  moins  un  hom- 

"  me  ifïun  liofi'  9.  qpi  (embloit  altéré 

,  dit  fang  humain  r  &  n-avoir  d'autre 
plaiûr  que  celui  de  le  faire  coulpr  par 
forfens.  Né  avec  le  temperammenc 
de  la  volupté  même  ,  il  fe  livroic 

'/iàns  pudeur  aux^^ débaucher  les  plus, 
j^les  &  les  plus  honteufes.  Ses  lou- 
pers  étoient  des  alTemblées  de  cour^ 
gîfannes  }  Tes  amis  9  de  jaunes  UbeJD^ 
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Ah.  tins  fans  refpect  pour  la  nature  ;  d 
'  ,  '  "  tente  >  tin  lieu  de  profticucion.  Un 
*  exvL^  jour  qu'il  embraffoit  (on  pere  d  une  " 
manière  trop -tendre  &  trop  affec- 
tueufe  >  Antigofie  lai  ék  -%  mon  fils  > 
tu  penies  bailer  ta  Lamia.  Une  autre- 
fois y  Antigone  aïantapris  qu'il  étoiè 
malade ,  alla  le  voir ,  &  rencontra  fuc 
k  porte  un  de  Tes  voluptueux  fecrets. 
Démetrius  lui  dit  que  la  fièvre  venoic 
de  le  quitter.  Je  le  vois  bien ,  répon- 
dit fon  pere ,  en  entrant  je  l'ai  trou- 
.  vée  qui  fortoit.  Cependant  après  a- 
voit  paflé  la  nuit  dans  toutes  fortes 
d'excès ,  il  étoit  le  premier  dès  le  le- 
ver du  foleil  â  la  tête  de  Tes  trou-^ 
pes  i  il'  donnoir  les  ordres  ,  il  a^iflbic 
àvec  autant  de  gravité  ,  de  prefence 
d'efprir  &  de  fraichetn: ,  que  s'il  fut 
forti  du  plus  graiid  repos.  Prodigue 
ëc  diflipatenr  fans  nioderadton  lor{^ 
qu'il  s'agifloit  de  fa  table  ,  de  fon  lu-^- 
xe  t  de  les  équipages ,  de  fes  plaiiirs  , 
ét  totft  ce  qui  flatte  les  Grands  quand 
ils  fe  livrent  au  fafte  »  il  avoit  une  au- 
tre qualité  rare  parmi  eux  f^cefque  ' 
incompatible  j  c'étoit  d'être  magni- 
fique dans  fes  récatnpenfes  poCir  re^  * 
connoître  un  bienfait  ,  une  belle  ac^ 
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&  les  icience^.  Lcipric  ne  le  lencn-  An.ffiji 
toit  point  des  diflipations  de  la  vie  i  ■  • 
du  plaiiîr  il  pafloit  à  laplication  la  *cxYU^' 
plus  férieu£e.  Il  invcntoit  aifémenc 
les  cho fes  les  plus  difficiles ,  il  les  per-  ^ 
fedionnoit  de  même  y  il  effaçoit  les 
maîtres  ;  il  étomioit  fes  ennemis  mê» 
UïQs  dans  les  pfodudioiis.  Les  méca* 
niques  fur-tout  fembloient  plutôt  être 
faites  pour  lui ,  que  lui  pour  les  mé- 
caniques. On  admiroic  les  ouvrage^ 
en  ce  genre ,  &  fur- tout  la  légèreté 
des  galères  (ju'il  avoir  imaginées.  Dé- 
metrius  ëtoit  homme  de  plaifir  & 
homme  de  guerre  >  doux  6c  cruel  fui* 
vant-  Toccaiton  i  intempérant  &  lo  • 
plus  fobre  de  fon  armée  j  voluptueux 
ëc  auftere  i  prodigue  dans  fon  luxe  » 
&  généreux  envers  les  autres  ;  en  apa« 
rence  fans  cçffc  dillipé,  &  néanmoins 
l'efprit  toujours  occupé  de  chofes  (ém 
rieufes  ,  d  un  nouveau  projec ,  ou  de 
quelque  découverte»  Chacun  de  cet 
objets  faifoit  dans  fon  ame  une  im- 

f)reflionii  forte  9  qu'on  voïoir  toutes 
es  paflîons  peintes  fur  fon  vifage» 
Quoiqu'il  en  eut  tous  les  traies  beaux 
Se  réguliers  y  jamais  les  pkis  gramb 
maîtres  ne  purent  réuflir  à  fon  por* 

trait  mà  fef  iUtucs  ^  tamil  y  aypic 
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Ân.  fîf.  de  chofes  à  exprimer  dans  fa  pliifio-* 
'  nomie. 

*'c>cvT.^*  ^  ^  ^         ^  ^1  cooperateur 
Antigonc  qaAntigone  foùciiit  la  guerre  peu- 
•o^ecoeurs        plufieuTs  atméos  ^ontr^  toutes 
les  PuiflTances  de  TAiie ,  de  l'Egypte^ 
&  de  la  Gcécc.  Se  regardant  aéCor-^ 
niais  comme  le  maît«e  d'un  Empire 
donc  il  n  avoic  plus  qu  a  s  alTùrer  la 
poiTeifioii ,  il  commença  par  faire  uno 
réforme  dans  les  Provmces  de  l'O- 
fienc.  Il  caiïa  (  ^  )  tous  les  Goaveiv* 
neurs  dont  il  fe  défioit  \  il  mit  à  leun 
place  des  Sujets  plus  Gks,  fur  qui  il 
croïoit  pouvoir  compter ,  &  il  fe  défit  • 
•  de  ceux  qu -il  croïoic  capable»  de  for^ 

sncr  un  pai^ti.  Picbon ,  Gouverneur  de 
Médie ,  dont  il  avoir  reçu  des  fervi- 
ces  eflenciels  9  fut  le  premier  d'cn*^ 
tr'eux  qui  éprouva  fa  cruauté  &  fa 
trahifon.  Ancigone  aïant  apris  qu'il 
cherchoit  if  s'attacher  les-  tCQUpes  de  , 
fon  Dcpar cernent,  Tinvita  en-  termes 
obligeans  â'  venir  le  voir  pour  traiter 
de  quelques  affaires  communes,  A  fon 
arrivée  il  lui  fit  pluûeurs  lejproches' 
"  injuftes  ou  fans  fondement  -,  &  avant 
^u  il  %ut  le  ^ems  de  fe  jullilier ,  il  le 
mît  entre  les  mains  de  rfixecutooi: 


j 
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fxkXic  pour  lui  ocer  la  vie.  Oronto-  Aa.  }if2 
âtc  eut  le  Gouvernement  de  la  Mé»  ■ 

dip ,  &  HippoArate  lui  fucceda  dans  ^q^^'' 
le  comnuuidcmeiit  de  l'armée.  Méiéar* 
gre  &:  Granès  ,  Chefs  d\m  parti  de 
Mcdes  qui  ne  vouloient  pas  (e  foû«» 
mettre  à  la  nouvelle  puilïance  furent 
arrêtés  &  mis  à  mort* 

Il  étoit  important  à  Antigone  d'al-  t,  fe  &ft 
1er  incèiramment  fe  faire  reconnoître^^®J^2|l^* 
en  Perfe  >  où  Eumène  avoit  prévenu 
les  écrits.  Il  s'y  rendit  avec  une  gran- 
de partie  de  Ion  armée  >  qui  arriva  ' 
dans  le  cœur  du  Roïaume  en  vingtr 
jours  de  marche.  D  abord  il  y  tran- 
cha du  fouverain..Il  aâèmbla  les  Gou*» 
verneiirs  des  environs  >  continua  le^ 
uns  &  révoqua  les  autres  de  fa  pro-  ' 
pre  autorité  ,  même  fans  garder  la  ' 
bienfcance  d'ailèmbkr  un  Confeil, 
comme  il  s  etoit  pratiqué  depuis  la 
mort  d'Alexandre.  Pcucefte ,  Satrape 
général  de  la  Perfe  ,  étoit  celui  de 
cous  qui  hii  faifoit  le  plus  d'ombrage^  •  - 
Les  Grands  &  le  peuple  le  con{id&« 
roient  au  même  degré  ,  fon  crédit 
toit  abfolu  ,  il  avoïc  lamitié  de  tout  - 
le  monde.  Ces  raifons,qui  fembloient 
Jui  afïurer  fa  place  irrévocablement 
déterniinerenc  Antigoce  à  l'en  àk^ 
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An.  )  1 5.  pouiller.  Il  lui  fit  encendre  qu'il  avOii^ 
^  Befoin  de  fa  pcrfonne  ailleurs  ,  &  qu*il 

*cxte^*  le  dcftmoit  a  un  pofte  plus  brillant 

plus  avantageuse.  Le  pe^e  voïant 
inftallcr  Afciépiodore  fit  éclater  les 
itmrmurçs  que  la  crainte  étouffoit  dan», 
fc  cœur  de  Peucefte.  Thefpie  ,  Tun 
des  principaux  de  la  nation  ,  ofa  dire 

3ii'oii  ne  recevroit  point  les  ordkes^ 
.'un  autre  Gouverneur.  Antigonc  , 
irrité  de  cette  réfiftance  le  fk  enlever 
peu  de  jours  après  ,  &  le  condamna  à 
mon.  Cet  exemple  de  févcrité  fur 
un  homme  que  fon  rang  auroit  dô 
mettre  à  couvert  »  intimida  tous  les 

Earticuliers ,  qui  fe  fédiiifirent  au  fi* 

Il  enlevé  le  Lorfou'il  s'avançoit  vers  Sufe  pouf 
luïr  ^  ^'emparer  du  Tréfor  Roïal,  (r)  il 
rencontra  Xenophile  qui  en  étoit  le 
Garde ,  &  qui  venoit  le  lui  offrir  de 
la  part  de  Séleucus ,  pofleflcur  abfolu 
4e  la  place  depuis  la  mort  d'Ëttmène« 
Antigone  lui  témoigna  de  grandes 
amitiés  pour  gagner  la  tienne  &  celle 
*  des  Citoïens.  La  Citadelle  lui  aïaht 
été  ouverte  fans  aucune  opofition  >  il 
y  trouva  ces  précieux  monumcns  de 
la  richefle  &  de  la  magnificence  des 

(r)  Pi  OS.  p.  ^97- 
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nts  Macédoniens,  itf^ 
anciens  ftois  de  Perfe ,  qu  Alexandre  Aû*  ji/*. 
avoit  refpcâés ,  &  for  leCqueis  il  n*a^  "  ^  ' 
voit  ofé  porter  la  main ,  de  peur  d'af-  ^vSîv"'* 
âiger  le  peuple.  Anti^one  ne.fiic  ni  ^ 
fi  modéré  m  fi  attentif.  Il  enleva  la 
fameufe  Vigne  d'or  »  plufieurs  cou-  •  « 
rennes ,  d'autres  ouvrages  &  des  lin- 
gots de  même  métal  >  qui  compore*^ 
xent  en  touc  la  fomme  de  vingt-cinq 
juilie  talens. 

Après  avoir  nommé  pour  Goaver-^  iloblipsé. 
ncur  de  la  place  un  certain  Afpifa  na-  |j"^2c  Bab^ 
tif  dupaïs>       il  fit  tranfporter  le^one. 
tréfor  à  Babilone  v  il  Te^corta  en  pcr- 
Tonne  avec  fon  armée  »  &  arriva  lo 
vingt-deuxième  jour  de  marche.  Se* 
leucus  étoit  Gouverneur  de  cette  fa-* 
meùTe  ville  &  de  toute  la  Province. 
Il  avoit  (ccouru  Antigone  de  routes 
manières  pendant  la  guerre  contre  Eu-* 
mène  ;  il  s'ètoit  ouvertement  déclaré 
pour  ùl  caufe  >  &  tout  récemment  Tes 
foUicitations  lui  avoient  ouvert  les 
rréfor^  de  Suie.  Il  le  reçut  à  Babilone- 
avec  toute  la  magnificence  qutun  Sou-» 
verain  anroit  pu  éxigcr  -,  il  lui  fit  des 
préfens  dignes  d'un  FLoi  ,  &c  dontia 
un  grand  repas  à  toute  Tarmèe.  Tant 
de  marques  d'amicié  ôc  de  confiance 

(/)  Idem.  p.  701.  AsytAMU&Âo  Sjriach  p.  H\' 
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Àa*  furent  reconnues  auili  mal  qu'elles  le 
'  poiivoient  erre.  Antigohe  cherchant 

*ttcvîl^'  à  perdre  Sékucus ,  dont  la  puiflance 
roffenfoic  y  lui  demanda  compte  der 
fou  Gouvernement  &  des  finances  de 
•  k  Province  depuis  qu'il  en  étoit  char-^ 
gé,  Séleucus  repondit  que  le  Confeil 
des  Macédoniens  lui  avoit  donné  Ba^ 
bilotie  &  les  environs  comme  une  té-* 
.  compenle  des  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  TËtat  «fous  Philippe  &  Alexan^ 
dre ,  à  la  charge  feulement  d'envoïer 
le  tribut  au  Roi?  >  ce  qu'il  .avoir  flùc 
éYaâemetit ,  &  dont  il  n'étoit  point 
comptable  à  d  autre.  Sa  réfîftance  fut 
an  motif  à  Antigone  pourinGfter  da-- 
vantage  ,  il  en  vint  aux  vivacités  &c 
aux  menaces.  Séleucus  fe  rapellancle 
fort  de  Pitlion  &  de  quelques  autres 
injuftemenc  mis  X  moit  pour  le  même 
fujet^comprit  qu'on  luitendoitun  piÀ* 
;e  pour  avoir  un  prétexte  defe  dcfauc 
le  fa  perfonne.  Il  Ce  fauva  avec  cin^ 
quante  hommes  de  cheval ,  &  pafïa 
en  Egypte  auprès  de  Ptolémée. 
,  .  ,  .     Sa  retraite  fut  plus  fiinefte  à  Anti- 
retire  ea  »  gouc  quc  jout  cc  qu  il  cu  auroit  pu 
**yp^«*      craindre  en  le  laiffant  Gouverneuir  de 
la  Babiloiiie.  Des  Mages  ou  Afcrolo- 

g^es  Caldéeas  9  qui  fe  mêloient  d  atir 
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fîcnccr  l'avenir  5  vinrent  rilîûrer  Sé-  An.  jif; 
leucus  que  s'il  prenoit  les  armes  pom:  '  * 
{c  venger  de  l'afiront  qu'il avijit  reçu ,  ^'ç^y^* 
le  ciel  fecondeioic  Tes  eâbrcs ,  &  qu'ils  , . 

I  avoient  vu  écm  dans  les  ailres. 
iconfiance  que  cette  forte  d'hommes 
6  ecoic  attirée  depuis  tant  de  fiécles  » 
£c  en  particulier  aepuis  la  more  d^ Aie- 
«ndrè  »  qui  s'étoit  trouvé  conforme 
4  leurs  prédiâions  »  confirma  Séleu* 
eus  dans  la  réfolution  qu'il  avoit  prife« 

II  ne  ceilbit  de  rapeller  à  Ptolémée 
les  meurtres  &  les  violences  qu'Anti- 
gone  avoit  commis  fur  les  plus  illuf^ 
très  peribnnages  de  la  nation  ;  il  lui 
décounoit  toute  l'étendue  de  fes  pro- 
jets ambitieux  ;  il  lui  faifoit  i^ir  là 
puiffance  &  fes  forces  redoutables  i 
il  lui  montroit  que  le  Gouverneur 
d'Egypte  nr*étoit  pas  plus  en  (ureté 

'  qeft  ceux  dç  Babilone  >  de  Perfç  &  de 
M^die. 

Il  n'en  falloit  pas  tant  pour  déter-  i-'gw*  fon* 
xniner  Ptoléinée  à  prendre  fes  précau^ 

•  dons  contre  un  lunnmc  qu'il  (avoit 
cmbialTer  dans  fes  deiTeins  le  grand 
Empire  de  la  Macédoine.  Il  envoïa 

'  4cs  perfonnes  de  confiance  (t)  i  Çaf* 

(t)  DiODOR..  p.  701.  Justin,  I^,  XV.  ^cap.  |^ 
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Aft.  fandrc  &à  Lyfimaquc  Gouverneur  de 
—  la  Thrace  &  de  la  Cherfonèfe  ,  pour 

'^'^vIl'  îî^ftruire  de  Torage  qui  fe  formoit 
en  Orient ,  8c  les  rolliciter  de  fe  join- 
dre à  lui  &  à  Séléucus.  Les  mêmes 
motifs  qui  avoicnt  fait  impreffion  fur 
loi  perfuaderenc  également  Caflandre 
&  Lyfimaquc.  Ils  promirent  de  réunir 
ieurs  forces  contre  cet  ennemi  com- 
mun y  8c  la  ligue  écoit  formée  lorf- 

2u  Antigone  leur  envoïa  des  Ambaf- 
ideurs  pour  leur  demander  derenoà- 

•  veller  l'ancienne  amitié  qui  avoit  été 
cntr'eux.  La  manièire  donc  on  les  re* 
çut  ne  le  laifïa  pas  douter  de  la  ré£b- 
lution  que  Ton  avoit  prife  contre  lui  ; 
il  ne  pen(à  plus  qu'à  le  deffendre  de  i 

:  s'affermir  dans  la  poITelIion  qu'il  avoit 

*  ^cquife. Après  avoir  nommé  pourGou- 
'  verneur  de  Babilone  un  certain  Pithon 
:  q[ui  revenoix  des  Indes  ,  il  fe  rdbdic 

avec  toute  fon  armée  en  Cilicie  ,  ôc 
la  mit  en  quartiers  aux  environs  de 
Mallon  6c  du  fleuve  Pyrame.  Pen^ 
dant  qu'il  y  étoit  ,  il  tira  du  tréfbr 
public.de  Cindes  dix  mille  talens  ôc 
onze  mille  des  Provinces  qui  lui  é- 
xoient  foumifes.  Pcolémée ,  CaiTaa- 
dre  &  Lyfimaque  >  réfolus  de  com^ 
^  mcnccr  bieivcpi  la^uecxe^  lui  cay  oiV 
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cent  des  Ambafladeurs  pçuc  lui  fane  An.  fi^; 
des  propofitions  aufquciies  on  favoit  ' 
bien  qu'il  ne  (c  foumcttroit  pas.  hQ$  ^cxvi!^* 
Députés  le  fommerent  dans  leur  Au^^ 
ilience  publicjue  de  rendre  la  Cappa- 
4loce  &  JU  Ly  cie  à  CafTandre  #  la  Phry* 
jgie  &  tout  le  païs  qui  s  ctçndoit  jus- 
qu'à la  mer  à  Lyfimaque  ,  toute  la 
Syrie  â  Ptolémée  ,  la  Babilonie  à  Sé« 
Jeucus  >  ^  de  partager  ^nti'eux  l'or 
ibc  Targetu  qu'il  avoic  enlevés  dans  lé 
camp  d'Eumène.  Ils  raflurerent  que 
ce  feroic  à  ces  feules  conditions  qu'il 
xccouvrcroit  leur  amitié ,  fans  quoi  il 
xlevqxt  ^  attendre  à  une  guerre  cruelle 
4le  leur  part.  Antigène  répondit  que 
Jla  crauitC;^  la  lâcheté  ne  lui  feroicnc 
point  rendjre  ce  qu'il  avoit  conquif 
par  fa  valeur  -,  qu  il  méprifoit  ceux 
qui  penioient  rinti^nider  par  leurs 
menaces  >  éc  même  qu'il  fe  difpofoic 
à  iiiarcher  inceilamment  contre  Pto<» 

,  L'ambition  qiji  Tinfpiroit  lui  fit  An.  jf^; 
fu4fi  imaginer  un,  prétexte  plaufible  ^. 

J)Our  foutenir  la  guerre  qu'^1  avoir  ré-  3-  oiymp. 
bl^c.  AfieCtant  dçs  fcn timçns  de  zelç  n^abUc  mt 
£c  d'attachement'  pour  le  fang  d'Ale- 
yandre  ,  il  adrefla  un  manitefte  au ?and"e 

çoïj^s  dç  Ij»  mjio;i j  p»r  dé^ 
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An.  314.  nonçoit  Caffandie  comme  meurtncc 
Mm  'd'Qlympias  >  du  Roi  Philippe  Ari^ 

I-  ^y^'  àéc  y  d'Eurydice  fa  femme  ,  comme 
atteint  d  un  nouveau  crime  de  Içze- 
Majefté  »  en  retenant  le  jcuht  Ale-^ 
xandre  &c  Roxane  fa  mere  dans  la 
Citadelle  d'Amphipolis  i  comme  in- 
firadleur  des  Loix  de  TEtac ,  puifqu'il 
's'étoit  foule vé  contre  Polyiperchon 
xeconmi  pour  Régent  du  roï«ime  ; 
enfin  comme  ufurpateur  du  tr^ne  de 
Macédoine  »  dont  il  s'étoit  ouvert  le 
chemui  par  une  fuite  de  forfaits.  Il 
fe  déclara  vengeur  de  ces  crimes  »  & 
ennemi  de  tous  ceux  <]ui  en  protège- 
joient  l'auteur. 
Non-content  des  forces  Tedouta-r 

Précautions  blcs  qu  il  avoit  déjà  ,  il  chercha  d< 
^uM^icud.  l'apui  auprès  dc$  PuilTances  étrangè- 
res ,  pour  fe  foûtenir  du  côté  de  la 
.  mçr.  Argefilas  eut  ordre  d'aller  ache- 
ter l'alliance  des  Rois  de  Gy  pre  >  Ido- 
rnénée  &  Mofchion  fe  tranfporterent 
â  Rhodes  dans  le  même  deflein.  Pto« 
lémée  neveu  d'Antigone  partit  avec 
'  ^      un  corps  4'armée  pour  la  Cappadoce  » 
où  il  devoir  faire  lever  le  hege  4' 
mife ,  chaflfer  de  l'Afie  les  troupes  de 
Caflaiidre  »  &  Tempècher  d'en  faire 
^aÛer  de  nouvçllcs.  Les  inRruâions 
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<i*Anifcocième  porcoient  qu'il  ie  ren«  /^U4^ 

droit  fccicticinenc  auprès  de  Polyf-  "* 
pcrchon.,&  qu*il  concloroit  avec  lui  î'cxvT.^ 
une  ligue  oft'enfive  &:  dcfFenfivc  , 
fousf  le  nom  &c  Taucoricé  du  jeuuç  Roi 
iVlexandre. 

Chacun  de  ces  Députés  fut  ^J^^r 
ceux  dans  fa  miffion.  Quatre  Rois  de  éiare .  lout 
llle  de  Cypre  fe  déclarèrent  pour 
Antigbne  &  promirent  de  lui  fournir' 
des  vaifleaux  j  les  Rhodiens  prirent 
les  mêmes  engagemens  j  la  victoire 
conduifit  les  armes  du  jeune  Ptolé*- 
méc  dans  l' Afie  mineure  *,  tout  le  Pc- 
toponèlè  le  rendit  aux  foliicitatîons 
d'Ariflodème.  Les  Laccdéaioiaens  , 
<jui  en  aparence  éroient  demeurés 
neutres  jiifqu'alors  ,  lui  permirent  de 
lever  huit  mille  hommes  de  guerre. 
Avec  cette  nouvelle  milice ,  li  alU 
tirer  Polylpcrchon  &c  fon  lils  Aie-  . 
xandre  de  TEtolie ,  où  ils  (e  tenoient. 
renfermes.  Il  les  amena  dans  le  Pelo-» 
ponèfc  9  dont  il  donna  ie>  gouverne* 
ment  à  Polyfperchon  ^  &  il  fît  em- 
barquer Alexandre  pour;  fe  rendre 
auprès  d' Antigone  »  qui  prelfoic  le 
iiége  de  Tyr.  ^ 

Ce  jeune  Macédonien  plein  de  ^cafTandrc 
fentimens  &  d'émulation  ,  avoit  fansuot,.^ 
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'An.  j  14.  celle  devant  le  yeux  le  rang  diftingué 
n  .1  qu*U  auroit  du  tenir  dans  TEmpire  , 

^'qkvi^  P^^^  a  a  voie  point  étc  troublé 

dans  l'exercice  de     Régence,  Du 

,  faîte  de  la  puilTaiice  &i  de  la  gran- 

deur  yil  (e  voioit  réduit  à  la  qualité 
de  fugitif.  La  feule  main  de  Caflan- 
dre  avoic  renverfé  fes  projets  6c  fes 
cfperances }  c'étoit  un  ennemi  qu'il 
failoit  perdre  en  faifant  connoîtrefes 
crimes  au  corps  de  la  nàtion»  A  peine 
Alexandre  fut  arrivé  ,  qu'il  demanda 
une  alTemblée  générale  des  troupes  » 
où  il  expofa  avec  chaleur  la  conduite 
de  Caflkndre.  Il  fit  voir  qu  ^près  a- 
Vôir  attenté  fur  les  premières  perfon-»* 
nés  du  Sang  Roial ,  il  avoir  époufé 
par  force  T heiraloijice  fcéur  d' Alexan* 
'  dre  5  pour  avoir  an  prétexte  des'em^ 
parer  du  trpne  comme  d'un  héritage 
qui  lui  apartenoir  par  droit  d'alliance» 
XI  l'accula  d'avoir  pris  fous  fa  protec- 
tion les  Olynthiens,  que  i  on  favoir  a-^ 
voir  ccc  depuis  Philippe  les  ennemis 
déclarés  de  la  Couronne  de  Macédoi« 
ne  5  &  d'avoir  relevé  les  ruines  de 
^Thcbes,qne  des  raifons  d'Etat  avoienç 
obligé  Alexandre  de  renverier  de 
fond  en  comble. 

Intérêt     (  tç  fçij  dpaç  ja  hiinç  ^voit  animç 

W  Ml*» 
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{z  haiangue  paflk  clans  le  cœur  cics   An.  514* 
foldats.  Un  murmure  ci'indignaaon  ^ 
s'éleva  parmi  eux    ils  demanderenc  ^  ^xvif* 
que  i  on  punie  l'auteur  de  ces  entre- 
prifes ,  &  ils  prièrent  l'Orateur  de 
creflèr  lui-n)êuiC  le  Décret ,  tel  qu'il 
le  jugeroii:  convenable.  Alexandre  i'é- 
crivit  ,  &  prononça  que  Caflandre 
ieroic  regardé  &  pourfuivi  comme 
ennemi  de  l'Etat  »  à  moins  qu'il  ne 
remît  en  pleine  liberté  Roxane  &  le 
jeune  Roi  Ton  iîls  ;  qu'il  ne  cefsât  de  ^ 
protéger  Thébes  &  Olynrhe  ;  qu'il  ne  - 
laifsât  aux  villes  Grecques  la  permit*  r 
lion  d  opter  fur  la  forme  de  gouver- 
jiemenc  qu'elles  aimeroienc  le  mieux  ; 
qu'il  ne  retirât  les  garnifbns  dont  il 
les  avoit  chargées  -,  6c  qu'il  ne  recon- 
nût Antigone  pour  Régent  du  roïatt** 
me  &  Géncraliflinie  de  l  armée.  Après 
que  ce  Décret  eue  été  iii  &  approuvé ^ 
€>n  Tenvoia  dans  les  principales  Pro- 
vinces de  TEmpire  ,  pour  y  rendre 
•  Caflkndie  odieux  >  &  les  décacher  de 
fon  parti.   On  ne  doutoit  ^as  que 
Tefpoir  d'une  entière  liberté  ne  dé- 
terminât bien-tôt  les  Grecs  ,  &  que  ' 
les  Gouverneurs  des  hautes  Provinces 
de  l'Afie  ne  le  dcclarafferit  pour  An- 
tigcae^quiparoilToic  n  avoir  ea  vue  - 

Hij 
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An.  3 1 4.  que  les  droits  du  Sang  Roial ,  la  gloire 
èc  les  inccrêts  de  la  natioB.  Alexandre 
*  CKw  fî'      chargea  d'aller  le  divulguer  dans  le 
Pclopouèie ,  ou  il  avoic  lailTéiou pere 
Polyfperchon. 
Succès  d'An-    Pcolcuice  y  iicvcu  d'  Antigoiie ,  qui 
rAfic'  mi'^'  «*ccoit  rendu  en  Cappadoce  avec  ua 
ûcttcc.       icorps  de  troupes ,  avoic  trouvé  la  ville 

Amife  aiTîégée  par  Afclepiodofe  Gé- 
néral de  Callandre.  Sa  préfence  rele« 
va  le  courage  des  habitaiis^  Ceux  qui 
avoienc  attaqué  jiifqu  alors  avècavaa* 
tage  furent  contraints  de  fc  défendre  \ 
irhaque  .combat  qui  fe  donnoic  affoi- 
bliffoit  confîderablemenr  leur  parti  y 
•ils  le  rendirent jcnfin  à  compQÛûon  ^ 
.  te  abandonnèrent  la  Province  i  An^ 
.  xigone.  Ptolémée  tr^verfant  enfuitc 
.  la  fiith^nie  $*avança  vers  les  villes 
,  jd'Aftacene  ÔC'de  Calcédoine  ,  alTîé- 
.  gées  par  Zibyre  qui  s'étoit  fait  nom- 
mer Roi  de  Nicée.  Ce  Prince  ne  ré^ 
iidapas  long-tems  ajax  efforts  des  en- 
ae.mis  qui  furvinrent  II  capitula  »  6c 
fie  même  alliance  avec  Ancigône ,  s'en- 
gageant  à  deffendre  les  villes  qu'il 
toic  venu  attaquer.  Après  ce  trairté  , 
Ptolémée  paffa  en  Lydie,  où  iéleâ- 
^    Msétoit  fur  le  point  d'entrer  avec  une 
m^ii^  q^u  il  avoic  auxeaée  .d'Egypte^, 
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Célni-ci  raant  pris  terre  à  Eryihrcc  An.  514, 
fut  efiraïé  par  la  présence  des  ennc- 
mis  qui  Ts^tendoient.  Il  remit  à  la  ^  PJv'^P'* 
voile  &  ramena  la  flotte  aux  cmbou- 
chures  du  Nih 

Antigone  faifoit  alors  le  fiégc  de  ^1  affié^^ 
r ,  qui  s'étoir  donnée  quelques  an-»  '^^^^ 
tiees  auparavant  a  Ptolémée  Gouver- 
neur d'Egypte*  Les  obftacies  qu'il  y 
avoit  trouvés  en  Tattaquant  autrefois 
fous  le  commandement  d'Alexandre 
lui  firent  prendre  toutes  les  mefures 
&  les  précautions  ncceiïàires  pour  une 
guerre  de  longue  durée.  Il  attira  dans 
ton  alliance  les  Princes  de  Phénici© 
Se  les  Gouverneurs  de  Syrie  >  il  acheta 
d'eux  quatre  ou  cinq  cens  mille  me« 
fures  de  blé  ,  qui  étoient  à  peu  près 
ce  qu'il  falloit  pour  nourrit  fes  trou-^ 
pes  pendant  une  année  ,*  il  envoïa  cou- 
per des  bois  fur  .le  mont  Liban  pour 
conftruire  des  galères  on  y  travail- 
loit  en,  quatre  difFerens  Ports  ,  à  Tri- 
poli» à  Biblos  »  à  Sidon  &€n  Cilicie. 
îl  en  tiroir  d'autres  des  Iles  de  Rho- 
des &  de  Cypre  j  il  ne  négligeoit  au* 
cune  des  précautions  qui  pouvoient 
contribuer  au  fuccès  de  fon  entre* 
prife.  Avant  même  que  fa  flotte  fût 
entièrement  cquipcc ,  il  comiiftnca  à" 

Hiii 
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An.  j  H-  invertir  la  place,  &  en  ferma  tellement 

—   [çç  ports  ,  qu'il  coupa  les  vivres  aux 
*  cxviT*  aflitgcs.  Pour  le  braver  ou  pour  le 
décourager ,  Seleucus ,  vinc  pafler  fous 
.  les  voiles  de  la  flotte  avec  une  efcadre 
de  cent  vaifleaiix  magnifiquement  dé- 
corés. La  vue  d'une  armée  auili  légère 
jetta  Teffroi  parmi  les  troupes  &  les 
.    ,    allies  d'Aùtigone.  Mais  il  les  raflùra 
en  leur  faisant  remarquer  que  ces  fiers 
Egyptiens  n*avoieiu  d'impoCint  que 
Téciac  &  la  magnificence  cie  leurs  aa-» 
virés  qu'ils  n'avojent  ôfé  faire  d'au-* 
'      tre  infulte  que  celle  d'une  vaine  oilen^. 
tation  ;  &  qu'au  lieu  de  leurs  cent 
vaiireaux  ,  il  promettoit  d'en  avoir 
cinq  cens  ayant  que  l'année'  fut  finie» 
Il  y  emploïa  en  effet  huit  mille  hom- 
mes ,  &c  mille  chevaux  pour  le  cranC» 
port  des  bois. 
An. }!}.  :  Cette  multitude  d'ouvriers  &  le^ 
*■     ^     foins  infatigables  qu'il  fe  donnoit  » 

■'^'cxvT^'  l'^i^^P^li^^i"^^  fes  engagemens.  Tyr  ré- 
Prife  deladuite  aux  abois  fut  enfin  obligée  de 

Ville.  '  rendre  après  quinze  mois  d'un  fiége 
opiniâtre  ^  pendant  lequel  elle  avoir 
éprouvé  tous  les  fléaux  de  la  guerre» 
La  garniion  que  Ptolémée  ,  Go^ver- 
fleur  d'Egyprc  y  avoit'^,  eut  permif» 
fion  d%n  forcir  avec  armes  &c  bagage  > 
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&  Ton  ne  toucha  point  aux  efi'crs  des  An.  ^ti2 
habiiaiis.  Andronic  >  qui  comman-  — • 
doit  au  fiégc  fc  contenta  d'entrer  *  c^vif* 
comme  vamqueur  dans  une  place  de 
cette  importance  f  dont  il  regardoit 
la  icduû.on  coiT.me  fon  ouvrage  & 
TcfFet  de  fa  bràvoure. 

Pîolémée  auroit  pu  faire  durer  ce  J^îf^^'P^^  * 
licge  plus  long-tems ,  oc  pcut-etie  ren-  gMcm  qucU 
drc  inutiles  cous  les  efforts  d'Antigo-  IZ^'^^^^i^^ 
ne  ,  s'il  avoir  voulu  envoier  des  trou- 
p?s  au  fccours  des  Tyriens.  Mais  lort- 
qj'il  paioidoicnégiiger  une  place, il 
travaiiioit  à  gagner  une  nation  encie» 
re  ,  qui  pouvoir  décider  du  fort  de 
cerie  guerre.  Sachant  que  fon  rival 
s'étoit  concilié  l'affcâion  des  Grecs 
en  fe  déclarant  procedeur  &  reftau- 
ta^eur  de  la  liberté  du  Gouverne- 
ment >        il  leur  envoïa  faire  des  • 
propofirions  plus  avantageufes  >  ajoû«  v 
tant  à  celles  d*Antigohc  des  récom« 
penfes  &  des  privilèges  particuliers* 
Ses  ofhres  aïant  été  favorablement  re<« 
çucs  y  il  fit  pader  dix  mille  hommes 
dans  le  Peloponèfe  pour  en  challèr 
Ariftodème  ,  l'olyfperchon  &  fon  fils 
Alexandre»  AulC-tot  que  la  flotte  pa- 
rut y  Argos  >  Orchomène  &  quelques 
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An.  5 13*  autres  Républiques  fe  déclarèrent 
pour  ion  parti.  Alexandre  penià  mê- 
me ècre  livré  à  Tes  ennemis  par  la  tra- 
bifon  des  Argiens  Cailandre  y  acou- 
rut  de  la  Macédoine.  U  ravaj^ea  les 
environs  de  Corinthe  >  TArcadie  » 
TElide ,  la  Mcflènie  &  tout  ce  qui  lui 
faifoic  réfiltance.  Plufieurs  fe  rendi- 
rent à  lui  \  mais  fa  principale  conque* 
te  fut  de  fédaire  Alexandre  ,  qu'il  en- 
gagea à  quitter  le  parti  de  fou  pere  » 
€n  lui  donnant  le  Gouvernement  du 
PéioDonèfc ,  &  promettant  de  lui  eu 
*      afltifer  la  pofTelnoh.  Arlftodèmene  fe 
laiflTi  poi  it  décourager  par  un  chan- 
gemeut  aufli  honteux  que  fubit  y  il 
lourint  la  siicrre  malc^ré  tomes  les 
Puifunces  liguées  contre  lui.  L'Eto-* 
lie  5  TAcarnanie  ,  l' Achaïe  en  furent 
,  alternativement  le  théâtre  &  les  vic- 
,  ,        times.  Il  joignit  enfin  Alexandre  près 
de  Sicyone  ,  où  il  vengea  par  fa  dé- 
faite &c  par  fa  mort  le  crime  qu  il 
avoir  commis  en  prenant  Les  armes 
contre  fon  pere. 
eourage  de         tToupes  qui  avoient  échàpé  aa 
erftcefipolif.  carnage  trouvèrent  un  Chef  auquel  on 
ne  s'attendoit  pas.  Crateftpolis  fem- 
me d'Alexandre  ,  fuccédant  à  fcs  fonc- 
tions 9  lailembla  les  débris  de  l'armée 
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&  releva  les  courages.  Déjà  elle  étoit  An-  )  i  j  j 

regardée  des  foldats  comme  une  fem-  ' 
me  en  qui  réfidoic  refpric  d'un  Héros    c.lv  if* 
&  toutes  les  qualités  d'un  Général  ac- 
compli. Elle  les  connoilloit  tous  ;  elle 
"  apaiioit  les  difFerens  qui  nailToienc 
entr'eux  >  elle  ne  dédaignoit  pas  de  - 
panfer  leurs  plaïes  ;  elle  confoloit  ceux 
ui  avoient  du  chagrin  ^  elle  fliifoit 
u  bien  à  tous*  Outrée  de  voir  les  Si*  * 
cyoniens  abandonner  fon  parti ,  parce 
qu'ils  ne  la  croioient  pas  en  état  de 
les  defTendre  »  elle  forma  le  iiége  de 
leur  ville ,  elle  y  rentra  de  force  j.  elle 
en  fit  mettre  en  croix  trente  des  plus 
'     diftingucs  5  &  g^g^^^  rellement  l'efti- 
sne  &  la  confiance  des  troupes  >  qu'el- 
les étoient  difpofées  à  courir  tous  les 
iidzards  pour  mectre  la  peifoaae  i 
couverte* 

CalTandre  ne  crut  pas  convenable  ^^^^^ 
<  d'aller  l'attaquer  dans  cet  afyle.  U  en  itoik  ^ 
tourna  Tes  armes  contre  les  Etoliens ,  lUffic» 
qui  demcuroientinviolabicmentatta-  • 
chés  à  Polyfperchon.-  Profitant  do^ 
l'ancienne  jaloufiequi  regnoit  entr  eux 
&  les  Acarnaniens ,  il  engagea  ceux  ci 
à  entrer  dans  leurs  terres  avec  fon  ar- 
mée 9  pour  fe  venger  des  infultes 
qu'ils  en  avoient  remues.  Il  ravagea  les- 
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An,  jtj.  campagnes  &  quelques  bourgades  f 

'  il  prit  Lcucade  &  Àpollonife  ;  mais^ 

^^vT/'  ^^^^  corps  de  la  na-- 

rioiî  lui  ait  promis  obéiUance;  Soit 
<  '    qu'il  défefpeiât  d'y  parvenir  , ,  foie 
qù'il  fe  contentât  de  ces  hoftilités  ,  il 
pafla  en  Illyrie  ,  donr  le  Roi  Glaucias 
favorifoit  le  parti  contraire.  Une  feur 
le  bataille  obligea  le  Prince  à  deman« 
der  la  paix.  Il  ât  un  traitté  par  lequel 
il  promit  de  demeurer  neutre ,  &  dcr 
ne  donner  aucun  fecours  aux  enne- 
mis de  Caflfandre* 
T)êrahc  de         Vainqueur  voïant  Tes  efforts  fa- 
f4  floxte.    vorifës  de  la  fortune  >  envoïa  une  par- 
tic  de  fon  armée  en  Carie  pour  (e- 
'  courir  les  places  qui  deffendoient  fa 
caufe  ,  (  AT  )  &  pour  empêcher  Anti«^ 
^  gone  de  paffer  en  Grèce ,  en  l'occu-^ 
pant  dans  ces  Provinces  éloignées; 
Sa  flotte  groflît  de  vingt  vaî(reaux  qpi 
fe  joignirent  à  elle  au  port  de  Muni-^ 
chia ,  &  s'empara  de  lllc  de  Lemnos^ 
£on  arrivée  dans  la  Carie  détermina^ 
Antigone  à  s  y  tranfporter  prompte^ 
ment.  Illatdà  en  Syrie  ionnlsDémé- 
îrios  pour  arrêter  les  entreprifes  de 

.  Ptoléniée ,  avec  dix  mille  hommes  de 
.       -  -       .  ^ 

Cx)  DroD.  p.  70S.  Appianu*  in  ^riéuis^ 
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troupes  étrangères ,  deux  mille  Macé-  An.  %tfi 

donicns  ,  environ  millp  Archers  &  ■ 
frondeurs  de  Lycie  ,  de  Pamphilie  ^cxvl^' 
&  de  Perfe  ,  cinq  mille  chevaux  &  ^ 
quarante  Eiéphanç.  Mais  comme  ce 
^eune  guerrier  n'avoir  encore  que 
vingt-deux  ans ,  il  lui  donna  un  Con- 
feil  de  quatre  anciens  Ofliciers  »  qui 
avoient  glorieufement  fervi  fous  Ale- 
xandre dans  toute  fon  expédition. 
Après  avoir  mis  ordre  à  la  fureté  de 
fes  Provinces  >  il^'avança  avec  le  relie 
de  fon  armée  vers  le  mont  Taurus.- 
Les  neiges  &  la  difficulcc  des  palTa- 
ges  lobligerent  de  revenir  iur  les  pa» 
pour  prendre  une  autre  route  ,  qui  le 
conduifît  heureuliemcnt  en  Phrygiev 
Tandis  que  les  troupes  (e  repofoienc 
.des  fatigues  de  leur  marche  >  fa  flotte 
arriva  de  Phénicie ,  &  rencontra  en 
chemin  une  efcadre  de  trente-fix  vaiC- 
feaux  des  ennemis  >  dont  une  partie^ 
fiit  coulée  à  fond  &  les  autres  emme- 
nés prifonniers  avec  cous  ceux  qui  les*  4 
ttontoient.^  ^ 

Cette  perte  abattit  le  courage  de'^^J J^^^J^ 
Caflandre:  N'tnvilageant  d  une  part  tieone  &  fà 
qne  fon  malheur  ,  &  de  l'autre  la^^^'^» 
puilfancc  redoutable  de  fon  adverlàin. 
le  ,  il  réfolut  de  faire  '  un  acommodo-- 
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An.  )tj*  ment  »  avant  que  fes  affaires  fuilenr 

■  ■  cntierementjdélefperces.  Il  abandon** 

"^^xvT^'  na  )  toutes  fe^  tiroupcs  à  Antigone  }• 
il  lui  céda  fés  prétentions  fur  les  vil- 
les Grecques  &  fur  celles  d'Afie  donc 
il  s*étoit  emparé  depuis  peu  î  il  pro-» . 
mit  de  vivre  déformais  comme  foa. 
ami  &  Ton  allié  ;  6c  ne  demanda  que 
d'être  continué  dans  fon  Gouverne- 
ment de  Macédoine.  Le  Traiué  fut' 
conclu  à  CCS  conditions  -,  &  pour  gage 
de  ùi  fincerité  ,  CalFandre  donna  ea 
1  étage  fon  frère  Agathon.  Mais  à  peinet 

eut-il  proféré  le  lerment  de  l'invoca- 
tion des  Dieux  qu'il  en  fut  au  défef- 
poir.  Confus  de  s'être  ain(î  déishon-^ 
noré  lui-même  pour  un  malheur  paC*- 
fager ,  il  fit  enlevei*  fôn^frere ,  &  en- 
Yoïa  fuplier  Ptolémée  de  l'aidera  re- 
parer une^fauteiont  il  rougiflS>it,  fie: 
qu'ilétoit  difpofé  àlaver  dans  fon  fang..  . 

Toute  la  joie  qu  Antigone  avoir* 
eue*  en  voïant  le  premier  de  fes  ri— 
diAmi**'^^^*  vaux  humilié  fe  convertit  en  fureur* 
t$LiAi^^^  quand  il  aprit  fa  rétraâation.  Il  com- 
manda à  fon  Amiral  de  partir  fans  dé^* 
lai  pour  la  Grèce  avec  la  plus  grande: 
partie  de  fa  flotte  ,  d'y  faire  connoî^ 
tre  l'état  &  la  conduite  de  QtiTandrc^^ 

(2)  D'o»,  2.  71  Jl- 
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Je  promettre  une  entière  liberté  de  Am^tj'^ 
gouvernement  aux  villes  qiii  fe  fou-  ■ 
mcttroient ,  &  de  ne  point  épargner  ^  eÂv'v^ 
celles  qm  perfcvcreroient  dans  leur 
.  réfiftance.  Telle  fut  auffi  la  régie  qu'il: 
,  obferva  dans  TAfie.  Son  armée  de 
terre  étoit  encore  afièz  nombreufe 
pour  faire  la  guerre  en  mê'me-tems  en 
,  .differens  endroits-  Il  enlevai  Ptolé-*' 
mée  les  places  qu'il  tenoit  en  Carie  v 
il  fubjugua  toute  la  Province.  Pallanc  ' 
de-là ,  fans  trouver  aucun  obftacie  ^ 
fur  les  frontières  de  l'Hellefpont ,  il 
força  la  ville  de  Milet  avec  la  cica-*^ 
délie  ,  remit  le  gouvernement  fur 
l'ancien  pié  ,  emporta  d'afFaut  les  vil-^ 
ks  de  Tralles  &  de  Cone  y  &  rem-^ 
plit  les  contrées  voifines  de  la  terreur 
de  Tes  armes*  Caflandre.en  fut  plusf 
frapé  que  tout  autre.  Craignant  de  le 
voir  palier  la  mer ,  &  de  porter  tout 
le  poids  de  fon  courroux ,  il  fe  renditr 
aupiès  de  lui  pour  faire  un  nouveau:  ^ 
Traitté  de  paii^.  Mais  cette  entrevue- 
n'eut  point  d'effet.  Antigène  exigea^, 
des  conditions  aufquelles  Caifandrc 
neput  (erélbudre  ,  &  la  guorre  n-etH 
fut  que  plus  allumée; 
Callàndre  voulant  montrer  qu'il  ne  foûiti». 

r  '  .  -!  norrc  de 

fctenoit  jgasjgour  vainçu.^  partit  aYÇccâû'aflé^c. 
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X8*|i|'  trente  yaifleaux  qu  il  avoit  ramadeiiF 

— "  de  cote  craucLc ,  &c  alla  mctrre  le  ft%C" 

"^cxvî'^'  devant  Oieiun ,  ville  d  tuDée.  La  flot- 
te d' Anrigone  arriva  à  propos  lati<)iie 
les  kabuaiis  ccoienc  lur  le  poiiic  dcr 
capituler^  Cens  vingt  bâtimens  qui 

£arurenc  d  la  rade  changèrent  bientôt 
k  face  des  aâaires. .  Callandre  invefti 
de  touces  parts  fat  obligé  de  combat- 
tre >  lorfqu  il  auL'OiC  louhaitc  de  cher-* 
cher  fon  falut  dans  la  fuite;^  Quatre 
de  Tes  vailTeaux  peiirenc  par  les  feux 
que  Ton  y  jetta  »  &  pr efque  tous  les 
autres  furent  fracalTcs.  AntigOiie ,  per* 
fuadé  que  le  bruit  de  cette  viâoire; 
difpoferoit  les  efpritsen  (a  faveur ,  fit 
partir  cent  foixante  vaiileaux  longs  r 
pottc  aller  dan»  tous  les  ports  de  lar 
Grèce  ,  follicitcr  les  différentes  Ré-- 
publiques  i  embrafler  fon  parti  ^ 
leur  laUTant  le  choix  de  fuivre  telle 
efpèce  de  Gouvernement  qu'elles 
'  geroient  à  propos. 
Jtff,  %%u     Ptoléméc  Ion  neveu  étoitprincipa-- 
►  '        lement  chargé  de  cette  comrnillSoa  ^ 
''cxvii^  &  il  s  en  acquitta  avec  fucccs.  Sa  ^cé- 
fence  feule  aïanr  effraïé  la  garmfon^ 
«c"fe  Kûil^â  que  CalFandre  avoit  jectce  dans  ChaU 

cis>(x^)  U  Kçut les  habitao^icoia^ 


»£S    MAC£DOKI£MSr  IS5 

pofition  ,  Se  les  délivra  des  troupes  itii  ftv^^ 

dont  ils  étoient  accablés.  Il  gagna  leur 
affeâion  en  leur  permettant  de  fe  'c^u!*' 

iijouvcrner  fuivant  leurs  anciennes 
oix.  Oropc  fut  reprile  lur  Calïan- 
dre  ,  rendue  aux  Béotiens  ,  &  les? 
foldats  qui  la  dciîendoient  faits  pri-^ 
£>nniers.  Les  Ërétriens  &  les  Caryf-*^ 
tiens  vinrent  d'eux-niêincs  faire  leurs 
foûmiflîons.  Déjà  ks  Athéniens  a« 
voient  députe  vers  Antigonc  pour  le  ^ 
prier  de  les  remettre  dans  la  liberté 
que  Solon  avoir  établie  parmi  eay*. 
Démétrius  de  Phalere  y  étoit  alors  en 
grande  autorité.  Dès  qu'il  fentit  apro-^ 
cher  les  troupes  ,  il  n'ofa  plus  rénfter 
•aux  vœux  du  peuple  qui  obtint  ce. 

3ù*il  fouhaittoit.  Après  la-rédudion 
e  TAttique  »  l'armée  entra  dans  la 
Béotie ,  qui  s'étoit  déjà  déclarée ,  tx* 
cepté  la  capitale.  Thebes  avoit  trop 
d'obligations  à  Caflàndre  pour  laban-^  ^ 
donner  fi  promprcmenr  -,  elle  le  re-  • 
gardoit  avec  julUce  comme  fon  fon*^ 
dateur    comme  un  fbcond  Cadmus.- 
Ptolémée  ne  pouvant  la  féduirefuc 
contraint  de  l'attaquer  à  force  ouver--  .  . 
te.  Elle  fuccomba  fous  les  différent 
ailauts  d'une  armée  puiflante.  Mais     .  p 
en  perdant  pour  dcÔenfcoi  de  ki^sm; 
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ïfl^jtï»  railles  celui  qui  les  avoir  rclcvccif,: 
clic  recouvra  la  Démocratie  qu'elle* 

'  cx  vur  ^wh^^iî<>it  depuis  Ton  recabliiTement  y 
comme  la  perfection  de  fon  bonheur. 
La  Phocide'  6c  la  Locride  fubirënt  la' 
loi  du  vainqueur  partiepar  force ,  par^ 
lie  par  une  foumiffion  volontaire.  On 
en*  chafla  toutes  les  garnirons  que  CaC* 
faaJre  y  tenoir. 

TT      f     Peuc-ècre  oue  ùl  fetrâitd  ne  contii^ 

I  gagne  lej      *  wuu  ^ti.is  ^uw;      i^t       w    ^  ^ 

niics  Grec-  oua  pas  peu  a  cette  drredtion  gcnera- 
V«4el*Aûc.    ^  y       ç     force.  Après  la 

journée  d^Oireum ,  Antigoîie  rapella; 
fiir  les  bords  deFHellelpont  une  par^ 
tic  de  fa  flotte ,  ne  lai(tant  de  trcsfilpes 
en  Eubée  ôc  à  Chalcis  que  ce  qu'il  en 
lalloit  pour  combattre  avec  avantage. 
Son  deiïein  étoit  de  faire  paflcr  en 
Macédoine  les  vaiifeaux  qull  avoir 
retités ,  afin  de  furprendre  leTOÏaume 
au  dépourvu  ,  ou  de  fe  rendre  maître 
de  la  Grèce  »  ib pofé  qu'il  l'abandon^ 
nât.  Entre  ces  deux  extrémités ,  Caf- 
fandrc  nh^fita  pais  d'aller  aufccours 
de  la  Macédoine ,  qu'il  lui  étoit  eflen- 
ciel  de  conferver.  Antigone  trouva 
dans  Texecution  de  fon  deflein  des 
obllacles  aufquels  il  ne  s'étoirpas  at- 
tendu. Lorfque  fes  AmbafTadeurs 
Sf'i^i  i  Q^zu},^^  pour  fçlUcûei  .moi 


1DES   MACtOONTENS.  iRj 

âUiance  avec  ceuc  République  >  ils  y  An.  jxftt 
troa\  ercnt  ceux  de  Lyfimaquc ,  Gou-  ■ 
vcrnçur  de  Thi  ace  ,  qui  écoicnc  venu  ^'Slvï?* 
infpirer  aux  habitans  de  ne  fe  décia-* 
rer  pour  aucun  parti ,  &  ce  fur  celui 
qu'ils  embrallercnt.  Antigone  ari  été 
par  leur  réponfe  fut  contraint  de  de- 
meurer fur  les  bords  de  i  Hcilefpont  » 
où  il  s'affermit  de  plus  en  plus  dans  les 
Villes  Greccj^Lics  maritimes»  - 

Mais  il  tailbic  ailleurs  des  pertes  p^^i^- 
confidernblcs.  Ptolémée  profitant  de  va  at  a^uct 
Ton  ;.bfence  pafl'adansla  haute  Syrie  >  ^^"^^"^^^ 
(a)  oix  il  prir  difFerentès  places*  De- 
là il  fe  rendit  en  Cilicie  ,  emporta 
d'adaut  la  ville  de  Mallé  à  l'embou- 
chure  du  fleuve  Pyiame  >  &  yendic 
les  habitans  qu'il  avoir  faits  pri(bn« 
niers.  Démctrins  rtprit  avec  couleur 
les  piogiès  rapides  du  feul  ennemi 
pour  lequel  Ton  pere  Tavoit  laide  cm 
Orient.  Le  feu  ae  fa  jeunelfe  &c  de 
fon  caraâere  le  fit  plutôt  voler  que 
mai c her  en  C  ilicie  ,  &  il  fur  au  défeC» 
poir  d*3v6ir  manqué  fon  advcrfairc 
-  qui  n'y  étoit  déjà  plus.  Mais  il  fentit 
renaître  route  fa  .oï.e ,  quand  il  fut  que 
ProlAiiée  fe  préparoir  à  venir  Tatra- 
quer  pcifonnellemenc.  bclc.ucusécoic 
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^Aa^jtu  Tauteur  de  ce  projet  ,  qu'il  aduroit 

■  ècre  un  moien  fur  de  regagner  la^sy-- 

'cxviu  ^  ^  Phcmcic.  Ptolémée  partie  d'E- 
gypte avec  quatre  mill^  chevaux  & 
dix  '  huit  mille  hommes  de  troupes 
ibudoiees.  Les  Egyptiens  ,  qui  foi-- 
Voient  en  grand  nombre  ,  n'ctoienc 
^  proprement  que  pour  avoir  foin  des 
arm'^s  &  du  bagage.  Apics  une  longue 
&  pénible  marche  ,  il  arriva  devant 
^  Gaza  5  donc  il  commença  auûi-coc  le 
fiége. 

rêmhhi  -  Démétriuiî ,  qui  Tavoît  choifie  pouf 
és  jx  jeune  farcfidcncc  »  y  avoit  fait  entrer  tou- 
tes  les  forces  militaires.  La  viUe  etoit 
pleine  de  foldats  ,  de^chevaux ,  de 
.  munitions  d'armées  >  il  ne  parioic  des 
ennemis  qu'en  termes  concemrenrs  $ 
il  brùioit  de  les  attaquer.  Inutilement 
les  anciens  Officiers  ^  1 1  )  que  fou 
pcreluiaYoit  laides  pour  Confcil , lui 

^  fcprcfenterenr  qu'il  étoit  plus  que  té« 

méraire  de  rifqucr  une  action  déclfive 
•  contre  deux  Généraux  coiifommés 
dans  la  fcience  des  combats  9  &  qui 
nvoienc  une  armée  fuperieurc  à  U. 
fienne.  Le  jeune  guerrier ,  boUillanc 
d  ardenr  &  d'envie  de  faire  fes  pre- 
mières armes  »  mépciia  les  avis  de 
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gens  qai  avoieiu  blanchi  fous  le  caf-  An."!!»;  . 
que  &c  la  cuiraflc.  L'amour  de  la  gloi-  — • 
re  ,  ladulation  de  fcs  courtiians ,  l'a-  'cxviu]! 
plaudirtement  &  ladmiration  du  peu- 
ple ,  &  par-dclfiis  tout  le  feu  d  une 

.  jeuneffe  impctueufe  9  qui  dévoroic  * 
dé?a  dans  Ion  cœur  le  vafte  empire  de 
l'Afie  5  renivroient  de  concert.  Dé- 
xnctrius  ne  voioit  rien  de  ce  que  deux 
ennemis  invincibles  pouvoient  avoir 
de  redoutabie.  • 

Monté  fur  un  cheval  fuperbe  qui  Batained» 
faifoir  briller  fa  taille  avantageufe  , 
la  richefle  de  fes  habits  ôç  1  éclat  de 

r  fes  armes ,  il  condaific  fes  troupes  hors  * 
la  viiLt.  Il  les  rangea  en  bataille  ,  les 
^harangua  fuivànt  la  cpûtume  >  les  ex- 
'  horia  âne  pas  dcgéne.er  de  leur  an:« 
ôenne  bfavoure ,  &  promit  de  ne 
.  pQint  mettre  de  bornes  dans  fes  ré- 
compenfes  envers  ceux  qui  le  diiliu'* 
gucroienr.  Prolcméc  &  Séleucus  diC» 
pofoient  auflj  leur  arn^éc  avec  moins 
de  bruit  9  mais  plus  de  fageflc.  Voïant 
les  deux  aîles  de  Démétrius^couvcrres 
de  quarante-trois  Eléphans  9  placés 
d'efpace  en  efpace ,  &  portant  chacua 
une  Tour  rêmplie  d'Archers ,  ils  ima- 
ginèrent un  moïen  d'arrêter  Teffet  de 
ces  animaux  dangereux  à  diiTeicns  c-  ^ 
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Ail*  )i  u  aards.  Ils  firent  plancer  des  pieux  {iic 
■  leurs  premiers  lignes  avec  des  chaînes 

'cxvnf '  feirvoient  de  barrières.  AuT* 

fi'toc  qa  on  eut  donné  le  (Tgnal  »  les 
deux  corps  de  bataille  s  cbranlerenc 
l'un  eoncre  lautre  avec  des  cris  elfroïa« 
bles.  L'une  Se  Taucre  phalange  corn- 
bactû  de  la  longue  pique  i  les  Archers 
&  les  Frondeurs  firent  partir  une  grêle 
de  traits  &  de  pierres  ;  d^aucres  fe  bat- 
toîenr  lefabre  à  la  main-dans  une  mê* 
lée  où  le  carnao-e  faifoit  horreur.  Pto- 
lémée  &  Séleucus  voloient  dans  les* 
rangs  pour  animer  ,  pour  foûcenir  & 
conduire  la  valeur.  Les  deux  aîles  de 
Démétrius  aïant  voula  (e  plier  fiit  les* 
ennemis  pour  les  eavelopcr ,  furent 
artctées  par  les  chaînes  que  1  on  avoir 
rendues  à  ce  deirein.  Les  Eléphans 
poudis  avec  violence  >  tournèrent 
toure  leur  fureur  contre  ceux  qu^ils  | 
•         dévoient  protéger.  Quelques-uns  pris  \ 
dans  la  chaîne  s'agitbient  horrible*  * 
ment  ,  renverfoient  les  Tours  qu'ils 
avoient  fur  le  dos ,  brtfoient  les  niaiU  ] 
les  de  fer  dont  ils  croient  environnés , 
&  s'exporoient  aux  coups  de  Tennemi 
quiles  couvroic  de  fiéches  >  de  lancer 
&  de  javelots. 

.  Démétrius    Ce  (Iratagèmc  rendit  inmile»  lev  \ 

^  cil  vaiûcu»  *^  \ 


DBS  Macédoniens. 
iitvtx  aîics  de  Démctrius  &  fes  Elc-  M.}i%;  * 
phaji^  ,  qui  furcnc  tous  percés  ou  cm-  - 
menés  par  i^ennemi*  Ses  troupes  dans  c-^v^i/* 
le  dérordre  ne  connoiiroient  plus  ni 

ni  capitaine  »  elles  prirent  hon-. 
•teufcmcnr  la  fuite.  En  vain  Démctrius 
ie  nietcoiiL  devant  elles  pour  les  arrè-* 
cer  y  les  conjurant  au  nom  des  Dieux 
4de  revenir  au  combat  i  fes  piicies  ôc 
fés  inftances  demeurèrent  fans  fruif» 
Forcé  lui-même  de  reculer  il  lit  fa  re* 
traite  avec  la  phalange  une  partie 
die  ja  Cavalerie  en  aufli  bon  ordre 
^que  Cou  malheur  pouvoir  le  permet- 
tre. Lorfqu'il  fut  arrivé  ibus  les  murs 
de  Gaza ,  on  en  ouvrit  les  portes  pour  » 
recevoir  les  débris  de  larmée  éc  le 
l>urin.  Avant  que  Tun  &  Tauti  efullent 
«entrés  >  les  ennemis  parurent  9  ôc  (z 
|etterent  en  foule  dans  la  place  s  (ans 
qu'on  eue  le  tems  de  le  reconnoîcrc 
&  de  les  arrêter.  Démctrius  n'étant 
plus  en  état  de  la  leur  difpuicr  ,  n  euc 
d'autre  rcflourcc  que  de  le  tenir  ca- 
ché ,  &  de  fe  réfugier  à  Azoc  à  la  fa- 
veur d<es  ténèbres.  La  perte  de  cette 
journée  mpntoit  à  huit  mille  hommes 
ij3Lii^  prifonniers  ^  (c)  ôci  cinq  milje 

(()  DiOD.  p.  yi6.   pLVTAKCH.  in  Detnctrl9^ 
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An.  511.  qui  étolent  reftés  fur  le  champ  de  ba- 
>■         ■  taille.  Dès  le  leadcmain,  il  envoïa 
j.  oiy  np.  dei^andcr  à  Ptoléméc  la  permilïioa  . 
de  retirer  les  motts  pour  leur  rendre 
les  honneurs  funcbres.Non-feulement 
le  vainqueur  y  confentit  ,  mais  il  lui 
rcnvoia  géncieulement  fes  tentes  , 
fon  argent  v  avec  tous  fes  équipages  » 
&c  les  plus  illuftres  d'entre  les  capcifs  -, 
lui  failant  dire  que  le  bien  &  le  fang 
des  hommes  ne  .devoien^  point  être 
^  .  1  objet  de  la  guerre  qui  rcgnoïc  mal- 
heureufemenr  entr*eux ,  mais  la  gloire 
6c  TEmpue.  Démécrius  fut  fi  fenlible 
à  ce  trait  de  noblefle  &  de  générpfiçé , 
qu'il  pria  les  Dieux,  de  le  mettre  bien- 
tôt à  portée  de  convaincre  fon  rival 
qu'il  ne  lui  cedoic  point  en  fenti- 
mens. 

Sttîtes  fâ-  D' Azot  il  fe  retira  à  Tripoli ,  d'où 
«heu  es  de  la  il  manda  à  fon  pere  le  malheur  qui  |i 
lui  étoit  arrivé  ^  &  les  fuites  funeftef  ■ 
de  cette  bf  caille ,  qui  remettoit  Pto- 
lémée  en  polfellion  de  la  Paleftine  > 
de  la  Phénicie  &  de  la  Célé-Syrie. 
Tyf  elle-même ,  qui  avoit  coûte  tant 
cle  dépenfes  8c  de  fatigues  ,  rentra 
comme  les  autres  villes  fous  la  domi- 


Uigiiizeo  by  LiOu^l 


l^BS  M  ACE&ONIEKS.  X9I 

nation  du  Gouverneur  d'cgypce  par  An.  jiu 
la  révolcç  de  la  garoifon»  La  perte  de  —  ^ 
ces  riches  Provinces  entraîna  celle  de  'g^vuT* 
la  Méloppcamie  ôc  des  en  virons.  Avec 
mille  hommes  d'Infanterie  &  trois 
cens  chevaux  feulement  (d)  que  Sc- 
leucus  demanda  à  Ptolémée ,  il  rentra 
dans  fon  Gouvernement  de  Babilone  » 
que  la  crainte  lui  avoir  fait  abandon* 
ner  quelques  années  auparavant.  Il  v 
fut  reçu  ùvec  toutes  les  marques  polV 
iibles  de  )oie  &  d  affeâion  i  il  y  eut 
bien-tôt  une  armée  qui  lui  en  alTùra 
ia  joiiifTance  &  il  y  fonda  le  célèbre 
roiaumç  des  Séleucides  ou  des  Syro- 
Maccdoniens*  Celt  à  ce  rétabhilè- 
ment  qu'on  en  fixe  TEpoque. 

Ses  proîirès  ni  ceux  de  Ptolémce ,  Am'^ont 
fi  abattirent  point  le  courage  de  De-  recours, 
métrms.  Il  alla  en  Cilicie  raffembler 
les  troupes  qu'il  y  avoir  en  ditferente$ 
garnifi  ns  ;  il  y  fie  de  nouvelles  le véesj 
il  les  torma  pat  lui-même  aux  exerci- 
ces militaires  ;  ôc  pria  fon  pere  de  lui 
envoler  un  promt  fçcours  pour  ven- 
ger l  affront  qu'il  avoir  reçu  devant 
Gaza.  Antigonc  fut  charmé  de  le  voir  . 

dans  des  dilpofuions  ii  conformes  aux 

(d)  DlOOOJLVS.  p.  710.  AmAUVS  $»  ^fUiii^ 
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^lUi*  )fi.  iiennes.  Loin  d'ariècei:  pu  de  ralçntû:. 
^         fon  courage  ,  il  lui  accofda  les  trou^ 

^cxvi^' ' ^^^^  demandoic  i  6c  comme  c c- 
'  toit  l'élite  de  Ton  armée  >  il  dit  en  les 
faifant  paiciu  ,  que  Pcolcmée  avoic 
vaincu  des  jeunes  ^ens  »  mais  que 
bien  -  toc  il  auroit  a  combattre  des 
hommes. 

viaoircs     A  peine  ce  renfort  étoit  arrivé  dans 

^u'iiîcmpoula  hauceSyne,  que  ioccaûon  fe  prê- 
te me  i  tu  e-  £^j^^^      rabattre  rorgoeiiicule  fierté 
des  ennemis.  Pcoléaice  fâchant  que 
Démétrius  fe  rapiocboit»  commanda 
à.  Cille  Macédonien  j  (e)  un  de  fes 
Lieucenans  -  Généraux  »  de  marcher 
inceilamment  contre  lui  »  &  de  lui 
livrer  une  langlance  baLaille  qui  rui- 
' .    liât  pour  jamais  fes  prétentions  furie 
païs  ,  &  qui  len éloigiiâ:  fans  retour, 
Dcmétnusapric  en  même-tems  la  ré- 
iblution  qui  avoit  été  prife  contre  lui , 
,       &  l'arrivée  de  Cille  à  Myunta ,  où  fes 
troupes  fe  raflembloient  »  &  ne  gar- 
doient  encore  aucun  ordre.  Il  partit 
aulli-tot  ,  marcha  toute  la  nuit  avec 
une  célérité  incroiable ,  &  joignit  les 
ennemis  au  point  du  jour.  Les  aiant 
furpris  dans  le  fort  du  fommçil ,  il  les 
.  attaqua  tous  a  la  fois  »  donna  lall^me 
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far  un  affreux  carnage  ,  s'empara  du  An.  jii. 
camp ,  des  tentes  &  du  butin ,  fit  fcpt  "    *  ^ 


^^e 


mille  prifonniers,  parmi  Icfquels  Cilic.  ^'^^^f 
&  fes  principaux  Ofliciers  tenoient  le 
{nrémicr  rang.  Qifclqiic  grands  que 
fuiTent  les  avantages  de  cecte  vidoirc 
.  par  laquelle  il  vcnoit  de  recouvrer  la 
Syrie  ,  ils  le  rouchcrcnt  moins  que  la 
joie  qu'il  reficntit  de  pouvoir  s  affran- 
chir enVers  Ptoléfnée  de  la  gcncrofité 
u'il  en  avoir  reçue  après  la  journée 
e  Gaza«  Cependant  »  il  ne  voulut 
point  difpofer  des  fruits  de  fa  valeur 
lans  avoir  confulté  fon  pere ,  i  qui  il 
en  demanda  l'agrcmenr.  Antigone  lui 
aïant  répondu  qu'il  le  laiflbit  le  maî- 
tre de  taivrc  les  nobles  fcntimens  de 
-fon  cœur , il  renvoia  à  PtolcraKe  Ciile 
ôc  tous  fes  amis  comblés  de  magnifia 

3UCS  préfens ,  qui  égaloient  la  valeur 
u  butin  qu'ils  avoient  perdu. 
Ces  Généraux ,  dit  un  Ai!cicn ,  (f)    cduici  cc 
fefaifoient  la  guerre  avec  plus  de  gran-    "'^  ""'^  - 


dçur  d'amc  que  l'on  n'en  voit  fpuvent 
régner  entre  des  amis.  Mais  ils  ne/e- 
pourfuivoient  pas  avec  moins  d'âr-  " 
deur;  Démétrius  s'étant  campé  dans 
une  plaine  que  les  marais  ôc  les  étangs  ' 
r^ricloient  inaccélïîble  ,  écrivit  à  foii  * 

iP   2USTIS    J..  XV.  ç.  t.  . 
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194  Histoire 
An.  î  T  t.  pcrc  de  lui  cnvoïer  des  troapcs ,  pouf 
—  chaffer  entièrement  Ptolémée ,  ou  de 

';^vvî?^*  venir  en  perfonne  confommer  l'ou* 
vrage  plus  luiremeiit.  Antigonc  prit 
ce  aernier  parti  9 1&  ic  rendit  en  Syrie 
en  fort  peu  de  tems.  Sa  préfence  cm- 
barraffa  Ptolémée.  Incertain  de  ce 
qu'il  devoir  faire  9  il  aflèmbia  (on 
Confeil  pour  examiner  s'il  étoir  à 
propos  d'en  venir  là  une  aâton  gé« 
nérale  ,  ou  de  retourner  en  Egypte  , 
d'où  l'on  continueroic  la  guerre  com« 
me  on  avoir  faif  contre  Perdiccas. 


luée  d'Antigonc  furpairoit  c|p 
coup  la  leur  »  6c  qu'au  lieu  despcrils 
aufquelj  ils  s'exj)oferoient  en  rifquant 
un  combat  inégal  >  ils  trouveroienc 
fur  les  bords  du  Nil  cous  les  avantages 
[u  ib  pourr oient  fouhaiter.  Ptolémée 

rendijt  Meur  fentiment.  Mais  avant  ^ 
que  de  fe  mettre  en  marche  ?  il  fit  dé* 
inanceler  les  villes  d'Ace  »  de  Joppé  9 
.  de  Sarnarie  &  de  Gaza ,  &  emmena 
avec  lui  des  richefTes  immenfes ,  &c 
un  grand  nf^mbre  d'habicans,  quialie<- 
cent  s'établir  en  Egypte* 
Antîgone    Antigone^  maître  de  route  la  Syrie  » 
Sl^ffi'laPl^ém^^  ôc  la  Palcftine,. entreprit 
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défaire  la  guerre  aux  Nubacéens  ,  An.  311. 
peuples  de  l'Arabie  Pétrcc  »  qu 'ii  foup-— 
çonnoit  de  lui  être  contraires.  A  thé-  *'çxm^' 
née  fut  chargé  de  conduire  cette  ex- 
pédition. Ii  entra  dans  leur-païs  avec 
quatre  mille  hommes  armés  à  la  légère  ' 
âcenvironfixcens  chevaux.  Une  eC 
rèce  de  Foire  avoir  fait  fortir  tous  les 
fiabicans  de  Pecra  9  la  plupart  com*  ' 
merçans  9  &  il  n'y  reftoit  que  les  vieil- 
lards ,  les  femmes  &c  les  enfans.  Athé- 
née en  fut  averti  i  il  s'y  rendit  à  pro- 
pos ,  pilla  les  magazins  d'aromates , 
&  fe  Retira  '  aufli  -  tôt.  Les  Arabes  » 
'inftruits  de  cette  furprife  ,  fe  mirent 
à  la  pc^urfuite  des  ennemis  »  les  joi* 
gnirentà  quelques  journées  de  che^ 
min  ,  les  paflcrcnt  prefque  tous  au  fil 
de  l'épée  i  &  fe  plaienirent  â  Antigo* 
ne  par  une  lettre  de  Finjuftice  que  fon 
,  Général  avoit  commiCè  contr^eux.  An»  ^ 
tigone  défavoua  cette  incuifion  j  & 

f>rotefta  qu'Athénée  Ta  voit  faite  de 
on  chef.  Son  deffein  étoit  de  rafla- 
rer  les  Arabes ,  de  leur  ôter  route  dé-* 
fiance  »  &  de  les  attaquer  une  fecon* 
de  fois  avec  plus  de  fuccès. 

Lorfqu'il  crut  tous  les  foupçons  ef-  iîs  tnîtent 
faces,  il  renvoïa  contr'eux  fon  fils  * 
Démécrivs  à  la  tête  de  quatre  mille 
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An.  5 1  r.  hommes  dlnfanterie  légère  &  autant 

■  •  '  ■    ■  de  fes  meillcurschevaux.  Dès  qu  il  fut 

*'cxviî^'  ^^^^^  froxitierç les  Arabes  fi^ 
'  rent  piomrement  favoir  aux  Naba-^ 
içens  rariivée  des  ennemis.  Aiin  de 
les  en  inftrnire  plutôt  >  ils  allumèrent 
des  feux  fur  les  éminences  -,  &  dans  U 
même  huit ,  on  fut  à  Petra  ce  qui  fè 
faifoit  à  trois  journées  de  chemin.  Les 
Nabatéenf  en  firent  for  tir  leurs  fa.- 
iiiilles  ,  leurs  richeflfes  ,  leurs  trou- 

{)caux ,  &c  attendirent  les  Grecs  dans 
a  rcfolution  de  fe  deffendre  jufqu'aii 
dernier  fpupir,  Démétriiis  fut^urpri^ 
de  les  trouver  en  armes  prêts  a  Iç.  re- 
cevoir. Il  attaqua  leur  ciradellè  une 
journée  entière  fans  effet.  Lclende^? 
main  il  recommença  Taflaut  avec  plus 
d'ardeur  &  fans  aucun  progrès.  Uij 
<les  affiégés  le  voïant  qui  fe  donnoit 
des  mouvcniens  étranges  s'avança  fur  - 
une  redoute  >  &  lui  dit  :  ^  Déinétrius  ,  | 
97  dis-nous ,  pourquoi  tu  viens  chet^  . 
f»  cher  la  guerre  en  nous  la  décl^antf 
p>  N  as-tu  pas  afTez  d'ennemis  fans  ve« 
nir  provoquer  encore  les  Arabes , 
.  99  invincibles  à  toutes  les  nations }  Ja? 
»  mais  tu  ne  feras  de  nous  des  efcla- 
^  .  f>  ves  >  ^  nôtre  pais  n  a  rien  cjui  foit 
ff  f  a|>a|>lç  4ç  tç  tenter,  Il  p,y  çioît 
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•  VÎn  ,  ni  blc  ,  ni  lieii  de  ce  qui  peut  «  An.  ^ti, 

fetvir  â  la  vie  des  Macédoniens  ^  à  «  —  -r" 

fcine  y  trouvc-t'on  même  de  l'eau.  «  ^i;xvu 
L'indépendance  &  la  liberté  Coht  les  « 

feuls  motifs  qui  nous  le  font  préférer*^ 

•  tout  autre.  Nous  y  vivons  dans  la^^ 
paix  &  la  retraite  y  pourquoi  veux-tu  « 
troubler  fans  raifon  la  joiiiflTânce  de  c# 
ces  plaifirs  innocens ,  qui  n'attaquent^ 
poinC  ton  bonheur  î  Tu  périras  par  ** 
la  foif  &  par  la  faim  avant  que  tu  a 
puilïès  feulement  efperer  de  nous  et 
yaincfe.  Ainfi  profite  du  fàge  con-  « 
feil  que  nous  te  donnons  ,  qui  eft  u 
de  te  retirer.  Si  tu  veux  des  biens  qui 
croilleiTlt  dans  nos  contrées  »  nous  « 
confentoDS  â  t'en  envoïer  tous  les  ^ 
âns.  A  ce  titre  nous  voulons  bien  a 
êtic^  tes  amis ,  mais  jamais  nous  ne  c# 
ferons  tes  fuj^ts.  w  Démétrius  ,  fur- 
pris  de  cette  fermeté ,  jugea  qu'il  n Sa- 
voir pas  d'autre  parti  à  prendre.  Il 
leur  demanda  de  lui  envoïer  quel- 
ques-uns des  Principaux  pour  con- 
firmer |>àr  ferment  les  propofitions 
qu'ils  lui  faifoient.  Ils  conclurent  un 
Traittc  d'alliance  ,  &  Démétrius  fy 
retira  y  emmenant  avec  foi  fcpt  cens^ 
chameaux  &  un  grand'burin.  f^) 

il)  rx.UrAs.cH.  m  Demim, 

T    •  •  •  ^ 
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An.  jii.      Après  une  marche  de  trois  cens  , 

■       '  "  ftades  ou  environ  vingt  lieuës  en  rc- 

*cxvn7"  inontant  vers  la  Paleftine ,  il  arriva 

Projet  *é-  mhc»(h)  Afphaiticie^ainfinonuné 

ch    é  fur  I  •  >        r    J    L*  1> 

lie  Afplttl.  ^  caille  du  biciimc  que  i  on  y  trouve 
^"^^  en  abondance*  Les  diâferens  ufages 
aufqiiels  on  emploie  cette  matière 
dans  le  pais  lui  infpircrenc  d  en  éca^ 
blir  un  commerce  »  &  à  Ton  retour  il 
en  parla  à  fon  pere.  Antigone  »  quoi- 
que fort  mécontent  de  la  paix  qu'il 
avoir  faite  avec  les  Nabatéens  ,  lui 
fut  pourtant  gré  d'une  découverte  qui 
pouvoît  aporter  des  fommes  conlîde'» 
rabies  dans  fes  coâies»  Il  y  envoie 


(  h  )  Ceft  le  même  ^tli  cil  ftpellé  quelquefoit  lé 
mer  de  Sodome  ,  par  iJ'autrcs ,  Ct.  war  mêtii  ^  ou  Im 

mer  [Ace,  On  lui  a  donné  le  nom  de  mer  de  So* 
tlomc  ,  parce  que  ccrrc  ville  étoit  bâtîe  fur  fon  ri- 
vage occidemal.  Celui  de  mer  mgrte  lui  vient  de  ce 
que  fes  çaux  fonc  donnantes  ,  S  qu'aucun  animal 
tCy  peut  vivre.  Si  par  liazard  l  impctuofîfc  du  Jour- 
dain y  jette  quclqi^c  poiAon  ,  il  meurt  auiîî-tôt , 
&  repacoît  far  la  fuperilcie  de  Tcau.  Comme  les 
Heureux  donnent  au  bitume  &  au  nitte  le  j^omde 
»  ils  nomment  ce  Lac  ,  la  mer  Talée.  Et  e» 
ettet  9  Galien  dit  qu^èlle  cA  non-Âulement  falée 
au  goût ,  mais  amere  ,  écceitement  imprégnée  de 
fcl  .|i!c  ceux  qui  y  entrent  en  forteat  chargés  de 
iaumure  ,  &:  que  le  fel  que  l*on  y  jette  a  de  la 
peine  à  refondre.  Plu/îcurs  fleuves  &  rivières  trcs- 
ci>n/idjrables  vont  fc  perdre  dans  fon  Icin  fans 
pguvoir  .idoucir  J*acretc  de  fes  eaux  ,  ni  diminuer 
la  quantité  du  bituny  qui  s'y  forme.  On  envoie 
fumage r  des  motceaur  de  la  grofleur  d*mi  Taureau  ^ 
A  quelquefois  de  plni  confiderables  >  que 
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Jerônie  le  Gardien  ,  Hiftorien  célé-  Aa. 
brc  ,  pour  exécuter  le  pi  n  que  Ton  ■ 
en  avoir  dreffé.  Mais  quand  il  eut  ^cxv^iîr 
fait  conftruirc  les  batteaux  uéceflTaires 
pour  cette  efpècc  de  pêche  >  &  qu'il 
commençoit  a  ramafler  te  bitume  poAr 
le  njettre  dans  des  magazins ,  fix  mille 
Arabes  vinrent  brûler  fes  batteaux  6c 
tuèrent  prefqiie  tous  fes  ouvriers. 
Ain  fi  le  projet  échoua* 

Antieonc  n'aaroit  pas  manqué  de  ^  ^^v^àiiia^ 
venger  cette  lalulte  >  ii  des  affaires  ca  oûeuc. 
plus  imputantes  n'avoient  attiré  fou 
atccntion  &  fes  troupes  du  côté  de 
rOrient.  Jufqu'à  ce  jour  y  il  avoir  rc- 
gardé  la  tentative  de  Scleucus  à  Babi* 
lonc  comme  un  vain  effort  qui  rour- 
neroit  à  la  honte  de  fon  auteur*  Mait 


'yrendroit  pour  dct  Iles  flottantes.  L'odeur  s'en  té« 
pand  au  loia»  U  fouvcnt  infeâe  l'air.  Ce  bicume 

é(i  y  i  ce  qu'on  prétend  ,  le  plus  parfait  que  l*om 
puiffe  trouver.  Il  fert  à  diverfcs  comportions  de 
Ja  Vhatmacit  ,  Ôc  les  Egyptiens  le  viennent  enle- 
ver pour  embaumer  leurs  morts  j  ils  n'ont  pas  bc- 
foin  de  le  mêler  avec  d'autres  aromates.  Les  voïa- 
geurs  donnent  au  iac  Afphaltide  environ  trente - 
cinq  de  noe  lieuHs  de  Nord  au  Sud  ;  te  près  de 
baie  dam  ûi  plus  grande  largeur.  H  n'a  point 
d'iilu)»  ,  non  plus. que  la  mer  Cafpienne  ,  &  rou'* 
tes  let  eaHX  qui  y  entrent  fe  perdent  dans  des  abî- 
mes foutecaint.  Voïez  Diodore  de  Sicile  qui  eii 
parle  fort  an  loiig  Lib.  XIX.  p.  714.  c^^  fr^, 
Priil«aux  Htfi  des  Juifr  ,  fous  l'année  jii.  CnL-ncc 
DifU^midirt  dt  U  Btltle»  La  Macùuiere  ,  DiHion^ 

l  iv 
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An. }  X  i«  (a  furprife  fut  extrême  quand  il  aprît 

^    •        (  i  )  par  les  lettres  de  Nicaiior  ,  Gou-- 

\xvîu  v^^i^^^  Médie  ,  que  celui  qu'il 
avoit  méprifc  devenoic  de  jour 
jour  plus  redoiuable».  Craignant  de 
perdre  ces  belles  Provinces  qu'il  avoit 
coiiquifes  fur  Eumcne  «  il  fie  partir 
foa  tils  Démétrius  à  k  tèce  de  cinq 
\ml\c  Macédoniens  ,  dix  mille  hom- 
mes  de  troupes  étrangères  &  quatre 
mille  chevaux  »  avec  ordre  précis  de 
reprendre  lur-tout  Babilone  &,  les 
contrées  maritimes»  Séleu^us  étoir 
alors  dans  les  hautes  Provinces  da 
coré  des  Indes  ,  qu  il  travaiiloit  à  ré-« 
du  ire  de  gré  ou  de  force  •  Pacrocle  , 
qu'il  ayoic  laille  pour  tenir  fa  place» 
jie  fe  fentant  pas  en  état  de  faire  face 
à  rejinemi ,  ne  jugea  pas  à  propos  de 
Tattendre^r  11  fe  retira  avec  fes  trou-* 
pes  dans  des  lieux  marécageux  ,  cou-' 
pés  ôc  couverts  pat  des  canaux  &c  des 
rivières ,  &  en  partant  il  comfeilla  aux 
Babiloniens  de  pourvoir  à  leur  fu- 
reté comme  ils  pourroient.  Les  an^ 
fe  fauvercnt  du  côté  du  Tigre ,  d'au- 
tres dans  des  déferts  >  pluiieurs  pa(Ie« 
•lent  en  Perfe. 
Il  ttowre     Démétrius  furpris  de  trouver  Bal^ 
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îohe  fans  habitans  >  y  entra  avec  fes  An.  str. 

troupes  &  la  mir  au  pillage.  Mais 


les  deux  forterefles  bâties  fur^  les  ^cxvïï^* 
bords  opofés  de  l'Eufrate  écoicnc 
remplies  de  foldacs  ,  d  annes  &  de 
munitions.  Il  en  attaqua  une  vive- 
ment ,  qu'il  emporta  d  affaut  >  & 
dans  laquelle  il  mit  fept  mille  hom« 
mes  de  garnifon.  L'autre  foûtinc  le 
fiége  jufqu'au  tems  auquel  Démécrius^ 
devoir  retourner  joindre  fon  pefe.  Tl 
laiiTaà  Archelaiis ,  un  de  fes  Officiers ,  ' 
•  cinq  mille  hommes  de  pié  &  mille 
chevaux  poiu*  continuer  le  fiége  ,  & 
fit  une  defcente  dans  lès  contrées  ma- 
ritimcs ,  où  la  terreur  le  di/penfa  d'en 
venir  aux  armes. 

•  Les  ravages  qu*il  exerça  à  Babilone  lî  ravage  I« 
ôc  aux  environs  lui  furent  plus  funeftcs  ^ 
que  ne  l'auroit  été  la  perte  de  fon  ar- 
mée entière.  Ceux  mêmes  qui  juf- 
ques-Ià  avoient  été  du  parti  d'Anti- 
gone  fe  perfuaderent  que  fes  troupe»» 
.  ne  les  auroient  jamais  ii  maltraittés^ 
R  elles  euflent  compté  de  revenir 
dans  le  païs.  Regardant  ce  pillage 
comme  un  aâe  de  défertiofn  8c  une* 
cicclaration  formelle  qu'il  les  aban-* 
donnoit  ,  ils  traitterent  avec  Séleu- 
cus ,  &  çmbraflerent  fon  parti.  Locf. 
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An.  fil*  qu'il  revint  immédiatement  après  fe- 
~~~~  départ  de  Démécrius  >  il  eut  bieivtôc 

*  c^viïf  *  le  peu  de  troupes  que  ce  jeune 
guerAer  avoir  laiflé  >  &  repris  le  cKâ-* 
teau  dont  elles  étoiçnt  en  pofleiHon* 
Il  y  établit  fi  folidement  fon  autorité  , 
que  rièn  ne  fut  plus  capable  de  Té* 
branler.  Auifi  cft-ce  rÉpôque  où  les 
Babiloniens  firent  commencer  la  fon- 
dation de  fon  foïaume ,  quoique  tou« 
tes  les  autres  nations  de  TAiie  la  mi£^ 
fent  dans  Tannée  jprécedente. 

Trahré  de  ç^^.ç^        evéuemcns  pouvoir  , 

«aix  entre  Icf  /.    ,         ^  m  rr  - 

ciieû.       teulc  confirmer  cette  poUeluon  j  mais 

alors  on  ne  la  tenolt  pas  encore  pour 
certaine.  Dans  le  tems  qu'on  s'y  atten- 
doit  le  moins  »  les  Che6  de  la  guerre 
civile  firent  un  traitté  de  paix  encre 
eux ,  fans  y  comprendre  Seleucos  ^  & 
même  ils  difpoferent  en  faveur  d  un 
autre  des  Provinces  qu'il  venoit  de  | 
conquérir.  Il  étoit  porté  dans  les  arci- 
cics  de  cet  accocd  (/;  que  Cailandrc 
.  auroit  le  Gouvémement  de  la  Macé- 
doine  ,  de  la  ThelTaiie  oç  delà  Grèce , 
&  qu'il  feroit  toutes  les  fondions  de 
Régent  jufqu  a  la  majorité  d'Alexan- 
dre fils  de  Roxane  :  que  Lyfimaquc 
çonferveroit  la  Thrace  i  que  Ptolc- 

il)  Dtos.  !>.  7tC» 
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mec  demeureroic  en  pofTeflîon  de  An.  511: 
TEgypte  &  des  villes  froinicrcs  d'A-> 
friquc  ÔT  d'Arabie  :  enfin ,  qu  Anri- 
gone  joiiiroit  de  TAiic  fans  aucune 
reftriâion.*  On  convint  de  laifler  aux 
Républiques  &  aux  villes  Grecques 
la  liberté  de  vivre  fous  telle  forme 
de  Gouvernement  qu'il  leur  convicn- 
droit. 

On  fe  flattoit  d'avoir  mis  fin  par  ce  cafTandre 
Traitcé  aux  troubles  qui  défoloiont  ^*îf  "^"I^^^^^ 

I,        .  -,  ^      .  fcunc   Roi  . 

1  Empire  »  &  1  on  ne  croioit  pas  que  Alexandre  6c 
ce  qui  devoir  procurer  la  paix  feroit 
bien-tôt  Toccafion  d'une  nouvelle 
guerre.  Caflandre ,  impatient  de  poti- 
ter  la  couronne  de  Macédoine ,  s'en- 
durcit  {ux  tous  les  crimes  qu'il  f alioic 
commettre  pour  y  arriver.  Le  parjure» 
l'infidélité  9  la  perfidie  »  les  meurtres 
perdirent  à  fes  yeux  toute  l'horreur 
qui  leur  eft  attachée.  Quelques  cour^ 
tifâns  adulateurs  ,  confidens  de  Tes 
diipofitions  fecrecies  »  lui  firent  en- 
tendre que  fiiivant  les  termes  da 
Traitté  ,  il  avoit  un  droit  acquis  att 
trône  dç  la  Macédoine  après  la  mocc 
du  jeune  Alexandre ,  &  qu'il  lui  étoic 
facile  de  prévenir  ce  moment  ,  fans 
qu'il  parût  y  avoir  part.  Us  ajoutèrent  , 
que  s'il  ne  prcnoit  inceflammeat 

Ivj 


L.iyi.i<Luu  oy  Google 


2C4  HiSTOrRÉ  "' 

An.  îix.  cette  précaution  ,  il  couroit  rifqiie  Jer 

*   perdre  jufqif  à  fes  droits  les  plus  Icgi-»  ' 

*CXVJU?  pai  remprelTciiient  des  Macé- 

doniens 5  qui  commençoient  à  mur- 
murer de  ce  qu'on  ne  rétabliflToit  pas 
le  fils  d'Alexandre  >  déjà  âgé  de  treize 
ans  ,  Se  de  ce  qu'on  le  retenoit  dans 
robfcurité  d'une  prifoa  ^  fous  leiaux 
prétexte  de  mettre  fa  perfonnc  en  (u* 
recé»  Cailandre  >  déjà  déterminé  au 
crime  qu'on  lui  infpiroic  »  mandà  à 
Glaucias  de  faire  snourir  le  jeune  Ale- 
xandre avec  fa  mcre  Roxane ,  &  d'en* 
fcvelir  aufli*t6r  dans  le  fein  delà  terre 
leurs  corps  &  le  fécret  He  cette  exécu^ 
don ,  qui  feroit  génà:eo£cment  ré«> 
cpmpcnfée.  .  * 
A&.  jiùk     U  paroît  én  effet  que  cette  œuvte  de 

ténèbres  demeura  affez  long  tems  ca- 
^'cxvnf'  ^^^^  »  puifqu'on  n'en  fit  pas  d  abord 
Poiy  pfr^  un  crime  ouvert  à  Cailandre.  Polyf- 

f^Mc  ^troacP^^*^^^^^'^^^^^  toûjours  daus  le  Pélo- 
Heicuic  &  ponèie  r  où  il  entretenoit  encore  utt 
^  parti  allez  confidcrable.  Supofant  quc 

le  jeune  Prince  n  etoit  plus  ».  ians  pou* 
voir  prouver  le  genre  ae  mort^qui  a- 
voit  abrégé  fes  ^ours ,  il  prétendit  (m} 
tjfxc  le  trône  de  Macédoine  n'étoic 
j^s  dévolu  à  un  étranger  >  mai^  qja'il 

im}  f.  74&«' 
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opartenoit  de  droit  à  Hercule  ,  fils  Aù.  ^19» 
d'Alexandre  le  Qrand  &  de  Barfme.  "  ' 
Il  fit  voit  que  le  vice  même  de  fa  tiaif-  ^^x  v  * 
fance  dcvenoit  en  cette  occalîon  un 
titre  légitime  à  la  couronne  de  foti 
pere  ;  qu'aïant  atteint  l'âge  de  dix-fept 
ans ,  il  écoit  en  état  de  prendre  cou-* 
soiflance  de9  affaires  ,  &  de  régner 
fous  la  diredHrv?  d  un  Confeil  de  Ré- 
gence que  l'on  nommeroit  dans  une 
aficmblée  de  la  nation  ;  &  que  c'étoic* 
le  fcul  moïen  de  rendre  la  paix  aux 
Macédoniens  ,  aux  Grecs  ,  &  â  tous: 
les  peuples  de  1  Afic.  Le  foin  qu'il 
eut  de  répandre  ces  bruits  de  tous  cô- 
tés par  les  lettres  qu'il  écrivit  a  fes 
amis  ,  lui  attira  un  grand  nombre  de 
partifàns ,  qui  efperoicnt  avoir  part 
faveurs  d'un  Prince  qu'ils  auroient 
placé  fur  le  trône.  Infeniiblement  il 
îc  trouva  Chef  d'un  parti  de  vingt- 
mille  hommes  »  à  la  tête  defquels  é- 
toicnt  les  Etoliens  &  quelques  peuples 
du  Peloponèfe. 

Les  autres  Chefs  de  la  guerre  civi-  ptoîfofe 
le  5  loin  d'entrer  dans  cette  nouvelle  [^"^^^^^^^ 
difcuâion  ne  paroiflbient  pas  fâchés 
de  ne  plus  voir  de  luccefTeurs 
d'Alexandre.  C'écok  la  voie  la  plus 
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Afl.  jtd.  courte  &  la  pWfûre  d'arriver  tom  î" 
 leur  bu,t  >  c'cft-à-dire  >  de  fe  faire  dé- 

^cxvii^  •  ^^^^^  ^^^^  »  chacun  dans  les  provin-' 
ces  dont  il  étoit  en  pollcllion  par  le 
dernier  Traitté  de  paît }  &  déjà  ils  en 
prenoicnt  raucorité.  Mais  aveuglés 
par  Texcès  de  cette  ambition  même 
qui  les  dévoroit  ,  ils  fe  rendoienr 
contraires  à  leurs  propres  iatcrètsv 
Non-content  de  dominer  fur  l'Egyp- 
te >  Ptolémce  portoit  fc^  vues  au-de- . 
li  des  mets:  Pour  gagner  l'affeâîoii 
d  une  nation  puifïante  ,  il  prétendit 
.  eu' Antigone  ne  fe  conformoit  pas  aa 
aernier  article  du  Traitté  commun , 
qui  concernqit  la  liberté  des  villes* 
Grecques ,  daiid  lefquelles  il  tenoic 
encore  des  garnifons  >  malgré  les  re-*  - 
montrances  qui  lui  en  avoient  été 
faites.  Sur  ce  prétexte  ,  il  lui  déclara 
la  guerre  ,  il  fe  joignit  à  quelques-unsr 
de  fes  Lieatenans  Généraux  révoltés  » 
&  lui  enleva  pluHcurs  places  tant  fur 
les  bords  de  i'Hellefpont  que  dans  la 
Cilicie*  Antigène  les  reprit  toutes  ou 
^  par  lui^ème  ou  par  fon  fils  Démé-* 
trius  5  quoique  Cauaadre  &  Lyfima-  ' 
que  fe  fudènt  joints  à  Ptoiémée  .9 . 

malgré  le  fesmeat  de  leur 
ce. 
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Mais  les  parjures  ,  les  infidélités  Am  ^of^. 
&  les  variations  n'ctoicnt  comptées  * 
pour  rien  parmi  des  hommes  qui  fa-  •'^cxvrï.^'' 
crifioient  tojutàlcur  fortune.  Caflan- ^<^^y<^.-i"Jr'ï 
4rc  aïant  apris  que  Polyfperchon  a- chon"^  Vo^nt" 
voit  fait  venir  de  Pcrgame  le  jeune  ^JjjJ'^*' 
Hercule  9  (^)  ^'il  tenoit  à  la  tête 
dîme  puiffante  armée  prête  à  partir 
pour  la  Macédoine  ,  rcfolut  de  le 
prévenir  ,  &  alla  à  la  tête  de  fes  trou-' 
pes  le  joindre  dans  le  Pcloponèfe* 
Quand  il  fut  près  de  Stymphale  »  fes 
amis  l'avertirent  que  les  Macédoniens 
marchoient  malgré  eux  contre  le  fils 
d'Alexandre  ^  qu'ils  fouhaitoicnt  atl 
contraire  de  le  voir  fur  le  troue  »  loin 
de  J'en  écarter  j  &  qu'il  y  avoît  tout 
fujet  de  craindre  qu  ris  ne  fe  déclarait 
fehc  pour  lui  dans  le  fcurt  de  la  ba« 
taille*  Caflandre  reconnut  à  cet  avis 
le  caraâere  de  la  nation  &  fon  atta^ 
chement  au  fang  de  Philippe.  Prcna^c 
tout-â-coup  un  temperamment  entre 
la  trop  grande  rigueur  Se  la  lâcheté  9 
il  fit  piopofcr  à  Polyfperchon  mic 
conférence  fécrette  >  dans  laquelle  'à§ 
termineroient  cette  guerre  de  maniè- 
ic  à  le  contenter.  Il  lui  repréfencap 
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Aa.  5©^.  qucn  protégeant  Hercule  9  il  chêr-^ 

'  choit  à  Te  donner  un  maître,  tandis 
^QKvik^'  ^"'^^  pouvoit  vivre  dans  les  honneurs 
&  rindcpendance.  Il  lui  en  offrit  mê- 
me les  moïens  en  promettant  de  lui 
abandonner  le  Pcloponèfc ,  de  le  loû- 
tenir  contre  tous  ceift  qui  enrrepren- 
droient  de  llnquiéter ,  &  de  oartager 
avec  lui  tous  les  honneurs  du  Gou- 
vernement de  la  Macédoine.  Mais  il 
lui  fit  entendre  que  ce  feroit  i  condi- 
tion qu'ils  fe  dercroient  d'Hercule  & 
de  Barfine.  A  l'aide  de  ces  apas  réduc- 
teurs il  le  détermina  bien-tôt  à  facri- 
lier  ce  jeune  Prince  >  dans  la  morr 
duquel  il  lui  faifoit  cnvifagcr  de  il 
grands  avantages; 

la  merc  curent  lé  même  (brt  entre  ces 

mains  qu  avoient  eu  Roxane  5c  fon 
,  fils  entre  celles  de  Caflandce  i  &  ces 
deux  perfides  aflaflïncrent  chacun  à 
lAr  tour  un  héritier  de  la  couronne 
qu  ils  vouloicnt  partager  enrr^cux. 
Ao.)oS»  On  voioit  manifcftement  le  ciel 
aoéfantir  fôn  bras  fur  cette  famille 
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'  ocvHL  i^^^'ft^^        y^^^^        hommes ,  qui 
Anftgonc  avoir  fervi  de  fléau  à  la  ve  igeancc  di- 
cil^P^tre'*'  ^^^^^  P^"^  châtier  uiie infinité  de  peo- 
fttjr  d'Ak.  pies.  Il  n'en reftoic que Cléopatre  filî^; 

dcPHilippe&  d'Olympias  ,W  d^A^ 
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Icxandie  le  Grand  ,  ôc  femme  d'Aie-  An.  }et^ 
jcandre  Roi  d'Epirc  ,  qui  avoit  été  ■  ■  — 
tué  dans  les  guerres  dltalie,  &  aux  'ç^yîjf*' 
noces  duquel  Philippe  avoit  été  adaf- 
finc.  Les  inftanccs  des  plus  célèbres 
Officiers  de  la  Macédoine  n'avoient 
po  la  déterminer  à  contraâer  de  nou« 
veaux  engagemens  depuis  la  mort  dcr 
fbn  mari.  Elle  s'étoit  recirée  a  Sardes  , 
où  elle  traînoit  une  vie  de  langueur 
«par  le  chagrin  que  lui  caufoit  chaque 
jour  rhumiiiation  ou  la  pene  de  quel- 
qu'un qui  lui  apartenoïc  i  accendanc 
elle-même  Thenre  fatale  »  oif  elle 
vcrroit  l'Exécuteur  venir  conrrcllc 
le  glaive  â  la  main.  Antigone  étoit 
le  leul  qu'elle  apréhendât  ;  tous  les 
autres  compatilloient  à  fes  malheurs* 
Ptolémée  entretenoit  ^vec  elle  une 
correfpondance  d'amitié  rcfpedtueu- 
{Cf(f)&c  rinvita  à  pafier  en  Egyp-- 
te  ,  où  elle  couleroit  des  jours  plus 
tranquilles  &  plus  gracieux  qu'en  Ly- 
die^ Lorsqu'elle  étoit  en  chemin  pour 
s'y  rendre»  le  Gouverneur  de  Sardes 
envoïa.rarrèter ,  &  la  fit  mourir  fé* 
crercment  par  les  ordres  d'Antigone. 
Celui  -  ci  9  non  moins  perhdf  que 
cruel  9  fe  tranfporta  i  Sardes  peu  de 

ijp  >  I^iOP*  p.  7(1.  JVftXXN»     XV.  c 
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An.  )o8.  jours  après ,  &  fit  ie  procès  â  toiite§ 

"  1q5  femmes  qui  avoient  été  les  inftru- 

^ç^y^l'  mens  de  ce  meurtre  &  qui  y  avoient 
prêté  leur  miniftere.  Il  célébra  fes  fu- 
nérailles avec  une  magnificence  ex« 
traordinaire  ,  efpcranr  par  ces  beaux 
dehors  ébioiiir  le  public  >  &  éviter 
la  haine  que  cette  noire  aâion  meri- 
toit.  Mais  une  profonde  hypocuidc 
comme  celle-ci  découvre  pour  l'or- 
diiiAiie  le  crime  qu'elle  veut  cacher  y  . 
&C  ne  fait  qu'augmenter  la  jitfte  hor- 
reur que  Ton  a  pour  les  coupables. 
An.        '    Donétrius  partie  d'Ëphèfe  avec 
■M       —  cinq  mille  taiens  .&  une  fiottê  de 
i.  oiymf .  (ieux  cens  cinquante  voiles ,  munie. 
Démétriiis  dc  tout  ce  qui  etoit  néceflaire  pour 
délivrer  entreprendre  un  fiége  difficile  &  de 
longue  durée.  Son  arrivée  au  porc 
d'Athènes  préèéda  les  premières  nou- 
velles de  fa  démarche*  Démétrius  de 
Phalere  »  qui  y  faifoit  la  Ibi  &  Denis 
Commandant  delagarnifon ,  crurent 
d'abord  que  c'étoit  la  flotte  de  Ptolé« 
mée  qui  rcvcnoic  du  Peloponèfe.j  Ils 
*  le  faluerent  de  loin  par  de  grands 
cris ,  &  (e  préparèrent  à  le  recevoir. 
Mais  ^quand  ils  aperçurent  le  fils 
d'Antigone  fur  le  tiilac  de  fa  galère  » 
tout  fut  dans  le  t|:ouble  &c  dans  le 
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tumulte  y  chacun  courut  aux  armes  ,  An.  jè^. 

pour  Tempccher  de  faire  fa  dcfcentc^   • 

11  n'eroit  plus  tems  de  s'y  opofcrl  Dé-  ^cxvm.' 
métrius  aïant  trouvé  le  port  ouvert  y 
étoit  entré  fans  obltacles  9  &  il  n'étoic 
pluspollible  de  len  chaffer.  Lorfquc 
[es  troupes  eurent  pris  terre  »  &  qu'el^ 
les  furent  rangées  devant  les  murail- 
les ,  il  ât  crier  aux  Adiënieus  par  un 
Hérault,  qu'il  étoit  venu  pour  les 
iîieitre  en  liberté  ,  pour  chalTcr  la 
garnifon  de  la  Citadelle  »  &  pour  les 
rétablir  en  poiïcflîon  de  leurs  loix  & 
de  leur  ancien  gouvernement.  A  cette 
déclaration  ,  le  peuple  changea  toat* 
à  coup  de  difpoiicions  à  fon  égard» 
Oni)attit  des  mains  avec  de  grandes 
acclamations*,  on  l'apella  le  Bienfai- 
teur &  le  Sauveur  de  la  République  » 
&  on  lui  auroit  ouvert  les  portes  » 
fi  les  Chefs  du  parti  de  CaAài^ene 
s  y  fuilent  opofés  avec,  menaces  & 
violence. 

Forcé  donc  d'en  venir  aux  armes  9  ^^J^^  ^* 

JDcmétrius  attaqua  le  Pirée  5  pour  faire  , 
entrer  fes  vaifTeaux  dans  les  ports  in-  * 
terieurs.  L'aflTaut  dura  une  journée 
entière  ,  &  les  troupçs  gagnèrent  en^ 
fin  le  haut  des  murailles  par  le  moïeu 
des  échelles.  La  garnifon  s  étant  rc- 
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An.  icé.  fii^ice  dans  la  cicadelle  de  Munychl^^' 
-    ■       Demétrius  de  l^halere  fe  trouva  fcul 

^cxviii.  ^^^^  ^^^'^  milieu  des  citoïens. 
Le  (buvenir  de  la  douceur  y  de  la  fa^ 
gelïe  ôc  de  réquitc  avec  lefquelles  il 
avoit 'gouverné  la  République  ne  leut 
permit  pas  de  capituler  pour  eux-mê- 
mes fans  penfer  a  les  iiiteiêrs.  Ils  en^ 
Voïcrenrlc  lendemain  un  Ambaffa^ 
deur  au  fils  d' Ancigone ,  pour  traitcef 
avec  lui  à  ces  conditions  :  Qu'il  ne' 
leur  leroit  fait  aucun  tort  dans  leurs 
perfonnes  ni  dans  leurs  biens  :  qu'ils^ 
auroient  la  principale  antorité  dans 
radininiftration  des  aftaires  publia 
ques  :  Qu'on  feroit  revivre  les  loî< 
de  Solon  >  &  que  Demétrius  de  Pha- 
1ère  auroit  la  permiffion  de  fe  retiret 
où  il  voudroit  avec  fes  effets  &  une 
fuite  convenable.  Le  vainqueur  s  e- 
tant  obligé  à  exécuter  toutes  les  de« 
mandes  des  Athéniens  >  on  ligna  1  ade 
d'alliance  ^  &  on  loi  ouvrit  ks  portes 
de  la  ville.  Le  Commandant  de  la 
garnifon  fe  deffendic  encore  vive*- 
ment  pendant  quelques  jours  dans  le 
Fort  de  Munychia.  Mais  il  fuccomba 
-  fous  les  efforts  d'une  multitude  à  la-* 
quelle  il  ne  pouvoir  rcfifter.  La  pla- 
ce fut  emportée  d'alTaut  >  enfuite  dé- 
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jtiancelée  ,  ^  lui-même  fait  ^liion-  An  }#^^ 

ZïiCV.  •  u 

La  reconnoiffance  des  Athéniens  '^xl 

n'eut  point  de  bpmcs  pour  Antigone  Hoancar* 
&  Démérrius.  Enivrés  par  la  jpïe  de  ^u^oll' ^^^ 
recouvrer  une  liberté  qu'ils  avpient  rcaj. 
perdue*  depuis  quinze  ans  ^  c  eft-à-di* 
re ,  depuis  la  guerre  de  Lamîa  ,  ils 
dreûerent  un  Décret  qui  rendit  leurs 
Héros  odieux  &  ipiéprifables  par  Tex» 
CCS  des  honneurs  qu  on  leur  prodi- 
guoit.  On  leur  donna  le  nom  de 
Roi  :  titre  flatteur ,  qu'ils  n'avoient 
ofc  prendre  jufqu  a  ce  jour ,  foit  par 
timidité  *  foit  par  un  refte  de  refpeâ: 

£our  les  fucceiïcurs  d'Alexandre.  Oix 
mt  imppfa  le  iurnom  glorieux  de 
D;ef/x  Sauveurs.  Au  lieu  de  l'Archon- 
te que  l'on  créoit  tous  les  ans  >  &  qui 
donnoit  fon  nom  à  l'année  ,  on  élut 
un  Prcrrc  des  Dieux  lauveurs  »  fous 
le  nom  duquel  fe  firent  tous  les  De'» 
crets  &  Actes  publics.  Leur  portrait 
peint  avec  celui  des  Divinités  du 
premier  ordre  ,  fur  le  voile  apcUé 
i^efJe  3  que  ion  portoiten  procelïion  * 
tous  les  cinq  ans  aux  Panathénées ,  ou 
grandes  Fctes  de  Minerve.  L  adula-p 
tion  alla  plus  loin.  Us  cpnfacrerent 
l*cndroit  mcme  où  Démétrius  écoit  . 
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An.  )o^.  defcendu  de  Ton  char  *,  &c  ils  y  élcre^ 

m  rentun  autel  qu'ils  apclîerenr  VAntel 

V^il'/rrl^*  DémétrtHS  defcendant  dn  char.  Aux 
dix  Tribus  anciennes  on  en  ajoura 
deux  nouvelles,  qu'on  nomma  la  Tri- 
.  bu  AncIgomde,&laTribiiDémérria« 
de  i  &:«ron  augmenta  de  cent  le  nom- 
bre des  Sénateurs  »  afin  qu'il  y  en  eue 
cinquante  pour  chacune  des  derniè- 
res Tribus  ^  comme  Ils  y  étoient  pour 
les  premières.  Enfin  on  leur  dredk 
deux  ftatuës  d'or  ,  qui  furent  placées 
aux  cotés  de  celles  d'Harmodius  & 
d*Anftogiton  ,  &  fur  chacune  on  mit 
une  couronne  d  or  de  deux  cens  t£^ 
lens. 

^  entre-  Démcttius  ix'avoit  pas  encore  re- 
tiens   avec      ..Ml"       L  î  _r 

|iii|ga,  cueilli  ces  honneurs  ,  lorlque  par  un 
'  C^fct  de  ce  même  zele  pour  la  liberté 
des  Grecs  >  ou  plutôt  pour  TagrandiG- 
fement  de  fon  parti  ,  il  conduilît  fa 
flotte  à  Mégare  ,  où  CafTandre  avdic 
une  gamifon  qui  foutenoit  lé  gou- 
vernement Ariftocra tique.  Lorfquil 
»  fe  fut  rendu  maître  de  la  place  ,  £bs 
foldats  lui  en  demandèrent  le  pilla- 
ge s  mais  les  Athéniens  intercédèrent 

f)our  elle  avec  de  fortes  inftances  & 
2L  î^uverent.  Le  vainqueur  cha(Ia  les 
prôiipes  de  Caflandre ,  8ç  rgmit  cette 
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fté^ublique  fous  la  Démocratie.  Il  y  An.  }oi»^ 

a  voit  dans  la  ville  un  Philofophe  cé-'-   - 

Icbre  ,  nommé  Stilpon  ,  qui  faifoit  ^ç^]j^ 
profeflion  d*ane  étude  continuelle  , 
&  fur-tout  d'une  indifférence  abro- 
luë  pour  les  plailirs  ,  les  biens  les 
adverfirés  de  la  vie.  Dcmétrius  ,  cu- 
rieux de  vpirce  fa^e  univerfellement 
rcfpecté ,  le  fit  venir  &  lui  demanda , 
il  dans  le  défordre  que  l'on  n  avoir  pu 
empêcher ,  il  n'avoir  rien  perdu  de  ce 
qui  lui  apartenoit.  Ricf^  au  monde , 
répondit"  Stilpon }  car  je  nM  vâ  perfin^ 
ne  qui  m  enlevât  ma  Philofophie.  Ce- 
pendant >  tous  les  efclaves  aïant  été  . 
pris,  ceux  de  Stilpon  comme  les  ao- 
•  très  5  Démétrius  après  beaucoup  de 
carefles  lui  dit  en  partant ,  qu'il  iaif» 
foit  la  ville  encicrement  libre,  f^eus 
dites  vrai ,  Seigneur  >  lui  repartit  Stil-* 
pon  ^  car  tiens  ne  nous  avez,  f  as  laijfé 
mn  fcul  efcUve. 

Il  aprit  pendant  (on  féjout  que  la    n  ed  Oir- 
célèbre  Cratcfipolis ,  veuve  d'Alcxan-  pr»^  i^^eç 
drc  fils  de  Polyfperchoh ,  étoit  à  Pa-  ^ 
tras  ,  où  elle  defiroit  pafTiortnément 
de  le  voir  &  de  gagner  Ton  amitié.  Il 
y  alla  avec  une  efcone  légère  ,  com'» 
me  pour  reconnoître  le  pais  >  &  âc 
drcflèr  une  tcntç  i  Técart  #  afin  que 
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in.  5©^.  Cratcfîpcjis  ne  fût  point  aperçue  , 
.  Ipriqu  elle  lui  reatiïoxc  les  vifites  fé- 


^c^m'  Quelques-uns  de  fcsjcnncmis 

*  rcfolurenc  de  les  enlever  au  moaueni: 
ju  ils  fcroieac  enfemble.  Le  projet 
ut  exécuté  pendant  la  nuit  &:  avec 
tant  de  iecrcc  ,  que  Démécrius  eut  a 
peine  le  rems  de  fe  couvrir  Se  de  fe 
lauver  à  la  favçur  des  ténèbres.  Les 
ennemis  emportèrent  la  tente  Ôc  tout 
ccquiUy  trouvèrent. 
Amî jonc         tetour  à  A  thèues ,  il  époufa  Eu?* 
tuifaitépou-rydice  ,  qui  defcendoit  de  rancieu 
(fil  Uiydicc.  j^iiQade>  &  quiitoit  revenue  dans^ 

fa  patrie  après  la  mort  d'Ophelkis  (on 
mari  ^  Roi  de  Cyrène  en  Libye.  Les 
Athéniens  regardèrent  ce  inariagè . 
comme  une  grâce  fpéciale  ,  &  un 
très-grand  honneur  qu'il  faifoit  à  leur 
ville.  Démétrius  en  cela  ne  penfoit 
point  à  leur  plaire  >  il  ne  cherçhoit 
qu  a  fatisfaire  la  paillon  violente  qui 
le  dominoit  pour  les  femmes.  Déjà 
il  en  avoit  plufîeuirs  >  parrcii  lefquelles 
.r  il  en  étoir  une  qu'il  confideroit  par- 
delliis  toutes  les  autres ,  &c  qui  avoic 
\m  grand  pouvoir  fiir  fon  efprit.  C'é- 
ïoit  Ph^la ,  fille  d'Amipater  &c  veaivc 
de  Qratere  >  celui  de  tous  les  Officiers 
4  -^^^^^^^^^^^      avoit  éje  Ip  plus  a^mg 
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&  .le  pliis  îegietcé.  Déinctniis  (^oit  An.  }o6m 
fbtt  jeune  quand  fon  pere  la  lui  fie 
cpoiifer  ,  malgré  rinclinarion  &  1^  'cxvili^ 
oifproporcion  d'âge ,  car  elle  entroic 
dans  le  retour.  Comme  il  y  témoi- 
gnoic  beaucoup  de  répugnance  >  An- 
tigone  lui  dit  pour  le  déterminer  : 

AfoK  fils  y  il  nt  faut  point  écouter  r^i- 
mour  ^$Mnd  U  s'agit  d'/ponfer  U  For-» 
tune.  Ancienne  maxime  ,  qui  bien 
loin  de  vieillir  ,  fe  renouvelle  de  jour 
en  jour ,  &  en  devient.plus  puifTante* 
Démétrius  iepoufa  par  ce  motif  \ 
mais  il  s'en  talluc  beaucoup  qu'elle 

•  fixât  fon  cœur. 

Lorfqu'il  le  déshonoroit  à  Athènes  r>cmcrrms 
par  les  excès  de  fôn  incontinence  ,  ^ucr^e  «i 
Ancigone  le  rapella  ( q  )  pour  len- ^/p^^* 
voïer  à  la  conquête  de  l'Ile  de  Cy  pre , 
dont  Ptolcmée  s  ctoit  rendu  maître 
ibuveraiu.  Forcé  d  abandonner  la 
guerre  de  Grèce  ,  qui<levoit  être  aufîî  . 
avantageulc  qu'honorable ,  il  fit  fon- 
der Cléonidas  ,  qui  gardoit  avec  de 
bonnes  troupes  Sicyone  &  Corinthe  ^ 
&  lui  olTcic  de  groflês  fommes  s'il 
vouloir  rendre  la  liberté  à  ces  villes  ' 
&  en  retirer  les  garnifons.  N'aïant  pu 

•  *  * 

(  7  )  .D  I  p  D.  p.  777,  &  fuh,  PtUTAH^H.  h 

J^tntefrio 
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An.  }o^.  fédi^ire  cet  ami  de  Ptolémcc ,  il  s'em-' 

•  barqua  ayec  fa  flotte  ,  &  fit  voile 

vers  l'île  de  Cypre.  Mais.il  eHima 
neccilaire  daugmenter  les  troupe^ 
^vant  que  de paroître devant leime- 
/       nii.  Il  s'arrêta  quelque-tems  en  Carie , 
d  oùil  follicita  les  Rhodiçns  de  quic* 
ter  la  neutralité  y  &  de  fe  déclarer 
pouK  fou  parti.  Ses  promeiles  &  ies 
menaces  n'aianc  '  point  eu  d'efièt  >  il 
pallà  en  Cilicie  &  de-là  en  Cypre  , 
avec  dix  mille  hommes  de  pié  >  qua- 
tre cens  chevaux  ,  &  cent  foixante 
galères.  Il  fk  fa  defcente  à.Carpaiie  ^ 
dont  la  prife  fut  bien-tot  fui^ie  de 
celle  d'Ujwnie  \  puis  il  s'avança  vers 
Salamine  »  capitale  de  tomeTile.  Mé^ 
nélas  ,  qui  y  commandoit  pour  ion 
frère  Ptolémcc  9  alla  au-devant  des 
ennemis ,  &  livra  la  bataille.  Mille 
de  fes  foldats  pailés  au  ûl  de  Tépée  « 
&  trois  mille  faits  priibnmers  l'obli^r 
gèrent  à  retourner  en  déroute  fe  rea-r 
fermer  dans  la  place  avec  les  débri$ 
-v.      ,    de  fon  armée. 
V  r  .  •      Pourfuivi  &  afliceé  par  des  trou^ 
4e  fon  Hélé-  pcs  qui  avoient  lur  Im  les  avantages 
ï®^^*        du  grand  nombre  &  de  la^vidoue  » 
^  ^  il  manda  à  Ptolémée  de  lui  envoier 
m  prpmt  fçcpurs  j)QÙr  f^uvçr  l'île  d* 
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péril  éminent  où  elle  fe  trouvoit ,  &  Afr.  30^. 
de  venir  lui-même  ,  ii  les  affaires  lui 
permerroient  de  s'abfehter^de  l'Egyp-  ^cxvîïu 
te.  Heureufement  il  étoit  dans  une 
ville  de  guerre  des  mieux  fortifiées. 
Démétrius  Tentant  les  difficultés  qu'il 
autoit  à  la  prendre  ^  fit  venii;  des 
ouvriers  &  des  matériaux  de  toutes 
parts ,  pour  conftruire  les  machines 
dont  il  avoit  befoin.  Non-irofntent 

'  dfls  Balliftes  ,  des  Catapultes  &  des 
Béliers  ordinaires  >  il  en  drelTa  d  une 
grandeur  &  d  une  forme  particuliç-  ^ 
re ,  &  il  imagina  cette  fameufc  Toîir 
de  bois  ,  que  l'on  nomma  Hélépale  » 
parce  qu'elle  étoit  inventée  pour  la 
deûrruâ^ion  des  villes.  La  fingularité 
de  cette  pièce  unique  mérite  qu'on  en 
fade  la  delcriptiot*  Elle  portoit  (  r  > 
quatre-vingt  dix  coudées  de  haut ,  fur 
quarante-cinq  de  large  dans  fa  bafe  \  , 

'  mais  elle,  rétrccifloit  en  s*élevant,for- 
jnant  à  peu  pi  es  la  figure  d'une  pyrami- 
de *,deforte  qu'étant  divifée  eaneuf 
tagesje  premier  étoit  foutenu  par  qua- 
rante-trois poutres  ,  &  le  dernier  par 

.  neuf  feulement.  '  Toute  cette  maflè 
portoit  fur  huit  roucs,dont  lesjantes  a- 
-  voient  trois  piés  d'épaiilèur  &  étoieuc  ' 

(  r)  UiOPOkUS  p.  7îS.  &  779. 
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An.  Jto^.  armées  de  fortes  bandes  de  fer.  Pour 
en  faciliter  le  mouvement  9  on  avoic 


^  cïvuL  deflTons  d'autres  roues  moins  for- 
tes ,  qui  tournoient  fous  un  pivot ,  ëc 
faifoienc  aller  THélépole  entoutfenst 
Les  trois  faces  de  la  machine  expoiées 
à  l'ennemi  étoienc  revêtues  de  lames 
de  fer  ,  afin-  que  lès  feux  lancés  de 
la  ville  ne  -^ulfent  l'endommager  j 
le  derrière  etoic  entièrement  à  jour. 
Chaque  étage  avoir  fur  le  devant  cfcs 
fenêtres  d'une  grandeur  ■&  d  une  fi- 

0  gure  proportionnées  à  la  groffcur  des 

traits  de  la  machine  qui  y  étoit  ren- 
^       femiiée*  Au-deffus  de  ces  fenêtres  c- 
toit  une  efpece  d'avant- toit  de  cuip 
fort  garni  hc-  rembouré  de  lainifc,  qui 
s'abailfoit  aifément ,  &  contre  lequel 
les  coups  de  l'ennemi  perdoient  toute 
leur  force.  Chacun  oes  étages  avoit 
deux  larges  échelles ,  Tune  pour  mon- 
ter ^  l'autre  pour  defcendre  ;  &  ils 
ctoient  proportionnés  à  leur  deftina-r 
tion  particulière*  Dans  l'ua  »  c'étoit 
des  Catapultes  ^  dans  l'autre ,  des  BaU 
liftes  >  ici  des  Archers  s  là  des  Fron-^ 
deurs  -,  &c  par-tout  un  nombre  fuffi- 
^font  de  foldats  pour  fervir  ceux  qui 
artaquoient.  Mais  de  peur  qu'en  agijfL 
^uu  au  dchgrs  il^  aç  fulf^at:  atteint^ . 
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par  tes  traits  de  l'ennemi,  on  avoir  An.  jcK, 

pra  iqué  au  tour  de  THélépole  des  ga-'  "■        '  ■ 
leries  couvertes ,  qui  les  tenoient  en  ^cxviTf' 
fureté.  On  la  flanqua  auffi  de  chaque 
coté  de  deux  béliers  d  une  grandeur 
extraordinaire  faits  d'une  pièce  de 
bois  de  trente  toifes  de  long  ,  &  ar- 
mée d'une  pointe  de  £cr  par  iç  bout*  • 
Il  falloir  près  de  mille  hommes  pour 
ftiire  joiier  chacune  de  ces  machines  > 
&  environ  trois  mille  pour  tranfpor- 
ter  la  grande  Hélcpole. 

^  il  eft  vrai  que  celle-ci  ne  fut  pas  con-  Elle  eft  bri: 
duire  a  fon'dernier  point  de  perfec-  l^^Pf/. 
no  n  des  que  Demetrius  i  eut  mventee  >  * 
il  ne  la  rendit  telle  que  nous  venons 
de  la  décrire  que  deux  ans  après  pour 
la  guerre  de  Rhodes.  Mais  au  liège  de 
Salamine,  c'ctoit  déjà  la  plus  formi- 
dable machine  qui  eut  encore  paru« 
Après  quelques  jours  d'une  attaque 
infatigable  >  où  la  mort  moiiTonna 
abondammeni:  Jes  foldats  de  part  6c 
d'autre  ,  il  abattit  enfin  un  pan  con- 
{iderable  des  murailles.  Cet  événe^ 
ment  ocafîonna  un  fanglant  aflTaut 
fur  la  brèche  »  qui  ne  finit  que  quand 
la  nuit  fit  méconnoître  les  combattans 
&c  rendit  leurs  coups  funeftes  à  leur  ^ 
jpropre  parti.  MénéUs  profita  dei  obir 
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An.  )ctf.  curitc  pour  réparer  les  effets  de  l'Hé- 
"  Icpole.  Toute  la  ville  fut  ocupée  peu- 

^cxvnf.  ^^^^    ^^î^  â' porter  des  pierres ,  des 
lolives  >  de  It  terre  &  des  décombres 
dont  on  templit  la  brèche  »  &  à  étaïer 
les  difFerens  endroits  que  les  efforts 
de  la  machine  a  voit  endommages» 
Mais  comme  elle  pouvoit  faire  tous 
les  jours  de  nouveaux  &  de  plus 
.  grands  ravages ,  Ménélas  entrepôt  de 
-      Tatraquer  elle-même.  Il  y  fit  jetrer 
tout  ce  qu'il  imagina  de  matière  plus 
combuftible',  &  enfuite  'des  brandons 
&  des  torches  allumées  ,  qui  embra^- 
^  '     ferent  bien-tôt  l'Hélépole  &  tous  les 
ouvrages  qui  renviroanoienr. 
Défaite  en-    Les  cendtes  qui  en  repèrent  furent 
îémé^^      P^"^  Démécrius  un  fujet  toujours  nou- 
veau dq  vengeance  &  de  fureur.  Tan- 
dis qu'il  attaquoit  la  place  par  mer  5c 

{)ar  terre ,  on  aperçut  la  flotte  de  PtO:- 
émée  qui  voguoit  à  pleines  voiles  » 
&  qui  alla  furgir  au  poft  de  Citium  à 
deux  cens  ftades  de  Salamine.  Ptolc- 
mée  n'avoir  pas  crû  qu'il  fut  prudent 
d'aller  droit  à  l'ennemi  fans  avoir 
connu  auparavant  quelle  étpir  l'éten* 
due  de  fes  forces.  Il  manda  à  Ménélas 
»  de  lui  envoïer  foixante  vaifleaux  > 
s'il  le  pouvoit  >  pour  le  mettre  en  ctai 
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livrer  la  bataille  pliis  furement.  Il  An.  30^; 
cfpcroit  quavec  deux  cens  71a vires  ,.*~t~~^ 
la  viAoire  ne  pouvoic  lui  échaper.  cxvw.^' 
Démétrius  inftruit  de  ce  deflein  fit 
..  garder  Je  port  de  Salamine  avec  tout 
le  foin  polFible  -,  &  s'imaginant  qu'au 
^    defFaut.de  ce  renfort  Ptolémce  n  ofe» 
roit  pas  courir  les  hazards  d*un  com* 
bat  inégal  >  il  réfolut  daller  i'atta* 
.  quer.  Mais  il     trouva  au  milieu  de 
(il  route  qui  venoit  a  lui.     L'ar-         ^  ' 
deur  des  Généraux  engagea  bien-tot 
les  troupes  dans  Tune  des  plus  vives  • 
actions  qui  (e  fut  donnée  depuis  long- 
tems.  Jamais *on  ne  vit  un  plus  bet  ' 
ordre  dans  rarrangement  des  deux 
flottes ,  plus  de  courage  dans  les  com« 
bartans  ,  plus  d'alternatives  dans  les 
efperan.ces  «  plus  de  confiance  dans 
les  deux  partis ,  plusse  préferice  d'cf- 
prit  &  cl'intrépidiié  de  la  part  des 
€hefs.  L'un  &  l'autre  mit  en  fuite  ^. 
laîle qui  luiétoit  opofée.  Après  Siwgiz 
coulé  plufieucs  vaifleaux  à  fond ,  après  * 
en  avoir  enchaîné  d'autres ,  &c  difper-         '  ' 
fc  le  refte  de  ceux  qu'il  attaquoit,, 
Btolémée  couait  au  fecours  des  (îens 
que  Démétrius  avoicjetrés  dans  le  dé^ 
tordre.  Avec  la  même  Valeur  &  la  mê- 
me habileté  il  trouva  la  fortune  eu- 
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An.  }o4.  tiercment  livide  au  parti  contxair6« 
'  Celui  qui  avôic  tant  de  fois  vaincu 

cxvixT         Guerriers  confommés  fut  obligé 
de  fuir  devaat  le  jeune  Démétrius,  ôc 
de  regagner  promtemeiit  les  ports  du 
Nil ,  avec  huit  vaiifeaux  à  demi  fra- 
caffés.  Les  autres  forent  coidé^  à  fond 
ou  pris  avec  couc  le  bagage  >  les  ma- 
chines de  guerre  >  l'argent  >  iesiamis  6c 
les  femmes  de  Pcoléiïiée  ,  parmi  Icf- 
quelles  éioit  k  célèbre  Lamia  ,  dont 
'        les  talcns ,  refprit  &  la  beauté  capti- 
vèrent le  vainqueur, 
Déntttriiu    Cette  viâloire ,  déjà  fi  glorieuse  ÔC 
mén^de  Ya  ^  complette  ,  reçue  un  nouvel  éclat 
viaoUe,     de  rhumanité  6c  de  la  grandeur  d'wie 
que  Démérrius  montra  ea  cette  oca- 
^  .  •  iion.  Loin  de  triompher  avec  la  hau- 
teur 6c  la  fierté  qu'on  auroit  pu  crain* 
dre  de  fou  âge* ,  il  fit  rendre  aux 
*  morts  (^f  )  tous  les  honneurs  funèbres 
\"      que  leur  bravoure  avoit  mérités,  \l 
lenvoïa  (ans-rançon  à  Ptoléuj^e  Mé^ 
.  né'las  (on  frère  ,  pris  avec  la  ville  de 
Saiamine ,  Léontifqueruu  de  Tes  fils  » 
avec  leurs  amis  >  leurs  4omeftiques& 
tout  le  bagage  >  jpout  répondre  encor^ 
une  fois  à  la  poutelle  qu'il  avoit  reçue 
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de  Pcoiémée  après  la  jpurnée  de  Gaza*  An« }  o^Çm 
Il  choifit  feuiement  douze  cens  ar-  ■■ 
mures  complctces  qu  il  donna  aux  ^'qxvuu 
Athéniens  y  pour  les  attacher  de*plus 
jcn  plus  à  fon  fervicc  par  cette  mar- 
que de  diIbnâion«  A  Tégard  des  pri-  ' 
fonniers ,  qui  montoient  à  feize  mille 
huit  cens  hommes  ,  il^  les  incorpora 
dans  Tes  troupes  ,  6c  rendit  ainfi  fon 
armée  plus  formidable, 

La  défaite  de  Ptolémée  &  la  prife  AriftoJCm© 
de  Salamine  mirent  E?emétrius  en  va  l'onnon- 

poMon  de  touterîlcdeCypre.^UJ'^^*  ^'^^ 
11  y  eut  point  de  place  qui  ne  vînt 
aulïi-tôt  lui  faire  fes  foûmilîions.  A 
peine  les  eut-il  reçues  qu'il  dépêcha 
en  Syrie  (t)  pour  faire  part  de  ces  t 
heureufes  nouvelles  à  fon  pere  An*  ^  * 
rigone.  Ariftodème  de  Milet  fut  celui 
qu  il  chargea  de  cette  commillion, 
C'étoit  le  premier  flatteur  de  la  Cour  , 
Se  un  de  ces  hommes  qui  s  miaglncnc 
divertir  les  autres  par  leurs  plaifante* 
ries  ,  mais  qui  font  fouvent  les  feuls 
à  en  rire.  En  arrivant  en  Syrie  ,  il  ne 
voulut  pas  qus  fon  vaiiTcàu  abordâc  ! 
à  terre.  Il  lit  jetter  les  ancres  à  quel- 
que diftance  du  rivage  » .  deffendit  à 
ceux  qui  croient  avec  lui  d'avancer  ,  - 

i$)  Plutaj^ciu  in  Demîm^  i  à 
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•An.  ic6.  &  fc  rendît  fur  un  efquif  au  Palais 
~'  d'Antigone ,  qui  écoitdans  une  cxrrc- 

^cxvar  impatience  d'aprendre  le  fuccès 
de  cette  bataille.  Dès  qull  fut  qu  A-» 
riltodème  étoit  arrivé  y  fon  trouble 
&  les  inquiétudes  augmentèrent.  Il 
envoia  fucceflivement  plufieurs  de 
fes  amis  &  de  Ces  Officiers  ,  pour  lui 
demander  quelles  nouvelles  il  apor^ 
roir.  Il  ne  daigna  répondre  à  aucun 
d  eux  i  lîiajs  il  continua  à  marcher 
d*un  pas  grave ,  avec  xm  vifage  com- 
pofé ,  &  dans  un  profond  (îlence.  Le 

J)euple  acourut  en  foule  ,  &  le  fuivit 
ans  (avoir  s'il  falloir  s^attrifter  ou  fe 
.  rejouir,  Antigone  ne  pouvant  plus  fe 
^         retenir ,  alla  au-devant  de  lui  jnfques 
*  '    fur  la  porte  de  fon  Palais ,  &  lui  de- 
manda avec  vivacité  quelles  nouvel- 
les il  venoiL  aprendre.  Ariftodème  , 
pour  foùtjWîir  jufqu  a  la  fin  le  caractè- 
re d'un  mauvîis  ^laifànt ,  lui  répondit 
avec  un  grand  éclat  de  voix  :  «  Roi 
Antigone,  que  les  Dieux  continuent 
.^à.  vous  combler  de  leurs  faveurs  ! 
^  '  »  Nous  avons  vaincu  ¥tolémée  dans 

"  w  un  combat  naval  *,  nous  fommes 
■  »  maîtres  de  Tile  de  Cypre  ,  &  nous 
»  avons  fait  feize  mille  nuit  cens  pri- 
M  foimiers,  Q^uele  ciel  te  protège  aulHy 
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répliqua  Antigone.  Tu  nous  a  fait«  An.  ^o^r/ 

long-cems  languir.  Mais  je  te  puni-  «  — —  • 

rai  en  te  failant  iattendre  Ij^récom-  «  ^cxvntl 
pcnfe  que  mérite  Theureufe  nou-« 
y  elle  que  m  nous  aportes« 
;    I,e  peuple  aïant  entendu  Aiiftodè -  p.Si;?/^ 
mefaluer  Antigone  fous  je  titre  de  4e  agi. 
Roi ,  fit  retentir  Tair  de  fes  aclama-. 
tions.  Tandis  que  Ton  répétoit  de  tou- 
tes parts  :  Vive  le  Roi  Antigonç  !  fes 
Couccifans  adulateurs  lui  ceignirent 
la  tête  du  premier  bandeau  qui  fe  ^ 
trouva  &  qui  lui  fervit  de  Diadème, 
Défornuds  il  prit  la  qualité  de  Roi  i 
on  la  lui  donna  en  toute  ocafion  ;  il 
n'y  eut  plus  d'autre  ilile  i  &  il  parta-- 
geâ  ce  titre  avec  fon  fils ,  que  le  peu- 
iplp  lui  avoir  aifocié  dans  les  procla-  ^ 
mations.  Il  lui  écrivit  fous  .ce  titre 
dans  la  lettre  qu'il  lui  adrclTa ,  pour  lo 
féliciter  de  fa  viûoire. 

Sa  démarche  fervit  d'exeftiple  &  let  antrct 
désignai  aux  autres  Chefs  de  laguer-^^^Jj^^ 
rc  civile.  Ptoléméc  voulant  faire  voir  loeexcmpU. 
ue  fa  défaite  ne  lui  avoir  rien  ôcé  de 
00  courage  »  de  fa  fierté  ,  de  fes 
droits  ni  de  fes  efperances  ,  prit  le 
titre  de  Roi  d'Egypte  ,  comme  Anti- 
gone &  Démétrius  fe  faifoient  nom-' 
mer  Rgis  de  i'Afie.  Caflandre  fc  dé-; 
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An«  jôtf.  clara  lui-même  Roi  de  la  Macédolrîcv 
^  Lyiimaque  s  établit  un  trône  fuc  ies 

Thraccs  i  &  Sclcuds  s'attribua  les 
mêmes  droits  fur  la  Babilouie  &c  fus 
/  pluiieurs autres  provinces  de  rOrîenu 
On  verra  ces  nouveaux  Roïaumes  fub- 
.  After  avec  gloire  des  ûécles  entiers»^ 
a  Texceptibn  de  celui  d'Antigone  , 
dont  la  puilTance  &  la  vade  étendue 
fembloienc  devoir  abforber  tous  les 
autres  i&  qui  difparoîtra  comme  Té^ 
clair  y  qui  menace  de  la.  foudre  dont 
^       il  n'eft  pas  toujours  fuivi. 
An.  }oj.  '  Ancigoiie  Êiifoit  Ta  réfidence  ordi^ 
'  ■  naire  dans  la  ville  qu'il  venoit  dc^ 

^cxvni'  ^^^^  ^^^^      embouchures  de  TO- 
Fondation  xonte  y  (u)  8cà,  laquelle  il  donna  (on 
a'Antigônic.  j^Qj-^,  Lcncemte  étoit  de.  foixantejS^ 
dix  ftades.  9  ou  environ  quatre  lieues» 
'  "  multitude  prodigieufe  des  ouvriers 

qu'il  y  emploia  rendit  en  fort  peu  de 
tcms  la  ville  habitable  »  &  il  l'orna 
d  ediûces  fomptueux  >  qui  la  faifoknc 
«  défa  regarder  comme  une  des  plus 
'  belles  de,  TOrient»  Il  la  deftinoit  à 
être  le  fiége.dc  foa  Empire  «  &  rom^ 
ine  une  place  d'armes ,  d'où  il  ferok 
à  portée  de  faire  la  guerre  dans  toute 
l'Afie  &  dans  TEgypte.  '  La  joie  que 
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lui  procuroic  le  fpedacle  d  une  cit^  An.  jùf» 
naiukiite ,  dont  il  étoit  le  fondateur ,  * 


— — - —  ^ 

fut  troublée  par-la  mort  du  plus  jeune  "^'^^IIX 
de  les  fils.  Aprè^  lui  avoir  tait  rendre 
les  honneurs  funèbres  avec  toute  la 
pompe  &  la  (omptuofiré  cjui  convien- 
nent àun  Prince  magnifique  &  puiC*  / 
faut ,  il  manda  à  Daiictrias  d  ammc- 
ner  fes  troupes  à  Antigonie,&  de  n'en 
lailTer  dans  Tilc  de  Cypfe  que  ce  qu'il 
en  falloit  pour  les  garnirons- 

Peu  de  joursaprès  fon  arrivée  ,  il  Entrcprîftf 
lui  ordonna  de  remettre  à  la  yoilc  JJ^^^^y^^^ 
pour  aller  attaquer  Ptolémée  ea  Egy- 
pte ,  (x)  avant  qu'il  eût  eu  le  loifir 
de  lever  une  nouvelle  armée.  Quoi- 
.que  lui-même  n'eût  guères  moins  de  ♦ 
quatre-vingts  ans  ,  &  qu'il,  fûtexccfli- 
vement  char^  d'embonpoint  »  il  voti« 
lut  toutefois  conduire  Tainiéc  de  ter- 
y  &  prtfidcr  acerte  importante  ex- 
pédition. Il  avort  plus  de  quatre- vingt 
mille  hommes  de  pié ,  neuf  cens  chc-r' 
vaux ,  ôc  quatre^  vingt  trois  Eléphans» 
La  flotte  de  Démérrius  cioit  compo^ 
fée  de  deux  ccns^cinquante  voiles 
chargée  de  routes  fortes  d'armes  >  ôc 
de  machines  de  guerre.  Les  prmci^ 

(x)  Dior.  p.  771.  PiUX»  m  Vm€ff*o»  Paçw 
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An.  50|.  paux  Pilotes  aïant  reprclemé  à  Aati- 
— ~  gonc  qu'il  étoit  â  propos  d'attendre 
cxviiîr      coucher  des  Pléiades  avant  que  de 
fc  mettre  en  mer ,  ce  qui  diffçroit  de 
huit  jours  l'exécution  de  fcs  ordres  , 
il  les  accufa  d'une  timidité  fuperfti- 
tieufc  ,  &  leur  commanda  de  partir 
fans  délai.  Il  fallut  obéir  &c  le  mal- 
heur qu'ils  àvoient  prévu  leur  arriva* 
Tandis  qu  ils^ngeoient  les  côtes  de 
Syrie.»  cin  vent  de  Nordeft  qui  (ouf* 
flcit  avec  impétuodté  les  tourmenta 
^     long-tems»  &  les  jetta  enfin  fur  des 
bancs  &  des  rochers  voifîns  de  l'E- 
gypte y  OÙ  piuiieurs  de  leurs  vailleaux 
i     périrent  »  fans  qu'il  fut  pollible  de 
leur  porter  aucun  fecours  >  &  il  la  tem- 
pète  eut  duré  encore  un  fqur  >  il  n'en 
îcroit  pas  échapé  un  feitl. 
KaQfrâge      Antigouc  ,  à  qui  il  étoit  ellenciel 
4c  fa  floue,      prévenir  les  préparatifs  de  Ptolé- 
*    mée  >  avoit  fait  une  diligence  incroïa* 
ble  dans  fa  marche.  Il  avoit  quarante 
mille  mefuies  de  farine  5c  des  foiira- 
'    ges  tn  abondance ,  qui  fuivoient  l'ar-* 
mée  (iir  des  Chameaux  d' Arabie.  Déjà 
il  avou  paÛé  ces  vailes  délerts ,  éga- 
lement dangereux  par  leur  féchereae 
&par  les  mar^iis  que  I  on  y  rencontre. 

Pour  aller  plus  vite  il  avoit  fidc  pren«» 
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\  -      dre  à  fes  foldats  de  la.  nourriture  pour  An. 

\  dix  jours. Lor(c]u'ils'aplaudilT'oitd  ctre  ■ 

heuieufemcnt  arrivé  fur  les  confins  Z^'^^^^J^J 

{         de  TEgyptc ,  où  il  étoit  près  d'entrer , 

I  il  aprit  que  fa  âocce  avoxc  écé  violem-  ^ 

ment  battue  par  la  ^tempête  »  &  que 

I  les  rcftes  n'étoient  qu'à  deux  ftadcs  de 

fon  camp.  Il  fut  forcé  de  s  y  arrêter 
quelques  jours  pour  en  recueillir  les 

!         dobris  >  afin  de  faire  irruption  en  mê-f  i 
me-tems  par  mer  &  par  terre. 

Ce  délai  fit  (on  malheur  &  tout  troupe» 
l'avantage  de  rennemi.  Ptolémée 
mettant  à  profit  les  momcns  qui  lui 
reftoient ,  remplit  de  troupes  &  de 
vivres  les  places  frontières  de  fon 
Roïaumc.  Il  envoïa  enfuite  quelques 
galères  légères  répandre  le  bruit  fur 
la  flotte  de  Démétrius  >  que  ceux  qui 
voudroient  paffer  dans  le  parti  des 
Egyptiens  (croient  géncreulement  ré- 
compenfés  fuivant  leur  état  &  le  rang 
qu'ils  occupoient  ;  qu'il  donneroit 
deuxjnines  d'argent  aux  fimpies  fol- 
dats  0(C  des  G#avernemens  aux  OiH-  * 
ciers.  La  plupart  de  ceux  a  qui  il  s'a- 

^  dreflbit  aïant  fervi  fous  lui  dans  la 
guerre  de  Cypre5&  s'étant  trouvés  par 
le  fort  des  armes  incorporés  dans  Tar- 

mée  de  celui  qu'ils  auroient  du  com« 
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bactre ,  ce  ftratagème  iie  pou  voie  maff* 
^,  quer  de  lui  réuflir.  Le  nombre  des  dé* 
CiiVLiU  iertciirs  devint  fi  grand  ,  qu  Anrigone 
fut  obligé  de  commaj^Lder  des  elcadres 
#  entières  ,  remplies  d'Archers  &  de 
Frondeurs  >  pour  t:roifer  fur  le  che- 
min y  Se  arrêter  ceux  qui  ratKmdoa-*" 
noient.  Plufieurs  furent  prU  &c  con- 
damnés aux  derniers  fuplices  à  dellèin 
d*intimider  &c  de  contenir  les  autres. 
Kîenne  lui  Pour  arrêter  le  cours  de  ces  défer- 
fions ,  que  le  repos  augmentoit  de 
)pur  eu  jour  ,  Antigone  alla  attaquer, 
avec  ^toutes  Tes  troupes  une  plajcema^ 
ritimc  de-l'Egypte  ,  dans  la  confiance 
qu'il  ^'en  rendroit  aifément  le  maître. 
Mais  il  la  trouva  fi  bien  deffenduc  $ 

1u  il  fut  contraint  *d'y  renonce;:  ,  & 
e  fe  retirer  fur  le  foir.  Il  donna  fur 
le. champ  fes  ordres  à  Démétiius  de 
fe  rendre  pendant  la  nuit  devant  une 
autre  ville  ,  qu'il  efperoit  furprendre. 
L'obfcurité  qu  il  croioit  lui  devoir 
être  favorable  fit  échoiier  fôn  projctr 
La  plupart  de  fes  vai(Ç:aux  s  crant  é- 
garés  dans  le  trajet  ,  il  ne  fat  plu^en 
état  dattaquer  la  place  au  point  du 
jour ,  comme  il  fe  1  etoit  promis.  Peti- 
dant  qu'il  les  attendoit  ,  Ptolémée 

acQuruc  (m  le  rivage  >  &  le  mit  ceiicr 
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ment  à  couvea  >  que  les  ennemis  ne  An.  )o>. 
purent  en  aprocher.  Une  nouvelle 


r, 


tempête  furvinttoutà  coup  ,  qui  jetta  ^^xv'iï/* 
trois  4e  leurs  grands^navires  avec  plu^ 
fleurs  autres  moins  confiderables'  fur 
le  bord  de  la  mer  >  6c  qui  tombèrent 
entre  les  mains  de  Ptolémée.  Le  refte 
fe  retira  lous  le  camp  d'Antigone. 

La  vigilance  du  Roi  d'Egypte  avoir  tetomiê 
mis  par  tout  un  li  bon  ordre  que  1  en-  ^ 
trée  de  Tes  Etats  écoit  inacceilibie.Chao 
que  bouche  du  Nil  avoir  fa  garnifon 
articuliere.  Tous  les  canaux  &  tous  ^ 
es  tras  du  fleuve  étoienr  couverts^  de  * 
batteaux  ,  d'armes  ,  de  munitions ,  & 
de  foldats,  Pelu(e  &  les  environs  a« 
voient  pour  lewr  deficnle  une  armée 
entière  >  qui  formoit  un  rempart  in-- 
vinciblc  -,  &  pour  en  augmenter  la 
force  en  iui  donnant  moins  d'éten- 
due ,  on  avoir  lâché  les  éclufes  ,  qui 
inondoienc  une  partie  de  la  campa- 
gncî  Antigone  défefperant  de  pou- 
voir furmonter  tant  d'obftaclcs  >  & 
voïant  que  les  vivres  commen^oienc 
à  s'épuifer  ,  a(îfèmbla  fcs  principaux 
Ofiiciers  ,  &  leur  demanda  s'ils  )u^ 
geoient  à  propos  de  continuer  la  gner^ 
re>  maigre  les  mauvais  fucccs  qu'ils 

avoient  eus  jûfqu  alors  i  oii  de  recour- 
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An.  505»  ner  en  Syrie  pour  revenir  dans  un 
—  tcms  plus  favorable  &  avec  une  ar- 

^cxvîiL  "ombreufe.  Un  Veut  point 

départage  parmi  les  Chefs.  Tous  fo- 
rent d'avis  d'abandonner  l'Egypte^, 
&  de  reprendre  fans  délai  la  route  de 
Syrie, 

An.  Î04.  La  honte  &  le  chagrin  qu  Antigo- 
'  ne  reflentit  du  niauvais  fuccès  de  cette 

i.oîynp.  expédition  le  dégoûtèrent  pour  |a- 
DiméTriu."^^*^  de  penfer  à  une  pareille  èlitrc- 
▼a  £aiic  ia  prife.  Mais  il  réfolat  d'en  rirer  ven- 
ihod^!*  gcancc  ailleurs  ,  en  rournanc  fes  ar- 
mes contre  les  Rhodiens  ,  amis  & 
alliés  du  Roi  d'Egypte. 

Offenfé  de  cette  préférence  &  de 
ce  qu'ils  lui  avoient  refulé  dufecours 
pendant  la  guerre  de  Cypre,  il  mit 
quelques  Frégates  en  mer  pour  arrê- 
ter leurs  vailTeaux  marchaiids.  Les 
Rhodiens  lui  en  firent  des  plaintes 
par  leurs  AmbaflTadeurs.  Ils  le  prièrent 
de  les  laifler  joitir  d'une  paix  qp'ils 
s'efForçoient  de  mériter  -,  &  dans  l'i- 
odée de  gagner  fes  bonnes  grâces ,  ils 
lui  parlèrent  peur  ctre  en  termes  trop 
fournis  &  trop  refpe6i:ueux.  Antigone 
les  prit  pour  des  fëntimcns-  de  foi- 
blellc  &  de  timidité.  Ennemi  d'ail- 
leurs de  tout  ce  quin'ctdit  pas  contre 
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Ptoléméc  9  if  leur  déclara  la  guerre.  An.  304* 

Les  fuccès  que  fou  fils  avoir  eus  dans  " 
l'île  de  Cypre  le  dctermincrent  à  le  ''ocïxf* 
cïlargcr  de  cette  expédition.  Démé- 
trius  partit  des  bords  de  TOronte  \ 
avec  une  flotte  d'environ  quatorze 
cens  voiles  »  montée  par  quarante 
mille  hommes  »  &  munie  de  toute» 
fortes  d'armes  &  de  machines  de 
guerre.  Il  alla  fe  pofter  dans  le  décroic 
qtd  répare  Tile  du  continent.  Peu  ^ 
après  il  entra  fur  les  terres  des  Rho- 
diens  >  il  y  établit  Ton  camp  ,  &  il 
s'annonça  par  des  ravages  affreux,  * 

La  ville  de  Rhodes  eil  bâtie  fur  le  icurimre^ 
penchant  d'une  colline  ,  qui  forme  P*^^^^-^ . 
une  eipèce  d'amphithéâtre  »  d  où  le» 
habitans  v  oïoien t  à  découvert  le  péril  * 
dent  ils  étoienc  menacés  par  mer  & 
par  terre»  Tout  y  étoit  dans  la  fraïeut 
&  la  confternation.  La  première 
pcnfce  que  Ton  eut  ,  fur  de  députer 
vers  Démétrius  pour  lui  faire  despro- 
poUtions  dacommodement.  Mais  ce 
jeune  Guerrier  les  aïant  rejcttées  avec 
hauteur  ,  on  envoïa  des  couricrs  i 
Ptolémée  y  i  Lyiimaque  &c  à  Caifan* 
dre  ,  leur  demander  un  promt  & 
puilTant  fecours^  pour  repouiler  éiii 
ennemi  qu'ils  ne  s'étoiens  attiré  que 
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04*  par  attachcftient  à  leurs  iti'-erèts.  En 
attendant  on  fit  fortir  de  la  ville  ton- 

^Z^'  tes  les  bouches  inuciles  }  on  donna 
des  armes  aux  citoïens  qui  étoieifc 
en  état  de  les  porter ,  on  pria  les  mar- 
chands étrangers  qiu  s'y  troavoienc 
alors  de  ne  point  abandonner  une  . 
place  favorable  â  leur  commerce  >  ôc 
Von  affranchit  tons  les  efclaves ,  pour 
leur  donner  le  droit  de  combattre 
avec  leurs  maîtres.  On  fit  an  Décret 
par  lequel  la  République  fc  chargea 
de  rendre  les  honneurs  convenables 
à  ceux  qui  mourroient  dans  cette  guer- 
re ,  de  prendre  foin  de  leurs  femmes 
&  de  leurs  enfans  »  «le  leur  aifigner 
des  penfions  fur  le  tréfor  »  de  dottcr 
les  filles  fuivant  leur  condition  ,  Se 
d  acordcr  Tarmure  compicrte  à  leurs 
fils  dans  les  Orgies  de  £iaccKus.  Mal« 
gré  ces  promefies  ,  on  eut  la  précau- 
tion d  annoncer  qu  on  ne  vouloir  fé- 
duire  ni  retenir  perfonne  ;  &  que  ceux 

qui  n  croient  pas  dirpt>fcs  â  tout  évé- 

nemeac  pouvoient  fe  recirer  fans 
crainte.  Il  y  en  eut  peu  qui  priflent 
ce  parti.  Tous  au  contraire  offrirent 
leurs  biens  ,  leurs  corps  6c  leur  vie 

'   pcy^r  la  deffenfe  de  la  place.  Les  ri- 

^cs  doaopicot  de  l'argent  à  pleine 
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niain  ^  Se  le  piècoienc  aux  cravaux  Afl..3^Q|^ 
avec  autant  d'adivité  que  leurs  elcla-  — 
.vcs  acoûrumés  à  la  fatigue.  Les  arti-  '  (^i^^* 
fans  fabriquoient  des  armes  fuivanc 
leurs  métiers.  Chacun  vouloir  fe  diC*  , 
tingucr  dans  fon  ouvrage  \  tous  mon*, 
troient  le  même  zele  que  s'ils  n'euf- 
fent  .eu  4  dcfFcudre  que  Icurjprbpxç 
iiiaifon, 

.  .  Ce  fut  par  un  effet  de  cette  ardeur  teur  rWfr 
générale  quefcptàhuic  nulle  honv-'^^*^ 
mes  rélîfterent  une  année  entière  à 
quarante  mille  ,  dont  ils  cpuiferent 
les  reiTources  6c  lafTerent  la  conftan- 
ce.Ils  avoient  environ  1 5  00.  machmes 
propres  à  lancer  des  traits,&8oo.  pour 
lettcr  des  feux  fiir  les  ehnetnis ,  qui 
joiioienc  quelquefois  toutes  enfcmbiç 
&  faifoient  d^ffreux  ravages.  Démé- 
trius  de  fon  côté  mettoit  en  œuvre 
tout  ce  que  la  fécondité  d*un  efprit  na- 
turellement inventif  lui  fuggeroit.  Ce 
fut  à  cette  ocafion  qu'il  fit  une  fécon- 
de Hclépole  plus  par  faite  en  multipliant 
les  étages  &  en  la  couvrant  de  lames 
de  fer  du  haut  en  bas.  Quelque  redour 
table  qù'enrfiiflent  les  effets ,  les  anié- 

Î;cs  trou  voient  le  moïen  d  en  parer 
es  plus  violentes  fécondes  ou  en  élcr 
Vjuit  un  çontiemu):  avec  unçproiintL. 
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An.  }o.4  tude  inconcevable  }  ou  en  fortifiâtit 

'        leur  rempart  d'un  amas  prodigieux  de 
'*cxix^*  terre  ,  de  pierres  &  de  bois.  Pour 
trouver  des  matériaux  9  ils  n'hé(î* 
^    tôient  pas  d'abattre  les  niaifons  voi- 
fines  9  les  édifices  publiques,  les  Tem-» 
pies  mêmes  ,  proaietcant  aux  Dieux 
fi  eti  bâtir  de  plus  magnifiques  ,  s  Us 
rccouvroieiit  la  paix  3c  la  libre.  joiiiC- 
^aiice  de  leur  cité/  Fatigués  néoA- 
V  moins  de  prévenir  ou  de  réparer  les 
effets  de  cette  effroiable  machine , 
ils  fortirent  en  foule  pendant  la  nuit 
dans  un  rems  qu'ils  s'aperçurent  qu  el- 
le étoit  moins  gardée  ôc  ils  y  mirent 
le  feu.  Déjà  la  flamme  commcnçoit  à 
gagner  les  étages  ,  à  faire  tomber  les 
plaques  de  fer  ôc  à  prendre  aux  au-* 
très  machines  couvertes  qui  la  flan- 
quoient ,  iorfque  Démétrius  donna 
touc-à-coup  Tallarme  dans  le  camp 

Î^our  avertir  les  foldats  de  venir  au 
ecours*  Ils^arrêtercnt  Tincendie  ,  8c 
firent  rentrer  les  ailiégés  dans  la  pla- 
ce. Cependant  ils  's'tnnuïoient  d'un 
fiégc  fatiguant ,  qui  tiroic  en  longueur 
fâtis  leur  amioncer  de  6m  C  etoieht 
tous  les  jours  cîe  nouvelles  attaques 
où  la  fortune  fembloit  fe  joiier  des 
.  deux  partis  par  une  alter Active  di| 
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pertes  &c  d  avantages,  Par  une  cfpèce  Aa«  304; 
de  prodige  incompréhcnfible  ,  les  ' 
Rhodiens  recevoient  ^es  vivres  &  les 
fecours  que  les  Princes  allies  leur  cn^ 
voxoient  >  6c  qui  palToieat  impuné- 
ment  ou  par  furpriie  au  travers  de  la 
-flotus  ennemie.  Ils  enlevoient  même 
i,  celle  pi  \c$  prpvifions  qui  lui  arâ« 

voient. 

. .  Déii>étrius  étoic  le.feul  qui  s  obfti-*  An.  3^1» 
noit  à  continuer  la  guerre  ,  &  qui  fe  — —  — 
jUaitoit  toujours  de  la  terminer  glo-  ^'cxi^^' 
neufement.,  En  Vain  les  Républiques  Démcrriif 
4e  Cnidc  ôc  d'Athènes  luiavpient  en-  UyetitQéffip 
voïc  des'AmbfllIàdeurs  pour  le  priei: 
de  fufpendre  la  continuité  de  fes  at- 
taques >  ôc  d'entrer  en  capitulation 
avec  un  peuple  pour  qui  tous  les  Grecs 
s'niteicflbient.  llfeignoitde  vouloii: 
prêter  à  des  prcMpolicions  d  aconu 
mo  dément ,  &:  aum-tôt  après  ,  il  re-r  - 
comqiençoit  [es  hoililités  avec  fa  pre-f 
miere  ardeur*  Il  fallut  néanmoins  céf 
der  à  l'autorité  &  à  la  fortiuie.  Anti- 
gone  lui  manda  expreiTément  de  finir 
tctte  guerre  en  traittant  avec  les  Rho- 
diens. aux  sneilljeures  conditions  qu'il  • 
pourroit.  Dans  le  même  tcms  ,  il  lui 
îurvint  im  iiaalheur  qui  le  détermina 
jiù0i  efiicaceniipnt  ^ue  les  prdri^  dp 
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iWa.  ^oj.  ian  perc.  LbiTc]a  li  le  prcparoit  à  faire 
^  ^       un  dernier  ufage  de  fon  Hélépolc  \, 
(y)  les  alfiégés  voiant  aplanir  leu- 
•  droit  où  il  dévoie  la  conduire ,  creu- 

(erenc  une  gallerie  foiicérraine  ,  qui 
perçoit  bien  aa-de-U  des  murs.  Dé- 
Inétrius  ne  fe  doutant  pas  du  piège 
qa  on  lui  avoit  drcfle  ne  avancer  la 
Tour  .juiqu  aa  pie  des  mui^aiiies*  Elle 
y  fut  à  peine  ,  que  le  terrain  fous  le- 
quel on  avou  miné  s'ccroula  lous  le 
poids  de  cetc-e  énorme  machine ,  qiii 
s'eatonca  en  terre  fi  avant  qu'il  ne  fut 
plus  pollible  de  la  retirer.  DélcCptvé 
de  ce  coup  fatal  qui  5'cxpofoft  aux 
railleries  des  ailiégés  ,  il  ne  chercha 
plus  qu*un  prétexte  plaufible  pour  re- 
noncer au  ficge.  La  circonltance  le 
lui  fournit.  Arrivèrent  alors  des  Dé* 
putes  d'Etolie  ,  pour  lui  réitérer  les 
mftances  que  d'autres  lui  avoienr  dé  a 
faites  de  donner  la  paix  aux  Rhodiens. 
Il  faific  cette  ocaiion  »  &  leur  répon* 
dit  qu'il  les  prenoit  pour  médiateurs 
■   •  de  leur  acommodement. 

Conditions         alliégés  ne  le  fouliaitoiient  pas 
ifi  lajpaix.  ^yec  moins  d'ardeur  j  ils  n'attendoient 
que  des  proportions  convenables. 
Ptolémée  y  leur  premier  proteâeur  t. 

O  ^  Y£«CTiUs  ,  de  4<  miliiari,  ç.  4. 
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en  leur  annonçant  un  convoi  qu'il  An.  }ov 
fai-Toic  partir  ^lycc  trois  mille  hom-      "  . 
mes  j  (z,  J  les  avoit  exhortés  a  trait-    cx^xf*  - 
ter  avec  Démétrius  dès  qa'ih  le  pour--' 
roicnt.  Ils  failîrçiit  donc  ce  moment  >  ^ 
ôc  la  paix  fut  conciuc>  aux  conditions 
que  les  Rhodiens  demeureroient  en 
pofTeflion  de  leurs  droits  y  privilèges 
&' liberté    qu'on  nclcs- troubleroic 
point  dans  leur  commerce    que  leur 
irille  feroit  exem$e  de  garnirons  y  mais 
Guils  prendroieiit  les  armes  pour  le 
iervice  d'Antigone  »  dans  toutes  les  ' 
guerres  qu'il  auroit ,  pourvu  qu'elles 
ne  fuflent  point  contre  Ptolcmée  ;  & 
que  pour  fureté  de  leur  parole  »  ils  ^ 
donneroientcent^ôtages  à  Dcmçtrius* 
qu'il  pourroit  choifir  p^mi  les  prin- 
cipaux de  la  ville ,  en  exceptant  néan-  • 
moins  ceux  qui  étoient  à  la  tète  des  s 
affaires  &  du  gouvernement  de  la  Ré- 
ptiblique. 

•  Après  la  conclufion  du  Traitté  on  r^^c^^dei^ 
vit  tous,  le^  fencimens  de  nobleilè ,  Khodieas, 
de  grandeur  d'ame  &  d'une  récond-> 
liatxon  fincere  éclater  à  l'envi  de  part 
&  d'autre.  Les  Rhodiens  >  pour  té--* 
moigner  leur  reconnoidance  envers 
Callandre  &  Lyiunaque  »  leur  dicirç^ 


(  \)  D  r  o  D.  p.  7Î4.. 
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An.  jo}*.  rent  des  ft*acuës  dans  leurs  places  piî^; 

— •  bliques.  Commç  ils  avoient  reçu  de . 
^'cxix!^'  P'^^^  grands  feivices  de  Pcolémce  ,  ils 
fui  rendirw  aufli  de  plus  grands  hon- 
neurs.  Us  lui  donnèrent  d'abord  le. 
titre  de  Soter  ^  (a)  c'eft-à^dift  Sau-r  - 
veiii  ,  parce  qu'ils  croïoient  lui  être, 
i:e4evable$  de  leur  délivrance  j  &  fur 
la  rcpocrfe  de  Jùpiter  Ammpft  ,:qu'ib. 
envoïejrent  cpnfuker  ,  ils  Iç  jugèrent 
digne'  des  honneurs  ^ivins, 
T.cur  co-    i-o\n  de  s'opofer  a  ces  nk>numen$ . 
\ofU.  gratitude  ,  Démétrius .  laifla  au:? 

Rhodiens  toutes  fc$  mackines  de 
guerre  ^  qui  lui  avoient  coûté  des 
lommes  immcnfes.  Us  les  vendirent 
^  (h)-  trois  cens  mille  cens  ,  &  em-ç 
ploïcrent  cet  argent  à  faire  leur  fa-^ 
meux  Coloffe  d'airain  ,  ou  de  bron- 
ze, qui  paflTa  pour  une  des  fept  mer-f 
veilles  à»  monde.  Ils  dédièrent  cettç 
llatuë  au  Soleil,  i  qui  ils  rendoient  un 
culte  pardculier  parce  qu'ils  difoient 
.  ^voir  remarqué  qu'il  ne  fe  couchoit 
jamais  (  c  )  fans  avoir  paru  nettement 
^     fur  leur  Ile.  Ce  Coloflc  avoir  foixan- 
K&cdx^  coudées  >  ou.  çent  çinq.pié$ 

r  -  .  -  «  . 

<  -  * 

Ia)  Pausanias  Ub,  I.  c.  9. 
'(b)  PL1N1L7S  Hift,  natHr.  l,  TPiXïV.  C.  7.  ; 
^c)  Idem^  If.  II,  C. 
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de  haut.  Il  écoit  placé  à  l'entrée  du  An.  )05 

.  port ,  o^  l'on  voïoit  avec  admiration 


les  plus  grands  vaiflcaux  pafler  à  plci-  *  cx/x!^' 
nés  voiles  entre  Tes  jambes.  Il  y  avoit 

})eu  d'hommes  quî  puflènt  embraflcr 
on  pouce  ,  &  châcuù  de  fes  doigts 
futpaflait  en  hauteur  les  ilaçucs  ordi- 
naires. Charès  de  Lyndus  \  difciple 
de  Lyfipj)us  eut  la  gloirc^dcce  chef- 
d'cBiuivrç ihcpmpàraDle ,  qui  lui  coûta  , 
douze  ans  de  travail.  Mais  la  mer- 
veille ne  fubiifta  eu  fon  entier  qu'en-, 
viroh  foixante-fix  ans.  Un  violent 
iremblem?nt  de  terre ,  arrivé  en  2zz.. 
avant  J.  C.  la  renyerfa  (  <^  )  &  la  brifa 
en  partie.  Un  grand  nombre  de  Rois 
&  de  Républiques  contribuèrent  À 
fon  rétabli (Temerit  qui  n'eut  pas  de 
lieu.  Le  vuide  que  i  on  voïoit  dans  * 
fes  principaux 'membres  refTembloit 
â  des^i:averne$  i  de  tant  pour  épargner 
la  matière  qùe  poiir  rendre  la  Hgure 

f)lus  ftable  >  le  fondeur  avoit  mis  dans 
e  trône  dju*  corps  des  pierres  d'une 

grofîeur  énorme  ,  par  un  nouveau  ' 
irait  d  adreffe  &:  d'habileté  dans  fon . 
art.  Les  fraéhires  dff  Colofle  furent 
caufe  qu'on  le  laillà  abattu  pendant 

rrf)  POtVB.  L.  V.  p.  ^5>8.  &  STILAX^,  Lm  »  . 

XIV.   p.  'i$^2,*.PAVfA]I..X.«vVUX.^.  fl*.  •  ' 

Lij 
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Aii..îoj.  894.  ans  i  après  le fquels ,  le  Calife 
tmm^         Moa>3Kia ^ premier  du  nom  y(e)  aiant 

»/oiymp.        la  ville  de  Rhodes  l'aii  6ji.  de 

•  cxix.  ven^t  à  ua  marchand  Juif , 

qui  en  tira  Ta  charge  de  neuf  ccn$ 
Chameaux»  Ainfi  en  comptant  la 
charge  d*un  de  ces  animaux  ïur  le  pié 
de  huit  quintaux  ,  (/)  qui  font  là 

'  ^  double  dpceile  du  mulet l'^rain  de  , 
la  ftacuc  coloffalc  montoit  encore  i 
îept  cens  vingt  mille  livres  ,  malgré 
les  vuidcs  intérieurs ,  1- augmentapop 
d  une.  matière  étrangère  ,  les  déchets 
de  la  roiii^e  y  &  vraifemblablement 
ce  qui  en  avoir  été  vole.  Pline  aflure 
i£)  Rhodiens  avoient  cent 

autres  Céloffe^  dans  leur  ville  i  moin- 
-  dres  à  la  vérité  que  celui  du  Soleil  , 
mais  aflc2  grands  pour  être  admiré? 
convîie  des  merveilles  partout  ail- 
leurs ,  &  s'ils  n'avoient  été  effacés 
par  la  taille  énorme  de  celui  qui  étoit 
unique  dans  l'univers.  On  comptoit 
cheE  eux  trois  mille  ftatues.  ' 
Amoiir  4e  i  Lç  trait  que  Ton  raporte  de  Démé- 

^^^^   mua  au  fxége  de  Rhodes  ,  faithoîk. 

,  ^)  ZovAfJLt  U  CipViH.îi»  Cùn/Una  Jmfnf 
(f)  ykU  SCAUOKiL.  éomKduL  m  EuTeb.  chroa^ 

>     ■  ''"..•ri 
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i>ES  Macbbontïen  s.  1^ 
to€ur  à  Taniour  que  ce  Prinfe  avoit  An 
pour  les  beaux  aies ,  ôc  à  la^roce(Sboa  ^ 
dont  il  honoroit  ceux  qui  étoient  par*  ^' 
venus  à  s'y  diftinguer.  C'eft  une  |eçoa 
pour  ceux  que  le  ran^  &  la  fortune 
ont  mis  en  état  de  recompenfer  l'é- 
inulation.  Lorsqu'il  ('/r)  tcnoirla  ville 
de  Rhodes  bloquée  ,  oh  lut  dit  qu'il 
y  .avoit  dans  les  faujcbourgs  &  au  mi- 
lieu de  (èfi  rol4ats  un  Peintre  célèbre  » 
dont  les  ouvrages  écoient  autant  de 
-cbef-^d  œuvres  >  que  les  plus  grwds 
maîtres  ne  rcgardpient  qu'avec  admi- 
jration.  Le  Prince  allalc  voir  ,  &  fur-  * 
pris  de  le  trouver  lé  pinceau  à  la  main^ 
al  lui  demanda  comment  la  prcfence  ' 
.  des  ennemis  &  le  bruit  des  »:mes  » 
qui  rctentiffoit  fans  ceffe  à  fes  oreil- 
les s  ne  lui  faifoient  point  (^tcer  Gt 
demeure  ^i  interrompre  Ton  travaiL 
Ceft  que  je  fais  ,  répondit  Prorogé- 
.  ne  >  que  oeft  aux  Rhodiens  que  vous  m 
avez  déçlaré  la  guerre  ôc  non  aux  « 
arts.  «  Il  ne.fe  trompait  pas.  Démé- 
trius  établit  une  garde  au  tgur  de  A 
.xnaifon.  »  &  deftendit  expreflement  - 

2ù*on  Tinquiétât.  Lui^inème  alloit 
auvent  le  voir  travailler  >  &  ion  xar 

'  (k)  Idm  W.  XXXV,  €^f.^Os  PlUtakqh.  i». 

■    .         •  r 


i4<î  Histoire 

^  Dans  lenumcration  qu'on  lui  fit 

***cxîx^'  des  diffcrens  tableaux  de  ce  Peintre  > 
AqiKîijDÔînron  lui  parla  fur- tout  avec  des  éloges 
tabiMci- extraordinaires  de  celui  .de  Jalyriis'> 
Piorogéoe.  Héros  connu  feulement dan$  la  fable  ^ 
^  que  Ton  difoit  fils  d'Apollon  &c  de  la 
Nymphe  Rhode  )  &  on  lui  raconta 
•  de  quelle  manière  ce  rare  chcf-d*œu- 
vre  avoic  reçu  (on  dernier  degré  de 
perfection.  Protogcne  voulaiit  foi*» 
:        le  hommage  de  tout  Ion  favoif  à  un 
demi-Dieu  »  dont  la  vie  n'étoic  char^ 
gée  que  de  merveilles  ,  fe  rcduifit  X 
vivre  de  lupins  >  forte  de  pois  amers  ^ 
^ui  lui  fervoient  de  nournturt^  èc  de 
boiifon  ,  ahn  de  tenir  tous  les  fen» 
dans  la  fervitude  par  cette  rigoureufe 
frugalité.  Pour  mettre  Ton  ouvrage  à 
répreuve  du  tems  Sf,  de  lair ,  il  palfa 
quatre  fois  le  pinceau  fur  chaque 
(£ait.9  fans  que  la  furabondance  des 
couleurs  fît  tott  si  leur  délicatedè.  Le 
fujet  hiftorique  de  ce  fableau  denian- 
Aoit  néi;^ââirement  un  chien  fatigué 
^    &  haletan  ,  qui  donna  des  peines  in- 
finies à  l'auteur^  L'écume  ^ull  voii« 
loit  lui  faire  fortir  de  la  bouche  étoit 
le  feul  endroit  auquel  il  ne.pouvgit 
pas  réuific  à.  fon  gré»  L'art  ^  pQux  y 


I 
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être  à  £ba  dernier  degré  dç  perfec-  An.  joj. 
tion ,  y  paroiflpic  trop.  Protogéne  ne  - 
fe  conrentoit  pas  de  la  reflèmblance  '"^x,^*' 

.  ou  de  rimitaûon  i  il  vouloir  ^  s'il  eue  „ 
été  poflîble  j'ia  nature  même.  Après  r 

•  avoir  recommencé  pendant  icpt  ans  - 

rce  qui  ne  déplaifoit  qu  à  hiifeul ,  oit 
die  que  de  dépit  il  jetta  fur  Touvragc 

[  Tcponge  dont  il  fe  fervoit  poiu?  effa- 
cer ,  &  que  le  hazard  fit  ce  que  Tare 
n  avoir  pu  faire.  Quoiqu'il  en  foit  de 
ce  coup  de  bonheur  i  lorfqu*Apefle  . 
vit  ce  tableau  pour  la.prcniiere  fois  »  ; 
il  s  écria  dans  un  tranfport  d'admira*- 
tion  :  V  Quel  travail  l  quel  ouvra-  « 

'  ge  l  Cependant  on  n  y  voit  pas  ces  r« 
grâces  que  je  donne  aux  miens  ,  &  « 
qui  les  rendent  dignes  des  Dieux  c« 
dont  ils  repréfentent  les  aârîons.  t 
Démétrius ne lavoit  pas  vû  i  mais- ce 
qu'on  lui  en  raporta  le  frapa  peut« 
être  encore  plus  qu  Apelle  ne  Tavoic; 

'  été.  Quand  a  (ut  que  ce  tableau  4toit 
dans  la  villes  tout  proche  d  un  endroit 
des  murailles  qu*i  1  auroi  t  pu  facilement 
abattre  5  on  a(ïure  qu'il 'aima  mieux  r 
renoncer  à^la  vidoire  que  de  .s  expo- 

'  fer  à  £are  périr  un  fi  précieux  monu« 

'  ment  de  l'art*  Les  Romains  Icnlc- 
verAnt  par  |a  fuite  >  So  en  .décore* 
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An.3q}.  jTCQt  leur  Temple  clç  la  Paix; 
'         '  •    Le  Vainqueuf  ne  joiiit  pas  long^ 
*  cxfx.^*  tems  du  repos  qu  il  auioit  pu  goûcex 
i^^Ofi  eo  depuis  fon  alliance  avec  les  Rhodièns.. 
^         .  Les  ordres  qu'il  reçut  de  fon  pere  (  /  ) 
le  ûienc  pafler  en  Grcce  ,  fous  le  pic-^ 
teicte  d'affranchir  les  Républiques  quë' 
ron  tenoir  dans  la  fcrvicude.  Caflan- 
dre  &  Polyfperchon  , 'profitant 
*  fon  abfcncc  5  en  avoitnt  réduit  plu- 

fleurs  fous  leur  domination*  Leurs 
troupes  avoicnt  ravagé  hsf  campa- 
,  •   '  gncs  ,  &  le  rétabliffçmeat  de  TOli- 
;    '  garchie  avoir  jetté  les  villes  dans  Taf- 
.  jflidion.  L'arrivée  de  Démétrius  dans 
le  golfe  d'Ëubée  changea  bien^tôt  la 
lltuation  des  affaires.  Il  s'empara  de 
Chalcis ,  ocupée  par  les  Béocieiis  y 
&  en  chafla  la  garnifcm.  Fondant  en^ 
fuite  fur  les  Uéociens  eux-mêmes  >  il 
.lés  força  à  hit  demander  la  paîic ,  & 
à  renoncer  au  parti  de  CafTandre.  ^ 
il>etttOiii    Tandis  que  les  armes  profperoient 
&  défait  cà(i  en 'Achaic  &  èn  Etoile ,  où  il  gaenoit 
•  autant  de  villes  par  la  douceur  quepar 
les  menaces  &  par  la  force.  9  Caflan^ 
dre  fe  jetta  fubitemcnt .fur  la  vilje 

d'Athâiês  ,  (1)  confiée  à  k  feiilc 
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igar,dc  de  fçs  habitaps.  Quoique  fur-  An. 
pris  de  voir  paroîcre  touc-à-coup  l'en*  » 
ncmi  dans  leur  porc ,  ils  firent  néan-  oiymjv 
moins  ponne  contenance  .&  envolè- 
rent promtement  demander  du  fe- 
cours  àleur  procetteur»  Démécrius  s'y 
sendit  aai&-tot-avec  croisr  cens  tfénre 
galères  &  une  Infanterie  nombreufe. 
Non-feulemenc  il  chaiTa  Caflandre  de 
TAttique  ,  mais  il  le  pourfuivit  juf- 
qu  aux  Thermopyles  »  où  Taianc  dé* 
fait  5  il  s'empara  d'Heraclce  ,  qui  fc  s 
rendit  volontairement ,  ôc  reçut  iix 
inille  Macédoniens  ,  qui  (e  mirent  ^ 
fous  fes  drapeaux.  Son  jretour  fut  en-  » 
^core  plus  glorieux  que  ne  Tavoit  été 
la  pourfuite  triomphante  des  ennemis  ,  ^ 
qui  fuïoient  devaat  fon  armée.  Il  re^ 
mit  en  liberté  tous  les  Grecs^  qui  (ont 
en  deçà  des  Thermopyles  j  il  fiç  al- 
liance avec  les  Tbébains ,  prit  k  ville 
de  Cenchrcsjles  citadelles  de  Phy  le  & 
de  Panaâe  »  il  en  chaiTa  les  garnifbns 
du  Roi  de  Macédoine ,  &  rendit  aux 
Athéniens^es  deux  boulevarts  de  leur 
Province»  ^  \  . 

Ce  fut  pour  eux  un  nouv^au^ titre  ^^ch^- 
de  reconnoiflance    dont  ils.  ne  fa-  gcnt"dans  ?â 
voient  comment  s'acquitter  ,  apicsy/P'P'^  ^ 
avoir  prodigue     epuue  lur  lui 


m 
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An.  }o)*  plus  grands  honneurs  trois  ans  aupa^ 

-  ravant.  Ils  trouvèrent  cependant  en-» 

**cwxf  '  ^^^^  moïcn  d'enchérir  fur  les  pre- 
mières flatteries ,  en  lui  aiTignant  pour 
fa  demeure  le  derrière  du  Temple  de 
'  Minerve ,  leur  Dccfle  particulière  Se 
prorêdrice.  Tout  le  monde  difok 
.  quelle-même  le fecevoit& le logeok 
dans  Ton  Temple. 

Il  le  prc  ^^'^  4^^^  ^^^^  pour  une  Déeflfç  ctt 
fane  par  fctqui  Votï  Honoroit  la  virginité.  Ce 

lieu  ,  que  1  on  regardoit  comme  lamt 
devint  le  (iége  de  la  débauche  la^lus- 
outrée.  Il  n'étoit  point  de  jeunes  per- 
* ,     fi^nnes  ni  de  femmes  dans  la.  ville  a 
l'abri  de  Tes  infultes  &  de  fes  violen- 
'  ces.  A  peine  croïoit-on  la  maifon  der 
Minerve  profanée  quand  il  fé  bornoic 
à  fes  courtifanâes  Chryûs,  Lamia  ^ 
Démo  Se  Antkyre.  Il  ne  refpeâroir 
pas  même  la  nature.  Uu  jeune  Athé- 
nien àpellé  ^Démode  »  -que  fa  figure 
avoit  fait  furnommcr  le  bedu  ,  eut  le 
jpalheur  de  devenir  Tobjet  de  fes  in* 
famés  deiîrs»  Sollicité  phrfieurs  fôis^  ' 
par  les  Minières  de  fes  padiQns  ^  il 
Ieùr4tvoittoû)oursjépondu  en  termes 
qui  auroient  du  les  éloigner  à  jamais*  ' 
Obligé  d'abandonner  le  G^rninafe  Se 
tous  les  lieux  ..d  exercices  publics  ^. 


PIS  Macédoniens,  i^i 
n'allant  plus  <jue  dans  une  ct;uve  par-  A»*  Jtjï 
ticuliere  pour  fe  baigner  ,  le  Prince  » 
"qui  le  faifoit  fuivre  ,  le  furp rit  dans  ^'cxixf* 
'  eec^fyle^  Mâis  au  lieu  de  tcouver  àv 
fatisfairc  la  brutalité  qui  le  condui- 
(bit  9  il  vit  1^  vertu  triompher  d&ià^ 
vie  même.  Le  jeune  Démode  hors  .^^^ 
d'état  de  réûfter ,  leva  le  couvercle  de  Démode  fc 
la^haudicre  où  l'on  iaifoit  chauffer  ^^J^!;'^;; 
'  Tcau  pouii  le  bain  j  il  fc  précipita  dans  ^cs  |oiwiti>: 
reau  bouillante  ,  &  il^  fut  étouffé.,  '"V    ^  ^ 
aimant  mieux  périr  que  de  renoncer  à 
la  pudeur. 

Se  prêtcr'à  fes  honteufes  inclina* 
tions-étoit  le  plus  fur  moïen  d  obte- 
nir de  Oémétnus  tout-ce'  qu'oii  lui  de* 
.xnaadoitr  Ce  fut  par^  cette  voie  qu'un 
jeune  homme  fit«remettre  à  Ton  "peib 
une  amende  de  cinquante  talens>a  la-r 
quelle  U  avoit  écé  condamné  par  ^axt  ^ 
Décret  de  la  République.  Cette  re- 
mife  ât  gratid  bruit  parmi  les  Athé- 
niens y  qui  eurent  honte  d'avoir  con-- 
tribué  à  récompenfer  le  vice.  Pour  .  . 
laver  leur  faute  dans  im  éUBtt  public  , 
qui  fcrvît  de  monument  à  leur  regca- 
•tir ,  ils  ordonnèrent  qu'à  l'avenir  aur 
cim  citoïen  d'Athènes .  n*aparteroît 
des  lettres  de  recommandation  de 

DémctrâWi  Le  Prince  >  offenfé  de  ^ 

Ne 
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An.'303.  Décret  injurieux ,  fit  éclater  (otr 

\  fentimcûc  par  de  .vives  metiacositoo 

**cxi[x.^*  ne  relfaçoic  aulîî-tôr.  -  - 

Baflcs  fla-    Les  j\ihénicns  qoi  en  crai^oient 

teries     des    »      r  •  ri  i 

Athéniens»   l^s  luites ,  noa-Ieulement  annulèrent  - 
.   ce  Décret ,  mais  por tantla  timidité  &C 
.  la  flatterie  au-de-là  de  ce  que  Ton  pêne 
.  '  imaginer  ,  ils  condamnèrent  à  mort 
quelques-uns  de  ceux,  qui  l'^^voienc 
.     \'-    inlpiié  5  ?N  les  aucresaubanniflement- 
Ils  en  rendirent  uft  nouveau  >  plus 
bas  5  plus  indigne  &  plus  extravagant 

;  que  tout  ce  qu'ils  a  voient  fait  jufqu'a- 
.lors^  On  f  ordbnnotc  au  nom  da' 
peuple  ,  que  tout .  ce  que  commaa- 
deroic  le  Roi  Démétrius-  feroit  tetui 

-pour  faint  envers  les  Pieux  &  juftc 
envers  les  bomm es.  -  •      *  - 

Commçnt      On  pouvoit  biett'  s^atfcndrc  qiic 
il  Cil  abuic.  Dcmétrius  ne  tarderoit  pas  a  abufQc 
.  de  la  licence  abroluc  qu'on  lui  don- 
.jioir.  Quelques  pcrfo^nes  Icnfées  de  . 
.  la  ville  aïant  dit  que  Stratoc][&  étoit 
•  fou  d'avoir  propofc  un  tel  Décret  > 
^Dcniocharc  ,  neveu  ou  coufin  de  Dé- 
.mofthène,  leur  répondit  en  raillant.: 
.UTeioit  bien  plus  fou  s'il  n  étoit. pas 
fou.  Stratocle  en  e0et  fut  bien  ré- 
compcnfé  de  fa  flatterie  )  ôc  Démo- 

jùiixc,^  déféré  pouifon  boa  mot  >  fut  ' 
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l>aiuii.  LePriiiceailla  plus  loin  ,  joi-  An^pp 
gnantrindécence  &l*im piété  drcm-  ^  ■" 
ire  qu'il  cxeiçoit  fur  ces  ames  fervi-  *cxix!^' 
es.  Autant  pour  jotier  la  foibleflie  des  .  . 
Athéniens  >  que  pour  confacrer  eu  * 
quelque  (brte  Tes  paffibns  >  il  fit  élever 
,des  autels  à  jplulieurs  de  fes  courti>- 
fanes  &  de  /es  flatteurs  »  ^  voulut 
qu'on  leur  reodk  les  honneurs  di*^ 

vinsr  .  .  '  J*  ^ 

Enflé  du  fouvertfin  defpoCftfifBe  qii'il  iescoii<iai. 
s  etoit  acquis  lur  la  première  Repu-  péiopoo^ew  ! 
biiquc  de  la  Giébe  f «il  comprît  qur 
les  autres  lui  feroient  peu  de  réfiftan-  . 
ce ,  &  il  ne  fe  trompa  pas.  Il  encra 
dan$  le  t^éloponèfe  5  (    )  où  perfonrie  . 
.  ne  {^LpréTepta  pour  faire  face  â  fes  ar^'      '  '  ' 
mes.  Les  uns  prenoieat'  la  fuite  9  ies       *  / 
autres  venoient  d'eux-mêmes  au  de-^  - 
vaut  de  lui  >  pour  fe  mettre  eux  Sc 
leurs  villes  fous  fa  protedion.  Il  ga- 
gna ainfi  ,  pref<]p^e  fans  coup  ferir, 
toute  la  cÀte  ntiaritime  âvee  la  pro«- 
vince  d'Arcadie  ,  excepte  les  villes  de 
JMantinéé  &  d'Ajrgos  »  où  il  £dlut  eiîir 
loïer  la  force.  Il  fc  trouva  dans  cel- 
erci  i  la  grande  fête, de  JunqOf  qu  il 
fblemnifa-avec  une  magnificence  éB*     \  , 
tiaordinaire  >  prc^ofanc  4es  prix  > 
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A«»  5^ît  prélidant  tui-mème  aux  Jeux  &  aui 

courfes  de  chevaux.  Pour  avoir  oca-» 
*  oo^^  fion  dç  donner  un  nouvel  éclarà  cç.t- 
te  cérémonie  par  les  feftins  &  les  plai- 
firs  5  il  époufa  le  jour  de  la  folemnitc 
Deidanue  ^  fille  d'Eacide  Roi  des  Mo- 
lolïes ,  6c  lœur  de  Pyrrus.  Faifant  en^ 
fuite  (ucceder  le  bruit,  des  armes 
celui  des  réjouifrances ,  il  alla  délivrer 
Sicyone  &c  Corinche  de  leurs  garnie 
ions.  Pour  en  accélérer* la  conquête»' 
il  donna  cent  talens  aux  Oâicierfr 
'  qui  les  conunandoient.  Il  pâfuada- 
aux  Sicyoniens  de  quitter  leur  ville  8c 
d'en  bâtir  .une  autre  phis  commode 
&  plus  magnifique.  Ses  confcils  fu- 
rent fuivis ,  &  il  àc  donner  le  nom  dc- 
Démémade  à  k  nouille  cité« 
T!  îr.rijîfc  "^C  ctoit  le  tems  auquel  les  Etats  de* 
kJi.r''*  ^^c^  dévoient  s'afltembter  dan» 
l  ifthmc  ,  &  Ton  y  acourut  de  toutes 
les  provinces ,  pour  voir  le  prétendu 
proteâ:eur  de  la  hbcrté  ,  qui  y  éfaloit 
tout  fon  £a(te«^  Ce  concours  général 
fervit  à  rendre  plus  autentique  le  Dé* 
cret  des  Amphyctions ,  qui  le  nommîi 
Chef  xie  tous  les  Grecs  »  comme  Ta"* 

"  '       voient  été  Philippe  &  Alexandre  , 
auiijuels  il  fe  croï«ir  fort  {upei:ieur>. 
^orgucilU  <i\x%  é  toit  par  là  fbctone 
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4)ui  le  combioiC'de  (es  faveurs  >  Se  par  An.  jcf^ 

1  etvit  piéfcnt  de  Tes  affaires  ,  qui  l'é-  "' 
4c voient  au  faîte  de  lapuinance.  Ja** 
mais  Alexandre  n'avoit  ôté  A  aucuy  s* 
des  Souverains  le  titre  de  Roi  )  &:  ja^  • 
mais  il  ne  prit  celui  de  Roi  des  Rois  ^ 
quoiqu'il  y  en  eût  plufieurs  à  qui-  il 
avoit  donné  eu  confecvé  le.  tronc*  « 
Dcmérrius  au  contraire  rioit  &  fe  mo- 
quoit  ouvertement  de  ceux  qui  don-  ^ 
Boient  -la  qualité  de  Roi  à  xl'aotre  qu'à 
Antigonp  Ion  pere  ôc  i  lui.  11  aimoic 
qu'cm  leor-fît  des  libations  i  table» 
.comme  on  en  faifoit  en  l'honneur 
des  Monârques  ;  6c  par  un  coiurafte 
adulatear ,  les  courtifan«  répandoicnr 
leur  coupe  pour  Scleucus  comme  Car 
pitaine  des  £léphans ,  pour  Prolémée 
çominc  Amiral ,  &c  pour  LyAmaque 
comme  Garde  du  tréibn.  .  —  . 

Ces  railleries  piquantes  firent  le  fu-  An.  5at# 
jet  de  fa-  pette.  Les  Princçs  qu'elles 
ofFenfoient,  auffi  fenfibles  à  rinfiiite 
que  jaloux  de  fon  autorité  dans  la  Liip  i*?  ivî^  c^- 
Grèce  ,  réfoknrenr  de  réprimer  Tune  fui!  ^"^'"^^ 
&  lautrc.  CalTandre  •  le  plus  expoié 
de  tons ,  en  fit  les  premières  ouwrto*^ 
res.  Il  pria  Ly  hmaque ,  Roi  des  Thi^-  ' 
ces  de  ie  rendre  eu  Maccdoxne  >  (  «  ) 
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ytfi.  pour  iléliberer  fur  leur^  intérêts  con»-' 
— muns ,  &  fur  le  danger  où  ils  fe  trou- 
ll^^'  voient.  U  avok  une  confiance  parcîi- 
^ulieie  tant  en  fa  valeur  qu'en  la  fa** 
«geiïe  )  &  il  en  avoit  fait  fa  relfourcc 
en  toute  ocafion*  Egalement  eftcaïés 
des  progrès  de  Démécrius  &c  d'Anti- 
t  gone  ,  ils  convinrent  d  envoïer  de$ 
An^afTadears  à  Ptolémée  &  à  Sélcu-^ 
.eus  9  pour  les  inilruire  de  plufieurs-. 
chofes  dont  l'éloighemoit  des  lietix 
leur  déroboit  la ,  connoiifauce.  Les 
Députés  renmitrerent  $  que  Caflan-* 
dre  avoit  fait  foUiciter  Antigone  à 
traiccer  de  la  paix  avec  lui  >  mais  que 
ce  Pcûice ,  enivré  de  (a  fortune  >  nV 
voit  répondu  qu'en  termes  infulrans^ 
Tôulant  être  lui-même  le  Juge  &  l'ar<* 
bitre  d*un  Traitté  dont  il  prefcriroic 
feui  les  conditions  i  que  &  avec  la 
Grèce  on  le  laifloit  encore  envahir  la 
Macédoipe  »  il  n'y  a^ioic  plus  de  di^ 
gtip  capable  d'arrêter  ce  torrent  im« 
pétueux  -,  que  l'expérience  deyoit  ap- 
prendre Imqu'où  il  portoit  (e»  vues 
ambitieufes  \  qu'on  le  voïoit  coiiuir  à 
grands  pas  vers  TEmpire  univerfel  > 
qfte  fa  puifTànce  furpafloît  déjà  de 
beaucoup  celle  de  tous  les  fuccclïèaj;» 
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fl'Aleyàndfe  y  que  perfbnneen  parti-  An.  jô*; 
culier  n'écanc  aifez  fore  pour  lui  réiif- 


ter, il  faUoit  néceffaircmcntfeiiiiiiir'^ç^^ 

pourl'afcâquer  tous  enfemble ,  &  que 

c'étoic  Tunique  moïen  d'abattre  cette 

hydre  redoutable.  Ces  motifs  déter-  •  ^ 

Hunerent  aulli-tôt  Pcolémée  &  Séleik* 

C43S.  Ils  fignerém  uné  ligue  ofienfive 

&^  defFeniive  >  &  fe  préparereut  à .  • 

marcher  contre  Fennemi, .   m  ^  . 

L'ouverture  de  cette  guerre  fe  fit  lyCimicivit 
fur  les  bords  de  THellefoont^^  On  é-  comnicncc  u 
toit  convenu  que  Lyfimaque  y  pafle-  f'^ûc, 
roit  avec  l'armée  des  Thraces  &  une 
partie  de  celles  des  Macédoniens  y 
tandis  que  CaflTandre  tourneroit  fes 
armes  contre  Démétrius.  De  gré  ott 
de  force  5  tout  plia  devant  le  Roi  des 
Thraces»  Lampfaque  &  Parosluiou-^ 
vrirent leurs  portes ,  &  il  ne  prit  point 
d'autre  afiurance  de  leur  fidélité  que 
leur  foûmiffion  inème«  Sigce  ne  fot  ^  • 
rifc  qu'après  quelque  rcuftaace  ,  & 
e  vân(j[ueur  y  lailTa  garnifon.  La  vic^ 
toire  l'acortipiagna  dans  toute  la  Phry- 
ie,  tandis  que  Prépélaiis,  à  la  tête 
es  Macédoniens ,  iubjuguoît  l-Eelide 
&  rionie.  Cet  Officier  emporta  Ephô- 
fc  d'aHam  )  brûla  les  yaifleaux  de  Dé« 
.^éciiu^  c[ui  ctçicuc  à  la  rade  >  ^  rej>: 


r. 
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An.:3di.  -voaa  dans  lew  île  les  cent  Rhpdiefls 

^  "  '  que  l'on  leceaoit  en  otage.  Ces  cou-' 
^cxix?^*  queces  furent  pouflecs  fufqu-à  Sardes  / 
.  qui  tomba  fous  Li  puifTance  des  vain-» 
queurs  excepté  la  Citadelle. 

Antigonc  Antigone  étoit  alors  dans  fa  ville 
l'arrêt..       d'ilntigonie  fur  l  Oronte  ,  &  il  fai-^ 

'foit  célébrer  dés  Jeojc  publics  qùand  il  " 
'      aprit  ces  triftes  nouvelles.-  Il  lesiater- 
.f      rompit^  auûi-cpt  ^  &  ne  récompenû  • 
'"pas  moins  les  Atletes  &c  les  Adteurs 
'  qu'il  ^voit  fait  venir  de  toutes  parts. 
Son  grand  âçc  &  fcs  infirmités  ne 
lempêcherent  pas  de  partir  à  la  tête 
de  fes  troupes  ,&  de  fç  rendre  à  Tari- 
fe en  Cilicie.  Pour  gagner  leur  affec- 
tion &  animer  leur  courage  ,  il  leur 
V    païa  trois  mois  d  avance  ,  &  promit 
quilneferoit  jamais  en  arrière  avec 
'  €uï  pourvu  qu'ils  ne  manqaailent  pas 
à  la  fidélité  qa*ils  lui  avoient  promife.  ' 
X'ardeur  de  les  foldats^répondifc  à  fa  . 
générofité.  Ils  traverferent  la  Cappa- 
#     doce  5  &  remirent  fous  lobéiUâ^ncc  - 
4cs  villes  de  Phrygie  &  de  Lycaonie 
que  la  terreur  ou  la  force  en  avoiçnt 
umffaraices.  Jba  rapidité  de  leurs  pro- 
•grès  déconcerta  Lylîmaque.  Il  fut 
^  d  avis  6c  tout  Ton  confeil ,  d'attendre 
l'arrivée  de  Séleucus  pour  ça  veaii:  à 


tlfie  aûion  »  &  de  s'emparer  de  quel-  An.  ^ùu  ] 

que.-pofte  avancaeeux  donc  renacmi  ■  J 
ne  pôurroitaprocncr.  L'armée  campa  /'^x^^f*  ^ 
fur  une  hauceui:  qu'elle  ferma  de  li-  *  ] 

.gnes&decrafichées.EnvainAmigo«'  ^  .\ 

ne  réitéra  fcs  infulres  pour  l'engager 
à  fe  préfencer  en  bataille  \  fes  etlbrcs 
furent  inutiles*  Crnie;nant  néanmoins 
,  de^  le  voir  Environnée  de  coûtes  parcs, 
&  de  trouver  dans  la  di(êtte  le  ^eril 
qu'elle  vouloir  fuir  en  cherchanc  fa 
fùrecé  »  elle  décampa  de  nuit  >  &  alla 
â  quatre  céhs  ftades  dans  les  plaine$ 
de  Dorylée  »  où  les  vivres  &  les  foiv-  - 
rages  éteient  en  abondance.  Elle  fut 
encore  obligée  d'en  forcir ,  &  de  ga- 
gner Salmonie  près  d'Heraçlce# 

On  enrrôit alors  dans  l'hiver  y  ( o)  }^  rapefh 
&  les  pluies  par  lesquelles  cette  faifon 
s'annojiça  ne  permirent  pas  -à  An« 
ligone  de  continuer  fes  pourfuices* 
Après  avoir  diftribué  les  fiens  en  qua'r' 
tiers  >  il  manda  à  Démétrius  de  fc 
tendre  incelTamment  auprès  de  lui  ^  ' 
pour  arrêter  Séleucus  ,  qu'il  favoit  ê- 
tre  en  marche  avec  une  arniée  formi^ 
dable.  Il  ne  falloit  rien  moins  qu'un 
ordre  &  un  motif  aufli  prelFans  pour 
1  obliger  &  quitter  la  Grèce  dans  un  ^ 


1' 
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An.  3M<  tems  où  (a  préfence  y  étdic  plus  vté^  ^ 
"  cçlTairç.  que  jamais.  Caflaiidre  s'y  é- 

^cxix?^*  toit  jctié  avéc  vingt-trois  mille  fix 
'  cens  Ijoinmes  de  pie  &  deux-  mille 
chevaux  >il  étoit  rentrcé  dans  Phere  &C  . 
dans  Thébes  ,  Se  il  y  avoit  mis  de 
fortes  garnifons.  Démétrius  forcé  de 
,    pafler  en  Afieiit  un  Traitté  avec  luiV 
.  luivant  lequel  on  devoir  ccfTer  pour 
un  tems  toute  hoIUiité  ^  &  lai^er  les^ 
•    villes  Grecques  tant  en  Europe  qu'en  / 
Afie  d^na  la  liberté  de  goavjernêmçnt 
qui  leur  conviendroit.  Mais  Tun  &  , 
j'autre  écoient  fort  éloignés  de  tenir 
les  engagement  qu'ils  prenoiânt  ea  ; 
atteftant  les  Dieux.  Auffi-tôt  après  le 
départ  de  Démétrius  &  der  fa  flotte  y 
Catlàndre  fondit  fur  les  villes  mari' 
times  de  la  Grèce  y  ôc  les  remit  foia^ 
fa  domination.    Démétrius  d'autre 
;  part  ne  fut  Da9>  plutôt  arrivé  fùr  les 
côtes  de  l'Afie  mineurfe  qu'il  attaqua  . 
a  force  ouverte  les  places  àpnt  Ly- 
fimaque  8c  Prépélaiis  y  Lieutenant^  - 
.général  de  Caflkndre ,  s  étoient /em- 
parés'pendant  la  campagne.  Il  reprit 
Ephèfe  ,  Lampfaque  ,  Paros  ,  &  re- 
monta jufqu'i  Calcédoine.  Son  pere 
Antigone  fit  afTaffiner  Mitlrridate,fou- 
Ycraia  de  quelques  villes  % 
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Ipairce  qu'il  le  Toupçonnoic  d'avoir  deâ.  An.  joti 

intelligences  fecrettes  avec  Caflan- 

dre.  '  3-  o!)  mp. 

•  '       ex  I K  ' 

Un  ennemi ,  auffi  redôntable  que  Arrivée  de 
Mithridate  1  etoit  peu  ,  vint  ocuper  ci^Td^^^^ 
la  plifle  de  ce  Prince  inforcùné.  Séleu-»        .  ' 
eus  arriva  en  Cappadoce  avec  vingt 
mille  ko:Q:)ihes  de  pié  »  douane  miHe 
chevaux  montés  par  d'excellens  Atr 
ckers  >  quatre  cens  quatre-vingt  Blé- 
phans ,  &  plus  de  cent  chJriots  armés 
de  faux  à  la  manière  des  Perfes.  Com-  ' 
me  s'il  e&t  déjà  éré  maître  de  la  pro- 
vince 9  il  difperfa  Tes  troupes  daas  les 
^meilieurs  endroits  pour  ^hever  d  y 
•poflcr  l'hiver ,  &  fe  repofer  des  fati- 
gues qu'elles  avoient  efluïées  pendant 
le  cours  d'une  longue  de  pénible  mar- 
che-r/)^^ 

:  Maigre  toiue  la  fuperiorité  de  fes  Antîgoiie 
forces ,  jointes  à  celles  des  trpis  Pnn- |"j"p*;^^ 
ces- confédérés  ,  îl  lit  encore  porter  tions de  p^ij^t 
des  proportions  à  TennemL  Si  An- 
tigone  avoir  voulu  céder  en  quelque* 
chofe  9  &  fe  relâcher  un  peu  de  fes  * 
prétentions  abfolups  >  il  aurçit  ço9- 


(  f  )  Ici  finît  îc  XX.  livre  4e  Dîodore  Qc  le  te- 
nter de  ceux  qiftt  noas  refteat  complets.  Nousn*a- 
VQOs  plus  que  quelques  Fragmens  des  UH^Uei,  i  ^} 
ootts  api;!6jmcitt«)xc  pettâecnofe9» 
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An.  io%*  fervé  du  moins  la  plus  grande  partie-  - 
^'  de  (es  conquêtes  j  il  feroit  devenu 

^  C^jcf   fQudaceur  dua  roïaïune  puiûTant^qui. 
auroiif  paiTé  d  Ton  tils  £c  à  Ces  neveux 
avec  plus  de  gloiic^que  ceux  des  autres  il 
fucceflèurs  d'Alexandre.  Mais  rnivré 
par  fa  fortune  ,  &  liv  re  à  cet  efprit  • 
a*entêtemew  qui  domine  li  fouvent 
les  perfonnes  de  fon  âçe  ,  il  couroit  à      r  î 
V    ia  perte  ,  ne  voulant  écouter  aucune. 
•  voie  d'aconmiodement- Joignant  Pin-  '  -  • 
fuite  &  la  fierté  à lobltin^tion  >  il  fe.  ^ 
yantoit  de  diffiper, cette  li2;ue  avfcc  la 
même  promcitude  ôc  la  même  facili- 
té quon  écarte  une  volée  .de  petits  * 
oifeaux  ,  qui  fe  font  pofés  dans  un 
champ  pour  y  chercher  leur  pâture. 
'An.  301.      Séleucus  n'efperant  plus  de  le  vain-  ^ 
m         ■  cre  autrement  que  par  les  armes ,  raC- 
^'cxix^'  fembla  fes  troupes  &  celfes  de  fes  ' 
Il  a  un  pre''.  alUés  3^  dès  que  la  faifon  permit  de.  . 

[rdéilke, ^^^^    campagne  é  il  majrchà  contre:    ^  , 
rçanemi*  Les  plaines  d'Ipfus  en  Phry-  . 
^ie  fujreot-le  champ  de  bataille  où  prie 
in  cette  cruelle  guerre  civile  qui  du-  . 
roit  depuis  vingt  ans.  Quand  les  deuK 
•jarmccs  furent  en  pcéfence ,  celle  d'An-  - 
tigone  s'aperçut  qu'avec  Iq  même  cou-  * 
rage  &  la  même  réfolution  ,  il  avoir- 
beaucoup  rab^ctu  de  fon  çf£erance'&:  - 
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iJc  fa  fierté.  Dans  routes  les  aunes  ba-  An.  501.  ' 

.tailles  p  il  sjétoit  montrée  plein  de  ^ 
confiance,  d'orgueil  &. de  préfomp-  *cxix!^* 
tion  >  il  railloii.mcme  ou  il  infultoit  ♦ 
les  ennemis  jufqu'aa  moment  c^uon  r 
donnoit  le  fignal.  Ici  >  cpmme  s'il  eue 
c]ti  un  iecre t  p  1  elTentiment  de  Tes  maU  « 
heurs  ,  on  le  vit  fombre  ,  taciturne, 
lèyeur  ^  embaralTé.  Il  fit  avaiic/er  fqn 
fils  Dcmetrius  i  la  tête  des  troupes  Sç       -    '  ^ 
le  leur  recommanda  coiivmc  fon  luc^ 
cefleur.  Ille  tirâ  même  en  particulier 
dans  fa  tente,  &  eut  avec  luiiine  Ion* 
gue  conférence.  On  foupçonna  qu'il  , 
lui  donnoit  des  avis  pour  le  gouver-f. 
nemenc  dii  roïaume ,  qu'il  croïoit  de^ 
voir  bien-tôt  pafTer  entre  fcs  mains.  , 
On  die  que  frapé  de  ces  fentimens 
finiftres ,  fl  tomba  fur  le  front  en  for-  '  • 
tant  de.fa  tente  ,  ce  qu'il  prit  pour  Iç  > 
dernier  augure  d'une  chute  plus  - 
nefte  i  &  que  s  etani;  relevé ,  il  regar-      ^  . 
da  le  ciel  r  &  demanda  aux  Dieux  ou 
la  vidoire  ,  ou  unç  proimç  inorç  " 
avant  fa  défaite.  , 

Cependant  on  cntendoit  déjà  le  .  ^"'"^ 
bruit  des  clairons  »  qui  ammoiçnt  les  partir  &  u 
troupes  au  combat)  &  les  deux  armées 
rangées  n'attcndoient  plus  que  le  der-^ 

.  nier  fign^d  pQiw  iZQmmçAcer  Tai^onr:  - 
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2^4   *  H  IS  T  O  I  R  fi\ 

Aa.jox.  Démitrius  à  la  tête  de  fa  meilleure 
Cavalerie  fondit  -fof  Antioch^  ,  fils 


4,  otymp.       Séleucus  &  chargea  les  ennemis 
avec  tant  d'impctuoftté  >  qu'il  les  en- 
fonça &  les  mit  en  fuite.  Mais  em- 
porté par  uhô  ardeur  ijtidifcrettc  ,  U  ' 
voulut  contiauer  le  carnage,  &  les  ' 
p<)urfuivit  au-rdc-là  du  champ  de  baj 
'    taille.  Il  perdit  ain'fi  la  viftoirc^î 
pouvoir  lui  écjjapjsr ,  s'il  avoijt  fu 
profiter  de  fon  avantage.  Lorfqn^'il 
revint  de  cette  pourfuit;e,.il  ne  trouva 
.     plus  de  paflTage  poitt  f e|oindre  fon  In- 
'    .  ,  fancerie  j  l'eimemi  s'en  étoit  empare , 
&  Tavoit  rempli  d'ElépUaus,  Scieu- 
'  eus  aïant  encore  k  meilleure  portion  . 

^  dç  fon  armée  ,  &  fur-tout  de  fa  Ca- 
^  Valérie  auroit  pu  facilement  tailld:  en 

pièces  rinfanterie  d'Antigbne ,  qui 
manquoit  de  Chef  capable  de  lafcrtx- 
tenir.  Prévoïant  ce  qui  arriva  ♦  il 
fé  coittcnta  d,c  jl'€nfermcr  de  toutes 
parts  ,  de  la  ferrer  de  près^  &  de  lui 
faire  voir  qu'elle  n'avjpit  plus  d'autre 
parti  que  celui  de  fe  rendre.  Il  vit  en  •  ' 
effet  la  plus  grande  partie  de  la  pha- 
^  lange  fe  détacW  §f  demander  à  icom-' 
;      V    battre  fous  fes  dr^ipeanx.  Il  la  reçut, 
&  elle  l'aida  à  mettre  en  fuite  &  à 
^    Wliç^  c»  piècçs  .un  refte  4c  wlcs  qui  • 

'S  .  fç 
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DIS  Macedohiins. 
âc  hacher  par  encêtemenc.  Un  gros  An.  jox.. 

de  ces  troupes  vi(5torieufe*s  courue  au 


quartier  <l*Ântigone  pour  rendre  le  '^'cxixf* 
triomphe  complet  par  fa  captivité  ou 

Îar  fa  mort.  Quelqu'un  desiïcns  l'ex- 
orta  à  prendre  là"  fuite  >  i 'afsûranc 
que  c  eroit  à  lui  que  roa  en  vouloir 
.perfonnellement;  »  Je  le  vois  bien  ^  <« 
dit-il ,  mais  mon  fils  va  venir  à  mon  c* 
.  fecours.  »<  Plein  dt  cette  vaine  efpé- 
rance  9  il.animoît  toujours  les  fiens  à 
fe  deffendre  jufqu  a  1  arrivée  de  Dé-»» 
mécrius ,  lorfqu'il  fat  enfin  environné 
fur  fon  char  par  les  ennemis  qui 
Tacablerent  d'une  grêle  de  traits  fous 
,  lefquels  il  expira.  Sa  mort  dillîpa  fcs 
gardes  &c  les  amis  ;  un  certain  Tho- 
rax de  L  aride  fut  le  feùl  qui  demeura 
auprès  de  fon  cadavre. 

Séleucus  ufant  de  la  viAoire  avec  Ttme  étac 
autant- d'hununité. que  de  grandeur tAus^"*^^^ 
dame  »  voulut  qu*on  lui  fît  des  fu- 
nérailles (^j  convenaljles  à  la  qua- 
lité de  Roi  qu'il  avoit  portée*  Loin 
de  penfer  à  venger  fa  mort ,  Démé- 
trius  fe  hâta  de  s  éloigner  du  vain- 
queur. Tandis  qu'on  enlevoit  les  dé-  * 
•  poiiilies  de  fon  pere  »  il  fe  fauva  4 
Bphèfe  avec  cinq  mille  hommes  de 

(  q  )  DlOD.   Edog.  L.  XXI, 

Maced.  II.  F  m.  M 


Digitized  by  Google 


xC6  HisToîR* 
An.joi.  pié  &  quatre  nulle  chevaux  ,  acom- 

,  r— pagné  au  jeune  Pyrrus ,  (r)  dontU 

^.oiymp.  époufé  la  foBur,  &:  qui  avoit 

annoncé  dans  cette  aékion  que  bien-r  • 
tôt  il  feroit  le  premier  Guerrier  de  la 
Grèce.  A  la  vue  de  ces  troupes  àcLa.^  '  ' 
brées ,  on  frémit  à  Éphèfe  (  s)  pour  ^ 
•■  le  tcéfor  du  Temple  de  k  grande  Dia- 
ne ,  &  Démétrius  lui-même  craigniç 
'  •  que  s'il  les  lailloit  enuer  dans  la  ville 
elles  ne  le  pillaffent  malgré  lui-,  ce 
•  qui  aaroic  achevé  de  le  perdre  dans 
l'efprit  des  peuples'i  il  les  retint  cam-  • 
pées  aux  environs.  Cet  alyle  ne  lui 
parut  pas  affcz  fût  contre  l'armée  viç- 
'  jorieufe      formidable  de  Sélcucus 
-  qui  pourroit  paroître  d'un  moment  â 
1  autre.  Il  réfolut  de  pafler  Ja  mer  . 
BOUT  fe  retirer  en  Grèce  ,  où  il  avoit 
reçu  tant  de  marques  -d'honneur  , 
d'eftimc  &  de  reconnoiflance. 
-  Il  comptoit  principalement  fur  l'af?; 
|„ï  t  Xfedion  des  Athéniens  ,  à  quiiUvoit 
tbcuien*.    rendu  cette  liberté  qui  leur  ctoit  ii . 
chère  ,  &  qui  par  gratitude  l'avoicnt 
prefqu'élevé au  ranidés  Dieux.  Mais 

'   fes  efperanccs  étoient  mal  fondées } 
les  premières  nouvelles  de  la  journée  • 

N(r)  Ptur.  in  Pyrro.  ...  . 

Idem  m  D^tnetrio}'  ' 


« 


i>£s  Macédoniens,  lôy 
d'Ipfus  avoient  tout  changé  à  fon  é-  An 
gard.  Lorfqu 'il  écou  en  mer  avec  fon 
armée ,  il  ren^contrà  des  Députés  d'A- 
thènes  qui  venoient  au-devant  de 
lui.,  pour  le  prier  de^ne  point  apro« 
.cher  de  leur  ville ,  Se  pour  lui  annon- 
cer que  le  peuple  avoic  réfplu  par  un 
Décret  de  ne  recevoir  aucun  des 
Rois  j  &  que  même  il  avoir  déjà  ren- 
voïé  a  Megare  fa  fcnmit  Deidamie 
avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fa  per- 
Tonne.  Celui  qui  jufqu  alors  avoit 
iupojté  tous  fcs  malheurs  avec  une 
intrépidité  &  une  confiance  incroïa^ 
bles  ne  fut  point  à  l'épreuve  de  te  re- 
vers qui  lui  enlevoit  une  refiburce 
prefqu  aflfûrée.  La  cokre  dont  il  fe 
fcntit  uanfporté  le  fit  d'abord  exha- 
ler en  reproches  fanglans  contre  lc9 
Athéniens  ,  qu'il  acufa  de  perfidie  , 
de  baâeiTe  &  de  lâcheté  ,  Se  qu'il  ^ 
menaça  de  toute  fa  vengeance.  Réflc- 
xhidànt  enfuite  fiir  Tétat  pre{ent  de  . 
Ces  affaires  >  il  feignit  de  ne  vouloir 
pas  rompre  avec  eux,  Jl  leur  ^voïa 
faire  d^s  plaintés  modérées ,  les  priant  r 
de  lui  rendre  fes  galères  9  par.mi  les- 
quelles il  Y  en  avoit  une  à-ièiee  rangs 
de  rames  j^dçnt  il  avoit  donné  le  def- 
kïn  p  Se  qui  faifoit  l'admiration  de  * 

Mij, 


l4t  HlSTOIRÉ^ 

An.  501.  tout  le  monde.  Après  les' avoir  reçues, 
- — — fit  voile  vers  Tlithme  >  où.il  ne  trou- 
^  ^  ^xix  *  nouveaux  fujets  de  s  affl  iger. 

*-  Toutes  fes  gaunifons  y  avoient  aban- 
donné leurs  villes  ,  ou  les  tenoient 
'  pour  Tes  ennemis.  Il  y  laiflTaPyrrus ,  - 

Hc  faifanc  voile  vers  la  Cherfonèfe 
de  Thrace  5  il  y  ravagea  les  terres  de- 
Lyfunaque.  Le  riche  butin  qu'il  en 
tira  apaifa  fe^  troupes  ,  prêtes  à  le 
quitter ,  &  fit  renaître  fes  efpcranccs 
*  &  fafortûfie. 
Dcriaicr      Les  Priuces  confédérés' n'en  juge-^^ 
P\v'Kc     ^^^^  P^^        tVoïant  qu'il  abandon- 
^i'.uJiiandrc.  noit  fcs  otovinces  &  celles  de  ion 
pere  3  ils  le  regardèrent  comme  abat- 
tu ,  fans  reflburcé  ,  &  même  fans  e£* 
poir.  Ce  fut  fur   cette  idée  qu'ils, 
partagèrent  les  dépoiiilles  d'Antigo- 
ne  3  &  qu'ils  conclurent  (t)  ce  célè- 
bre Traitté  qui  cegla  les  bornes  des 
quatre  roïaumcs  qui  fuccederent  au 
grand  Enipire  d'Alexandre.  Celui  de 
Caflandre  comprenoit  la  Macédoine  > 
la  Theflalie  &  la  Grèce  i  celui  de  Lyr 
'  fimaque  irenfermoic  avec  la  Tlirace» 
la  Bithynie  &  quelques  autees  provm- 
^  ces  voifiaes  au-de-U  de  THellefpontf 

{t)  Plut,  m  Demêtrh:  Af FiANVf  i^t  Sjriéfi^,  ^ 
f;  itft^  Poi.y»xvi  X..  V.  f.  41^1» 
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ï)Es  Macédoniens,  lé'^ 
llécoit  borné  par  celui  dp  Séleucus»  Anrjéi^^ 
qui  s'étendoit  dans  toute  T  Afie  depuis  .  ■ 

la  Phrygie  jufqu  aux  Indes  ,  excepté  ^'cxxxf*' 
la  Célé-Syrie ,  la  Palcftine  ,  &  l'Ara*  * 
bie  9  qui  faifoient  partie  du  loïaume 
d'Ëgyptc  &  dp  Libye. 

,  Par  ce  parcage  fut  acompli  l'Oracle  Acomprî/fè^ 
Je  Daniel ,  à  qui  le  Seigneur  aVôit  p,ophct£ 
revélc  ces  grandes  révolutions  deux 
cens  treme-trois  ans  auparavant.  VtC- 
prit  cft  enlevé  quand  on  met  la  Pro* 
phétie  a  côté  des  événemens  qu  elle 
annonce.   Ecoutez  ,  dit  l'Arbitre  c# 
fouvcrain  des  Empires  à  Daniel ,  * 
(h)  je  vais  vous  aprendre  ce  qui  ne 
doit  s'acomplir  qu'après  bien  du  <t  : 
tems.  Il  s 'élèvera  (  x  )  \m  Roi  plein 
d'audace  &  de  courage  (  Alexandre )<• 
qui  dominera  avec  une  grande  puif* 
{ance*>  &  qui  fera  ce  qu'il  lui  plaii:ar«« 
^  Après  qu'il  fera  le  plus  affermi  >  fon 
roïaome  fera  détruit  »  &  .partagé 
vers  les  quatre  vents  du  ciel.  Il  ne  n, 
palier  a  point  à  ,fa  pofterité ,  &  ne<» 
confervcra  pas  même  la  puiflance  «  ^ 
qu'avoit  eue  ce  premier  Roi.  Il  fera<c    '  ^ 
déchiré  &  tombera  entre  les  mains  ^ 
des  Princes,  étrangers.  Le  Roi  du 

[k]  Daniel  c^f,  X,  v.  14.  *  ,     :  ' 

ixl  Idem  C,  XI.  y.  u 


I        I  ^ 
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An.  301.  3>  midi  (  ou  d'Egypte  )  fc  fortijfïera 

»mais  Tun  de  ces  Princes  fera  plus 
*'cxix7*    puifTant  que  lui  -,  il  dominera  fur 
9»  Une  vafte  écenduë  de  païs ,  car  ton 
*»Empkt  (èrà  grand.  »  Qn  reconnoît 
manireftemenc  Séleucus, 
,         Ailleurs  le  Prophète  défîgne  les 
nicmes'événemens  fous  d'autres  fîm- 
boles.     Lorfque  j'étois  dans  le  châ-* 
teau  de  Sufc  (jf  )  je  vis  dans  une  vi- 
iyfion  pendant  la  nuit  un  Béliers  qui 
9f  avoir  les  cornes  élevées  ;  Ttinc  Té- 
.  99  toit  plus  que  l'autre  &c  croiflbit  peu 
»  à  peu.  (  C'eft  le  Roi  des  Perfes  & 
9>  des  Medcs  J  II  donnoit  des  coups 

V  »  <lc  corne  conrre  l'Occident ,  cohrre 
«l'Aquilon  &c  contre  le  Midi,  Toutes 
9i  les  bètes  ne  pôavoient  lui  réfifter  ni 
M  éviter  fes  coups  -,  il  fit  tour  ce  qu'il 
»>  voulut  9  &  devint  fort  puifTant.  J  c- 
9i  tois  attentif  à  ce  que"  je  voïois  ,  & 
5>en  même-tems  un  Bouc  vint  de 
9^  l'Occident  fur  la  face  de  la  terre  » 
9>  fans  la  toucher.  (  Telle  étoit  la  rapi-« 
»ditc  des  conquêtes  d'Alexandre./ 
w  Ce  Bouc  avoir  une  corne  forr  gran- 
«  de  entre  les  deux  yeux.  Il  vint  juf-'" 
w  qu'au  Bélier  y  de  s'élançant  avec  im- 
99  pécuofité  i  il  courut  à  lui  de  toute  fa 

Lj  ]  Idem  ca^r  \U  V.  *,  "     *  " 
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ûfis  Macédoniens,  171 
%rcc.  Il  1  attaqua  avec  furie  ;  le  r 
,perça.de  coups ,  lui  rompic  les  deux  c 
cornes ,  ôc  l  aïant  jette  par  terre il  * 
le  foula  aux.piés  >  fans  que  perlonne  < 
pût  lui  réfiftçr*  Après  que  la  puififaii-  c 
ce^u  Bouc  eut  éronnc  l'univers  ,  fa  * 
grande  corne  fe  rompit ,  &  il  s'en  c 
forma  quatre  autres  au-<le(ïbus.vers  « 
les  quatre  vents  du  ciel.  ^  PouvoiCr 
on  défigner  plus  diftinétemcnt  &  fous 
de  plus  fublimes  emblèmes  le  Vain- 
queur de  Darius  &  le  fort  de  les  conj* 
quêtes  l 


An.  ^ati 

» 

4.  Olyitip, 
CXIX. 


L 


LIVRE  II- 

* 

C  A.S  S  A  N  D  R  E 
'  ^oi  de.  JUac/dome. 

E  Traitté  qui  partagea  les  dé-  . 
poiiilles  d'Antigone  entre  les 
quatre  Princes  confédérés  ne  leur  pro^  ,  oiymp/ 
cura  la  paix  que  pour  fort  peu  de  tems.  cxx. 
La  jaloufie  &  l'ambition  allumèrent  ^'^^"^^^ 
«ne  nouvelle  guerre  qui  rétablit  les  af-  sékucus 
faires  deDémétrius,&  le  conduifit  en-  ^pj""  'j  , 
fin  fur  le  trône  de  la  Macédoine.  Sé-  mctrius. 
ieucu$  coiuioillknc  fa  valeur ,  Se  crai^ 

M  iv 
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An.  300.  .gnaut  les  encrepriles  des  deux  voifinjf 
'     .     '  de  fon  roïaume  ,  lui  envoïa  dcman- 
,  ^^Qxx!^'  mariage  (a)  h  fille  Stratouice' 

CAisAH JiiB.  qu'il  avoir  eue  de  Philla  y  âlle  d'Ânci*- 
pacer  ,  ancien  Régent  de  rEmpire* 
C'étoitpout  Démétrius' une  forciîne 
que  fes  malheurs  ne  lui  permetroient 
plusdefperer,  Ilpajrtit  auflî-rôc  avec 
toute  fa  flotte  pour  conduire  fa  fille, 
en  Syrie»  Dans  la  route ,  il  relâcha 
fur  les  cotes  de  la  Ciiicie  >  qhi  apar*- 
tcnoit  alors  à  Pliftarque  >  frère  de 
Caiïandre  Roi  de  Macédoine ,  i  qui 
elle  avoir  été  accordée  par  les  Princes  . 
vainqueurs  d'Antigone.  Pliftarque 
alla  le  plaindre  à  Scleucus  des  dom^-^ 
mages  que  cette  defccnte  lui  avoir 
caufés  y  &  de  ce  qu'il  s'uniflbit  avec 
l'ennemi  commun  des  Princes  con- 
fédérés» Démétrius  informé  de  foa^ 
'*  départ  rentra  dans  la  province ,  cou- 
rut tout  le  païs  jufqu  a  la  ville  de 
Quindes ,  d'où  il  enleva  douze  cens 
talens  qui  étoient  reliés  du  tréfor  que 
fon  pére  y  avoit  iaifle.  Il  regagna 
promtement  là  mer  ,  &  fe  rendit 
auprès  de  Séleucos  ^  pour  y  célébrer 
les  noces  de  fa  fille, 
ir  prend  1»    Apcès  les  fêtes  ôc  les  réjoiiiiTance^ 

«ilicic,  ,    ,  «        .  ^ 
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lSts  Macédoniens,  i/f" 
t^iil  acompagnereat  cette  cérémonie  , ,  An^ip^v 
Démétrius  retourna  en  Cilicie ,  s'em-  -    '  î  ■ 
para  des  ports  &  des  places  fortes  ^'cxxj^' 
&  fe  rendit  maître  de  route  la  Pro-  CAssAMj>a% 
vin  ce.  Pliftarque  chaffé  de  fes  Etats-  , 
répandit  contre  le  vainqueur  autant- 
de  foupçons  &  de  difcours  injurieux.  ^ 
,que  lelprit  de  vengeance  en  peut  inf^  ^ 
pirer.  En  le  rendant  odieux  aux  au-- 
très  Princes  ,  ii^  efperoit  recouvrer  • 
par  leur  fècours  ce  qu  il  avoit  perdu.- 

-  Démécrius  ne  chercha  à  fe  juftifier: 
qu'auprès  de  CaflTandre  î  il  lui  envoïa. 

^  femme  Philla  ,  foeur  de  ce  Prince,» 
pour  détruire  les  accufations  qu  oa 
avoir  formées  contre  lui.  Cependant  , 
il  demeura  en  poirclfion  de  la  Cilicic  ». 
de  nie  de  Cypre  &  des  villes  de  Tyr 
&  de  Sidon.  La  fortune  qui  corn-- 
xnençoit  à  reparaître  fur  lui  diflipa.  , 
les  idées  de  foiblelTc  &  de  mépris' 
qu'on  en  avoit  conçues  dans  fes  jours 
de  malheurs.  Deidamie  Tune  de  fes 
femmes  étant  morte ,  le  Roid'Egyptc- 
luiofFrit  en  mariage  fa  fille  Ptolémai-* 
de.  Il  Tacccpta  avec  joïe ,  &  par  cette-* 
alliance  il  le  trouva  lié  d'intérêt  avec . 
1-es  deux  plus  pui(Ians  Princes  de  TO-- 
rient,       -  ^    .  , 

ideucus  en  gric  ombrage.  Cou- îavcnaie: 
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274  HisfoïixE 
An.  tpî.  noiflfànt  t*cfpnr  &  le  cœur  d*un  hom-**^ 

me  auflî  habile  ,  il  fe  repentit  de  la- 

^'cxx7'  ^^^^  ^^^^^  établir  dans  le  coesur  de  fe^* 
CAsôANDRE.  provinces  de  l'Afic  mineure.  Il  le  pria 
de  lui  vendre  la  Cilicie  moïennaûc' 
une  fomme  confiderable  qu'il  lui  of- 
i»froit.  Il  s'ofTenfa  des  excufes  &c  re-* 
fus  de  Dcmétrius ,  quoique  légitimes , 
&  lui  demanda  avec  autorité  les  villes 
,  de  Tyr  &  de  Sidon,  Démétrius  ne 
fut  pas  le  feul  â  trouver  de  rinjufticc 
dans  le  procédé  de  fon  gendre.  Loin 
de  s'efFraïer  des  menaces  par  lefquel- 
-  les  oh  vouloir  rintimider  ,  il  répon- 
tlic  fièrement  j  Que  quand  même  il 
perdroit  pluiîeurs  batailles  auffi  fu- 
îiefres  que  celle  d'Ipfus ,  il  ne  fe  rc- 
foudroit  jamais  â  acheter  fi  cher  Ta- 
mitié  de  Séleucus.  Pour  lui  montrer 
:  qu'il  le  penfoit  iincerement^  il  renfor- 

ça tie  bonnes  garnifons  ces  deux  pla-< 
ces  importantes.  '  !  ' 
•  tentaîi'  Attentif  aux  moindres  ocafions  qui 
vesfurAdic  »pouvoienr  lui  dominer  quelque  efpc- 
rance  ce  rctablu*  la  rortune ,  il  apnt 
qu*un  certain  Lacharis  profitant  d'une 
conteftadon  donieftique  qui  divifoir 
les  Athéniens ,  s'éroit  emparé  de  leur 
ville  ôc  s'en  croit  rendu  le  Tyran.  Il 
partit  aulli-tôt  avec  fa  flotte  >  cfperant 
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:des  m  a  c  e  d  o-nie  n  s.  ayj 
X^ue  s'il  y  arrivoic  à  llmprovifté  ,  il  An.  29s. 
pourroicia  reprendre  faci  ement.  Une         '  — 
vicrtcntë  tempête  qu'il  effiiïacn' ran-  ^*  cxx^* 
geanc,les  côtes  de  TAtcique  lui  fit c^u^anj^re^ 
perdre  la  plupart  de  fes  vaiflcaux  & 
un  nombre  confiderabie  de  fes  trou- 
pes. Cet  a^oibliilement.  ne  Tempe* 
cha  pas  de  faire  quelque  tentative  fur 
Athènes ,  tandis  que  fes  Lieutenans 
ievoient  de  nouvelles  recrues  aux  en-i 
virons.  Mais  voiant  que  tous  fes  • 
efforts  étoient  inutiles  Se  ï»  rendoienc 
méprifable  ,  il  entra  dans  le  Pelopo- 
nèfe  ,  mit  le  fiége  devant  la  ville  de 
McfiTéne ,  où  il  courut  un  très-grand 
danger.  En  faifant  donner  uu  alTauc 
il  fut  blerte  au  vifage  d'un  trait  qui 
lui  perça  la  joue  &  forcit  par  la  bou-  > 
che. 

Quand  il  fut  guéri  de  fa  blefTure ,  villa 

-       ...  1  •  Ml  •  manque  Je 

&  qu  il  eut  repris  quelque*  villes  qui  tout  &  fc 
avoient  quitté  fon  parti  ,  il  repalla 
dans  TAttique  ,  fe  rendit  maître  d'£«'  - 
leuns  &  de  Rhamnus  ,  &  ravagea 
tout  4e  pais.^  Ses  galères  ,  qui  croi- 
foicnt  fans  cefle  dans  le  golfe,  enfevc- 
rem  un  grand  vaiffeau  chargé  de  blé 
pour  Athènes.  Il  fit  pendre  U  mar- 
chand &  le  pilote  5  &  jetta  une  telle  , 
fraïeur  par.  ce  trait  de  févérité  »  que 

M  v j 


Digitized  by  Googl 


xjd  HisTomi 
An.  i^t.  perfonne  n'ofa  hazarder  d'y  portcf 

■  des  vivres. 

^'cxx^^*     La  famine  extrême  qui  y  regnoit 
ca«sandri.  fut  plus  forte  que  toutes  les  réfolu- 
— —  tions  (ju'on  avoit  prifes.  Quoique  les>  * 
i  nin.L'^?**  Arhémens  euitèntfait  un  Décret  par 
Jiequel  il&  avoient  ordonne  la  peine 
de  mort  contre  quiconque  oieroit 
parler  dacomniodement  &c  de  paix 
avec  Démétrius  »  ils  ouvrirent  cepen^ 
dant  les  portes  de  la  ville  qui  don- 
aoient  fur  le  camp  de  ce  Prince»  6c  lui 
envoïerfent  des  Ambafladenrs  pour  fe 
rendre  à  difcretion.  La  politique  lui- 
Su  oublier  tous  les  fujets>  de  mécon-^ 
lentemçnt  .qu  ils  lui  avoient  donnés 
dans  les^  plus  triftes  momens.  de  fa 
difgrace.  Loin  de  leur  reprocher  avec 
aigreur  i'inconftance  de  la  conduite 
qu'ils  avoient  tenue  à  fo  n  égard  ,  il  ' 
leur  parla  aflèz.  long-tenu  en  termes; 
•  pleins  de  douceur  &  d'amitié, ,  leur* 
V  pardonna  tout  ce        s'étoit  paiïe  ^  ' 
leur  rendit,  fes  bonnes  grâces  ,  nt  dif--- 
tribuer  cent  mille  mefur  es  de  blé ,  Se. 
ifétablit  les  Magiftracs  qui  leur  étoien  t  ' 
les  plus  agréables.  Autant  avoir  été-  . 
grapde  la  furprife  d  un  peuple  qui 
s'artendoità  une  vengeance  rigoureu-*- 
s,  autant  les  lûiian  ges  &  la  recon^^ 
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noîflTance  cclatcerent  de  toutes  parts.  An^i^; 
!.€  ciel  retentit  des  éloges  donnés  à  » 
Démétrius  ,  jamais  il  n  y  avait  eu  un  oJx"'^' 
vainqueur  plus  humain  ,  plus  noble  ^  CAs«AKx>ig% 
plus  magnifique ,  plus  cligne  de  régner 
fur  les  coeurs.  On  lui  remit  le  Pirée  & 
le  Fort  de  Munychiac  »  dans  Jefquels-  ^ 
illailfa  garnifon  -,  &  il  en  jetca  unje 
autre  (b)  dans  le  Mufée  ,  pour  con^, . 
tenir  le  peuple  ,  &  empêcher  que  de 
nouveaux  mouvemens  d'inconftance 
ne  fiflent  encore  changer  les  efprits  y 
tandis  qu'il  feroit  ocupé  à  dautres- 
conquêtes.  * 

Son  defTein  éroit  d  aller  attaquer^  H 
les  Lacédémoniens  »  qui  demcuroient^^***^"^''^ 
tranquilles  à  l'ombre  de  la  neutralité- 
quils  profeflbient.  Aulïî-tôt  que  leur» 
Roi  Archidame  eut  apris  fa  defcente 
dans  le  Peloponèfe  ,  il  marcha  à  fa* 
rencontre  y  ôc  s'avança  jufqu  a  Man*^ 
tinée.  Démétrius  le  défit  dans  une- 
grande  bataille  .9  ôc  l'aïant  mis  en 
fuite  ,  il  fe  jecta  dans  la  Laconie.  Un- 
fécond  combat  donné  fous  les  muraill- 
les  mêmes  de  Sparte  mit  cette  fiere-' 
Republique  dans  un  péril  émincntr 
drctre  fubjnguée.  Deux  cens  de  fcs^ 
^itoïcns  demeurèrent  fur  le  champ* 
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/Tti.  1^8.  (Je  bataille  5  &c  cinq  cens  furent  mis  i 
"  la  cliaîne.  DifFcrentes  attaques  toû- 

^  cxx!"'^'  j^^'^s  hcureufes  promertoicnt  à  Dé- 
CAssANijRE.  ulétrius  que  bien-tot  il  leroit  maître 
d'une  ville  qai  n*avoit  jamais  conniï 
de  vainqueur  ,  lorfque  des  nouvelles 
importantes  Tobligerent  à  lever  le 
.  fiége  précipitamment.  Ilapritenmè- 
me-tcms  que  Lyfimaque  lui  avoir  en- 
levé prefque  toutes  les  villesf  de  laCi- 
licie  -5  que  Ptolcmée  s'ctoit  rendu  maî- 
tre de  rile  de  Cyprc  ,  excepté  Sala-' 
mine  qui  tenoit  encore,  &  dans  la-' 
quelle  Tes  eîifans  &  fa  mere  étoienr 
,  actuellement  alTiégés.  Des  befoins 
*  auflî  prellans  decnandoient  qu'il  cou- 
rut promtemcnt  au  fecours  de  fa  fa- 
mille &  de  fes  Etats.  Mais  il  aban- 
donna lun  &  Taurre  pour  fuivre  un 
troifiéme  parti  qui  lui  faifoit  envifa^ 
ger  des  efperances  plus  ikttenfes  & 
capables  de  réparer  tq^ut  ce  qu  il  pou- 
vait perdre  d'ailleurs*  . 


•  — 


PHILIPP£>ANXir  AXER  &  Al£XANDR« 

Caffattdre  (c)  Roi  de  Macédoine 

»  • 

[.  ]  C'eft  â  tort,  que  M.  Vaillant  retarde  de  troU 
aos  la  inorc  de  CiHnadre  ^  £c  ^la  place  fous  l'année 
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étoit  mort  dliyclropifie  depuis  peu*,  An.  i^Zé 
&  Philippe,raîné  de  fcs  fils^qui  avoit  » 
à  peine  pris  polïeflîon  de  la  couronné  pj^aipp». 
le  iuivic  au  tombean.  Quoique  le 
fceptrc  fût  dévolu  à  Antipater ,  i'aîné 
des  Princes  qui  reftoient  de  la  famille 
roïale  ,  la  Reine  Theflaîonicc  (d) 
vouloit  le  faire  pafTer  entre  les  mains 
d^Alexandrele  plus  jeune  de  fes  fils. 
Outré  de  cette  injufticc  >  Antipatcr 
vengea  par  le  fang  de  fa  merc  Taffronc 
qu  elle  lui  faifoit ,  &  cliaffa  fon  rival 
delà  Macédoine»  Ces  violences  in f*  % 
pirercnt  à  Alexandre  une  envie  de 
régner  qui  ne  feroic  jamais  encrée  ^ 

2'9Ç.  Lui-même  avoit  fui vi  Ditjdorc  ,  en  fîx;int  le- 
conmicncemcnLxic  la  nai fiance  à  l'onzième  aancc 
.de  lacent  quinzième  Olympiade,  317.  ans  avant 
-  l'JBrc  cotniniine.  Or  fiiivAst  D«xippc  y  Porphyre  , 
£u!ébc  qui  les  cite  ,  &  la  Chronique  Barbarc'que  - 
J'on  trouve  après  celle  d'Iuiébe,  Caflandre  n'agou-- 
venié  la  Macédoine  que  dix-neuf  ans.  Samottdoir 
donc  tomber  fous  l'anncc 8   La  douleur  de  v^r 
01ÎC  Ton  pere  Anripater  lui  n^oit  pictcré  Pofy'per^ 
chou  l'avoic  excité  à  preiidic  les  armes,    ruiy^l'cc  , 
L-nmic  c'u  Roi  Ariviée  ,  le  pri.T  de  protéger  ccl'rjiicc 
fiere  u'.'.lixr.ji  lrc   Dcs-Inrs  C;illandrc  prit  le  nncdc 
Régent  du  R(  ïaumc  j  &  quoii]uM  cûi  iait  n^aniîcrcc 
Je  jeune  Alexandre  Aigus,  fcul  rcjeiton.de  la  fa-  * 
mille  de  Philippe  «  il  n'ofa  fe  parer  de  la  qualité 
de  Roi  ,  ju  o//à  ce  qu  il  y  lu  au'ocité  par  le  Traitté  ^ 
de  jot.-tiui  fit  de  l-fe  mpire  d*AIexan<ire  les  quatre 
RoYaume^  que  nou^  avons  marqués.  Ainfî  Cafinndre 
lie  peut  avcir  porte  Icgicimemem  le  titre  de  Rot 
que  trois  ans  &  quelques  mois. 

[  a'  3  P  L  u  T  A  K  c  H.  i«  DmtSrio,  l^nho» 
•Justin.  L,  XVI.  uj»*  i.  • 
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Aiï.  2^  5.  daiis  ion  cœur  û  la  haine  n'y- en  avait 
fie  luiv.  i^j^    femcnce^  U  manda  (à-fttaationr 

à  Pyrrus  &  à  Démétrius  ,  &C  les  pria. 
M  mftamment  de  venir  le  lecoutir. 
conimca-  H  ne  Douvoit  faire  de  prapofition' 
plus  ieduitame  a  1  un  •&  a  1  aucre.- 
Pyrrus  étoit  fils  d'Eacide  {e)  Roi-  ' 
dXpire  &  des  Moloflès ,  que  fes  fu-- 
jets  challerent  de  ^bn  palais  ic  da. 
roïaume-  Pyrrus  encore  à  la  mamelle- 
échapa  au  glaive  des  fcditieux.  par  Ite* 
zele.  de  deux  fidèles  fervitcurs  ,  qui 
ê\t  portèrent  en  Illyrie  5  où  le  Roi. 
Glaucias  le  prit  fous  fa  protection  y 
Ôc  le  fit  élever  avec  fes  enfan&  Peu. 
de  tems  après ,  fes  ennemis  le  rede- 
mandèrent >  &  Callandrc  offrit  au- 
Roi  deux  cens  talens  s  il  vouloit  le' 
lui  livrer.  Loin  de  fe  prêter  à  une  fi- 
noire  crahifon  y  Glaucias  fe  déclarer  - 
hautement  defFenfeurdu  jeune  Prin-- 
ce  9  ôc  lorfqu  il  eut  atteint  U  douziè- 
me année  de  fon  âge  ,  il  le  ramena* 
hii-mème  en  Epire  »  &  le  rçtablic  danS' 
fes  Etats.  Cin^  ans  après  »  fe  croïânt 
-  alfcz  affermi  fur  le  trône  ,  il  quitta^. 
ÙL  ville  capitale  9  &  alla  en  Illyrie  . 
pour  alfifter  aux  noces  d'un  des  fils^ 
de  Glaucias  ,  avec  qui  il  avoàtété^ 


$ 
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clevé-  Molofles  profitant  de  fon  An.  1.9t.- 
abfencc Te  révoltèrent  encore  ,  chai-  ^  ^"^^^ 
ferent  tous  fes  amis  ,  pillèrent  fon  par 
lais  >  &  fe  'donnèrent  à  Néoptoième# 
Pyrrusaïant  ainil  perdu  fon  roïaume 
&  fe  voïanc  dénué  de  tout  fecours  ^ 
fe  retira  auprès.dc  fon  beau-frcre  Dé- 
méirius.  Il  ne  l'abandonna  point  m 
combat  dlpfus  ni  dans  fa  retraitte  ^ 
il  alla  même  en  Egypte  pour  lui  fer- 
vlr  d'otage  après  le  traitté  de  paix  & 
d'alliance  qui  fut  fait  avec  Ptolémécy 
&  dont  celui-ci  paroît  avoir  été  le 
preraier  infraiteur  par  Tenlévement 
de  nie  deCypre.  Les  talens ,  l'eiprit  >. 
les  manières  de  Pyrrus  le  firent  ad^ 
mirer  à  la  Cour  d'Eç;ypte  ,  &  lui  at- 
tirèrent les  regards  favorables  de  fié« 
rénice  femme  de  Ptolcmée ,  qui  fur- 
paâbit  toutes  les  autres  en  mérite  8c 
en  crédit.  Pour  lui  donner  une  mar- 
que elTencielle  defoneftime  ,  elle  le 
préféra  à  plufieurs  jeunes  Princes  qiii 
demandoient  la  main  de  la  Princeife 
Antigone  9  que  Bérénice  avoit  eue  de 
jfon  premier  mari  Philippe  >  avant  que 
d'être  mariée  à  Ptolémée-  Cette  aU 
liance  procura  à  Pyrrus  la  liberté  & 
desL  troupes  pour  fe  rétablir  dans  forv 

roïaume.  Il  y  fut  ro^u  avec  pic  >  à 
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^         Ncoptolcme  ,  dont  le  gouvernement 
PHiiwpB*  étoit  cyrannique.  Mais  Pyrrus  crai- 
gnant que  ce  Prince  n'allât  folliciter 
le  fecours  de  quelques  autres  Rois ,  juh  . 
gea  à  propos  de  traitter  avec  lui  &  de 
-  l'afibcier  à  la  couronne  , ,  jufqu'à  ce 
«         qu'il  y  fût  lui-même  affermi.  Il  n'eut 
pas  long-tems  la  douleur  de  voir  fon 
tr6ne  partagé.  Néoptolcme  trop  fen- 
fible  à  ce  qu'il  avoit  perdu  comptoir 
'  pour  riei>  çe  qu'on  Im  avoit  laifle  \  il 
attenta  fur  la  perfonne  de  fon  Col- 
lègue. Le  crime  devint  public  en 
chouant  -,  &  les  MolofTes  engagèrent 
Pyrrus  à  fe  défaire  dun  perfide  & 
d'un  ingrat.  Déjà  on  voïoit  ce  jeune 
Prince  former  dans  (on  efprit  de  vaf- 
tes  deifeins  »  dévorer  par  fes  efpé- 
rances  tout  ce  qui  étoit  au  tour  de  lui  > 
&  fentir  que  ies  hautes  deftinées  Ta^- 
pelloient  à  une  couronne  plus  br illan<- 
te  que  celle  de  l'Epire.     '  ' 

11  va  an  fc  ^^^^^  ^  ^  point  lorfqu'Alc* 

coars  d'Aïc-  xaudrc  Tapella  en  Macédoine  ^  pour 
coaduions?     mettre  a  couvert  des  violences  de 
fon  frère  Antipater ,  &  s'il  étoit  polïî- 
blë  y  lui  donner  le  fceptre  >  dont  le 
droit  étoit  équivoque.  Pyrrus  crut 

Yoû'  la  fortune  »  qui  venoit  lui  9uvri& 
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la  carrière  dans  laquelle  il  devoiten- .  An. 
trer.  Il  raffembla  promtement  fes  ^ 
troupes  &  partir  fans  délai.  En  arri-  p„|i,,ppB  - 
▼ant  auprès  d'Alexandre  j  il  com- 
mença par  luiprefcrire  les  conditions 
aufcpieUôs  il  s'engageoic  à  prendre 
les  armes  poiirfon  fervice.  11  lui  de- 
manda la  ville  de  Nymphée  %  toute 
'  la  côte  maritime  de  la  Macédoine  ôc- 
des  païs  conquis  ,  TAmbracie  ,  TA- 
carnanie  ,  &  TAmphilcrquie.  Pyrrus 
s'apropria  toutes  ces  provinces    il  y  ^ 
jecca  des  garnifbns ,  il  en  chafla  celles 
d'Antipacer ,  &  l'obligea  à  fe  retirer 
fous  les  murs  de  Pelk« 

L'ctendtic  &  la  rapidité  de  fes  pro-  ^94^ 
erès  donnèrent  de  grandes  inqmétu-  "    ,  ^ 

J  •  Al  J  •    n        •  i.Olymp, 

cies  au  jeune  Alexandre  qm  lavoit  cxxi. 
apeilé.  Il  craignoit  de  voir  fes  pré-  ^"^^1^^^. 
tentions  &  fes  droits  enlevés  par  ce- 


1   .        •    1        •  -1  Alexandre 

lui  qui  devoit  au  contraire  le  placer  remercie  oc- 
for  le  trône  ;  &  fes  allarraes  redou-  - 
blerent  quand  il  aprit  que  Démétrius 
(f)  aprochoit  avec  une  armée  re- 
doutable 5  fuivant  la  prière  qu'il  lui 
en  avoit  faite.  Il  alla  au-devant  de 
lui  jufqu'à  Dium  ,  ville  maritime  fur 
les  confins  de  la  Macédoiné  >  il  le 

If]  Pluxa&ck,  h  Dmetrio^VAVsAmAs  L» 
h  cae»  X.  -  -     .  V 
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Xn.  19  4.  remercia  de  fon  zele  ,  &  lui  dît  qi^c 
^  fes  affaires  croient  eiv  état  de  n'avoit 
^  cxxT^'  plus  befoili  de  fa  préfence.  Démécriu» 
Philippe,  nc  fit  coiiiioiue  qu'une  partie  de  fa 
fênfibilité  à  un  tel  affront*  Il  dif^ 
perfa  fes  troupes  dans  le  voifinage  y 
fous  prétexte  de  les  rafraîchir  &  de 
les  faire  fubfiiler  ,  n  aïant  pris  des  vi* 
vres  que  pour  le  voïage. 
tmbuchcs  mécontcntemen,t  y  les  deux 

<îos  deux  Princes  pafletcnt  à  la  hàine  >  &  for-c 
pnaccs, ,  mercnt  chacun  en  particulier  k  def- 
fein  de  fe  défaire  l'un  de  Tautre.  Ce- 
pendant on  gardoit  tous  les  dehors 
de  la  bienfcanccde  l'union  &  de  Ta- 
xnitié.  Unfoirque  Démétrius  alloit 
fouper  chez  Alexandre  oà  il  étok 
pné  5  quelqu'un  lavertit  qu'on  ayoit 
réfolu  de  Tadailiner  au  milieu  du  re- 

ijas.  Sans  fe  troubler  de  l'avis  qu'on 
ui  donnoit  >  Démétrius  qommanda 
à  fes  Capitaines  de  tenir  l'armée  fous 
les  armes ,  &  il  dit  à  fes  Gardes  &c  aux 
Officieirs  de  là  maifon  qui  le  fuivoient 
d'entrer  avec  lui  dans  la  (aile  où  Ton 
^voit  foupcif ,  &  d'y  demeurer  juf- 
qu  d  ce  qu'il  fe  levât  de  table.  Aie- 
:iandre  &  les  fiens  le  vpïatu:  fi  bien 
acompagnc  ,  n'oferent  faire  le  coup 

43p'ils  avoient  concerté  ^  Ôc  Dètaitimt 
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fe  retira  de  bonne  heure ,  fous  pré-  Aû.  1^4. 
texte  qu  il  ne  fe  fcntoit  pas  difpofé  à 
tenir  table  plus  long-tems.  Dès  le  len-  vV^xT/' 
demain  il  clonna  (es  ordres  pour  faire  i^hili*?^ 
partir  les  troupes  >  difant  qu'il  lui  c- 
toit  furvenu  cles  affaires  qui  ne  lui 
permetcoient  pas  de  diiferçr  davan- 
tage. • 
*  Alexandre  fut  ravi  de  le  voir  fortir  -  .^^^k""* 
de  les  Etats  »  lans  lui  en  avoir  donne  Altwàxç. 
en  aparcnce  aucun  fujet.  Ne  foup-^- 
jçonnant  pas  que  Démétrius  eût  été 
averti  de^  embûches  qu'on  lui  avoit 
tendu  la  veille  >  il  l'aconipagna  avec 
confiance  julqu'cn  Theflalie.  Lorf- 
qu'on  tut  à  Larifle  ,  lés  feftins  recom- 
inencerent  de  part  &  d'autre  y  parce 
<jue  c'étoit  le  lieu  où  ion  de  voit  fe  fé- 
paier.  Alexandre  toAjour«  perfuadé 
que  Démétrius  n'avoit  aucun  mauvais 
delfein ,  négligeoit  de  fe  tenir  fur  ies 
gardes  de  peur  de  lui  infpirer^ es  pré- 
cautions y  &  c'eit  ce  qui  le  âc  conir 
-hei  dans  le  piège  de  celui  qu'il  vcifu^ 
ioit  prévenir.  Etant  à  fouper  chez  Dé- 
anétrius^  il  fut  eâraïé  de  le  voir  fortir 
de  table  avant  la  fin  du  repas.  Il  fe 
leva  auiîi  &  le  fuivit  vers  la  poroe  de 
la  falle.  Démétrius  pafiaht  au  îniliéu 
^  de  fe$  CardlÇS  >      dit  ;  Juc^.cjui  me 
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iA.il.  £54*  fuie,  ils  accendirenc  Alexandre  j 

-    jetterent  fur  lui ,  regorgèrent ,  &  fi- 

^"cxx"/*  ^^"^  main-ballè  fur  cous  ceux  qui  vou- 
Rhilippb.  lurent  prendre  fon  parti.  L\in  d'eux 
prêt  à  expirer  ,  avoiia  dans  fa  fureur 
que  Démétrius  Qe  les  âvoit  prévenus 
que  d  un  jour, 
jircjuftifîc    Toute  la  nuit  fepaiïa  dans  un  tu« 

>iIcédWiçm  ^^^^^^G  horrible.   Les  Macédoniens 
remplis  de  fraïeur  s  attendoient  à  cha* 
que  inft^nt  d'être  acablcs  par  les  trou- 
pes de  Démétrius.  Maxsils  furent  raC- 
(urés  le  lendemain  quand  il  leur  en- 
voïa  dire  qu  il  vouloir  leur  parler ,  & 
juftifier  la  conduite  qu'il  avoir  tenue 
envers  Alexandre.  Ils  promirent  de 
Tentendrè  fans  paflion  »  &  de  lui  ren- 
dre la  jullice  qu  il  mcriteuoic.  Ainfi 
parloir  une  poignée  d'hommes  ,  qui 
6*attribuoient  l'autorité  du  Corps  ou 
duConfeii  de  la  nation.  Démétrius 
fe  retïêk  à  la  tète  de  leur  camp  ;  il  y 
étala  avec  toute  la  finclTe  d'efprit  dont 
il  étoit  doiié ,  les  preuves  d'ingratitti»^ 
dc^.(^)  de  perfidie,  ôc  les  tentati- 
ves d'Alexandre  pour  lui  ocer  là  vie^ 
lorfquil  n'étoit  venu  que  dans  le- 
deiïein  de  lui  donner  du  feconrs  ^ 
de  venger  rinjuftiçe  qu'on  lui  fajfoiF, 
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Le  feui  cxpofé  de  fa  caufc  d  une  ma-  An.  i^fs 
^ere  artihcieufe  féduifit  tout^à-coup  ^ — 

J  aflembléc  flcs'  Macédoniens. .  Nop-  3-  oiymp. , 

feuteînent  ils  oublièrent  }eur  Prince  phiijppV 
prefqu  auflî-tôc  qu'ils  remeuc  perdu, 
mais  lU  fe  déclarèrent  contre  ion  frè- 
re Antipatcr ,  qu^ s  détcftoient  depuis 
au  il  n  avoit  pôint  frémi  de  tremper 
tes  mainis  dans  le  fang  de  ThefTalo- 
nice  fa  mere  ,  fœur  d'Alexandre  le 
Grand.  Ils  proclamèrent  Démétrius- 
Roi ,  &  le  coiiduiilrçiu  eux-mêmes  à 
'  Edefle ,  que  les  Princes  avoie^t  choifi 
pour  leur  réûdence.  (^)    *       1  • 

•  •  • 

Pem^trius  Poi^iorcete. 

# 

■ 

Le  jugement  que  ce  petit  nombre  Àn.  194, 

,^le  Macédoniens  avoit  prononcé  à  la   

Jute  fut  confirmé  par  toute  la  nation.  3-  ^^>^JP- 
"     On  fe  rapclla  avec  horreur  t'atrentâtD£M£TB.ius. 
.  que  Caflandre  avoit  commis  (i)  {\k  ' 

la  pcrfonne  d'Alexandre ,  ou  du  moins  JH^^J'ul]' 
^nt  on  le  ioupçonnoit  >  de  liU  awir 
donné  le  poifon  fubtil  qui  l'avoir  en- 
levé fubitement^  La  mémoirp  étoit 
.  encorejplus  fraîche  &  la  preuve  moins 
équivoque  des  vio]^nçes  &  dç 


(  A  ) .  Pr.UT/RCR^    f'n  Pyrro: 
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An.  a<f  4.  cruauté  qa-il  avoir  exercées  fur  le  jeu^ 

■■  •  I  ne  Alexandre  Aigus  fils  de  ce  Prince ,» 
^'cxxi^'  ^  mere  Roxane  ,  qu'il  avoic 

VfiHRj^BJius.  retenus  long-tems  &^cnfuite  fait  égor* 
ger  dans  les  prifons  d'Amphipolis.  Si 
les  Macédlbniens  conferToient  encore 
quelque  fouvenir  <^  la  douceur  &  de 
la  modération  du  vieiix  Antidater  > 
tout  le  fruit  en  revenoit  à  Dcnletrius  » 
qui  avoir  époufé  fa.  fille  Phiila  ,  donc 
il  avoit  un  fils  y  qui  de  voit  lui  fiiccé- 
.  der  2  &  qui  portoic  déjà  les  armes  au 
camp  de  fon  pere.  Le  jenne  Antipater 
fut  donc  déduit  à  la  qualité  de  parti- 
culier ,  fans  trouvei;  perfbnne  qai 
.  .Y^^^lut  prendre  les  intérêts. 

Démétrius  ne  pouvoir  arriver  à  la 
couronne  de  Macédoine  dansuire  cir- 
4.  0!ymp.  confiance  &  avec  des  préventions* 
Deme'tHus  P^^*  favorables.  Il  fe  fpûtint  par  des 
r  aâions  dignes  de  la  haute  idée  qu'on 

n  prend  la  avoit  déjà  conçue  de  fa  perfonne, 
kcsi^  ^^^^^^'-Apr^  s'être  aflûré  des  provinces  qui 
idépendoienc  de  fon  roïaaine  >  il  alla 
'  fe  faire  reconnoîtrc  dans  la  Theifalie , 
(d  )  dans  la  partie  du  Peloponcfe  qu'il 
•       avoit  conquife  avant  fon  élcdion  ^ 
'   ^ans  Mégarc  &  dans. Athènes  ,  en- 
fuite  il  marcha  coûtre  les  Béotiens. 


An.  t^j. 


^11}  Vlq-x hKQU*,  in  ^imcttiu 
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]E.ffi:^ïés  de  Tes  aproches^»  ces  peuples  ▲oTi^i* 
lui  firent  d'abord  des  propofitions  de  ■  ■  .  ■ 
paix  alTess,  raiioimables.  Mais  pendant 
l|ue  l^ofi  tràittoit  par  le  moïen  des  Dé-  DmeoMu 

i>utés  qui  porcoient  les  paroles  >  une 
ueur  d'^fperançe  fit  change!  de  réfo- 
Jution.  Çjéonyme  ^  Gé^écal  des  La« 
xédémoniens  Ce  jecta  xlans  Tliébes  ^ 
avec  fon  armée  ,  &  un  certain  Pifis 
4e  Thefpie ,  qui  y  avoic  un  gratxd 
»  crédit  )  releva  les  courages;  abattus  ,  . 


%c  marque  de  mépris  âc  avancer  {es 
troupes  a  grandes  journées ,  &  mît  le 
iîége  dpyant  Thébes.  A  la  vue  de  fes 
machines^  de  ies  batteries  »  la  &aïeur 
iaifît  de  nouveau  le  cœur  des  habitans. 
jUs  furent  que  Ciéonvme  étoit  foirti 
crettement  de  U  ville  »  &  ils  cnvcfie^ 
rent  aufli-tot  fairf  leur^  foumiffions  à 
P^métrius.  hp  Prince  ne  les  tràicta  pas 
;ivec  autant  de  rigueur  qu'ils  s'y  é- 
toient  attendu.  Il  le  borna  à  lever  de 
^roflcs  fommes  fur  le  païs  ,  à  mettre 
4e  bonnes  garnifons  dau^  les  villes 
principales,  &  à  leur  donner  pope 
Gouverneur  &  pour  fouverain  Magit* 
trat  VHiftQrien  Hîcronymus.  'Qacl- 
que$  reproches  mèlé^^dç  douceur  iu? 
Macéd.  II.  Part,  '  N 
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Atl.  i^f.  rent  toute  la  vengeance  qu'il  tira  de 
Piûs*  Loin  de  le  punir  de  fcs  mauvais 


^         xonfcils  ,  il  rétablit  Polcmarqiic  de 

•UEMfcTMUs.  Thefpie.   '  *  •  • 

Elit  fc  ré-'  Alors  Lyfimaque  étoit,  en  guerre 
voite.       ■  avec  DromichaiceRoi  des  Gcccs ,  ^m) 

le  bruit  fe  répandit  dans  la  Grèce 
*que  LyTîmaqae  avoit  été  battu  &  fait 
'  priionnier.  Sa  défaite  fut  une  ocafioa 
pour  Délméttius  de    venger  des  hof- 
tilités  que  ce  Prince  avoit  exercées* 
centre  lui  dans  les  premiers  jours  de 
'  fon  avènement  à  la  couronne  de  Ma* 
cédoine.  Il  partit  au(fi-t6t  pour  fexen^ 
dre  en  Thrace ,  dans  refpcrance  qu  il 
la  trouveront  dégarnit       qu'il  s'ea 
rcn droit  le  maître.  Mais  il  aprit  en 
chemin  que  Lyfimaque  avoit  été  re- 
lâché par  la  gériérofité  du^Roi  des 
,  Gctes»  On  lui  manda  en  mcme-tems 
'que  les  Béotiens  profitant  de  fon  ab- 
•  fence  ,  s'étoienc  révoltés ,  ôc  qu'ils  a- 
voient  chalTé  la  gariufon'  de  Thébes» 
"Il revint  promtcmentfur  fçs  pas,  dans 
la  réfolutiôn  de  les  châtier  tigbureu- 
fement.  Quoique  fon  fils  Antigène 
I    '    les  eue  déjà  défaits  .dan$  iiac  première 


titr]  Ibidem  Jcjjtin.  L.  XV f.  c«p.  i,  PAU- 
4^9* 
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tatâille  >  il  remit  le  fiége  devant  Thé-  j. 
be«  ,  ôc  il  l'avoic  à  peine  commencé  "  ■ 
qu'il     obligé  d'aller  fecourir  laThef-  '^  Sxl  i 
falie  ,  où  Pyrriis  setoit  jette  inopiné- Demetihu*» 
ment.  Sa  préfênce  fie  difparoîcre  le  * 
Roi  d'Epire  ,  qui  s'étoit  déjà  avancé    *  ^ 
jufqu'aux-Thermopylcs.  Pour  éviter 
une  féconde  incurfton,Dcmétrius  lai£- 
{a  dans  le  païsdix  mille  hommes  de 
pié  xivec  mille  chevaux  9  &  retourna 
joindre  (on  fils  au  fiége  de  Thébes. 

.  Les  habitans  fe  dcffencjoient  avcp 
toute  lalionftance  &  lâ  force  dont  ib^"^*** 
ctoient  capables.  1^  vue  de  l'Hélé- 
pôle  ,  cèttc  redôtitàblç  machine  de 
guerre  y  ne  leur  fit  point  perdre  cou- 
rtage. Démétrhis  irrité  de  leur  réfîftan,- 
ce  ,  redoubloit  fa  fuieur  dans  les  af-  . 
faurs,  &  forçoir  fes  troupes  rcburéei 
a  fe  prefenter  malgré  elles  aux  périls 
les  plus  certains..  Son  £l1s  Antigic^nè 
voïant  périr  ta^nt  de  braves  gens  >iui   *  * 
dit  un  jour  plçin  .de  compailîon  \    '  ' 

Mon  père  »  pourquoi  facirifiez-  «  * 
vous  fans  ncceflicé  Télite  de  vos  fol-c* 
dais  >  Démérriûs  irrité  de  ceiis  fenti*- 
riiens  qu'il  regardoit  comme  une  foir 
bltffc  dans  un  Guerrier ,  lui  répondit 
en  colère  :  »  De  quoi  te  fâches-tu  }  <€ 
Il  fcmble  que  tu  doives  le  pain  d& 

Ni; 
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munition  aux  morts.  Afin  de  lui  faii- 
*       rc  voir  qu'il  n'expofpit  pas  fcs  cqmr 
*  OCX?/'  pignons  £e.ulemçnt  >  mais  qu'il  pair  - 
i>Eâti»ios.  tagpoit  avec  eux  les  dangers  comme 
la  yidoirc  ,  il  fe  mit  à  leur  cêtc ,  &  fut 
^apé  d'un  javjcloc  ,  qui  lui  61:  au  cou 
.  une  bleffure  confids^rablc.  Animé  par 
les  douleurs^de     plaïe  >  û  preiTa  les 
jafliégés  avec^une  nouvelle  ardeur  y  &c 
/emporta  enfin  la  yillp  d'afTauc.  L'air 
menaçant  qui  paîut  fur  fon  vifage 
lorfqu'il  y  entra ,  jejtta  la  terreur  dans 
Tame  des  habitans  i  ils  s'âi;|^ndoieni: 
à  éprouyçr  de  fa  part  les  traittemcn,s 
Jes  plus  féveres  d  un  vainqueur  ç.owr.- 
roucé.  Mais  la  vengeancç  fut  au-def- 
*  fous  de  leurs  apréhen^ion;*  JDémétrius 
fe  contenta  d'eqL  fuire  mourir  treizp 
des  plus  çpup.able$  y  il  çn  bannit  quelr 
qujçs  Autr^  >  ^  pardonna  ^  tout 
reftç.        ^       \    '  ^ 
An.  lyr.     Conjtpç  il  netoit  pas  né  pour  le 
,  repos ,  éc  que  d'ailleurs  U  yoïpit  les  • 

2,  oiymp.  Macédoniens  moin;$  féditieu^  .&  plus 
D.mxiius.  Tournis  pendant  la  euerrç  que  pcnl 
0  n.i       dant  la  paix  »  il  ne  fut  pas  long-tem$  , . 

II  ^edarê  fans  \levKr  faire  ri^prendre  les  armes^ 
i^^l^"^  ^  L'ocafion  s'en  prclenta  d'elle-même,  \ 
Il  priteadoit  jivoir  de  juftes  fujets  dç 
plaigtçs  cpntrc  Pyrrijs ,     il  Ip?  fott- 
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dôit  principalement  fut  les  courfes  Aa.A^I 
que  ce  Prince  avoir  faites  en  iThcfTa- 


lic.  De  plus  la  maladie  naturelle  des  *cx>^f*  ' 
Rois  de  ces  fiécles  dl'envahilTeméns ,  Dem&tkiÛs. 
le  defir  dé  s'étendre  &  de  s'agrandit      •  - 
léndoient  leur  vpifînage  fufpeû  à  l'un 
Sc  i  l'autre.  Cette  défiance  augmenta 
encore  après  la  mort  de  Deidamie* 
Enfin  ocupant  chacun  une  partie  de 
la  Macédoine  y  6c  aïanc  le  même 
roïaume  à  difputët  ils  en  tirèrent  de 
nouveaux  prétextes  pour  fe  déclarer 
la  guerre» 

Elle  commença  dans  J['Etolie.  De-    vaîeut  de 
métrius  y  condtwlc l'armée  }  (^)  il ceiûi-iïù 
fubjugua  toute  la  province  ,  &  laif- 
fant  {on  Général  Pantaucus  pour  con* 
tenir  les  peuples  >  il  s'avança  avec  le 
refte  de  les  troupes  contre  Pyrrus.  ht  ' 
Prince  inftruit  de  fa  marche  fe  irnit 
au(Ii-tôt  en  campa^e  pour  aller  à  fa  ^ 
rencontre  i  mais  aiant  pris  une  route 
différente  ils  fe  manquèrent.  Tandis 
que  Démécrius  ravageoit  TEpire  » 
plutôt  pour  fair^  du  butin  que  pour 
conquérir  >  Pyrms  fe  vcn^êoit  fur 
Pantaucus  en  Etoile.  L'aràeiu:  des 
troupes  &  la  bravoure  des  deux  Chefs 
^endurent  également  célèbre  le  com« 
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An.  xpi.  bac  qiii  fut  livré  dans  cette  ocafion»- 

~"  PaaraiiCLis  palToit  pour  le  premier  des 

*'cxxTi[!'  Capitaine%de  Démécriiisen  valeur  > 
DiMTKixjs  en  force  >  &  en  habileté  à  manier  les 
armés.  Plein  de  l'audace  ,  delà  fierté 
&  de  l'ambition  qui  animent  les  guer*  - 
riers  généraux  ^  il  provoquoic  Pyrrus  » 
&  le  défioit  d'en  venii;  aux  mains  avec 
lui.  Pyrrus  de  fou  côté  ne  cedoit  à  au- 
cun Roi  de  la  terre  en  courage  ,  en 
intrepidicc  ,  en  padîon  pour  la  gloire. 
Achile  dont  il  defceadoit  ,  ccoit  le  . 
modèle  qa'il  avoir  fans  cèife  devant 
les  yeux.  Il  fe  -glouiioit  d'une  naiffan- 
*  ce  aufli  illuftré^s  ^Âs  il  auroit  cru  la 
flétrir  ^  s'il  n'en  avoit  relevé  l'éclat  par 
celui  de  fes  belles  aâions.  C'eft  à  ce 
«  titre  qu'il  vouloir  qu'on  reconnût  en 

lui  le  fang  du  Héros. 
u  tcrraffe    Se  voïant  en  tête  un  ennemi  qu'il 
rantauciiî  bçau  de  tcrralfer  ,  il  co|irut  à 

hAz  ûnguUcr.  lui ,  çC  fèndic  les  bataillons  pour  1  at- 
taquer perfonnellement.  Les  traits  > 
les  javelots  qui  commencèrent  cecom'*^. 
bat  fingulier  furent  pjrés  avccadreflc 
&  n'eurent  aucun  enet.  On  en  vinc  à 
'  l'épéc.  Pyrrus  reçut  une  bleflurc  con- 
fiderable  »  &c  en  cendit  deu:Pà  fou  en- 
nemi ,  l'une  à  la  cuilTe ,  l'autre  au  cou 
qui  le  renverfereat  ^ar  terre»  Aior^  > . 
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tranfporté  de  joie  »  il  fe  jctca  fur  lui  An.  x9Ui 

f)Our  lui  porter  le  dernier  coup.  Mais  ' 
es  amis  de  Pantaucus  le  couvrirenc  ^  i^^xii'* 
de  leurs  boucliers  ,  6c  Tenleverent  DBMerjLiûs. 
malgré  les  eflbrcs  incroïables  de  Pvr-. 
rus  y' qui  combattit  long-tems  feul 
contre  tous  avec  lijureur  d'un  lion 
qui  ne  peut  voir  ravir  fa  proie.  Les. 
^^rotes  5  animes  par  cette  victoire 
^^leins  d'admiration  pour  le  coura- 
ge de  leur  Roi  ,  tombèrent  de  nou-^ 
veau  fur  les  Macédoniens.  Ils  rompi-s 
rent  &  taillèrent  en  pièces  la  phalan* 
ge  }  pourfuivant  enluite  les  iuïards 
ils  en  tuèrent  un  grand  nombre  &  E« 
i.ent  environ  cinq  mille.prifpnniers. 
.  Cette  défaite  4  loin  ainfpirer  dc.  id<e  .am« 
la  colère  &  de  la  haine  aux  Macédo-  *^^"^* 
mens  -contre  le  vainqueur.  >. .  ;ie  :  nbpour  lui. 
qu'augmenter  la  haute  eftime  qu'ils 
avoiei^t  pour  fa  perfonne.  Elle  fourni 
nie  denouvëaux  fujecs  de  s'entreccRi^ 
dq  fç;!  pourage  Ik  de  fpn  audace  iz 
toits  ceâï.qui  r-avoien^vû  <kns  Vzc^ 
tion.,  Qu  qui  aveient  éprouve k force' 
de fe$ armes.  Pyrrusrtctraçoitâ lents, 
yeux  l'objet  qui  leur  étoit  le  plus  cher*- 
Ils  croïoient  voit  en  lui  le  regard  ^ 
la  légèreté  >  les  mouvemens  d'Ale-». 
x^drq  )  :ttae.  ombre  »  une  imitation. 
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Je  cette  force  &  de  cette  impetuo/î* 

x.  ow     avec  lefquelles  il  chargeoit  les  en-  ■ 
cxxir.   nemis  ,  &  renvcrfoit  tout  ce  qui  ofoit 

D'WTMu^  lui  faire  tête.  Ils  aifoîcnt  que  les  atr-' 
très  Princes  ne  clierchoient  à  rimitcr 
que  par  la  pourpre  de.  leurs  habits , 
•par  le  nombre  de^  leurs  Gardes  ,  par, 
*  un  certain  penchement  de  tête ,  &c 
par  Iciw-  manière  de  parler  fiere  ^ 
nautaine.  Pyrrus  au  contraire  le  xe- 
préjentoit  à  leur  efprit  par'te*  ex- 

{>loits ,  fa  bravoure ,  fan  habileté  dans 
es  armes ,  l'art  de  ranger  les  troupejr 
en  bataille  ,  &  d'aller  fiirement  a  la  • 
vidoire.  C  etoit  toute  fon  étude ,  ion     ■  , 
aplication  ,  &  le  fujet  de  fcs  entre- 
tiens. Il  regardoit  cette  fcience  com-  ' 
nie  la  plus  grande  &  la  feule:  digne" 
-^'nn  Roi  j  toutes  les  autres  n'étoient 
à  fon  avis  que  des  amu(emen»&iva-  - 
les ,  dont  il  ne  faifoit  aucun  cas.  Aui5 
Antigonc  avoit  dit  en  loi  véïaac  fiii^ 

rc  (es  premiercs-armcs ,  <]u'il  feroit  utt 
jour  le  plus  grand  Capitaine  de  fon 
nécle ,  fi  la  mon  ne  raerètoic  au  mi-  ' 
lieu  de  fa  carrière.  Mais  ce  génie  né^ 
pour  la  guerre  &  pour  les  combao; 

.   n'avoir  rien  qui  reffentît  la  durçté  des 
armes  dont  il  faifoic  fcs  dcHcei.  Pyr- 

^  ras ct<*itveritablcmentiMinj^, doux 
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&  affable  dans  le  commerce  de  la  vie  ;  An.  191. 

perfonnc  ne  fentoit  plus  vivement  un  > 

bienfait  reçu.  Il  fat  pénétré  dapren-  '  cxxn^V 

dre  la  mort  d'Eropus  >  qui  lui  avoit  DEM£Tiuut. 

rendu:  des  fervices  quelques  jours  âu« 

paravanr.  w  II  a  païé  le  tribut  à  la.  na-^« 

ture  >  dit-il  »  &  moi  je  fuis  àflez  mal-i'^ 

heureux  pour  n'avoir  pu  lui  païer  ce-^* 

lui  de  ma  reconnoiflance.  «  La  vên^ 

geancc'étoit  une  paflîon  qu'il  refer- 

voit  pour  le  tems  des  batailles  »  6c  plû^ 

tôt  contre  les  ginemis  dç  Ton  roïaume 

que  contre  ceux  de  ia  perfonne.  Un  * 

joui:  on  lui  amênâ  dès  gens  /qui  étànt 

à  table  avoienc  dit  de  lui  des  chofes 

outrageantes  ^  &  que  l!ôn  avoit  pris 

fur  le  fait.  Il  leur  demanda  s'ils  étoient  ' 

coupables  d'avoir  tenu  les  difcours 

dont  on  les  acufoit.  »  Oiii ,  Seigneur," 

répondit  lun  d'eux ,  5c  peut-être  qi^ 

nous  en  aurions  dit  bien  d'antres ,  /i  « 

le  vin  ne  nous  eue  manqué.  «  Pyrrus    •  ' 

fe  prit  i  rire  &  les  renvôïa*  Il  favoit 

que  le  plus  fur  moïen  de  plaire  zuyc^  ^. 

Kommes  eft  celui  de  leur  marquer  de 

Teftimé ,  &  il  n'en  laifloit  point  écha-  ' , 

per  les  ôcafions.  Lorfqu'il  fut  retour-  '  1, 

tté  dans  fës  Etats  après  la  déjfaite  de  '  . 

Pantaucus,  couvert  de  gloire  &  joiiif^ 

fimt  ave^:  puifir  de  k  réputation  qu'il 


«  < 
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An.  151.  s^écoit  aquife  ,  les  Epirotes  lui  don- 
nèrent le  rarnomd'Aëcos  ,  ou  d'Aiglè;.  ' 


—  —  — — —  — —  —     — —  —  —  —  —  ^  —  —    .  o  . 

**cxxri^'    ^'^^  ^^^^^  P^^  ^^^^  4^^^         fuis  r  * 
fcMfirwui  wleur  d^t-il  j^car  vos  armes  ont  été 

99  les  ailes  qui  i"A*onf  élevé  ,  &  qûi  • 

w  m'ont  foutenu  dans  un  vol  fi  hâut.i 

Ge  fut  par  ces  maximes  de  bWvdure  . 

-   &  d'huiijanité  qu'il  fe  traça  le  chemin 

qui  le  condùifit  au  trôné  de  la  Macé^  : 

doine. 

^90-     Sans  ccflfe  itavoit  les  ydix^fiicés  ' 
fur  cet  objet  de  fon  émulation ,  &  il  / 
^'cxxnf'  faififfôit  avec  emprefletieat  tous  les 
^EMETRiPs/niQYens  qui  fe  préfentoient  poi^'  ar-  ' 

Il  vaatta  |>remieres  nouvelles  que 

^  Htîçt  Démé.  Démétrius  etôit  dangérêufèment  ma* 
lade  >  il.fejetta  fubitemenc  fur  la;  Ma-  ' 
cédoîne  »  ou  poùir  fenvahir  i  dti  pour 
y  faire  du  butin.  Peu  s  en  fallut  que 
par  fa  promtitude  &  foh  aârivité  ÎL  j 
*     ne  fè  rendît  maître  de  tout  le  roïau-^ 
>     me  v&  même  du  palais  du  Roi.  Il  Va- 
î       J     vança  jufqu  a  Edeflfe  5  qui  étoit  la  ca- 
•pitalc  5  fans  trouver  perfonne  qui  s'o- 
'  posât  à  lid.  Ail  contraire  p4qiîeilrs  ha- . 
tiirels  du  païs  venoient  fe  rendre  dans- 
fon  càtnp  &  groflîr  fcs  trotipes.  Ce 
preffant  danger  força  Dcmcrrius  de  fe  ^  ^  ' 
'  -         ihetcre  eli  campagne  malgré  (a  grande.  . 
'  •  ^     foiblefTe.  Ses  amis  ^  fes  jS^ipitaines  * 
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aïant  ramaflTé  en  fort  peu  de  tems  une'  ^^e*^ 
partie  confiderable  de  Vutoét  màr-  — .  ?. 
cherent  cohtrdf  Pyrirus  avec  autant  ^cxxn?*^ 
d'ardeur  que  de  diligence.  Mais  çc  Dehltkiv»,, 
Prince  qui  n'avoit  qu*un.  petit  corps 
de  troupes  ne  pouvoir  rifquer  une  ac- 
tion contre  Tarmec  des  Macédoniens.-         ' ,/ 
Il  fitja^reftaite  dans  Iç  meilleur  ordrjp 
qui  fut  poifible  »  ôc  néanmoitis  il  per- 
dit beaucoup  de  Tes  gens  par  Taâivitjev, 
des  enneaûs  qui  lè  chargèrent  jufquQ^ 
fur  les  frontières.  - 

Pour  l'avoir  chaflc  ayeç  avantage  ,  rtev^emt^ 
.Dcmëîrius  ne  fe  crut  pas  en  droit  de  lei«tettxPiMi- 
le  méçnÇpv.  Qès .  le  moipe^  que  la  ' 
fortune  lui  eut  donné  l^'couronne  de 
Macédoine  ^  il  forina  le  projet  deren- . 
trcr  ^ahs  ces  belles  proviocdi  de  TA- 
fiej  qui  avoient  compofé  le  roïaume-. 
de  fon  pcre  Ancigone.  Il  cfpçroit  que , 
l'un  faciliteroit  le  recouvrement-  de  ' 
lautre.        il    ppuvpit  laiflfcr  dans 
le  païs  iin  ennemi  auffi  voifîn  &:.aufli 
dangereux, que  Iç^Roid'Epite.^  qui, 
pendant  fon  abfence  ^  lui  aûroit  .en-«- 
levé  le  roïaume  de .  Macédoine ÔC 
}ufqu!aumoindre  efpoir  d'et^  reçou^' 
vrer  un  autre.  Il  fit  une  trêve  avec  lui ,  ' , 
fuivant  laquelle  Pyrrus  ne.  pouyoic 
faire  aucune  hoIlUitc  9  tandis  que  . 
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An.  xi%.  pémétriu^  feroic  hors  de^  fes  Etat^^ 


*     Les  gr 


rJids  préparati][^  de  ce  Prince 
mi  qu'il  venoit  de  conclure  ^ 


BiMETRms.  découvrirent  fon  véritable  dcffèin* 
^  Déjà  il  avoit  une  armée  de  quatre^ 

àcluïtità^  vingt  dix-huit  mille  hommes  de  pie  v 
Pimétriiii.  d'euviron  douze  mille  chej^aux ,  Se 
Ton  cônftruifoit  une  flotte  de.  cinq 
cens  galej:es  >  pour  laquelle  il  étoic 
àlcernativefùént  aux  ports  d'Athènes  ^ 
,  .   de  Corinthe ,  de  Chalcis  &  de  Pella  > 
préûdanc  lui  «même  aux  ouvrages  ^ 
marquant  ce  qu'il  falloit  faire  ,  &c 
'\  '  ^  mettant  fouyent  la  main  à  rtBuvr<;r- 
*  Tout  le  motide  étoit  également  fur- 
^      pris  du  nombre  prodigieux  &  ^^  .1^ 
grandeur  énorme  de  ks  galères.  Il  eii 
avoit  à  quinze  &  à  feize  rangs  de  ra- 
xhes ,  c'eft-à-dire  qu  elles  furpaflbient  ' 
du  double  les  plus  grandes  dont  on  eût 
jamais  entei^cui  parler.  A  les  voir  fur 
^  le  chdntier  ou  à  la  rade  ,  ôn  n*ilïiagi- 
>  '    noit  pas  que  tant  de  matelots  pulTent 
manoeuvrer  à  k  fois  &  de  concert  (ur  \ 
un  même  bâtiment.  Mais  l'expérien- 
ce fit  conhbître  que  leur  légèreté  Se 
leur  vîtefle  étoicnt  encore  plus  dignes 
?        d^admiration  que  la  gràndeip  '&  la 
inagnificence  dont  les  yeux  étoienc* 
fçap^s.      .  .  ^  ^  -  ^  ' 
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Une  armée  telle  qu'on  n'en  avoir  An.  lif^. 
poinc  vu  depuis  Alexandre  >  eifraïa  : 


les  Rois  fucccfleurs  de  fon  Empire,  /cxîxn^' 
SéleucuS)  Pcolémée>  Lj^imaque  firent  demetmus. 
cntr'cux  une  ligué  ofFetmvc  ôî0efFcn-         .  . 
fivc  contre  Démétrius ,     trouvèrent  jaU^St» 
le  moïen  d'y  engager  le  Roi  d'Epire.  ^ 
Ils  lui  envolèrent  des  Ambafladeurs 
pour  le  faire  apercevoir  qu'il  avoic  agi 
dire6tement  contre  fes  intérêts  dans 
le  Traîné  qu'il  avoir  nouvellemenc 
conclu  avec  Tennemi  de  cous  les  Prifi** 
ces.  Ils  lui  rcpréfentercnt  qu'au  lieu  .  , 
de  profiter  de  labiencé  de Démérrius 
pour  venger  tant  d  mfultes  aux  dépens 
de  fa  couronne  »  il  avoic  téméraire!^ 
ment  promis  de  demeurer  dans  une 
honteufe  inaâion  pendant  que  Dé-' 
métrius  feroit  la  guerre  auxSouverains 
des  trois  parties  du  monde.  »  Vous 
vous  referve:^  le  droit ,  ajoutèrent  *• 
les  Ambafladeurs  ,  de  l'attaquer  au 
retour  de  fon  exjpédition.^  Mais  il  la 
fortune  léconde  Tes  préparatifs 
fon  audace  >  comment  oierez-vous  c« 
prendre  les  armes  contre  un  Prince 
que  les  débris  d'un  ou  de  plulieursc« 
Empires  floriflans  auront  rendu  fi^ 
redoutable  }  Que  fera  le  Roi  d'Epi- 
je  près  du  Monarque  de  M^cédoinfj 


»  f 
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An.  1S9.  ^dc  TEgypce  &  de  TAfie  r  Quelle 
■  w  aparcnce  de  pouvpir  alors  deflfen- 

^^xxn.^*  «  dre  le  païs  des  Moloflcs  ,  les  tom- 
DiMEi&ius.  ,^  beaux  de  vos  pcies  &.les  Temples., 
»  de  vc^^ieuSK  Peiifez^  enfin  que  cc- 
»>  lui  qirc  vous  traiccez  avec  taac  dè  " 
»  ménagemens  cft  It  même  qui  vient 
«de  vous  enlcvcL*  la  Reine  Lanafl&,|j 
w  votre  époufe  &  l'Ile  de  Cotcyré; 
Cette  Princeffe  ,  irritée  de  ce  que 
Pyrrus  lui  préfetoic  fes  autres  femmes 
quoiqu'étrangeres  ,  s  etôit  retirée  à 
Corcyre  >  &  voulant  fe  çemarier  à 
quelqu'autrc  'Roi  9  clic  avoit  apcUé 
Démétrius ,  bien  informée  que  c  ctoit 
celui  de  tous  qui  fe  portoit  plus  vo«. 
lontiers  à  prendre  des  femmes.  Il  fe 
rendit  en  effet  auprès  d  elle  9  il  t^é- 
•  poufa  5  s'empara  de  llle  &  y  laifla. 
uxie  bonne  g^rnifon.  . 

Tî  n.  ...1     Ce  dernier  trait  ne  fut  pas  le  moin- 

11  cft  atta-  •  1 

par  crois  drc  des  motits  qui  decermiuerenc 
Pyrrus  à  rompre  le  Traicté  qtf  il  a  voit 
fait,  &  à  f e  joindre  aux  trois  Princes 
conféderést^Tous  fc-  mirent  à  la  fois 
en  campagne,  pour  inquiéter  par  leurs 
divers  mouvemens  Démétrius  ,  qui 
différait  de  jour  à  autre  y  Se  qui  tra- 
vailloit  encore  à  ramaflçr  ce  qui  lui 
ccoit  néceflàirc  pour  fon  expeditiour 


ftts  Macédoniens.-   50 j 
Ptolcmée  s'embarqua,  avec  une  flotte  Air/iS^ 
nombreufe ,  &c  fe  jetta  dans  la  Grèce , 
où  il  fit  révolter  plufieurs  villes.  Lyfi-  ^  cxxiu 
maque  traveVfanc  la  Thrace  tomba  fur  Demitrius, 
là  haute  Macédoine  >  qu'il  courut  &c 
ravagea.  Pyrrus  marcha  en  même- 
tems  contre  la  ville  de  Berce  ,  s'ar- 
tendant  bien  que  Démétrius  iroir  à  la 
rencontre  de  Lyfimaquc»  &  laifferoic 
la  baiïe  Macédoine  fans  defFenfe. 
L'événement  juftifia  la  fagefle  du  lîf- 
tème  qu'il  fe  formoit*  * 

Démétrius  laifTant  fon  fils  Antigo- 
tït  en  Grèce ,  courut  au  fecours  de  la  ' 
Macédoine  5  6t  alla  d'abord  contre  cxxhl* 
Lyfimaque.  Mais  le  bruit  s  étant  ré-  '^'^^^^^-^^'^- 

pandu  pendant  le  cours  de  fa  marche ,  

(0)  que  Pyrrus  ^etoit  rendu  maître fc  nuttiiiôat.- 
de  Beroë  ^  la  troificme  ville  (p)  de. 
Macédoine  après  Edefle  &  Pella  ,  ce 
fut  une  allarme  générale  dans  tout  le 
camp.  Il  n'y  eut  plus  d'ordre  ni  de 
difcipline  i  on  n'entendit  que  gémif- 
femens  &  lamentations.  De  tous  cô- 
<és  pn  faifoit  éclater  la  colère  où  l'oa 
croit  contre  lui ,  quelques-uns  s'em-,  .  * 
portoicnt .  jufûu  a  ^1  infuUer  en  .face  y 


t»)  PttrtABXH.  in  Demeirto. 
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04        ,  ttiSTo  iïti 
Art,  iSS.  peûfonne  ne  vouloit  plus  fcrvir  ;  toii^ 
*  précextoienc  des  aflfaires  domcftiques 

'cxxm.'  P<^^^  fe  retirer  chez  eux  ;  6c  dans  la 
D£M£T&ius.  vérité  9  c'écoir  pour  aller  fe  joindre  à 
Lyfïmaqiie. 

.Elles  fe  dé-  Il  ne  fut  pas  difficile  à  Démétrius 
^^^'^^  apercevoir.  Il  réfoluc  auffi-tot 
de  s'éloigner  de  Lyfimaquc  le  plus 
qu'il  lui  leroit  poffiblc  ,  &  de  tour- 
lier  cdutc  la  force  de  fcs  arnies  contre 
Pyrrus ,  dont  la  conquête  avoit  oca- 
^  fionné  les  plaintes  &  les  emporte- 

tnens  des  Macédoniens.  En  aparence  ^ 
c'çtpit  le  plus  fage  &  le  feul  parti  qu'il 
y  eut  à  prendre.  Lyfimaque  ,  de  la 
même  nation  qu'eu^ ,  &  cfonnu  de  h 
plupart  pour  avoir  fervi  avec  eux  fous 
Alexandre  9  étoic  eftimé  de  tous  v  il 
croïoit  au  contraire  que  Pyrrus ,  com-' 
me  étranger  &  leur  faifant  aduelle- 
ment  la  guerre  ,  feroît  polir  eux  un 
ennemi  contre  lequel  ils  marcheroient 
volontiers  ,  &  qu'ils  ne  Ivd  préÉerc-» 
roicnt  jamais.  L'événement  lui  fit  con- 
•  '  '   nDitre4^u'iI  s'étoit  f^it  illufion.  Dès  les 
'  '  *  premiers  jours  qu'il  eut  établi  fon 
^    caimp  devant  Pyrrus,  les  Macédoniens 
déjà  épris  d'admirarionvpouf  le  jeune 
Prince  ,>pei:fuadés  d'ailtçiHS  que  ee- 
lui-U  étoit  îe  plus  digne  "de  régner 
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^ùi  momroit  plus  de  bravoure  ,  &  An.  iSS, 
oprenaar  avec  quelle  hànté  il  npittoit  " 
fcs  prifônniers ,  fc  déclarerenfMutc-  cxxur 
ment  en  fa  faveur.  Tous  les  jours  il  demetwoi 
en  palToit  quelques-uns  dans  fon 
€^p«  «D'abord  ce  n'écoient  que  des 
particuliers  mutinés  }  ce  furent  en- 
luice  des  compagnies  entières  i  enfui 
le  (oulévement  &  la  révolte  éclatè- 
rent de  toutes  parts. 

Lés  prdpres  fujets  de  Démétriu»  Mauvaîfc 
lui  reprochèrent  de  ne  répréfenter  condu  <e  a» 
Alexandre  que  comme  un  Roi  de 
théâtre  reprefente  fon  Héros ,  d'or- 
ner faftueufcjneiit  fon  front  d'un  dou-  . 
blc  diadème  9  de  porter  des  robes  de  . 
pourpre  rehauiTées  d'or  ,  d'affeâeif 
une  chaufTure  particulière  qu'il  avoir 
imaginée ,  qui  étoit  d'éto£fe  d'or  >  ôc 
dont  lei  femelles  étoient  de  pourpre 
pure  mife  en  pluiieurs  doubles.  Ils  le 
raillèrent  fUr  un  manteau  fuperbe  au-» 
quel  il  faifoit  travailler ,  &  qui  mar-*  . 
quoit  l'excès  de  fon  orgueils  II:  étoic 
de  pourpre  ^  relevé  d'une  broderie 
d'or  9  qui  reprefentoit  le  monde  en- 
tier ,  environné  des  aftres  principaux^ 
qui  paroiflcnt  dans  le  ciel.  Mais  le 
dbangement  précipité  de  fa  fortune 
ne  pcrinit  pas  d'achever  l'ouvrage* 
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An.  i88.  Leurs  yeux  ne  pouvoient  foutenir  le 

'  luxe  de  la  table  ,  U  dépenfe  cnorrt^ 

'ex XI il'         0if(^^^^  »  Texcès  de  fes-débau-*. 
DiMEiRius.  chcs  ,  la  difficulté  d'aprq^her  de  fa 
perfonne  >  U  fierté  de  fes  réponfesu 
Rarement  il  laiffbit  le  tems  de  lui 
parler  9  ou  s'il  le  donnoit  »  il  traittoic 
avec  tant  de  hauteur  ceux  qui  avoient 
aflaire  à  lui  quil  les  renvoïoit  toû-. 
jours  mécontens.  Il  retint  deux  ans 
entiers  les  AmbaÛadeurs  des  Athé- 
niens Tans  léut  donner  audience  ^ 
•  •       quoiqu'ils  tuflent  ceux  de  tous  les 
Grecs  pour  qui  il  avoit  le  plus  de  con- 
fideration.  Les  Lacédémoniens  ne  lui 
aïantenvoïé  qu'un  AmbàflTadeur  >  il. 
s*cn  offenfa ,  &  dit  qu'une  telle  dcpu-, 
ration  étoit  un  défaut  de  refpedt  pour, 
fa  perfonne  8c  pour  fa  dignité.  Le  La*' 
cédémonicn  lui  répondit  eu  ftile  con- 
cis de  fa  nation  9  qu'à  un  Roi  il  ne 
falloit  qu'un  Amballadeur  ;  Un  Jiul 
à  un  feulx 

An.  187,  Tous  ces  griefs  fe  pr éfenterent  alors 
■  ■  à  l'eiprit  des  Macédoniens  >  qui  fe 

*•  oiymp.  fouvenoiehc  des  ménagemens  que 
pemetriÛs.  Philippe  &  Alexandre  ayoient  eus 
wmmmm^m^  pout  eux.  Quelques-KUii^  ôfêrent  lui 

w  quitte  la  ^j-ç      face ,  flu  il  pouvoit  ,fe  retirer 

i>curpre&fe  , :  *.    "r        ^^.1     .  » 

4érobe.     ^uaixl  U  Youoroïc  >  &  qu  U  etoxt  tems 
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de  mettre  fa  perfonne  en  fmtté  5  que  An.  187» 
pour  eux  ils  étoicnt  las.  de  faire  la 
grucrre  pour  foh  luxe  &  pour  fes  dé-  "^cxxiTl* 
lices.  D'autres  portèrent  la  hardieflc^£**"inv».. 
jufqu'à  1  outrager  par  les  difcours  les 
plus  amers.  Démétrius  comprit  qu'il 
étoit  tcms  de  prendre  là  fuite  paur 
cvircr  l'orage  piêc  â  fondre  fur  fa  tête. 
Il  fe  retira  dans  fa  tente  comme  un 
Auteur  de  Comédie  ,  dit  fon  Hifto- 
rien  >  qui  va  fe  dépouiller  des  habits . 
de  roi  pour  prendre  ceux  d'un  efcla- 
ve.    Il  jetta  toutes  les  marques  de 
fon.  état  qui  pouvoient  le  faire  rc-» 
connoîtrç ,  fe  couvrit  d'un  méchant 
manteau  noir,  prit  un  bonnet  à  la  Ma- 
cédonienne y  ôc  fe  déroba  fans  être 
aperçu.  .  ♦  • 

Dès  que  le  bruit  de  fa  fuite  fut  ré-  Pyrrus  pro* 
..pandu ,  les  foldats  coururent  à  fa  tente  M^lioUwf 
pour  la  piller.  Les  uns  enlevoient  fon 
argent ,  les  autres  fes  meubles.  A  les  . 
voir ,  on  auroit  cru  qu'ils  partageoienr 
les  dépouilles  d'un  eniaemi.  Chacun 
prétendant  7  avoir  un  droit  égal ,  on 
en  vint  aux  armes  >  il  y  eut  du  fang 
répandu ,  &  l'avidité  fit  mettre  en  pic- 
ces  jufqu*au  pavillon  de  fa  tente.  Pyr- 
rus  informé  de  cette  révolution  tumul- 
cueiife  courut  au  caiiip  des  Macédo^ 


Digîtized  by  Google 


mens  ^  qiTii  favoic  être  prévenus  avan- 
tâgeùfcmcfnt  pour  lui.  Par  hà,t£td  il 
*'cx;xnL  tenoit  fon  cafque  en  main  &  avoir  là 
têre  nui?*  Il  s  aperçut  que  cetreefpècef 
de  déguifement  le  faiioir  méconnoî- 
tire.  Il  remit  fon  cafque  9  &.aufli-tôt^ 
on  le  reconnut  au  pennachc  éclatt'ant 
*  •  qjai  Tombrageoit  ,  &  aux  cornes  de 
bouc  qui  en  faifoient  le  cinfier.  Dans 
le  moment ,  les  Macédoniens  couru-* 
rënt  à  lui,  fe  couronnèrent  de  ràni6au:3C 
de  chêne  5  pour  fe  canformér  à  fes  - 
foldatj  qui  e!n  porfdiëAt ,  &  le  pro* 
damèrent  Roi  de  la  Macédoine.  * 

Pyrrus       Lysimaqui.  * 

*P^rrus  ne  jdiiit  pas  lotig-tems  fcul 
^  du  trône  fur  lequel  on  venoit  de  le 
z  oiymp.  placer.  Lydmaque  fe  rendit  promte-  ' 
cxxiii.  ment  au  camp  des  Macédoniens  j  il 
st"*    prétendit  n'^ayoirpas  mains  contribué 
MsmaQVs.  que  lui  à  la  fuite  cle  Démétrius  >  &  par 
■"  confequent  qu'il  de  voit  avoir  part  à 

iaMa"édoircfa'couranne.  La  con|ônâ:ure  ht  va-- 

entre  Pyrrus  J^^j.       j^^^        J^j^g  tOUte  autre  OCa-» 

^ue.        non  a  aoroit  |>as  ete  reçu.  Cette  raa-« 
lité  aVec  laquelle  les  Macédoniens 
avôient  abandonné^leur  Prince  9  fie  : 
craindre  à  Pyrrus  d'être  auill  ai(emeat 
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©€s  Macédoniens,  j/s^^ 
JtC  joiicr  de  leur  inconftancc  ,  avant  Ao.  ^Jf»  ^ 
,qu'il  fc  fut  folidemcnt  établi  dans  leur  ■  ■       *  . 
^mitié.  Effraïé  d'ailleurs  par  larrlyéc  ^êxxiTi*'  ' 
d'un  rival  >  Macédonien  oç  naiflàn^»  pyiirus 
&  qui  ctôit  foûti?uu  d'uae  armée  npm-^^^j^^,y^ 
breufe ,  il  aiipa  mieux  céder  une  parr 
,tie  de  fa  fortune  que  de  la  perdre  cn^ 
tiereçi^nt.  •Ti^  le  Traitté  qui  fut  con« 
du  avec  Lyumaqu.c  »  /on  convint  que 
la  baâfç  Mapédoine  feroit  rémiie  âia 
roïaumc  des  Epirptes  5  &  que  la  ^ 
^aute  ferçit  jp^x tie  dp  ç^çlui  djJs  Tj^rj-, 

.Cet  acord  parut  avantageux  â  l'un  ..5?«"t  àm  ^ 
a  1  autre  q^ns  la  circonftance  ou  ils  cr*eu^. 
rrouvoient  -,  les  peuples  mêmes  s'en 
léjoiiirent  par  la  paix  qu'il  leur  proçil* 
ra.  Mais  bien-tôt  ils  reconniurent  que 
.ce  p^t^ge ,  ^ien-lpin  ^e  ;:é^unir  les  ef^ 
|)rits^  étoit  au  ^contraire  un  germe  de 
difcorde .&  de  dinèntions»  Ceux  dont  ' 
)e^  âeniye;^  les  mers ,  les  montagnes  ^ 
les  défert$  inhabitaVlç?  ne  pouvoient 
jbornet  l'avarice  &  la  cupidité ,  com* 
ment ,  étant  voifîns  &  limitrophes  ,  . 
^uroient-ils  pu  fe  tenir  en  rbpos ,  Sf, 
.;^*cmpccher  d'envahir  un  biep  qui  ç- 
toif  u  près  d'eux ,  &  fi  ^prc  à  Ijîjir  Dicn- 
féance  ?  On  ne  pouvoir  l'cfperer.  4  n 
£^9ïi  ^'ils  j>iiflpK  bien-tpc  les 
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jio  Histoire^ 
'  An.  1S7.  mes ,  déterminés  à  entretenir  en  eux 
,  ■  ces  malheuueufes.  femences  de  jalou- 

i.  oiymp.     ^  d'ufurpation.  Elles  ne  tardèrent 

CXXIIl.  ^  f  '    \  A 

pyrkus  que  fix  ou  lept  mois  a  paroitie. 
lvsimIcu.  '  On  crut  dans  ce  cour t,efpa.çe  que 
^  Démétnus  remonteroit  à  ce  haut 

philia  ,  point  de  grandeur  &c  de  puiiïance 
fecriaf  dont  il  étoit  déchu.  Af^ès  s'êtte  écha- 
fc  donne  U  pé  des  ficns  dans  un. équipage  aulli 
humiliant ,  il  fe  retira  à  Caflandrie , 
^      ville  de  la  haute  Macédoine  ^  où  il 
avoh  iaifle  ime  partielle  fa  famille. 
La  Reine  Philla  ne  put  retenir  fes 
pleurs  &  fes  cris  quand  elle  laperçut 
rouvert  des  haillons  qui  loi  tcnoient 
Ifcu  de  pourpre  >  &  aufquels  il  avoit 
eu  recours.pour  mettrefa  perfonne  en 

fureté.  Pour  avoir  Tame  trop  élevée  , 
elle  n'eut  pas  la  force  de-voit  le  plus 
malheureux  de  tous  les  Rois ,  chafl^i 
-de  fes  Etats ,  &  réduit  à  la  fatale  con- 
'  ditioa  dun  fîmple  particulier  ,  que 
les  chaînes  &c  la  mort  vont  pourfuiy  re 
de  toutes  parts.  N'attendaht  plus  rien 
*  *des  reffources  de  là  fortune  >  elle  re- 
ponça d'elle-même  à  la  vie  ,  &  s'en 
*  délivra  par  uu  bïeuvage  cmpoifon- 
né. 

îî  ranime     Quoique  Démétrius  ne  fût  pas 
fou  païu.   ^^^^  fcnfible  au  coup  funefte  qui 
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Tavoit  renverlé  de  fon  trône  ,  il  n'en  An. 
perdit  ni  le  courage  ni  i'efperance  d  y         •  - 
remonter.  Penfant  à  recueillir  les  dé-  Vv!n'7' 


cxxiir. 


bris  de  Ton  naufrage  y  il  alla  en  Grèce  9 
raifembla  tous  fes  amis  ,  leur  cxpofaLysiAilo^g 
la  trifteflfe  de  fou  fort ,  &  les  conjura 
de  Taider  à  venger  les  outrages  &  la 
perfidie  de  fes  fujecs.  Il  n'y  en  eut 

f>oint  c^ui  ne  fuflent  touchés  de  voir 
eur  Prince  dépoiiillé  dès  ornemcns 
jroïaux  9  tous  lui  jurèrent  de  donner 
leur  vie  pour  lui  rendre  le  fceptre  i 
chacun  ramalTa  les  troupes  qu'il  avoit 
ibus  fon  commandement  i  dans  peu , 
Démjétrius  fe  vit  a  la  tète  d'une  ar- 
mée >  qui  fit  renaître  dans  fon  cœvit 
quelque  lueur  d'un  heureux  c{poir. 
Pbiir  attirer  les  peuples  à  fon ^ parti. , 
il  fit  publier  par  toutes  Ies*villes  de  la 
Grèce,  que  déformais  il  leur  fer  oie 
permis  de  rentrer- dans  tel  forme  de 
jgouvernement  qa  elles  Jugeroient  à 
propos,  &  qu'il  fe  déclaroit  le  protec« 
teur  de  leur  liberté  &  de  leurs  privi- 
lèges. Thébes  fut  la  première  qui  mit  ' 
cet  Edit  en  exécution. 

Les  Athéniens  au  contraire  grofli-  ^^j^^ 
rent  le  torrent  de  ceux  qui  abandon- nîens  ic  rç- 
noient  le  Prince  infortuné.  Honteux  ^^^^'^^^ 
U  AU  repentir  des  honneurs  e^^cellifs 
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An*  xSy.  qu'ils  lui  avoienc  tendue  en  dâ^çcs^tt^ 
■     -      tes  ocafîons  ^  iU  prirent  ce  moment 
*cxxiT^'  pour  les  retrader.  Par  un  excès  de 
PvARUf  cette  flat^rie  exceflive  dont  ils  étoieqc 
LYsiMAiiîJj.  c;jp4t>lcs  au  befoin  ,  ils  ^voient  or- 
donné que  leur  premier  Archonte  fç* 
,       roit  le  Prêtre  des  Dieux-Sauveurs  » 
.c  çft-i-dire  d'Antigone  &  de  Démc- 
trios.  Mais  la  fortune  de  celui-ci  étani; 
.changée  »  cas  lâches  âacceurs  change- 
rentra vec  elle.  Ils  raïerent  du  regître 
4es  Archontes  Diphilus  ^  a  q^i  le  fort 
^voit  donné  ^es  fondions  de  cettp 
prêtrife  ,  &  ils  en  abolirent  jufqu'a^i 
litre.  La  crainte  de  porter  la  peine  Ôc 
la  vengeance  d'im  h  fanglant  affront 
Jeur  inlpira  d'attacher  Pyrrus  i  leurs 
intérêts ,  &  de  Tapeller  à  leur  fecouirs. 
Le  Prince  j/y  rendit  avecvjoïe  ,  offrit 
un  facrifice  lolemn^el  à  Minerve  daQS* 
la  citadcllç  de  Munychia ,  Se  leur  té- 
Moign^  combien  il  éto'^,  fentible  i  la 
^onnance  qu'ils  avqient  en  lui.  Ce- 
pendant il  leur  jiit>  que  ^  s'ils  étoient  / 
lages ,  ils  ne  permettroient  déformais 
'   à  aucun  Roi  d'entrer  dans  leur  ville  9 
&  qu'ils  fermerôient  leurs  portes  à 
tous  ceux  qui  fe  préfçnteroient.  Ce 
Il  levé  leconfeil  fut  to^t  le  fruit  de  fonvoïage# 
Alge  de  leuf    Dçffiétjrius  fut  vfvpment  irrité  de^ 

.  marques 


marques  de  mépris  que  les  Arhémciis  An.  187. 
venoient  de  Im  donner  par  la  ré vo- * 
cation  des  honneurs  qu'il  prétendoit  cxxia  ' 
être  dûs  à  des.  fervices,  efïcnciels.  Il  p^krus 
réfolut  de  les  punir  ,  ou  de  les  obliger  LYsmlojji. 
à  fe  rétradei  encore  une  fois  à  ion 
égard.  Il  alla  mettre  le  fiége  devant 
leurs  murailles  ,  ôc  les  battit  fans  re*  * 
lâche*  •  Déjà  les  habitans  cbmnicn- 
çoient  à  craindre  le  redoutable  effet 
de  fes  machines  ôc  les  fuites  dt  fon 
courroux  ,  lorfqu'ils  lui  députèrent 
le  Philofophe  Cratès ,  dont  la  répu- 
tation &  l'autorité  égaloient  le  mérite 
&  réloquence.  Le  Sage  mit  tout  en 
ifeuvre  pour  fauyer  fa  patrie  du  dan- 
ger où  elle  fe  trouvoit.  Démérriiw 
touché  de  fes  prières  5  &  peut-être  plus 
fenfible  aux  motifs  qu'on  lui  repré- 


leva le  fiége  ,  &  ralfcmblant  toutes  f 
fes  troupes, qui conlîftoient en  douze 
mille  hommes  de  pié  &  quelques  che- 
vaux ,  il  tourna  fes  armes  contre 
l-Afie-  .  ' 

Eurydice ,  fœur  de  fa  femme  Phil-  Se< 
reçut  à  Milet ,  &  lui  donna  la  fcufe 
Princeffe  Ptolémaïde  fa  fille ,  qu  elle 
-avoit  eue  de  Ptolcmée  >  &  qui  lui 
avoit  été  promife  l'annéç  précédente 
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5Ï4  Histoire 
An.  2.87.  par  l'entrcmifc  de  Séleuciis.  D'abord 
"         "  après  la  célcbuacion  desnpcçs  ilentr^ 
''cKxiu,'  ^^^^    Carie  &  la  Lydie ,  qu'il  avoir 
i^vRRns   rélolu  d'enlever  a  Lyriaiaquc.  La  plùr 
LrsiMAQUE.  P^"      villes  lui  ouvrirent  leurs  por*- 
tes  voloncairement  5  il  prit  les  autres 
(de  vive  force  ,  &  fe  tendit. maître  de 
*    Saï des.  La  rapidité  de  fes  progrès  aug- 
menta bien- tôt  fes  efperances  pour 
l'avenir.  Plufieurs  des  Oi$ciers  mê- 
mes de  Lylîmaque  vinrent  lui  fairç 
offre  de  leur  perfonne  9  de  leurs  trou^ 
pes.ôcde  tout  ce  qu'ils  poilédoienr, 
Il  les  reçut  avec  reconnoiflance  »  &  fc 
,  voïant  à  la  tcte  d'une  armée  nombreu- 
'  fe  ,  il  palfa  en  Phrygie  ,  dans  l'efpe- 
rance  que  s'il  pouvoir  pénétrer  ju{^ 
qu'en  Arménie, il  feroit  aifément  ré-^ 
voltet  les  Médes ,  &  s'empareroitdes 
hautes  provinces  ,  oii  il  auroit  bcau- 
^coup  de  retraittes  &  de  poftes  aiïurés^ 
au  cas  qu'il  fut  prçlTé  par  l'ennemi.  • 
Agatocle     Çelui  qu  il  craignoit  le  plus  étoit 
^'jl^^^J^"^^  ^"  Agatocle  ,  fils  de  Lyfimaque.  Ce  jeune 
Prmce  ,  chargé  de  conferver  les  pro- 
vinces de  l'Ahe  mineure  qui  faifoient 
partie  du  roïaume  des  Thraces  >  s  e- 
toit  déjà  établi  un  nom  par  fa  bravoure 
Se  par  fes  vertus  militairçs.  Il  fe  mit  à 
lapourf)iitç  dç  Démétrius  >  ^  le  h^u:^ 
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'  cela  infatigablemcnn  Mais  comme  il  An.  iSy; 

avoit  affaire  à  un  ennemi  qu  une  Ion-  ^  * 

gue  expérience  &  un  génie  né  pour  la 
guerre  rendoient  plus  habile  dans  la  Sau^i 
fciencc  des  combats ,  il  croit  toûjours  t^,,^^^^ 
battu  dans  les  efcarmouches  que  loca-  * 
fion  faifoit  naître*  La  multitude  de 
fes  troupes  lui  fie  prendre  un  parti  plus 
avantageux  i  ce  fut  de  couper  les  vi- 
vres &  les  fourages  à  celles  de  Démé-  • 
tiius.  Le  fuccès  de  ce  ftratagème  ré- 
pondit à  la  fin  qu'il  s'étoit  propofé. 
Une  difette  générale  Le  mit  dans  le 
camp  de  Démétrius  ;  fes  foldats ,  déjà 
méconcens  de  ce  qu  il  vouloir  les 
tranfplanter  en  Arménie  &  en  Médie, 
s  élevèrent  ouverremcnt  contre  lui, 
&  le  jecterent  dans  de  grandes  perple- 
xités. Leurs  murmures  augmenrerent 
par  un  accident  fâcheux  qiu  lui  fur  vint 
au  milieu  de  ces  embarras.  Les  guides 
qu'il  avoir  pris  pour  le  conduire  au 
fleuve  Lycus  aïant  manqué  le  gué  ,  il 
y  périr  au  paiuige  un  nombre  confîde-  . 
rable  de  les  gens ,  qui  furent  empor- 
*  tes  par  la  violence  des  flots.  Enfin ,  la 
maladie  s'étant  jointe  à  la  famine  par 
la  néceflîté  où  Ton  fut  de  manger  tout 
ce  qui  fe  trouvoir  ,  il  perdit  encore 
plus  dç  huit  mille  hommes ce  qui. 
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A».  A 87.  Tobligea  de  décamper  &  de  pafïèren 
Cilicie  avçc  le  peu  de  troupes  qui  lui 


''cxxm'  3^  û  i'hiftoire  du 

tyrrus   monde  entier  fournit  un  exemple  de 

plus  triftes  &  plus  frequcns  y  &  qui  ait 
été  aufli  fertile  ça  rçilources  pour  s'en 
relever» 

lî  a  recour  Ses  premiers  foins  en  arrij^ant  à 
à  séfcuciis"  ^  Tarfe  furent  d'ordonner  à  fon  armée 
d'épargner  la  province  >  parce  qu'elle 
failoit  partie  des  Etats  de  Séleucus  » 
&  qu'il  étoit  eflencicl  de  ne  lui  pas 
donner  le  moindre  fujet  de  fe  décla- 
rer contre  lui.  Mais  comme  il  étoit 
impoffible  que  fes  ordres  fuffent  exé- 
cutés ,  fes  fpldats  manquant  de  tout  » 
iic  que  d'ailleurs  Agatocle  avoir  ferme 
tous  les  padages  6c  les  détroits  du 
mont-Taurus  y  il  écrivit  unç  longue 
lettre  à  Séleucus ,  dans  laquelle  il  lui 
.  faifoit  le  trifte  récit  de  fes  infortunes , 
&  finilToit  par  les  fuplications  &  les. 
prières  les  plus  preflfantes  de  ne  point 
rçjetter  un  beau-pere  Q>n  allié  »  à  qui 
il  étoit  arrivé  des  malhèurs  capables 
d  attendrir  le$  eonemisl.es  plus  impla^^ 
cables* 

Ce  Prince  .  Xoutes  Ics  préventions  de  Séleucus 

Im  donne  du  i»   ^    a  i        i  i 

recours  fie  np  purçm  l  pmpecaçr  dç  oiarquei:  4^ 
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la  fenfibilicé  en  lifant  la  lettre  de  Dé-  An.  iS/* 
métrius.  Il  manda  aufli-côt  à  fes  Lieu-  ' 


renans,qui  commandoient  dans  la  pro-  ^cxxm^* 
vince ,  de  lui  fournit  tout  ce  qui  étoit  tyr^us 
néccflfaire  pour  la  maison  d*un  Roi,  LYsiMAava» 
&  de  faire  diftribuer  à  fes  troupes  les 
vivres  dont  elles  avoietit  befoin/Ses 
ordres  étoieut  à  peine  arrives  ,  que 
Patrocles  >  qui  pafloic  pour  un  homme  * 
de  grand  fens  ,  &  pour  un  des  plus 
iideies  amis  de  Séieucus  ^  lui  repréfeti'» 
ta'  que  la  plus  grande  faute  qu'il  jiût 
commettre  étoit  de  laiiïer  féjournei: 
long-tems  Démétrius  dans  fes  Etats  *, 
qu  il  devoir  fe  fouvenir  que  c'étoit  l6 
plus  violent ,  le  plus  emporté  &  le 
plus  ambitieux  de  tous  les  Princes  > 
6c  que  la  citconftance  ou  il  fe  trou« 
voit  le  portcroit  à  tout  entreprendre 
dès  qu'il  fe  flatteroit  de  pouvoir  réuf* 
lîr.  Ces  réflexions  firent  tout-à-coup 
changer  d'avis  à  Séieucus  y  il  partit 
peu  de  tems  aptès  avec  une  groUe  ar- 
mée pour  fe  rendre  en  Ciiicie.  Dé- 
métrius étonné  dW^repentir  aufli  fou*  • 
dain  ,  quitta  les  environs  de  Tarfe , 
&  fe  retira  dans  les  endroits  les  plus 
forts  du  mont-Tauruç. 

De-iâ  il  lui  envoïa  des  Ambafla-  .  pcr/îfc 
jQçars  pour  difliper  les  loupçons  foupçons. 


V 


Digitized  by 


jlg  HiSTOIRl 

An.  187.  jiiftes  qu  on  lui  avoit  inspirés  contre 
■        '  '  fa  fidélité  &  fa  reconnoiUance.  11  lui 
*cxxni^  demanda  la  permiflîon  de  fubjugucr 
1  pyrr.u$  quelques  contrées  voifines ,  cjui  ne 
reconnoilToient  point  de  Roi  &  fe 
prétendoient  indépendances  ,  afiu  de 
fe  jp^ocurer  nm  retraitte  ;  où  il  paffc- 
roic  le  refte  de  fes  jours  ,  délivré  des 
.  courfes  &  des  fuites  continuelles  auf- 
quelles  il  voïoit  que  Ton  deftin  Tavoit 
condamnée  Ou  du  moins ,  s'il  lui  re- 
fuloit  cette  grâce ,  il  le  pria  de  nour- 
rir fon  armée  pendant  l'hiver  3  &  de 
ne  le  pas  expoler  dans  une  difctte  gé- 
nérale à  la  fureur  de  fes  ennemis.  Tout 
ce  qu'il  obtint  de  Séleucus  fiit  h  per- 
miflîon de  demeurer  encore  deux 
mois  dans  la  Cataonie  ,  province  de 
Cappadoce  >  pour  y  paffer  l'hiver ,  à 
.condition  de  donner  en  otages  les. 
principaux  de  fes  amis.  Ces  précau- 
tions ne  paroiflant  pas  encore  fuffi- 
fahtes ,  on  fit  garder  les  défilés  &  les 
paflages  qui  conduifoient  en  Syrie. 
^)hiiht\m      Démétrius  ,  enfermé  de  routes 
efprre  de  fc  parts ,  comuie  le  lion  que  les  chaflTeurs 
ont  réduit  dans  une  enceinte ,  rut  ou- 
tré des  méfiances  qu'on  avoit  contre 
*  lui ,  &  qu  il  ne  croïoit  pas  avoir  mé- 
ritées. Il  fc  détermina  à  rompre  les 
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fcarrieres  qu'on  lui  opofoic.  ii  gouluc  An.  187, 
ravagea  les  environs ,  attaqua  plu-  ■    .  >  m» 
"  fieurs  fois  les  troupes  de  Séleuçus  y  ""cxxîii* 
toûjours  avec  avantage  ,  força  les  î*vkhus  . 
chariots  armés  de  faux  ,  mit  en  fiiice  lysiL^^^i, 
ceux  qui  gardoient  les  déûlés  de  la 
Syrie  y  6c  fe  rendit  maître  des  fron- 
tières. Ranime  par  ce  luccès ,  donc  il 
etbit  redevable  au  defefpoir  y  &  qui 
^voit  rendu  le  courage  à  fes  troupes  ^ 
'  il  réfoluc  de  rifquer  le  tout  par  une  6a- 
^  taille  générale.  Séleucus  en  fut  effraie. 
Ne  voulant  rien  avoir  à  démêler  avec 
Lyîîmaque ,  il  avoit  renvoïé  le  fecours 
que  ce  Prince  lui  avoic  donné  ,  &  il 
balançoit  de  hazarder  le  combat  avec  * 
fcs  feules  forces  contre  un  ennemi 
que  la  foreur  rendoic  redoutable.  Il  ^î, 
craignoit  par-delTus  tout  les  bizare- 
.  ries  de  la  fortune  >  qui  fembloit  fe 
joiier  de  Dcmétrius  &c  de  fes  adver- 
faires^  en  le  précipitant  tant  de  fois 
dans  le  plus  affreux  état  pour  le  faire  An.  i8^. 
reparoîtrc  tout  à  coup  au  comble  de  ■ 
la  profperité.     •  ^cs^nu 
î  11  étoit  agité  de  fes  inquiétudes  Jorf-  l'^i^Kvs 
que  Démétrius  fut  fubitement  attaqué  l  ysi  m  I^ue. 
d'une  maladie  dangereufe  qui  lui  fut  — 
plus  funeftë  que  rfauroit  été  la  perte  ^  n  tom>c 
il'unç  bataille.  La  meilleure  parue  de  l^c^^^^^^^^^^^^^^ 
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An.  iS^.  fes  troupes  ,  perfuadéc  qu'il  n'en  rc^ 
leveroic  pas  >  abandonna  fes*  £nfei- 


^cxxîTr  gnes  y  les  uns  quittèrent  entièrement 
^  pyrkus  ^  le  fervicc  ,  les  autres  paflTerent  dans  le 
lxsimaqjjeS^^?  de  Séieucus.  Après  quarante 
jours  de  maladie  a  Démetrius,  encore 
très  foible  y  (c  mit  en  marche  vers  la 
Cilicie  ,  pour  faire  croire  aux  enne- 
mis qu'il  vouloit  s'y  jetter  i  mais  il 
décampa  de  nuit ,  paflfa  le  mont  Ama- 
nus  9  &c  ravagea  toute  la  plaine  qui 
s'étetidoit  jufqu  a  la  contrée  Cyrrhef- 
tique  dans  la  haute  Syrie.  Voïant  Sc- 
leucus  ardent  à  le  pourfuivre  &  déjà 
campé  à  quelques  ftades  ,  il  réfolut 
d'aller  le  furprendre  &  l'enlever  pen- 
dant la  nuit.  Mais  le  Prince  averti  du 
danger  qui  le  menaçoit  feieva  prom- 
tenient ,  fit  fonner  Tallarme  ,  &  dit 
en  s'habiilant  :  Nous  avons  affaire  à 
une.  bête  bien  dangereufe.  Au  bruit 
&  au  tumulte  qui  le  faifoient  ente^^ 
dre  dans  le  camp  des  Syriens  >  Démé^ 
trius  comprit  que  foa  entreprife  étoic 
découverte  >  &:  il  fe  retira. 
Il  peid  la  Séleucus  ne  crut  pas  avoir  befoîn 
vmoirc  &c  de  recourir  aux  rufes  &:  à  laiurprife; 

toute  Ion  ar-  r     i  i  •     i       i  i_ 

mce.       comptant  lur  la  multitude  >  le  boa 

ordre  Se  TafFeition  de  fes*  troupes ,  il 

alla  le  lendemAio  £iéfenter  la  bataille 
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ftuxennerais.Démétrius  en  fut  d'abord  An.  18^. 
effiraïé  }  mais  fon  courage  fut  fa  ref- 
fonrce  &  fon  efpoir.  Malgré  .le  périt  ^cxx  ni!' 
nombre  de  fes  gens  9  il  les  diftribua  i?yb.b.us 
en  deux  aîles  ,  pour  répondre  àxcUes  lysimaque^ 
des  Syriens.  La  valeur  ôc  l'habileté  * 
avec  lefquelles  il  combattit  lui  firent 
enfoncer  les  ennemis  qu'il  avoit  en 
tête  ;  il  les  chargea  avec  tant  d'impé^ 
tuofité  qu'il  les  mit  en  fuite  &  les 
diilipa.  Séleucas  au  moment  de  per-- 
dre  la  bataille ,  la  couronne  &  la  vie , 
fit  ufage  d'un  dernier  moïen  j  qui  mit 
le  Somble  aux  malheurs  de  fon  ad^ 
verfaiie.  11  quitte  fon  cheval  &  fon 
cafque  »  ne  earde  que  Ton  bouclier , 
&  va  fe  préienter  devant  les  foldats 
-mercenaires  de  Démét^us  >  qui  pour- 
fuivoit  le  corps  d'armée  qu'il  avoic 
vaincu.  Il  leur  remontre  que  vaine- 
ment ib  s'efforcent  de  rétablir  un 
Prince  fans  £tats  >  fans  afyle  >  ians  ar- 
gent ,  fans  vivres ,  fans  reffoorces  j  il 
leur  fait  entendre  que  c'étoit  pour  les 
épargner  qu  il  avoit  différé  jufqu  a  ce 
moment  à  faire  marcher  contr'eux 
toutes  les  forces  de  l'A  fie  »  qu'ils  fa-  - 
voient  être  en  fa  difpofirion  v  il  les 
exhorte  à  paifer  dans  fon  parti  ^  &:  les  . 
ftane  des  récompeiife^  les  plus  avanr 

.  Ov 
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An.  lU.  tageufes.  Jamais  on  ne  vit  de  difcours 

"    '    .  plus  efficace  ni  de  changement  plus. 

^cxxiTr  ^ubit.  Tous  s  écrièrent  en  mème-teais 
vykkvs   que  Séieucus  étoit  leur  Roi ,  &  à  l'inf- 

iiYsiAfAc^UE,  ^^^^        rangèrent  fous  fes  drapeaux. 

Une  révolution  audi  foudainc  dé- 
Trîtfeécat  concerta  Démétrius.  Celle  qu'il  avoir 

duitf        éprouvée  en  Macédoine  lorfque  fes 
propres  fujets  -lui  tournèrent  le  dos 
pour  fe  donner  auRoid'Epire>n'avoit 
pas  été  fi  affligeante.  Là  il  lui  reftoic 
encore  des  villes  ,  des  troupes  fidè- 
les ,  &  des  amis  puiflans  en  Grèce  j 
c'croient  des  efperances  pour  renfon- 
ter  fur  le  trône.  Ici  tout  contribuoic  à 
lui  rendre  cruel  le  moment  préfent , 
&  à  lui  faire  envifagcr  l'avenir  le  plus 
funcfte.  Il  fe  voïoit  enlever  une  vic- 
toire brillante  ôc  affùrée  j  il  fe  trou- 
voit  au  centre  d'un  roïaume  où  il  a- 
voit  porté  la  guerre  ,  à  la  merci  d'un 
Prince ,  à  qui  on  Tavoi  t  rendu  odieux, 
&  qui  étoit  jaloux  de  fa  bravoure  ,  de 
fa  gloire  &  de  fa  vie.  Tout  fon  efpoir 
confiftoit  dan"S  un  refte  de  flotte  ,  qiii 
déperiffoit  chaque  jour  futiles  côtes 
•  de  Cilicrc ,  &  qu*il  lui  étoit  difficile 
de  joindre.  Il  fe  fauva  toutesfois  dans 
ce  dedeih  par  les  détroits  du  mont 
Amanus  avec  un  petit  nombre  d'amis 
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éc  de  domeftiques  ,  criftes  compa-  An.  iSf. 

'aons  de  fon  iatortune.  Un  bois  qui  — 

e  rencontra  fur  le  chemin  leur  fervic  ^'cxxm' 
de  recraicte  pendant  la  nuit ,  ôc  quel-  tyr^us 
qu^envie  qu'ils  enflent  de  profiter  dcsLysiMAQ^yc 
ténèbres  ppur  continuer  leur  marche, 
ils  fe.  virent  enfermés  par  les  ennemis 
quiles  pourfuivoient ,  &  qui  avoieuc 
^f)  allumé  des  feux  dans  tous  les 
paflages.  Au  milieu  de  ces  périls  > 
dont  on  ne  pouvoit  échaper  ,  quel- 
qu'un s*avifa  de  dire  qu'il  n'y  avoir 
plus  dautre  parti  que  de  fe  rendre 
au  Roi  de  Syrie.  Démétrius  n  écou- 
tant que  fa  ôertc  (Se  les  répugnances  , 
tira  1  epée  ,  &  voulut  percer  Tauteur 
d'une  proportion  qu'il  regarda  coua- 
me  lâche  éc  injurieule.  Ses  amis  latrê- 
terent  j  &c  après  que  le  feu  de  fa  vi- 
vacité fut  éteint ,  ils  lui  reprcfenrc- 
rent  que  dans  l'abandon  général  où 
ils  fe  trouvoicnt ,  le  feui  moïeia  de 
fauver  leur  vie ,  ^  de  fe  procurer  un 
état  fuportable  ,  écoit  de  fe  remettre 
d'eux-mêmes  entre  les  mains  de  Sé- 
leucus  ,  &  de  s'abandonner  à  fon  hu- 
manité. Démétrius  y  conientitj. 
«n  écrivit  au  Roi.  , 

*  •      r  1  ^ 

(q)    PoLYjfcNU*   S/ril/**^,  L.   IV.   I7i  Sil;UC9m 

A«  (•  "   * 
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An.  1%^.      Séleiicus  en  reçut  la  nouvelle  aytC 
■         "  toute  la  gtandeur  d'aine  polTible. 
cxxiiT*  w  Ceft  à  ma  bonne  fortune  ,  dit-âi  » 
Pyrrus    «  &  non  à  la*liennc  que  Démécrius  efli 
»  redevable  de  fon  falucl  Après  tou^ 
"  tes  les  faveurs  dont  elle  m'a  comblé. 
Il  Ce  rend  w  je  lui  rends  era;ces  -de, ce  qu*elle'mc 
9>  met  encore  dans  1  ocalion  d  adoucir 
le  iort  d'un  Prince  détrôné.  <c  II  or- 
donna aiix  Officiers  de  fa  maifon  de 
dreller  une  tente ,  ôc  de  préparer  tout 
ce  qui  étoit  néceflaire  pour  recevoir 
Démétrius  ,  &  de  lui  rendre  les  hon- 
neurs qui  font  dûs  aux  Rois»  Il  lui-en^ 
voïa  Apollonides  y  un  de  fes  anciens 
amis  ,  pour  Tallurer  qu'il  ne  devoir 
attendre  que  des  marques  de  tendrelïe 
.  de  la  part  d'un  gendre  >  qui  s'empre£- 
fèroit  à  lui  rendre  tous  les  bons  offi- 
ces ôc  les  devoirs  convenables.  Les 
heureufes  difpofitiohs  dans  leCquelle» 
'  ùtx  Yoïoit  Séleucus  perfuadereut  à  fçs 
Courtifâiis  que  ce  leroit  lui  fiire  la 
^    cour  que  d'entrer  dans  les  mêmes  fcn« 
timens.  Ceux  qui  étoient  le  mieux 
auprès  du  Prince  forcirent  de  fa  tente, 
&  s'eiiiprelïérent  d'aller  aurdevantde 
Démétrius ,  ne  doutant  pas  qu'il  n'eût 
bien-tô^  toute  lettime  ôc  toucc  la 
confiance  du  Roi«  '         .  . 
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Ce  qui  annonçoit  un  ioïi  gracieux  An.  i8^. 
pour  Démétrius  fut  précifémcntroca- 
fion  &  le  motif  qui  fireîit  changer  de  'cxxni^* 
lenciment  à  fon  égard.  Des  elprics  ja«  pykrus* 
loux  &  flatteurs  remontrèrent  à  Sé-  lvsimI^i^ue; 
leucus  qu'il  n'écoit  pas  prudent  de  re-  ■  ■ 
mettre  en  pleine  liberté  &  en  hon-  prince 

Tj  •  î  i  '  rr  '  révoque  Ic^ 

neur  un  Prince  qu  il  connoilloit  am-  bontés  ciu'd 
bitieux ,  entreprenant ,  toûjours  écr^-  luiavoitjjro* 
lement  lenliblc  a  la  perte  de  la  cou- 
ronne 3  &  attentif  à  faiiir  tous  les 
moïens  qui  lui  donneroient  quelque  ^ 
jefperance  de  la  recouvrer.  Ils  Taflù- 
rerent  que  s'il  le  recevoit  dans  le  camp 
&  au  milieu  des  troupes  il  y  verroic 
bien-târ  quelque  révolution  fâcheufe 
qui  le  feroit  repentir  de  fa  douceur  de 
de  fa  bonté.  Le  grand  âge  de  Séleucus 
Tavoit  rendu  facile  à  prendre  des 
foupçons  &c  des  inquiétudes.  Frapé 
de  tous  ces  Ai  jets  de  crainte ,  il  révo- 

3ua  promtement  les  ordres  qu  il  avoit 
onnés  >  &  en  prefcrivic  de  contrai-   .  ^ 
les.  •  . 

Déjà  ApoUonides  étoit  arrivé  plein  adoucie 
de  joie  auprès  de  Démétrius  ,  Se  les  fba  quL 
Grands  de  la  Cour  le  felicitoient  des 
honneurs  &  de  Tacuëil  favorable  auf- 
quels  il  devoir  s  attendre  ;  lui-même 
fe  reprochoit  d'avoir  héiitc  à  prendra 
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An.  t^6.  un  parti  fi  fage  ,  lorfqu'on  vit  arriver 
•  Paufanias  à  la  tête  d'environ  mille 

^cxxia'  Hommes  tan?^de  Cavalerie  que  dln- 
Vykrus    fanterie ,  <jui  envcloperenc  le  Prince  > 
ly«maq.ue.  ^  faifirenr  de  fa  pcrfonnc ,  &  le  con- 
duifirent  dans  une  prefqu  île  de  Syrie, 
où  il  fut  confiné  fous  bonne  garde, 
Séleucus  n'oublia  rien  pour  rendre  ai- 
,  '        niable  le  féjour  de  fon  exiL  II  lui  aili* 
gna  des  revenus  confiderables  y  il  lui 
donna  un  grand  nombre  d'Qâ&ciers } 
0  il  voulut  qu'on  remplît  (es  parcs  de 

toutes  fortes  de  betes  ,  pour  lui  pro- 
curer le  plaifir  de  la  chafle  ;  il  luiper-  ^ 
mit  d'avoir  auprès  de  foi  les  amis  qui 
.ne  i'avoiem:  point  abandonné  dans 
fon  dernier  malheur  ,  enfin  il  en- 
voïoic  fouvenc  quelqu'un  des  princi- 
paux  de  fa  Cour  pour  favoir  de  fcs 
nouvelles  »  pour  lui  dire  des  chofes 
obligeantes  ,  &  lui  promettre  que 
dans  peu  il  feroit  remis  en  liberté. 
Démécrîus'  Toutes  CCS  attentions  pouvoicnt 
recommande  diftraire  Démétrius  ,  mais  elles  n'é- 

fon  nis  A»-      .  i  i       i     i  •   r  • 

(j£<me.  toient  pas  capables  de  lui  laire  ou* 
blier  1  ctat  dont  il  écoit  déchu.  Il  en 
écrivit  d'une  manière  touchante  à 

fon  fils  Antigone ,  &  il  y  joignit  une 
lettre  pour  fes  Lieuienans  ôc  un  petit 
•nombre  d'amis  qu'il  avoit  en  Grèce. 
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Il  les  avertir  de  ne  plus  ajouter  foi  An.  z^c. 
déformais  à  fes  lettres  &  à  fon  cachet ,        ^  * 
mais  de  le  regarder  comme  more ,  cx>niT' 
les  priant  Je  conferver  à  fon  fils  la-  i'vrrus. 
mitié  qu'ils  avoient  eue  pour  lepere  ,  lysimaqiib^ 
fes  villes ,  fes  biens  ,  &c  la  puillànce 
dont  il  les  laidbit  dépofitaires.  Anti- 
gone  fut  pénétré  d'aprendre  d  auflî 
triftes  nouvelles*  Il  prit  des  habits  de 
deiiil ,  &  écrivit  à  tous  les  Rois  &  à 
Sélencus  même  pour  le  conjurer  de 
relâcher  fon  pere  ,  s'ofFrant  en  orage 
pour  luL»  &  promettant  de  leur  aban-  y 
donner  pour  le  prix  de  fa  délivrance 
tQUt  ce  qu'ils  lui  avoient  cédé.  Plu- 
iieurs  villes  &  difFerens  Princes  joi- 
gnirent leurs  inftances  aux  fiennes  , 
excepté  Lyfima'que  \  qui  au  contraire 
envoia  offrir  à  Séleucus  une  grande  . 
fbmme  d'argent  s'il  vouloit  faire  mou- 
rlr  Démétrius.  Le  Roi  de  Syrie  ,  qui 
le  méprifoit  déjà  en  conçut  une  nou- 
velle horreur ,  &  lui  fit  réponfe  qu'il  '  • 
ne  difFeroit  à  relâcher  fon  prifonnier 
que  pour  attendre  Tarrivée  de  fon  fils 
Antiochus  &c  de  Stratonice,  afin  qu'il 
leur  eût  obligatioR  du  recouvrement 
de  fa.liberté. 

Mais  cette  promelTe  que  Séleucus 
^epetoit  a  tout  propos  actoit  quunics. 
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Aq.  iZ6.  préccxte  fpécieux  pour  prolonger  la 
•         *  détention^  Dérnécrius  s'y  acoutuma^ 
^cxxm.'  enfin  par  les  plaifus  qu'il  prenoit  à  la 
PvfiR.u$.  chaflc  »  à  table ,  au  jeu  &  à  la  débau- 
lysimaoue.  che.  Soit  qu'il  reconnût  que  c'étoic 
là  véritablement  la  vie  quil  avoic 
toujours  defirée  &  cherchée  ,  il  ctt 
fit  fes  délices ,  &  s'abandonna  telle- 
ment à  la  mollelTe  &  à  la  volupté  , 
qu'il  en  devint  exceffivemear  gros ,  ôc 
mourut  d*une  efpèce  d  apoplexie  dans 
la  cinquante-quatrième  année  de  fou 
âge  y  après  trois  ans  d'exiK  Séleucus  , 
pour  fe  laver  des  reproches  qu*on  lui 
failoit  d'avoir  avancé  fa  mort  par 
l'effet  des  foupçons  injuftes  qu'il  a- 
voit  eus  contre  lui ,  fit  faire  fes  fu- 
nerailles  avec  une  pompe  qui  tenoit 
.  quelque  chofe  d'un  apareil  de  théâtre , 
^        &  il  en  voïa  fes  cendres  en  Grèce  dans 
une  urne  dor.  Antigone  alla  avec 
toutes  fes  çaleres  la  recevoir  fur  le 
chemin.  Toutes  les  villes  dont  elle 
aprocha  députoient  Iturs  principaux 
citaïens  en  longs  habita  de*^  deiiil  y 
.  pour  offrir  des  couronnes  aux  mânes 
du  PcinccL  »  pour  4es  acompagnej:  èc 
afiîfter  à  la  cérémonie  des  obféques. 
Après  qu'Antigone  les  eue  fait  célé- 
brée à  Cofiinthe  avec  toutes  ^Cartes 
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Jeux  funèbres ,  comme  il  fe  pratiquoit  An.  xZéé 

à  la  mort  des  Héros  >  il  reconduific  " 
l'urne  àDémétriade  vUlc  deiaMag-  ^cxxnu 
néfie  5  que  le  Prince  défunt  avoir  fait  '^rxKVs 
bâtir  >  &  qui  ctoit  environnée  de  plu- lvsjmaoue. 
£eurs  autres  moins  confiderables.  Ce 
même  Antigone,  furnommé  Gonatas 
régna  enfuite  en  Macédoine  ,  mais 
après  bien  des  révolutions  ,  pendanc 
lefquellesil  avoic  une  grande  autorité 
fur  les  villes  de  la  Grèce. 

Dès  le  commencement  (r)  de  la  cap-  '  Pymis  cA 
ivité  de  Démétrius^la  Macédoine  de-  h;^!:!-'^?"' 


vint  la  proie  du  plus  fort.  LyJÛmaque  M^icéacm  i 
.ne  s'en  Tint  pas  long-temsau  Traittc 
iju'il  avoitfait  avec  Pvrrys,  par  lequel 
ils  étoient  convenu  aes  villes  &  des 
provinces  qui  dévoient  apartenir  à 
chacun4|^  la  Macédoine.  Il  voulue 
la-polleder  fans  partage.  Il  marcha 
contre  fon  rivai ,  qui  étoit  pour  lors  à 
Edefle  ;  il  enleva  les  vivres  qu*on  lui 
menoit ,  &  lafFama  prefque  avec  foa 
armée.  Tandis  qu'il  le  tenoit  bloqué 
dans  la  plaçe  ,il  travailla  â  gaener  les 
Macédoniens  qui  s  croient  déclarés 
pour  lui.  Il  leur  reprocha  tant  par  fes 
difcours  que  par  les  lettres  qu'il  ré- 

(  r  )  PtUT,  in  Pytr:  jasTW.  t.  XVI,  cap. 


\  
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350  .  'H  IS  T  O  IRE 

Art.  lté.  pandit  de  s'être  choifi  pour  maître  un 
'      étranger  9  (s)  'dont  les  ancêtres  a-- 

cxxîar  voient  toujours  été  fournis  aux  Roi^  ' 
pviLKus   Je  Macédoine  ,  affront  fanglant  pour 

L^iUàlQyn.  tant  d'illuftres  guerriers  de  la  nation , 
à  qui  ils  avoient  préféré  le  fils  d  un 
Prince  qu'ils  avoient  fubjugué  en  coin- 
/  battant  fous 'les  ordres  d'Alexandre. 
A  force  de  le  répéter  ,  il.parvint  à  ce 
qu'il  fouhaittoit.  Pyrrus  fe  voïant  ' 
prefTé  par  la  difette  &  abandonné  de  , 
ceux  qui ,  fept  mois  (  t  )  auparavant , 
lavoient  élevé  jufqu'aux  cieux  en  le 
choififTant  pour  Roi ,  fe  rerira  avec 
fes  troupes  ,  &  tourna  déformais  fe^ 
«mes  contre  les  Romains» 

L YsrM ActxïE  J^^r* 

Aii/itf  •  Par  cette  nouvelle  révolution^Ia  Ma- 
"  cédoine  entière  fut  réunie  au  roïau- 

^cxxuL  Thraces ,  &  comme  lui ,  elle 

lYsiMAQUE.  devint  le  théâtre  des  fcenes  (u)  tra- 
"  giques  qui  fe  paflcrent  dans  la  famille 

nuf^d^w''  de  Lyfimaque.  Elle  vit  ce  Prince  fe 
Prince.      livrer  aveuglement  à  la  haine  barbare 

(s)  Ifs  auroîent  pu  luî  répondre  qii*Olymptas | 
'  mcrc  ci*AîexHndrc  ,  étoie  fellc  d'ua.  Roi  d'£piic, 
•    (  /  )  EifscB,  h  Chren. 

iH)  Voïez  raiiloire  des  Thï^c^é 
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DES  Macédoniens,  jjt 
-de  fa  femme  Arfinoc  ,  qui  lai  deman-  *«•  i***^ 

da  la  more  d'Agatocle  fon  fiis ,  cligne   ' 

héritier -de  la  couronne.  Elle  vit  le  cxxiv^' 
foulé vement  des  Grands  du  roïaunie ,  i-y6iMAiiuE, 
qui  allèrent  implorer  le  bras  d'un 
Prince  étranger  pour  venger  le  fils 
contre  fon  pere.  Elle  vit  enfin  celui- 
ci  périr  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  après 
avoir  règne  cinq  ans  en  Macédoine  5- 
lorfqull  deffendoit  fon  roïaume  con-r 
trc  les  enueprifes  de  Séleucus,  qui  5 
après  cette  bataille ,  demeura  feul  de 
tous  les  Officiers  qui  avoient  porte 
les  armes  fous  Alexandre. 

S^ELEUCUS. 

Cette  victoire- fut  la  plus  éclatante  séieucw 
&  la  plus  flatteufe  de  toutes  celles  ^P'^ 
qu'il  a  voie  jamais  remportées.  Elle  le 
rendoit  Vainqueur  de  fes  Rivaux  ;  .  . 
elle  le  faifoit  Roi  de  fa  patrie  î  elle 
Tétabliffeit  fur  le  trône  d'Alexandre* 
Auffi  .il  regardoit  cette  faveur  comme 
la  dernière  dont  les  Dieux  pullent  le 
combler ,  &  il  ne  vouloir  pas  (x) 
qu'on  l'en  crût  redevable  à  (a  valeur 
ou  à  la  multitude  de  fes  foldats.  Il 
fut  folemnellement  ptoclanjé  Roi  de: 
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^  H  I  s  t  O  t  R  E  . 

.  Att.  iSo.  Macédoine ,  &c  l'on  Empire  s'ctencîoit 

^  depuis  les  Indes  jiifques  dans  l'Euro- 

'cxxv.^*  pe>  par-tout  il  étdit  également  regar-  - 

sel-.ucus.  clé  conjme  Souverain. 

Aflaifinat  ^^P^^^  viftoirc  î  l  étoit  impatient 
èc  ce  Prince,  d'allec  finir  fes  joins  dans  la  Macédoi- 
ne rapatrie  y  &  de  s'allèoir  fur  le  trône 
augufte  de  Philippe  6c  d'Alexandre* 
Nul  objet  ne  le  touchoit  plus  lenfi* 
blement.  Il  partit  avec  toute  fa  Cour, 
(j  )  paflfa  rHellefpont  &  arri\ra  à  Ly- 
nmachie  ,  Touvrage  du  dernier  de  les 
rivaux.  Il  relTencic  une  lecrete  joie  eu 
faifant  fon  entrée  triomphante  dans 
une  ville  bâtie  par  le  Prince  qu'il  a- 
Yoit  vaincu  depuis  fepc  mois  »  &  il 
en  vilua^vec  plaifir  les  palais  >  les 
temples  6c  les  antiquités.  Mais  il  ne 
s'attendoit  pas  à  trouver  la  mort  où  il 
ne  cherchoit  qu'd  fatisfaire  fa  com^ 
plaifance  &  fon  amour  propre.  Un 
ancien  Oracle  l'avoit  averti  de  fe  te* 
nir  èn  garde  contre  Argos ,  parce  que  , 
c  étoit  le  lieu  où  il  devoit  périr.  Il  ' 
avoit  toûjours  cra  que  cet  avertiffe* 
meut  ne  regardoit  que  la  célèbre  ville 
de  ce  nom»  Lorfqu^il  aperçut  un  An- 

• 

(y  )  Memmon  éfud  PhotjIJM  caf^,  i}«  JwM 
L.  XV II.  cap.  1,  AppxANUS  tn  Syrtans.  p  iiî^. 
Pausahias  L.  U  c  i^.  SxjiABO*  X(.  XIU.  p. 
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tel  >  qui  lui  par ui# remarquable  par  Ah.  jSo. 
huit  ou  neuf  cens  ans  d'antiquité ,  il  — — 
s'aprocha  &  en  demanda  le  nom.  On  ''(^^xv^ 
lui  dit  qu'il  s  apelloit  Argos.  Frapé  de  s&l^uc^*. 
ce  mot  qui  l'avoit  toujours  inquiété  , 
il  voulut  favoir  pourquoi  on  le  nom^  - 
nroirainfi.  On  lui  répondit  que  la 
tradition  n  ei^  étoit  pas  confiante  ; 
que  félon  quelques-uns  c'ctoir  un' 
monument  élevé  par  les  Argonautes 
dons  le  cours  de  leur  expédition  s  fe* 
Ion  d'autres  ,  c  croient  quelques  Ar^ 
giens  qui  Payoi6nt  dreilé  en  allant  au 
lîége  de  Troye  i  enfin  que  plufieurs 
çn  faifoient  honneur  aux  enfans  d'A^ 
trée  Roi  d' Argos  &  de  Mycènes.  Tan- 
dis quil  écoutoit  attentivement  ces 
différentes  explications  ,  &  qu'il  re- 
voit fur  le  fens  de  l'Oracle,  Ptoléméc 
Ceraunus  ,  qu'il  avoit  nouvellement 
çomblé  de  Tes  faveurs  y  lui  enfonça 
par  derrière  un  poignard  ,  qui  m  lui 
îaiila  pas  un  inftant  de  vie* 

PtOLEME'e  CERAUNUSt 

Le  noir  forfait  que  ce  Prince  corn-  ^ 

.   r     \         r  1         •       c  Commeuce- 

mit  lur  la  perionne  du  Roi  ne  rut  pas  mens  de  pco- 
le  premier  trait  qui  le  fit  cgunoîtrc,  ^^^^^ 
}1  écpit  âls  du  grand  Pcplémée  ^oi 
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An.  z8o.  d'Egypte  v  frère  i'Arfinoc  veuve  de 
Lyfimaque ,  &  de  L  y  faudra  qui  a  voit 


époufé  Aeatocle  fils  de  ce  Prince.  La 
ptolfme'e  vimeiice  de  Ion  caractère  &  la  prom^ 
#;a«.AUNiu.  fiçude  avec  laquelle  il  agiflTait  en  tout 
(z*  )  lui  firent  donner  le  nom  de  C^- 
rmnm  ,  c*eft-à-dire ,  Foudre  j  &  ce 
iut  cette  impétuofité  de  eenie  qui  dé- 
termina fbn  pere  à  le  fouftrer  de  la* 
.couronne  qui  lui  écoit  duc  par  droit 
de  naiffance  ,  prcferablement  à  Phi-? 
ladelphe.  Il  favoii  que  Tufage  du  fcep- 
tre  demande  plus  de*  douceur  &  de 
modération.  Ceraunus  ne  pouvant 
vivre  à  la  Cour  d'Egypte  après  un  tel 
'  affront ,  fe  retira  dans  celle  de  Ma- 
cédoine ,  où  une  partie  de  fa  famille 
^toit  établie.  La  difpofîtion  des  ef- 
prits  neTy  laifl'a  pas  joiiir  d'une  lon- 
gue tranquillité.  It  eft  néceffaire  de 
faire  connoître  les  intrigues  fatales 
qui  y  regnoient  »  &  qui  ocafionne* 
rent  toutes  les  révolutions  que  1  ou 
vit  peu  de  tems  après, 
'  ^  Lyfimaque  5  après  avoir  marié  fou 

a  în  colir  Afils  Agatode  a  Lytandra  ^  {^)  une 
Wwuojnc.  Jes  filles  de  Ptolcméç  Soter  ,  veuve 

fO  MnMNON  aimd  PhOTIUM. 

{a)  Justin. 'l.  XVII  cnf.  i.  AwANUS  In 
Sjriéteis,  p.  118.  PaUsanias  i,  I.  p.  3 S.  STKAB9» 
I,  XIII.  p.  pi^. 
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ci* Alexandre  Aigiis  ,  en  époula  lui-  An.3iu 
même  une  autre ,  nommée  Arfinoc  ,  ' 
idont  il  eut  plu/ieurs  enfans.  Les  in-  'c^xv^* 
terêc^  diffetens  de  ces  deux  fœurs  Ptolemr  b 
Jeur  caufoient  une  jaloufie  qui  les  ^^^^"^^^^ 
portoit  à  toutes  fortes  d'intrigues  pour 
fc  faire  un  parti  puifi'ant  après  ia  mort 
<le  Lyfimaque  ,  prefqu'oAogenaire. 
La  diviilon  de  leurs  mères  n'y  con- 
tribuoit  peut-iètre  pa$  moins  que  l'am^ 
bition.  Lyfandra  étoit  fille  d'Eury- 
dice 5  &c  Arfuioc  de  Bérénice,  routes, 
jdeux  rivales  de  Tamitié  de  Ptolémée 
leur  mari.  Ariinop  craignit  que  la  pré- 

'  ience  de  Ceraunus  ne  fortifiât  trop  le 
parti  de  Lyfandra  ,  dont  il  étoit  trere 
4es  deux  chefs.  Pour  prévenir  ce 
malheur  ,  elle  donna  de  fi  noires  im- 

'  preflîons  à  Lyfimaque  fur  Agatocle, 
en  Tacufant  de  former  des  defleins 
contre  fa  vie  &  fa  couronne ,  qu  elle 
Teligagea  a  Tenfermer  dans  une  pri- 
fon  ,  &  enfuite  à  le  faire  mourir.  Ly- 
fandra auflî  efFraïee  qu'elle  avoir  été 
fcnfible  à  la  perte  de  ion  époux ,  crue 
avoir  tout  fujet  d'apréhender  pour 
elle-même.  Elle  fe  fauva  avec  fes 
enfans  &  fon  frère  Ceraunus  auprès 
du  Roi  de  Syrie  ,  &c  elle  fut  fuivie 
dç  plufîeurs  ScigncursMacédonienç 
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53^  Histoire 
II   ■»  qui  demandèrent  à  Séleucus  de  yen- 
An.  2.80.  ^er  un  crime  qui  révolcoit  toute  lana- 
'cx'xv!'*  Telle  fut  rocalîon  qui  alluma 

ProLEME'ii.  la  guerre  contre  Lyfîmaque ,  ^ui  fie- 
«»rai;nu5    g^^^    couronne  de  Macédoine  fur 
'  la  tete  du  Roi  de  Syiie ,  &  qui  devint 
fatab  au  vainqueur  même  ,  par  un 
^         effet  de  la  barbare  ingratitude  de  ce- 
lui dont  il  avoic  embralTé  les  fenti* 
inenis  &  la  cau(è. 
Ccraunus     Ceraunus ,  après  avoir  enfoncé  le 
proclamé    poignard  dans  le  cœur  de  fon  bien<^ 
laiteur  ,  trouva  le  moïen  de  faire 
prendre  ce  crime  pour  un  beau  zele 
&  une  aâ:ion  de  juftice.  Les  amis  de 
Lyfimaquc  9  (h )  &c  ceux;  qui  avoient; 
fervi  fous  ce  Prince  ,  le  regardèrent 
comme  le  vengeur  de  fa  mort  »  ils 
s'attachèrent  à  lui ,  &  le  proclamèrent 
Roi  de  Macédoine.  Les  troupes ,  qui 
^  avoient  prêté  le  ferment  dé  fidélité 
,  à  Séleucus,  refuferent  d'abord  de  con- 
fentir  au  couronnement  de  fon  meur- 
trier. Mais  fe  voïant  fans  chef  3  au- 
de-lâ  de  la' mer  ',  dans  un  païs  où  les 
protecteurs  de  Ceraunus  avoient  tpu- 
te  autorité  ,*elle$  furent  contraintes 
de  céder  au  torrent ,     de  reconnoî- 

(  b  )   H'tliV  o  N  a^nd  PhotIuM^^/?.  13.  14* 
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•tïc  pour  leur  Souverain  celui  quelles  An.A8â* 

%  déteftoient  dans  le  cœur.  * 

Dabord  on  vit  un  Prince  qui-fuc  -''cxxv^f'  < 
deffendre  fa  cauronne  avec  toute  la  PTbtEM«'E 
valeur  qu'on  pouvoic  attendre  d^'un 
Roi  confommé  dans**  la  fcieiice  des 
combats.  Antigone  ,  fils  de  Dénié-  '  ' 
jtrius  Poliorcète  ^  étoit  toujours  en 
Grèce  à  la  tête  d'un  puiiïant  parti  , 
&  n'attendoit  cju'un  moment  favora- 
ble pour  rentrer  dans  les  droits  de 
loti  pere.  Aullî-tôt  qu'il  eut  apris  la 
ihorc  iRinefte  de  Séleucus il  iic  voile 
.avec  toute  faiîotte  vers  les  provinces 
jnaritiines  de  la  Macédoine. .  Ptolé* 
mée  y  qu'il  s'étoit  flatté  de  furprendre,     •  • 
âit  inftruit^de  Tes  delTeins ,  &  fe  pré- 

|;\para  à  le  recevoir.  Il  raflfèmbla  prom- 
tement  tous  les  vailTeaux  de  Lylima* 
jque  ;  il  fit  venir  d'Hcraclée  des-  ga- 
lères d  une  grandeur  &  d'une  légèreté  - 
;admirables  ;  il  les  fit  monter  par  l'é- 
lite de  fes  troupes  &  de  fesjcameurs  ^  - 

'  &  il  alla  au-devant  de  Tennemi.  Loi--  ' 
même  préfenta  la  bataille  à  celui  qui 
venoit  l!attaqaer }  fa  vi(^oire  fut.com-' ^ 
plette,  &  il  obligea  Antigone  à 
réfugier  en  Béqci^e  avec  les  débris  de 
ion  armée.   *  '  ^ 

La  politique  foutçnoit  la  valeur  du  tous  ' 

JkféiCeiLlI.Pm.  P  «étrani^. 
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An.  i«o.  nouveau  Roi.  Son  titre  >  qui  n^avoic 
pii  d'autre  apui  que  le  crime  &  la  cabale , 

t,  oiymp,  faifoit  craindre  une  ligue  de  tous 
pto^l^hmÊ  e  les  Princes  de  l'Orient  ;  il  futles-pré- 
ÇEkAUNUs.  yçjjî,.  2^      gagner  par  fes  Ambaffa* 

deurs.  Il  écrivit  à  Ptolémée  Philadel- 
phe  (c  )  (on  frçre  >  Roi  d'Egypte  , 
pour  lui  demander  fon  amitié  j  raflfû- 
ranc  qu'il  renonçoic  pour  jamais  au 
trône  de  fon  pere ,  &  qu'il  étoit  con- 
tent de  poiléder  celui  du  plus  grand 
ennemi  de  leur  famille.  Le  Prince 
témoigna  aux  Ambafladeurs  qu'il  ne 
pouvoir  être  plus  fenfible  à  cette  dé-  . 
marche  de  réunion ,  &  pour4eur  mar-^ 
quer  la  fincerité  de  fon  attachement ,  • 
il  prit       le  {mnom  dc Philadflphe^^ 
ccft'i-dire ,  ami  dç  fon  frère.  Antio-  P  <j 
«  chus ,  Roi  de  Syrie ,  &  fils  de  Séleu- 
fus  Vétoit  celui  qui  paroifloit  le  plu$ 
difficile  à  apaifer.  Néanmoins  Cerau- 
nus  eu  vint  à  bout  ,  &  l'engagea  à 
figner  un  Traitté  de  paix.  Pyrtus  a- 
yoit  aulïî  fes  prétentions  fur  le  roïau- 
me  de  Macéaoine  >  qu'il  n  ayoit  cédé 
que  malgré  lui  à  Lyfimaque.  Proie* 
mée  iç  détourna  d'y  revenir ,  ca.  lai 
donnant  des  vaifleaux  >  des  troupes  > 

(f)  Justin.  L.  XVII.  c.  T. 

Vai^MN?  Wfi»  Ftf)lcm^<^Tm>  l^â^.  al. 
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de  largenc  &  cinquante  Eléphans  »  An.  iSo. 
pour  faciliter  l'e#cûtion  -du  grand  '■"  ■ 
projet  qu  il  avoic  formé  ,  de  çafler  en  'cxxyf* 
Italie  au  fecours  des  Tarentms  côn^  ptoleme'e 
tre  la  République  Romaine.  Enfin  il 
fe  réconcilia  avec  Aiitigone  &  Eumè* 
ne ,  les  deux  fils  cÊ.  Démétrius. 

C'étoit  beaucoup  d'avoir  gagné^les  Kabe^i^Ar* 
couronnes  étrangères ,  mais  il  reftoit 
encore  des  ennemis  domefliques  plus 
à  craindre  que  tous  ceux  dont  Ceraii- 
nus  s  etoit  ailurés.  Tandis  qu'il  négo« 
cioic  avec  les  uns  par  fés  Ambaflà-* 
deurs ,  il  travailloit  lui-même  à  aveu- 
gler les  autres  pour  les  attirer  dans  le. 
piège  qu'il  leur  prcparoit.  L'ambition, 
le  mépris  des  loix  du  fang  >  la  perfidie 
fit  la  cruauté  furent  fes  guides  dans 
cette  horrible  manœuvre.  Arfinoë  é- 
toit  inconfolâble  de  la  perte  du  Roi 
Lyfimaque  Ion  mari  ,  êc  elle  la  fen-» 
toit  d'autant  plus  vivement ,  que  mal- 
gré toutes  les  précautions  queiie  avoit 
prifes ,  jufqu'a  faire  périr  Agatocle* 
elle  voïoit  fes  deux  fils ,  pour  qui  elle  ^ 
l'avoir  facrifié  »  privés  de  la  couronne,  f 
Une  femme  auflî  ambitieufe  ne  pou- 
voir être  plus  cruellement  outrée  i  ôc 
Ton  devoit  s'attendre  qu'il  ne  fe  pré- 
fenteroit  point  de  crime  auquel  elle 
•  Pij. 
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,Afi.  i«Q.  "nfe  fc, portât,  fi  elle  en  efperoit  quel- 
i'  que  fuccès.  Elle  hfjflbit  d'ailleurs  fou- 

I.  oiymp.  verainement  le  nouv.eau  Roi  &.  fa 
ptoleme'e  fœur  Lyfandra  ,  qui  ne  s*ctoient  refl- 
pRAu^ps.       auprès  de  Séleucus  que  par  la  . 
'    çraiiiite  de  Ces  trdiifons  &c  de  fa  ji* 
loufîe^  * 
«latrom-  .  Ptolémép  CcTaimus  apréhcnda  fej?  . 
'  ç-;  par'  Jcç  cabales.  Feignant  de  fentir  pour  ellq> 
jctmciis..    '^Qute  la  tendrelTe  de  l'amitié  &  les 
^  feux  d'un  amour  paffionné ,  il  lui  pr<v 
.     pofa       .djerép0.ufer*  Pourla  deterr 
jTiiner  à  y  confcntir  »  il  promit  de 
raffocier  avec  les  deux  fils  de  Lyfl- 
iT)àquc  A  la  couronne.  Il  lui  fit  enten-« 
'  dï;e  que  ç'étpitie  feul  moïen  de  con- 
ferver  leur  «ang  y  S>c  de  js  aflûrer  un 
'    état  tr^anquille  &  honorable.  LaPriri* 
*  jceâè ,  qui  connoiflbic  fon  fkece ,  éloî- 

gnoit  la  propofition  autant  qu'il  lui 
^toit  pofliole  ,  fa;ns  toutefois  m^nifef- 
ter  le  fujet  de  fes  méfiances.  Maîi 
plus  ellp  diiferoit  à  fe  décider  ,  plus 
€eraunu$  li4  témoignoit  d'emprede-- 
ment  &  de  ûnc,erité.  Il  lui  ofFi  it  enfin 
•  de  s'engager  par  les  fermens  les  pW 
Xolemnels  à  remplir  toutes  les  paroles 
qu'il  lui  dpnap^t.  Une  prpmeàe  aufii 

l€)    JUSTIKT.  t.  XVil.  C.  l.  &  L.   XXÏV.  ^ 
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racrée  jetta  Acfinoë  dans  lé  dernier  An.  tSôV 
des  embarras.  Craignant  autant  ££ur 
elle  qae  pour  (es  mis  la  colère 


I.  O'ymp. 
CXXV. 


Prince  violent  quelle  auroit  iijité  ptolfme'f 
par  fesiréfiiss  elle  lui  fit  'anûoncerpar  /'^'^''"''^'* 
un-ami  qu'elle  confentoic  à  le  prendre 

f)Oor  fon  épout  >  au:iç  conditiiNis  qué 
ui-même  s  etoit  impofées.  Ceiauniis* 
parucaia  comble  de  fes  vœîix.  Il  alla 
dans  un  ancien  Temple  ,  l'un  dés  plus* 
refpeâés  qui  fût  dans  toute  la  Macé^ 
dôme  ;  &  la  en  préfence  de  pkfienrs 
personnes  il  mit  la  piain  fur  T Autâl  &: 
for  Tidole ,  &  jura  -qu^il  n'avoir  qutf 
des  vuts  droites  &  innocentes  en  de- 
mandant Ariinoë  en  mariage  ;  qu'il 
lui  donxaeroit  le  titre  de  Reine  5  que 
jarnais  il  n'en  prendroit  d'anitre  x  &C 
qu'il  adoptoic  pour  fes  enfans  les  deux  , 
Princes  fais  de  Ly  fimaque. 

Les  noces  rorent  <^lcbrcd*s  atvcd  ccîchmtiou 
toute  la  pompe  &  la  magnificence 
polfibles  ;  1^  tendrefle  &  la  joïe  écla-* 
terent  de  part  àc  d'autre  \  Ceraunus 
en  préfence  dç  toute  rarmée  mit  le* 
diadème  fur  là  tète  de  fa  fœur ,  &  la? 
déclara  Reine  des  Macédoniens.  Elldt. 
fêntit  alors  fon  cœur  nager  dans  les 
délices  >  fe  voïant  rétablie  dans  les^ 
droits  &  les  honneurs  qu  elle  avoir 
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An.  xto.  perdus  par  la  .mort  de  fou  premier  ^ 

'  Supofanr  dans  Ceraunus  toute 

cxx v!"  laPcerité  qull  Ikifoit  paroître .  eUc 
Ptolemejr  rinvica  à  venir  pafTer  quelque-temsà 
CERiWNUs.  caftkndrie ,  dont  elle  étoic  demeurée 
fouveraine  jufqa  alors  ,  &  elle  prie 
^   •     les  devans  pour  lui  préparer  une  en- 
trée pompeufe.  Toute  la  ville  ,  les 
palais  9  les  temples  furent  décorés 
ayec  magnificence  ;  on  ne  'voïoic 
par-tout  que  des  Autels  ornés  &c  des 
viéfcimes  prêtes  à  être  immolées  en 
•  facrifice  aux  Dieux  tutelaires  du  Prin- 
ce. Les  deux  fils  d'Ârfinoc  >  l'un  âgé 
de  feize  ans ,  l'autre  de  treize  ,  &  tous 
•  deux  auili  dignes  d'admiration  par 
leur  raie  beauté  ,  que  par  Tair  majef- . 
tueux  que  les  fentimens  &c  1  educa* 
tion  leur  avoient  donné  ,  allèrent 
^  au-devant  de  lui  jufqu  aux  potins  de  * 

la  ville ,  ivtc  des^  couronnes  fur  la 
.  .      tête  3  telles  qu  on  les  portoit  aux  jours 
de  fètes^  &  de  réjouifîances.  * 
Il  fait  égor.    Dès  que  Ptolémée  les  aperçut ,  il 
fil  fLrXdcfcendit  de  cheval,  il -fejettààk^^ 
vote  en  Sa.  cou,  Ics  tint  long- tems  &  étroitement 
mot  race.    gnabj-^fUg  ^      apella  fes  fils  ,  fembla 

ne,  pouvoir  fe  lalTer  d'avoir  les  yeux 
fur  eux  y  &:  leur  donna  toutes  les  mar-« 
ques  d'amitié  qu'ils  auroient  pu  rece-* 
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Voir  du  pcre  le  plus  tendre.  Mais  plus  An.  t^b. 
il  affeâx>it  de  cordialité  à  leur  égard ,  — — 
plus  il  répandait  de  noirceur  Fur  le  '^xxv\* 
crime  qu'il  alloic  commettre/  Tout 
cliangea  de  fade  un  inftanc  aptès.  En 
entrant  dans  la  ville  >  il  commanda  i 
fes  foldacs  de  garder  lesf  portes  ,  6c 
d'aller  s'emparer  de  la  citadelle,  donc 
la  ^arnifon  étoic  fortie  çonr  le  rece« 
voir  fous  les  armes.  Apres  avoir  doiv» 
né  des  ordres  (iemblables  à  ceux  d'un 
vainqueur  couroucé  qui  entre  dans 
une  place  prife  d  ailàuc  >  il  s'avança 
vers  le  palais.  Il  y  trouva  les  deux  jeu*' 
nés  Princes,  à  qui  la  fraïeur  avoit  fait 
prendre  la  fuite  ,  pour  fe  réfugier 
entre  les  bras  de  leur  mère.  Il  les  en 
ârracha  avec  violence,  &  o&donna  à 
fes  gardes  de  les  égorger  devant  elle. 
L'arrêt  d'Ariinoë  fuivit  de  près  celui 
de  fes  cnhns.  Sans  lui  donner  letems 
de  leur  rendre  les  demiers  devoirs , 
Ceraunus  la  fit  traîner  hors  de  la  viU 
le  ,  fes  habits  déchirés  &c  les  cheveux 
épars  ,  &  l-envoïa  dans  line  citadelle 
-de  Samothrace  ,  avec  deux  iimples  ^ 
efclaves  pour  la  fervir,  ' 

Des  crimes  auflî  atroces  ne  dévoient  inc/rfio» 
pas  demeurer  long-tems  impunis  i  le  oncm 
ciel  envoïa  une  nation  éloignée  & 

P  IV 
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An;  179*  barbare*  >  pour  en  tirer  la:  vengeanca 

"  qu  ils  m.entoient.  Ce  furent  les  Gau- 

^cxxv?/  lûis,  ou  GakteS  )  nommés  auffi  Ger- 
pt.oleme'£  niains  ou  Celtes  ^  car  c'eft  ainfi  r[a'on 
^     apelloir  (f  )  tous  ceux  qui  habitoient 
les  contrées  feptcntrionales ,  meridio^ 
nales-  &  occidentales  de  TEurope^ 
Depuis  environ  trois; fiédes  ,  {g) 
on  les  regardoic  comnje  le^plus  re- 
doutable âeau  des  Romains.  Ils  s'é-* 
toient  même  emparés  de  cette  partie 
^e  riralie  y  que  les  Romains  nom- 
nioient  la  Gaule  Cifalpine  5.q"îcft 
'  aujourd'hui  le  Piémont  ,  la  Suiffe  & 
la  Savoie,  Enfin '  défaits  à  différen- 
tes reprifes  par  le  célèbre  Camille  » 
(h)' m  fe  raflemblerent  au  nombre- 
de  trois  cens  mille  hommes  ,  (  i  )  '  ôc 
ibrmerent  la  réfolution  d'aller  tenter 
•  .     la  fortune  du  côté  de  l'Orient  ,  fc 
trouvant,  trop  ferrés  dans  leur  païsr 
Leur  Chef  >  i^pmmé  Cambaule  ,  les 


^  if]  Strabo  L.  IV.  p.  i8«.  V.  LAZiUMDe 
migrdùcvibHS  gentium.  L.  i   i.  &  3, 

{g)  Leur  première  inciirfîon  flit  fous  Tarquia 
l'ancien.  Voïez  Titc-Live  L  V,  c.  35.  ^  édibi^ 
^  (h)  Plut,  hi  C^^millo, 

(i)  JUSTIN  Ub,  XXIV.  c.  4.  Memhon  fHfra. 
BiOD.  Ecloga  lib  XXII.  PaHisanias  lih,  i.  c.  |. 
&  /^fradpui  lib«  X.  c.  19.  /cq.  MuTius.  Git^ 
wMn^^Chronkw.  In  ColliB.  Tifiorti  to.  pacc; 
m     ij..  ' 
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jyartagea  en  trois  corps  d'atmée.  Bien-  An.  ly^î  * 
rius  (l)  &c  Ackhorius  conduifoient 7-— ^ 
le  premier  *,  Cérérhrius  eut  le  fécond ,   ^cxxv  ^* 
&  Bolgius,  ou  plùcot  Belgius,  corn-  ptoli  mm'e 
Hiandoit  le  troifiéme.  Après  que  Bren- 
nus  eut  établi  les  fiens  clans  la  Panno-- 
nie ,  qui  feft  la  Hongrie  d'aujourd'hui 
il  voulut  açompagner  les  autres  dans  . 
k  couf^de  leur  marche.  Il  laiflaCé-- 
ïéthriiis  fondre  fur  la  Thrace  i  &  il 
{t  réferva  avec  fielgius  riU]^cie  &  la^ 
Macédoine. 

Tout  frémir  aux  aproches  de  cette^Témfrité  cV 
inondation  formidable.  Les  Princi-^°^' 
paux'des  vllFes  ôc  des  provinces  n'ac-^ . 
tendoient  pas  qu'on  vînt  les  attaquer 
ils^^ient  au-devant  des  Barbares 
fàflheurâ  foûmifliens;' ;  &  racheter 
ieurf  biens  &  leur  viç  i  prix  d'argent  v 
ehcoire  n'étoît-oti  pas  toujours  aflurè 
'  d'obtenir  ce  que  Ton  demandoit.  Pto- 
iémée  Ceraunuisfucie^feul  qui  ne  pa« 
tut  point  effraie  d'un  orage  auflî  me- 
naçant. Enivré  deia  grandeur  naidaii-' 
te  &  de  la  profperité  qui  avoit  acom-»  • 
pagné  toutes  fes  encreprifes>  il  9Xà3^ 
•        '  '       ...  ». 

Jl)  Godefroi  de  Viterbe  fait  ce  Brennus  Roi' 
fïc  Befançon.  Chmr^kon.  part.  IXvp.'i^7.  Carminé 
dé' Brenmo.  In  cqIUH.  Vistokw  to.  i.  Mais  il  ne;' 
fine  pas  le  confondre  avcc  Uû  ailtce  qili  YÏyo'it  ' 

cent  aos  aupaiaraic.  *  .  \  ' 
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cha  à  leur  rencontre  àve(C  autatit  de 
léciirité  que  s'il  eût  été  contre  une 
poignée  d'hommes  lâches  &  fans  ar* 
mes.  Il  s'imaginoit  qu'il  lui  étoit  aufli 
facile  de  remporter  des  viéfcôires  que 
de  commettre  des  inceftes  ,  des  tra- 
hifons  &  des  parricides.  Le  Roi  de 
Dardanle  fon  voilîn  lui  offrit  vingt 
mille  hommes  qu'il  avoi;  fur  p^é  ^ 
pour  fe  defFendre  à  frais  communs  & 
avec  plus  de  fureté.  Ceraunus  s'offea- 
fa  de  la  propôfition.  Il  répolidit  que 
la  Macédoine  n  avoic  pas  befoind'ua 
fecoùrs  étranger  pour  garder  fes  fron«> 
tieres  -,  &  qu'il  ne  devoit^point  crain- 
dre lorfqu'il  menait  contre  l'ennemi 
les  héritiers  ^e  cette  bravoure  ,jtfi  > 
fous  Alexandre  *  avait  domté  tolP^u- 
nivers.  Sa  témérité  alla  jufqu  a  refufer 
avec  hauteur  la  paix  que  les  Baib'ares 
lui  envoïercnt  offrir  >  moïcnnanttme 
fomme  d'argent  dont  on  cpnvien- 
ihroir.  Il  infulta  les  Députés ,  en  fear 
difant  qu'ils  commençoient  donc  â 
craindre  fes  armes  j  mais  qu'il  ne  trair 
tcroit  avec  eux  qu  a  condition  qu  iLs^ 
lui  donneroientleuts  Chefs  pour  éta- 
ges ,  &  qu'ils  lui  livreroient  leurs  ar- 
mes ,  fans  quoi  il  ne  pouvoir  pas  fe 
fier  à  eux.  Cette  répoiofe  fie  rire  les 
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Gaulois  9  &  les  anima  contre  ce  Prince  Aa.  tffi 
aveugle  &  préfotnpcaeux.Peu  de  jours 
après  9  ils  fondirent  toûs  enfemble  fur  ^*c^<xv^ 
(on  armée  ,  .qulls  taillèrent  en  pièces.  PTOLEM%'r 
Us  enveloperent  Ceraunus  dans  le  cai;- 
nage  ,  &  expoferent  (a  tête  fur  une 
pique  au  milieu  du  camp  ,  pour  leur 
icrvir  de  triomphe ,  &  pour  faire  voir 
comment  ils  étoient  réfolus  de  traitter 
tous  ceux  qui  leur  réfifteroient. 

é 

/ 

Me'lb'AGRE  et  ANTipATElU 

Le  petit  nombre  de  foldats  que  la  Mcicap^c^ 
tuite  lauva  du  glaive  ou  de  la  chame  regnc  it  itoi* 
des  Barbares  alla  porter  l'épouvante 
par  toute  la  Macédoine.  Les  uns  fe 
rcnfermoient  dans  leurs  villes ,  les^au- 
tres  fe  réfugioient  fur  les  montagnes  > 
i:ous  invoquoienc  les  noms  de  Philip- 
pe &  xi' Alexandre  %  qu'ils  apelloient 
au  fecours  de  la  patrie  >  ce  n*étoit  que 
*  lamentations  »  gémiflemens  ,  de&f-« 
poir  &  imprécations  contre  Cerau--  - 
nttSr-  L'avenir  préfentoit  encore  dçs' 
.  objets  plus  triftes  que  la  perte  d'une 
bataille  9  ou  l'élite  des  trouj)es  étoit 
perie.  Le  Prince  ne  laiflbît  point  d'he- 
xitier  de  la  couronne  >  tous  les  Grands^ 
y  afpiroient  ^  chacmx  fe  formoit  im  ' 

Jvi 


^34^  Histoire 
Aa.  %J9*  parti  pour  y  arriver  le  bien  cômmair 

-  les  touchoit  peu  j  ils  n  etoienc  ocupés 

*  c^x v!*  intérêts  j  &  quand  même 

We'le'agiu  l'ennemi  fe  feroic  éloigné  du  roiau- 
aktipatsu.     >         pouvoit  évicefr  une  guerre 
civile  5  plus  longue  &  plus  funeftc 
que  celle  des  Barbares.  Les  Macédo- 
•    niens  crurent  y  remédier  en  mettant 
ii>r  le*  trône  Méléagre  (m)  frère  de 
Ceraunus.  Mais  deux  mois  après  >  ils^ 
^  reconnurent  <Juc  ce  Prince  ne  pofle- 

doi&  aucune  des  qualités^  néceflfaires 
;.     dans  une  circonftance  aufli  difficile  i  - 
ils  le  dépouillerent  eux-^êmés  9  com<^ 
me  indigne  de  la  pourpre  qu'ils  lui  a- 
.  voient  donnée^  Antipater  ,iieveu  de 
l'ancien  Caffandre  ,  fut  mis  à  fa^  place; 
On  ne  fait  pour  quelle  raifon  il  n'en 
joiiit  que  quarante-cinq  jours ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  furnom  à!EteJten*y 
{n)  par  allufion  à  ce  vent  de  Nord  ^ 
{.0  )  que  Ton  difoit  ne  régner  tous  les 
'    ^  ans  que  cet  même  nombre  de  joursi- 

i 

In-  Chrojiico^ 

In'}  Ce  mot  figaifieroic  plMCot'un  cours  an^ 

•  Cérar  dit  qu'on  ne  pouvoit  fortir  d'Ale- 

'k  zaudrac  <^uaiid  ce  vent  Ccuffluic.  De  bello  au,  L.  Ilh 
114.  i'l8o.  De  ih  n/ide  Séilmafii  exer€Ît4fionej  in  So» 
xniUM.  feq,  ^VossiVM  iU/doioL  tilA 


s  M  A'Xït  D  O  NI  E'N  s  a 

SOSTHENE.  '  "  ' 

.        .  *  .  x.Olymp,- 

La  feule  reflource  qui  fe  préfenfrât  sosthenb.» 
fat  un  particulier ,  nommé  Softhèile  ,  -      [  ' 
quin'avoit  rien  dcdiftingué  quc  fon  déffu^^unc 
zele  &  fon  courage.  Ce  brave  Macé-  p^^rrie  des 
donien  s'étoit  mis  à  la  ^êce  (p)  d'une 
troupe  de  jeiuies  gens  ^  à^qui  il  avoi& 
infpiré  fon  amour  pour  la  pacrâe  »  &t 
déjà  il  avoir  défait  ou  mis  en  fuita 
dilferens  pa rtis  des  Barbades»  qui  cem^ 
mençoient  a  piller  &  à  ravager  la  pro- 
YÎace.  Les  Macédoniens  le  préféran^ 
aux  principauX'<le  la  «nation ,  qui  j^r^ 
moieat leurs  brigues  pour  arriver  a  1^ 
couronne  $  le  proclamèrent  Roi .  Mais^  ^ 
il  déclara  quiine  vouloir  point  de  C6r' 
titre  y  6^ qu'il  ne  *  recevroit  le*fermen& 
des  foldats  qu'en  qualité  de  ChefoUr 
de  Commandant-  de  i  armée  «Bien- tôt- 
iLcn  changea  la  face*  Il  cil  répara  les* 
pertes  par  de  nouvelics  levées }  il  lui^ 
rendit*  la  premiero-fonne^  il  ranima  * 
fon  courage  i  il  lui  fit-delircr  de  mar- 
cher à  Ténuemi*- Softh^fie  profita  d& 
l'ardeur  que  fefr  foldats  témoignoient.-- 
IL  les  mena  contre .  Belgius  »  qui  futi 
vaincu  ôc  repouflé  hors  des  frontieresn- 

[ ^  1  Jfi^WH  Xih.  XXIV.  c,  j. . 
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An.- 17^.  On  croit  même  qu  il  pçrit  dans  cette 

 féconde  bataille car  il  n'en  eUplus 

^'cxxv/  parlé  depuis- 

sosTHENB.  -  Brennus  aïant  apris  en  Pannonie 
•  le  fart  du  premier  combat  livre  aux 

JàiBicam^  Macédoniens  ,  envia  aux  vainqueurs 
'  ie  pillage  d'un  fi  riche  païs  >  êc  forma 
auflî-tôt  la  réfolution  d'en  aller  pren- 
dre fa  part.  Quand  il  {kt  [que  Bel- 
gius  avoir  été  défait  5  ce  fut  pour 
lui  un  nouveau  motif  de  fe  hâter  4  le 
defir  de  venger  fes  compatriotes  Ce 
•  joignit  à  celui  de  s'enricnir.  Il  par- 
tit avec  Acichorius  à  1%  tête  d'une  ar- 
m^  de  cent  cinquante  deux  mille 
hommes  »  &  vingt  mille  Cav^diers 
*  deftinés  au  combat ,  non  compris  ceux 
qui  les  fuivoient.  Car  tel  étoit  l'ufagc 
chez  les  Gaulois  lorfqu'ils  alloient  à  la 
guerre  9  )  que  chaque  Cavalier  a- 
voit  deux  domeftiques  ou  Ecuïers.  Les; 
maîtres  feuls  entr oient  dans  les  rangs^ 
pour  ne  pas  fe  nuire  par  la  multitude*^ 
Si  l'un  deux  pcrdoit  fon  cheval ,  le 
dbmeftique  lui  en  amenoit  un  autre  , 

6  fi  lui-^mênie  étoit  tué  ou  blefTc 

>  confiderablement  >  te  prehiier  des* 
fiens  alloit  auffi-tot  le  remplacer.  Ainfi 
pour  vingt-mille  hommes  combattant 

Lql  Pausakiaj.  Lib,  X,  c.^         .  - 
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clans  la  Cavalerie  ^  il  en  falloic  loi-  An.  17^ 
xanre  mille ,  tous  inilraics  à  matiiet  * 


 —  —    ,       -  —  —  —   "  —  m, 

les  armes.  Avec  des  troupes  aufli  for-  ^  cxxv^' 
midables  par  leur  multitude  que  par  sosthens, 
la  férocité  du  caraétere,  Brennus  en- 
tra dans  la  Macédoine  >  ne  refpirant 
que  le  Qy[ig  ,  le  carnage  &  le  butin. 
Il  tailla  en  pièces  l'armée  de  Softhè- 
ne  ,  ravagea  tout  le  païs  fans  trouver 
perfonne  qui  ôsâc  lui  réilAer  ,  Hc  en 
emporta  des  richeflfes  iWnfes.  / 

Plus  ocupé  de  s'enrichir  que  de  faire  An,  zfZ. 
des  conquêtes  >  il  détourna  les  (iens     '  ,  -1 

de  fe  fixer  dans  le  païs  ,  les  afluranc  3-  o:ymp, 

L     /       ,  cxxv 

que  ces  dépouilles  netoient  rien  près  sosrnwi 
de  celles  qu'ils  pouvoient  efperer  (r  )     ■  ■■ 
s'ils  vouloient  pénétrer  iufques  dans  n-^^^^^^ 
l  interieur  de  la  Grèce.  L  apas  tedui-  Theilalie» 
fant  quil  propofoit  les  eut  bien-tôt 
déterminés.  Ils  fe  jetterent  fur  k  Thef- 
falic  ,  qui  fut  pillée  comme  la  Macé-  ' 
doine  )  courant  principalement  aux 
Temples  ,  où  ils  trouvoient  plus  d'or 
&  d'argent  «  ne  connoillànt  pas  ou 
méprifant  les  Dieux  aufquels  on  l'a- 
voit  offert.  Le  bruit  de  ces.  ravages 
Se  de  ces  impiétés  allarma  toute  la 
Griéce.  On  comprit  que  ce  n'écoit  plgy^ 

^(r)  f^ide  Po      je »irM^/M/rfg. l.il>.  VIL  ^ 
Mnnn9»  •      '  * 
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Ah,  178.  pour  la  liberté  feule  qu  on  auroic 

 comb^rcre  ,' comme  autrefois  comr^ 

^cxxvf'      Perfes  i  mais  qu'il  faudioit  defFen- 
sôtxHEHR  drè  fa  vie  »  fes  biens  ;  fa  patrie  , 

\  religion  ,  les  autels.  Toutes  les  vil- 
les >  les  Républiques  &  les  provinces'* 
s'àrmerenr  à  Tenvi  &  coùrureiitau  dé-' 
filé  des  Therraopyles  pour  arrêter  le' 
torrent  qui  s^aprochoit.  Le  Roi  An-* 
tiochus  ehvoïâ  même  an  fecours  d^ 
Syrie ,  &  An tigone  donna  dé  fes  trou-* 
pes.  L'armée  fe  trouv^^  compofée  de 
-  vingt-trois  mille  hommes  de  pié , 
environ  trois  mille  chevaux  ,  ce  qur 
-  •       faifoit  le  dôUblè  des  trottpes  ^u'on  a-* 
voit  opofées  à  Xercès. 
travctfe    Lorfqu  on  eut  apris  que  les  Gaulois"^ 
le  fleuve    avoient  paflé' la  Magnéfie  ,  &  qu'ils 
spwchius.  ^^jg^  campés  fur  les  confias" 

de  la  Pbtiotîde  ,  oïl  envoià  uti  dcta-^ 

"  cliement  de  mille  hqmmes  &  1  élite' 
delà  Cavalerie 5 -pour  le^iarrèter  au" 
*  pafTage  du  fleuve  Sperchius.  Ce  petit 
corps  de  troupes  rotnjpit  les  ponts  que' 
Brennus  avoit^ettés  lur  le  fleuve  , 
demeura  en  face' des'  ennemis' »  qui' 
^       '  n'ofererit  recomrnericef  l^ôuvrare.' 
Brennus  ,  plus  fécond  en  reflburces' 
y     oii  .ne  le  croïoit  d'un  Barbare  ,  alla  - 
,     iiii-incme  le^mioi^re  iç  QomàXAsà^' 
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la  rivière  -,  &  il  U'ouya  qu'elle  étoic  An.  .17*1' 
giieable  à  quelques  diftances  plus  bas ,  ■ 
par  réteniduë  qu'elle  preAoit  dans  la  cxx v"^^* 
campagne»  Il  y  alla  la  uuic  fuivance  sosthenev 
avec  dix  mille  hommes  ^  fes  plus- 
braves  foldacs ,  laiflTaac  le  raj|P  en  pré- 
fence  des  Grecç  pour  leollorer  tout 
foupçon  5  &  travcrfa  le  fleuve  ians 
qu'on  s'en  aperçut.  Cependant  il  ne 
jugea  pas  à  propos  d'expofer  les  au- 
tres au  même  danger  i  il  les  Et  fller  le* 
long  du  courant  i  ^  quand  les  Grecs^  ^ 
fe  furent  retirés  ,  il  obligea  les  peu-- 

Eles,  voifins  du  golfe  Maliaque , 
àcir  un  pont  pour  faire  palî'er  le  refte-. 
de  r^rmée  à laucre  rivage.  Les  Ma-<« 
liens  5  impatiens  de  le  voir  forcir  dé 
delTus  leurs  terres  >  s'empreifereut  de^  • 
iervir  fesdefirs.- 

Àu-de-là  du  Sperchius  ,  étoit  ia;  sc^rava^' 
ville  d'Heraclée  oud'Hercule ,  devant 
laquelle  -  Brennus  paffa  fans  s'arrêter , 
afin  de  joindre  plutôt  les  Gcecs  \  qui 
$  etoient  emparés  des  Thermopyles , 
iu||p  journée*  de' là.-  Quand  il  fut  lo  ' 
petit  nombre  de  leurs  troupes  com^ 
parées  aux  fiennes  ,  il  alla  le  lende«; 
main  matin  leur  préfenter  la  bataille  « 
Le  premier  choc  fut  horrible  par  Tim-- 

£ptuoiité.aYec  la^i}e|iiele$  Gaulois  s'j^^ 


Digitized  by  Google 


5f4         Hxs  T  o  ï  R  fi 
An.  ijt.  por-tcrcnt.  Ils  enfoncèrent  les  foldars 
■  pefammcnt  armés  ,  $c  les  mirent  en 

^'cxxv^'  fuite.  Les  Archers  &  les  Frondeurs 
firent  la  principale  réiiftance  ôc  rer* 
poa(Ierén|Jes  Barbares.  Brennus  re- 
vint à  knpiarge  peu  de  jours  après  9 
&  cf ouvaillla  même  fermeté ,  U  en-* 
voïa  quarante  mille  hommes  des  fiensy 
faire  ifruprion  fur  TËtolie  y  dont  il 
favoit  que  les  habicans  faifoieilt  la 
principale  force  aux  Thermopyles. 
Les  cruautés  que  ces  hommes  féroces 
exercerenc.fur  la  ville  de  Caliia  &  les^ 
environs  font  horreur.  Ils  payèrent 
au  fil  de  Tcpée  tout  ce  qu'ils  trouve- 
«lent  d'hommes  depuis  le  vieillard 
^  jufqu  à  i'enfant  dans  le  berceau.  Le 
•  fexe  n'infpira  ni  tendrefle  ni  com* 
*  paffion.  La  plupart  des  filles  &  des 
femmes  fuivirent  le  fort  *  des  honv 
mes  i  d'autres  furent  dépouillées  de 
tout  9  challees  de  leurs  maifons ,  mal« 
traittées  , .  frapées  comme  des  efcia- 
ves  i  plafieurs  fe  poignardèrent  elles- 
mèmés  avec  le  fer  des  Barbares  Mfi^ 
le  hazard  &  le  defefpoir  leur  mirent 
en  main.  Les  Ëtoliens  aprenant  ce 
qui  fe  paflToit  coururent  au  fecours  de 
leur  patrie.  Dès  qu*an  les  vit  »  chacun 
fortit  des  retraittes  qù  la  fraïeur  avoit 
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conduit     on  prit  les  armes  fans  diU  An.  178. 
tinâion  d  â^e  ,  de  Xexe  ,  ou  d  état  i  ■        '  » 
on  fondit  lur  les  Gaulois  avec  cette  ^'c^xvf* 
fureur  dont  ilsavoient  donné  Texem-  sosxheni^ 
pie  ;  on  en  mit  en  pièces  plus  de  vingt  « 
mille  ,  fî^ns  vouloir  garder  aucun  pxi- 
fonnier  i  les  autres  fe  fauverent  en 
déroute  vers  le  mont  i£ta, 
•  On,  pouvoir  arriver  au  fammet  par  n  s  cœpare 

d L  J'cc  ^  1   •   ^    •  des  Thcrmo- 

cux  chemins  ditterens.  Celui  quipyics. 

venoit  de  Trachinie  en  cotoïanc  la  * 
mer  étoit  rnde  &efcarpé,  mais  ce-  • 
pendant  le  plys  fuivi. ^L'autre  n'avoit 
rien*  de  rude ,  mais  il  étoit  de  beau- 
coup plus  long  i  pour  y  venir  d'Hera^ 
clce.,  il  falloir  traverfer  tout  le  païs 
des  Ëniens.  Brennus  ne,  s'arrêta  pas  à. 
cet  inconvénient.  Iiiftruic  &  encou- 
ragé par  les  peuples  de  cette  région^ 
qui  Ibuhaittqient  impatiemment  le  . 
voir  fortir  de  leur  contiée  ,  il  laifTa 
Acichorius  dans  le  camp  près  de  Tra-- 
chinie,  &  alla  furprendre  les  Grecs  par 
.  la  route  des  Ëniens  >  à  la  tête  de  qua- 
rante mille  hommes.  Quand  il  arri- 
va fur  la  montagne  >  le  hazard  vou- 
lut qu'elle  fut  couverte  d'un  de  cci 
brouillards  épais  ^  qui  s'élèvent  fou- 
vent  des  vallons  au  commencement 
..du  }o\xu  .Les  Gaulois  envelopé^  Se 
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An.  17$.  couverts  de  cecte  efpcce  de  nuage' . 
-    '       arrivèrent ,  fans  être  aperçus ,  jufqu'âf  | 
^  cx^v'  1'^^^^^^  des  défilés.  Fondant  toiu-a-        '  j 
509TIIBNB.  coup  fur  les  Phocéens  »  qui^ardoienc  | 
;  cet  endroit ,  &  qui  les  voïoient  à  pei- 
ne ,  ils  les  mirent  en  fuite  j  ceîix-ci 
allèrent  porter  le  défordrc  &c  1  épou- 
vante au  milieu  deleurs  compagnons!  ^ 
hc  trouble  fut  général  ;  les  Chefs- 
manquèrent  de  tête  5  chacun  penfa  à  . 
#  *    ifefauvei:  }  &  les  Âthénienr  comme 
lès  autres  gagnèrent  promtement  leurs 
vaiifeauX  y  où  i|^  retirèrent  iine^partie 
'des  Grecs. 

se5' raille  Breunus  étonné  lui-même  de  fe 
ries*  fur  les  voir  maître  du  champ  de  bataille  à  (i 

Sfécc  ^^'^^  P^^  ^^^^^  '  avancer .  Acichorius 
a^ve'c  toute:  fon  'armée^,  &  prit  le  che-î' 
.  min  de  Delphes.  Quoiqu  étranger  aii 
païs  ,  il  favoit  déjà  que  dans  cette 
ville  étoit  le  Temple  le  plus  riche  &c 
le  plus  magnifique  de  toute  la  Grèce } 
on  lui  en  avoit  apris  THiftoire  ,  & 
en  même- te ms  ,  celle  du  Dieu  qui  y 
étott  adoré.  La  religion  des  Gaulois  i 
ou  plutôt  leur  idolâtrie,  étoit  con- 
forme- i  la  groffierecé  de  leûrs  mœurs 
&  des  efprits  qui  Tavoient  enfantée* 
Us  ne  connoiilbient  point  la  Théo-^ 
g<>aie4c$  Divinités     la  Grèce  >  âc- 
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-Ils  hc  pouYoicnt  Ve.inpêchcr  d'y  rc-  Afl,i7f.^ 
pandie  du  ridicule,  Breaaus  ,  chargé''  ^' 
j&c  jenrichi  des  dépouilles  de  tous  les  ^cxxv"/* 
•Dieux  de  la  Macédoine de  la  Thef-  sosthxne. 
/alie  ^  les  regardoit  comine  des  -Etres 
fans  pouvoir  &  fans  aftion  ,  dont  on 
xriomphoit  plus  aifément  que  des 
(hommes.  Il  n*en  parloir  qu'avec  mé- 
pris 6c  des  railleries  picquautes.  Sur 
la  defctipiion  qu'on  lui  avoir  faite  dtt 
Temple  de  Delphes  &  des  ftatuës  qui 
y  érolènr  9  il  difoir  que  les  Grecs  é-- 
loienjc  infeafés  de  repréfenter  (s)  ' 
pollon  comme  un  jeune  homme ,  & 
xle  mettre  à  côxé  Efculape  fon  fils  avec 
orne  grande^baI^be.  Il  *fe  réjoiiiffoit  à 
plai(antcr  fur  ce  déplacemcnr  bifarre 
de  jeuneffe  &  de  vfeillellc* 
I     Les  Grecs  ,  fenfiMls  à  ces  infuitos   son  armép 
j&iilUrmés  à  Ja  vue  du  péril  qui  me-  &  iii^dônaî 
jiaçoit  rOraclc  ,  fe  ia(IenàblereM  ^^^^ 
jjne  féconde  fois  au  nombre  d  eavi-  • 
ton  quatre^  mille  hommes  ,  &  fe  pof^* 
^  tçtenr  au  pié  de  la  montagne  fur  lar- 
quellç  le  Temple  éroir  bâti.  Les  Gau« 
'^pis  ne  ri^noroienr  pas  ;  mais  ils  n'a-* 
.Ypieur.que  4)^  mépris  pour  cétce  poi^- 

(s)   ÇoTFMDUs  ViTERBicHSis  Chron,  fart,  IX. 
p.         Carm.de  Brenno»  Germangr,  £hronfc,  L;b.  * 


• 

« 


Digitizecl  by  CjOOgl 


358  HiS  T  O  IR  E 

An.i7S.  gnée  d'hommes.,  &  dailieurs  ils  c- 
^"  toient  ocupés  iiuit  &  jour  à  proâcer- 

^  ex X     ^      qu'ils  ^voient  trouvé  en  abon^  , 
sosTHENE.  daiice  dans  la  Phocide.  On  prétend  1 
que  cette  liqueiu:  avoit  été  le  {>remiei'  ' 
apas  qui  les  avoit  actirés  en  Italici 
Cependant  Brennus  fit  favoir  qu'il  c-'  ^ 
loit  tcms  d'aller  prendre  poflTelîîondu 
Temple  d'Apollon  &  de  les  richelTes. 
L'exécution  n'en  étoit  pas.  fi  facile 
qu il  fe  limaginoit.  Les  Grecs  ,  pref-  . 
que  tous  Archers  &  Frondeurs ,  s'é- 
toieut  avancés  à  mi-côce  ,  ôc  atten* 
doient  l'ennemi  de  pié  ferme».  Ils  fi« 
,  rent  une  fi  violente  décharge  de  pier-  , 
ces  &  de  traits  j  que  les  Barbares  cru- 
rent que  le  ciel  lançoir  fur  eux  toute 
fa  colère.  Un  c^bs  de  Phocéens  étant 
venu  les  prend^^a  qiieuë  fit  partir." 
une  autre  grêle  de  ilêches^  qui  acheva 
d*abattre  les  courages.  La  ficuation 
avantageufe  des  Grecs  leur  donaoic  la 
facilité  de  tirer  tous  en  même-tems  , 
&  faifoit  porter  tous  leurs  coups.  Le 
*  nombre  aes  blefiés  6c  des  morts  fut 
fi  grand  >  que  le  champ  de  bataille  en 
étoit  couvert.  Brennus  outré  àjan  dé^ 
faftrc  qui  n  avoit  point  d'exemple  3 
v.oloit  de  toutes  parts  ,  pour  arrêter 
les  fiens  >  qui  ne  cherchoieot  qui 
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çrèndre  la  faite.  En:  {c  faiiànt  trop  An..  17». 
connoître  pour  le  Chef  des  Barbares  y  r^^  " 
il  reçut  plufieurs  bletTures  quile  mi-r  ^  c^x  v^* 
rent  hors  de  combat.  On  lemporta  sosTHi-Ks. 
dans  fa  tente  ,  &  s  abandonnant  au 
défefpoir ,  il  prit  un  breuvage  einpoi- 
fonne  qui  produiiit  lur  le  champ  ce 
.que  fcs  blefTures  auroient  fait  un  peu  ' 
plus  tard.  Sa  mort  fut  un  dernier  coup 
de  foudre  pour  les  Gaulois.  Ils  pri^ 
rent  la  fuite  au  milieu  de  la  nuit  , 
laiflant  dans  leur  çamp  tout  le  fruit 
de  leurs  pillages  ^  &c  les  Grecs  qui  les 
pourfui virent  fans  relâche  n'en  laiife^ 
jrent  échaper  qu'un  très-petit  nombre. 

Une  vi^oirc  aulîi  promte,  auflî  Proiigc, 
éclatante  &  auflî  complette  parut 
moius  un  effet,  de  la  valeur  humaine  fu}ctt^*  ^  '^'^ 
que  de  la  proteéfcion  6c  de  Ta  ven^ 
geance  des  Dieux.  On  leur  en  attribua 
tout  l'honneur  »  ôc  pour  Iç  leur  aflîirer 
davantage  on  fit  agir  toutes  les  Di- 
vinités qui  préfident  dans  Tair  &  fur  y 
les  humains.  D'abord,  (t)  on  dit  * 
qu'Apollon  aïant  apris  les  railleries 
&  les  menaces  de  Brennus  fit  annon-  y 
cer  par  la  Py  thonifle  qu'il,  cnvoïeroit , 
des  fiUcsbUncbes  1  potir  l'arrêtçculan^ 

(t)    Pausamia.6  lib.  X.  (•  Xï.  J»«TXN.  Ub» 

XXIV.  -  ♦ 


,Atf.  17».-  les  projets  téméraires  &  impics.  Gr 
»■     .  ■   prétendit  que  la  terre  âvoit  trcmbié 
^  ocxv^'  fous  le  camp  des  Barbares  j  que  ce^ 
^osrHiNe.  violentes  r^couiTes  avoient  détache 
des  roches  monftrueiifcs  de  la  mon- 
tagne -fur  laquelle  ccoit  Ip  Temple  ^ 
qui  avoient  ccrafc  plufieurs  d'entr*cuK. 
Que  Iqs  éclairs  9  le  tonnjerr^  ^  la  four- 
dre  les  avoient  tellement  épouvantés  j 
qu'ils  n  encendoienc  plus  le  bruit  des 
clairons ,  qui  avertiiïbtiënt  de  çe  qu'il 
falloit  faite  pendant  le  combat.  Alors 
les  élémens  parurent  ie  déclarer  la 
.  guerre  pour  la  faire  de  cbncert  &  plus 
vivement  aux  Barbares.  Dans  le  me** 
«me  tems  que  le  ciel  lançoit  des^  feux 
rhorribles  »  &  que  U  tgcre  e^  |)o^{roif: 
\jd'autres  de  fou  fein  qui  dévoroient 
les  ho.mmes  >.une  neige  épaiOeSc  gla- 
cée tomboit  (ut  eux  â  gros  lloccons> 
qui  leur  faiûflbit  les  membre^ ,  §<:  re«- 
lâchok  les  cordes  ,de  leurs  arcs  ,  eu 
forte  qu'ils  demeur oient  fans  armes  & 
fans  action.  C  etoient  les filUs  blanches 
que  l'Oracle  avoir  annoncées.  On  cni|: 
ix\QXty\i  dans  l'air  les  Héros  du  païs^^ 
•Hyperochus  ,  L^odpchus,  PyrrusSc 
Pliilacus  X  qui  combartoient  pour  leuj: 
.  patrie  »  &  qui  exbortoient  les  Grecs  à. 
♦  poiujt  peirdrp  courage.  Çnfin  ,  Ip 

Pie» 
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Dieu  Pan  frapa  fi  fortement  les  Gau-*  Aa-  tjZ." 

lois  de  cette  teneur,  que  Ton  nomma  -  ^ 
panique  y  parce  qu'il  èn  étoit  rauteur  y  ,  ^'<2xxvf* 
qu'ils  fe  fauverent  çà  &  là  dans  la  cam-  Sosthbn»** 
pagne-après  la  moïc  de  Brennu^,  ne 
fâchant  où  ils  alloient  >  &  n'aïant  pas 
la  force.de  ^e  defFendre. 
-  Il  peur  y  avoir  >  dit  un  Moderne ,  Rcfléxîon; 
(  u  )  de..Fexa,geration  &  du  fabuleux  >  * 
mêles  dans  le  récit  de  quelques-unes  . 
des  ^irconftances  de  cet  événement , 
jSc  principâlemént  dans  ce  qui  eft  die  ^ 
de  l'orage  fur  venu  tout  à  coup  à  Ta-^  : 
proche  du  Temple  >  &  des  gros  quar-.     ;  • 
tiers  de^  rochers  détaches  miraculeu-" 
fementdes  montagnes ,  pour  écrafer  ! 
ces  troupes  facriléges.  Peut-être  cela 
peut-il  ii  réduire  à  une  grêle  de  traits 
lancés  contre  les  ennemis  ^  &  à  de 
grofles  pierres  roulées  du  haut  des 
montagnes  fur  eux  :  événemens  tout 
naturels  ôc  .ordinaires  dans  ces  for-  ^ 
tes  d'dttaq«^s  ,  aufquels.les  Prê-     :  ^ 
très  >  interelTés  à  faire  valoir  le  pou-        .  '  ' 
voir  de  leur  Dieu  »  auront  donné  un  ' 
air  de  prodige  &  de  miracle  ,  &  que 
la  crédulité  des  peuples  fort  portés  â  - 
donner  dans  le  merveilleux  auraxeçus 
crus  fans  examen. 

■.(i{>  Rotiii»  Hi/î.  iru.  ta,  Yll.  ip.  }8ï, 

MfKéà.  Il,  Fart.  O!.  •  - 
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j^i  Histoire  ; 

Aa.  178.  Il  cft  certain  que  de -tous  ceux  qui 
m.  fe  txouv.eieixL  dans  cette  aâiou  il  n>ii 

3.  oiymp.  refta  qû'im  très-petit' nombçe  qui  rc- 

ex  XV.  •     o     Ita'         •  ] 

sosTHENE.  gagna  nilyne  ôc  laPannonie  ,  oii  la 
,   •  ,  troupe  de  Brennus  avoit  pris  des  éca-^ 
cm'^d!?'  blillemens.  Mais  il  y  en  eut  d'autres 
Gaulois  ou  que  la  valeur  &  la  fortune  xendireiit 
SS'"'     "^"fl^i  célèbres  que  leurs  compagnons^ 
\       l'avoient  malheureufement  été  par  le 
^      -  carnage  &  la  déroute.  L'orfque  Bren- 
nus  ctoit  en  marche  pour  pafTer'de  la 
.    ,  Pannonie  en  Macédoine  9  fx)  il  ar- 
'    riva  une  {édition  ,  qui  détacha  vingt- 
/    '   mille  hommes  dç  Ion  parti*  Ils  fe.mir 
rent  fous  la. conduite  de  Leonor  &  de- 
Lutaire ,  &  allèrent  joindrecn  Thracc 
*  ^       ceux  que  Céréthrius  y  avoir  déjà  ame- 
nés. Ce  roïaume ,  qui  dépendoit  alors 
^  JuRoi  de  Macédome  jletrouvafans 
•  deffenfei  tout  y  plia  devant  eux  i  ils 
continuèrent  leurs  courfes  -&  léurs  ra- 
^  .         vages  jttfquàByzance.  LaPropontide 
'    &  la  Gherfonnèfe  ccdeient  conime 
•  '  les  autres  Provinces.  Lyfmiaquie  fut 

plutôt  furprife  qu'emportée  de  force* 
^  Les  Gaulois  voïant  qu'ils  n etoient fé- 
•  parés  de  ^Aûc  que  par  un  petit  bras 
de^mcr.j.réfolurent  de  pafler  dans  un 

t  *  3  ^'Vius  Lib. pçXXVUL  lu  if .  Stilaao.  Lib. 


'dis  Macédoniens.  ^6} 
païs  qu'on  leur  diroit  aufli  riclie^  que  An.  17S. 
feaile.  Ils  envoïcrent  des  Dépiltés  à  " 
Antipater  Gouverneur  des  provinces  ^cxxvT 
maritimes  pour  traitter  avec  lui-  de  la  sosxhene» 
-  manière  dont  il  les  recevroic.  Antipa- 
ter n'ofa  les  refijfer  ou  vertement^  mais- , 
-  ♦  ii  leur  fit  plufieurs  difficultés ,  aparemr-       ^  • 

ment  pour  avoir  le  tems  d'en  inflxuire 

le  Roi  Antiochus  fon<  maître  ,  &  at- 
tendre qu'on  lui  eut  envoie  du  fecours» 
Pendant  que  l'on  négocioit  de  part  ôc  : 
'  d'autre  ^  il  furvint  une  divifion  parmi 

les  Gaulois  qui  les  partagea  encore.  ''' 
.  Lconor  retourna  à  Byzance  avec  ceux 
.  ijui' lui  étoicnt  attachés  ,&  Lutairc  ' 
en  Bithynie  à  la  tète  de  Ion  armée  fur 
quelques  gàleres  que  les  Grecs  lui  don- 
nèrent vçlonders.  Léonor  prit  le  parti 
.  de  te  fuivre.&  de  fe  réconcilier  avec 
lui.  Tous  deux  firent  alliance  avec  Ni-      .  •  • 
comedç  Roi  de  Bithynic  3  &  détrône- 
r'ent  Zibetès  qui  regnoit  fin*  une  partie'  ' 
.de  cette  province.  Le -courage  &  la-  • 
force  qu'ils  avoient  montré  dans  cette  • 
première  guerre  répandit  au  loin  la 
terreur  du  nom  Gaulois;  De  gré  ou 
de  force  5  tout  fe  fournit  à  eux ,  de- 
puis la  mer  jufqu*au  - mont-Taurus*  , 
Après  avoir  affermi  leurs  conquêtes  >  'l' 
ils  les  partagèrent  bntre  les  trois  ria-  - 

-■  ». 
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An.  178»  tions  qui  cbmpofoicnt  ce  corp&^d'arr 


Tonie 

&  TEolide  >  &  les  provinces  plus  o-: 
fiencalcs  demeurèrent  aux  Tedtofa- 
gçs.  Les  uns  &c  les  ancres  fe  nomme-  * 
rent  des  Rois  ,  qui  rendirent  les  peiv-  » 
plçs  tributaires  ,  qui  eurent  des*£iic-  - 
ceflcurs ,  qui  fe  deffendirent  contre.. 

,  les  Puidances  de  l'Orient ,  avec  lef- 
•  quels  ils  furent  Axivenc  en  guerre  yi. 
qui  les  Princes  mêmes  avoient  recours  ■  ^ 
cpntre  leurs  ennemis ,  (yf&c  qui  con- 
ferverent  leurs  couronnes  jufqu'au 
tems  où  tout  de  voit  être  fournis  à  la 
Republique  Romaine.  Depuis  leur  in- 
valion,  dans  TAfie  mineure  ,  la  plus 
grande  partie  de  ce  païs  fiit  apellée 
Çallo-^-Grcce ,  parce  que  la  plupart  des 
'  peuples  qùi  rhabitoicht  étoient  d;'an« 
cienj)es  colonies  de  la.Grçce ,  (z,)  qui' 
y  avoient^affé  environ  douze  cens 
ans  auparavant  j  cccpit  la  famille 
4'HelIcn.  Lç$  Grecs  9  par  un  iegec 
changement  d'idiome  ,  Içs  nomme- 

^    riait  Galates  >  (8c  le  roïaume  des  Tec-^ 
tpfages  confçrya  fpeçialemçnt  le  nom 

ly  ]  Justin  Lib.  XXV.  cap.  i,  ' 

VOÏC*  l'HlST,  d'AXliENfiS,  Stfy 
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DES   MaceD  OKïJt^NS.  /. 

que  l'on  donna  propre-.  Aor  jiys; 
ment  à  la.Phry|ie  (a)  fuperieure,.  Çè  — "'  "  ' 
futaux  peuples  dé cette.contréc  que  S.  'Vxxv**' 
Paul  écrivit  la  troifiéme  de  Tes  Epîr  So5^H£^^J6, 
très  5  pour  leur  faire  vôiria  nécelïîté  . 
delà  Foi-er?  J.  C.  &:  rinutilité  des    '  ' 
bbfervances  légales.   L'entrée  des    c  *  •. 
Éaulois  en  Afîe  arriva  fous     ;  TÀr- 
chontat  de  Démoclès ,  le  dernier  de  ! 
^eux  que  nous  connoiflîons  avôiî: 
rempli  cette  .digni^  chez  les  Athé- 
niens. '  •  .       '   .  ' 
.  Anarchie. 

^  Quoique  le  nombre  de  ces  Barba-  ÀiK.1.77. 

res  qui  avoient  paflé  la  mer  fût  très-  ■  * 

grand,&  que  là  journée  de  Delphes  en  ^'^'^^y^* 
eut  fait  périr  une  multitude  plus  con-  Amarck». 
£derable ,  cependant  il  en  étoit  jcftc         >  ■ 
<î^-huit  mille  en  Macédoine  ,  qui  te-  erf^^édow 
noient  ce  roïaume  dans  l'opreilion  ne  fous  les 
depuis  la  défaite  du  Roi '^Softhène. 
,On  peut  même  dire  qu'ils^ régnèrent , 
ou  plutôt  qu'ils  dominèrent  ^  pendant 
prçs  d'une  année  ,  après  la  mort  de 
ce  Prince  ,  eA  qui  le  peuple  avoit 
remis  fou .  efperance  i  mais  que  le 

['43  Vide  Cellarium  Geogr»  aniiana,  Lib.  IlL  *  ^ 
r<^.  IV.  Sea:  III.  art.  CI.  f  • 
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^  H  I  s  T  O  I-RB 

An,  177/  .ciel  leur  cijçva  trop  tpt  y  car.  il  ne 
joiîit  pa^  cîiî  freprre  cl6ux  ans  entiers. 

"^cxxv/  ^  peine  fur-ii  rxpiré  que  les  Tiibal- 

A^AjLCHiE.  liens  &  les  Gètes  fon  ike^^t  de  con- 
cert  fui*  la  Macédoine  ,  crOi^ant  s'em- 
-      .  parer  aifément  d'un  Etat  qui  rfavoit 

'  •  '  *  plus  de  Rof  5  &c  qui  étoit  excieme* 
ment  afFoibli  par  les  dernières  guer- 
res. Ils  y  trouvèrent  une  réfiftance  à 
laquelle  ils  nç  setoient  pas  attendus" 
:  .  'Les  Gaulois ,  quije  regardoien't  com-'' 
nie  maîtres  du  roiaumeo  allèrent  les 
recevoir  fur  les  frontières  ,  les  atta- 
quèrent avrc  cette  fureur  qui  leur  (é- 
j  .  toit  propre  ,  taillèrent  une  pârtie  de 
leur  armce  ca  pièces  >  &  diiiipererit 
lerêfte. 


* 


Antigone  II.  £tirmmmé  Gonatas» 
RaabiiiT--    Leurs  violences  &  leurs  fuccès  ne 

rncnt  diAïui-  dccourac^creiit  point  Antigone  ,  fils 
^ncGona-  de  Dénié tri|is  Poiiorcete,  Ce  Prince, 
'  furnommé  (  c)  Gonatas  de  la  ville  de 
Go:ies  ea  Theflalie ,  où  il  avoir  reçu 
1  éducation  ,  tenoit  fanf  cefleles  ^eux 
fur  le  troue  de  fon  pere  j-que  Seleu-r 
:  ^         eus  ,  Lyfimaque  ,  «  les  troubles  du 

^-    ;  rpi^ume  lui  avoient  enlevés.  Depuis 

*  *  •*  •        •     '  . 


qu'il  avoit  reçu  les  cendres.. de  ibn  An.  177. 
pene ,  il  s'étoit  confcrvé  un  parti  puiC-  [  *■ 
fant  dans  la  Grèce,  Les  principales  ^c^xvf' 
Républiques  (d)  du  Péloponèfe ,  La*  AwTir.oHi 
çédémone  même  >  le  reconnoifroient  ^\ 
pcDTur.  leur  Chef.  Sa  idouceur  le  fâifoit 
aimer  5  &  fon  courage  lui  avoit  gagné      ^  ' .  • 
reftinqie  des  peuples  y.  qui  marchoien( 
avec  confiance  fous  les  Enleignes. 
L'encrée  de  Softhène  au  tombeau  fat 
Ic'mo^ment  qu'il  attcndoit  pour  recou-  ' 
vrer  le  droicde  .fon  perc. 

Dès  qu'il  en  eut  connôiflatice ,  fonr^*  lc«  GauîoiV 
premier  foin  fut  de  terminer  par  ^^^^  î[Xcf«r?- 
acord quelques contcftàtions  {e)  qu'il ch^flcj &  fci 
avoit  avec  Antiochus  Roi^tte  Syrie 
poîir  n'avoir  pas  deux  ennemis  icom-    .  . 
bata*e>  Le  traitté  conclu ,  il  fie  voile 
vers  la  Ptopontide  ,  &  y  prit  terre  ^ 
avec  fon  armée.  Les  (Saulois  inftruits 
de  fon  débarquement,  lui  envoïerent 
des  AmbalTadeurs  pour- lui  ôfFrir  dé 
s  acommoder  avec  eux  9  moïennanc  ; 
tinè  Ibmme  qu'il  leur  donneroit  y  SC 
en  mème-tems  pour  reconnoîcre.fes 
forces.  Atttîgohe  les  f eçut  avec  hon- 
neur ,  &  leur  donna  un  grand  repas  * 
où.  il  étak  toutes  fes*  richefles  &  fa  \ 

i  C^]  Justin.  Lib.  XXIV.  cap.  i.^ 
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.  3^8         H  isTci^  n- 

Ao.  177.  magnificence.  Les. Barbares  furent  c- 
.  -  tonnés  de  voir  une  quantité  prodi- 
^cxxv!*  gieufe  de  vafes  J'or  &  d'argent ,  uni- 
Anticon^,  queniem  deftinés  pour  lefervice  de  la 
table.  Ils  conclurent  qu'un  Prince  aufli 
fomptueux  devoit  avoir  des  tréfors ,  , 
&  ils  s*eti  retournèrent  avec  le  deflein 
formé  d'engager  leur  nation  à  lui  faire  - 
la  guerre.  ^  Lorfqu'ils  parurent  dans, 
lafifcmblée  pour  rendre  compte  de 
leur  ambaûade  >  ils  ne  parleroni»  qiit 
-  .         des  richefles  d' Antigone  ,  du  brillant 
de  (a  cour  &  .de  la  foiblefic  de  '  fou 
•  .  ^*     armée  -,  ils  exhortereht  leurs  compa- 
gnons â.miarchçr  promtçment  contre, 
lui  pour  •c  pas  laiflcr  échaper  un  fi 
'  ,     -  riche  butin ,  qu'ils  enleveroient  fans 
peèie.  Us  aflurerent  que- lés  Officiers 
.  &  les  foldats  ne  penfoient  qu  a  vivre 

*  .  '      datis la délicate(re'& Tôpulence'V qu'ils 

ne  faifoien  t  ni  garde  ni  .exercices  mi- 
litaires ;  ic  que  ie  camp  h'étoit  ^pas 
'  même  fermé  des  rettancnemens  ordi- 
naires. 

•  in„iîéfâît  falloit  pas  davantage  pour 
catietcittcat.  exciter  la  cupidité  d'une  hation  aufli 

avide  du  butm.  Le  fouvenir  de  la  fa- 
'  çilité  avec  laquelle  ,on  avoit  vaincu 

Ptoléméc  Ceraiinas4&  Softhène  ré- 
.  .  -    pondoit  4u  fttccgs  de  cette  çmreprife* 
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©ES  Macédoniens.  369'.   ,  ' 
Les  Gaulois  difperfés  fc  raffemblerent, .  An*  177? 
'& remirent  en -matcKe  pour  alleï  aica-  '  " 
quer.Antigone.  Le  Prinec,  inftrùit  ^Sxv!' 
de  leurs  aproches ,  fit  paflTer  dans  une  ANncoii» 

^  forêt  Yoiline  une  partie  de  fon  armée 
avec  tout  ce  qu'il  ia voit  de  précieux , 

.      il  ordonna  à  Jl  autre  de  le  tenir  reun 
fermée  dan* les  vaifleaux.  Les  Barba-       -  . 

/.rès qui  arrivèrent  au  camp  vers  le.     '  ^ 

lever  du  foleil  furent  furpris  de  ne  . 
,  voir  perfonne  fe  préfenter  pour  le  " 
delFeadre.  Ils  foupçonner'Cnt.aaborclN 

-  Tennemi  de  s'êcic  caché  dans  les  ten-' 

,  •  tes  pour  ufer  de  quelque  ftratagème} 

ik  héfiçerent  d  aller  plus  avant.  Mais  ^ 
perfuadés  qu'il  avoir  pris  la^fuite  par 
uneftçfdelaffraïeur  qu'ils  avaient  infr     ;  , 

'  pir4>  ils  s'euhardirent ,  &  fe  confir-  - 
me^ht  dans' cette  idée ,  ne  trouvant 

i)erlonne  cjui  les  arrêtât.  Tandis  que* 
es'uns  étoient  ocupés  à  vifiter  les  ten^ 
.  tes  5  &  â  ramalfer  les  dépouilles  y  6c 

que  les  aucres  fe  jettoient  précipitam*  . 
.  ment  dans  lés  vaifTeaux  qui  étoient  à 

la  rade  ,  Antigone  fit  fortir^fon  arniéc         '  . 
,  ^  de  la  forêt.'  Elle  fofidir  avec  impc- 
'    tuofité  fur  les  Gaulois  épar^'j.  ,&  donc 
la  plupart  avoietit  '  jette  leurs^  atmes 
•  pour  fe  charger  de  butin  i  elle  les  troiv-. . 

va  hoj:s  de  deffenfe  >  Se  elle  en  fit  un 
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j^o       '  Histoire  . 
An^xjj.  horrifefe -carnage.  Ceux  qui  étoieiir 

-       entrés  dans  lès  vailJèaux  eurent  le  me-. 

"^  cxxV'  «ic  fort.  Ainfi  périrent  les  reftes  une 

Antigone  nation  féroce  ,,  qui  avoir  fait  le  fléau 
-   ,de  la  Macédoine  &  de  la  .Grèce  pen- 

i  danc  trois  ans.  Le  peu  qui  en  éehapa 

fi'euc  d  autre  relTource  que  la  recraitte 

ou  la  foumiflîon.  •  -  «     '      •  . 

An.  Une  viétoirej^uffi  complette  qu'in-» 

■     -  . —  terefTahte  valut  à  Antigone  tous  les 
'cxxvf.'  avantages  qu'il  en  pouvoit  efperer.. 
oflcinon'du  ^  Puiflancès  étrangères  redoutèrent 
trôûc/^'*  "    valeur  &c  fon  habileté  dans  les  ar- 
.  mes.  '  Les  Macédoniens  le  reçurent  à  • 
.  bras  ouverts  comme  le  libérateur, 
*  la  patrie  )  &  le  teftdurateur  de  fa  trani-  - 

quillitér.ll  prit  pofîeilîon  du  trône  aux 
•  aclamations  de  tout  le  peuple  V  il  ré- 
tablit Tordre  dans  le  gouvernement 
&  dans  les  troupes  i  &  . l'on,  crut  vcyir 

•  '       renaître  dans  fa  perfonne  un  Prince 

qui  auroit  toutes  les  bonnes  qualités 
de  -Démétrius ,  mais  qui  n*cn  connoîi- 
•   •    t4:oit  pas  les  défauts.  »  •     ^    .    '  ^ 

An,  176.     P'"5  ^^^^  attaché  ,  plus  oa 

-  '        fut  fen  fible  aux  levers  &  aux  malheurs  - 
a.  oiymp.  qui  Tacablerent  dans  les  premières  an- 
pyT^ï.en-  ^^cs  de  fon règne.  Pyrrus ,  après  avoir* 
trc  H^îisja,  perdu  vil" çt-trois  mille  hommes  (/  ) 

Macédoîue.  *  >^  •  ^     .  ^ 

•  ;  if.}  lUTHOPiU*.  Lib,  11%  •  •  ' 
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en  c'ombattaiu  contre  le  Conful  Oii-  Aa..ft7;» 
rius  Dentatus  >  lui  cnvoïa  demander  ' 
(g^  &  .à  Antiochus  ,  Rpi  de  Syrien  cxxvT 
un  fecours  flé  troupes  &  d'argent  >  Aht.icone 
pour  reparer  fes  pertes  ôc  fon  hon-  * 
neor.  N  aïant  reçu  de  Hun  &  de  Tau- 
tre  que  des  lettres  dexcules  &:  de  re- 
fus y  il  partit  fubitement  d'Italie  >  re--, 
folu  de  faire  porter  à  Antigone  tout 
le  ^ids  de  Ton  reflènitmenc  6c  de  fa 
vengeance.  Avec  huit  niille  hommes  • 
.  de  pié  qui  lui  reftoient ,  cinq  cens  çhe- . 
.  vaux  ,  &  quelques  Gaulois  qu  il  prit  à  , 
fa  folde  9  ^ii'  fit  iuie*irruption  daçs  la 
Macédoine  3  &  ravagea  le  païs. 

Spu  premier  deflèin  avoic  été  d'en .  An.  i74« 
demeurer  làt  Mais  encouragé  par  la  ■  '» 
fortune,  qui  fembloit  vouloir  leçon-  ^cxxvT 
foier  ^eGiderniere^éfaite  >  il  profita  akugoks 
de.ces  heuieux  momens.  Il  emporta      ^  ^' 
fans  erande  difficulté  pluficurs  places  „ 

r        •  -1         rr  V  '      ^        H  met  An 

trontieres  >  ri  grollit  Ion  armée  des  tigone  en  fui 
garnifons qui  y  écoient-,. (h)  ôc  mat- 
cha  contre  -  Antigone  qni  venoit  à  jQi  • 
^  rencontre.  Les  deux  armées  ne  furent 

pas  long-tcms  en  préfence  (kns  en  ve- 


pag«  40D.      '  "  , 

(h)  Idm'  ihU.  Justik;  Lib.,XXV,  |, 
.PiiUTAiigu.  in  J^^tr^.    '  ' 

.       ■  Qvj  . 


37^  HiSTGiaË 
An.  474»  niri  iihe  aiStiom  Pyrrus  attaqua^' le? 
Macédoniens  >  les  mit  en  dclordrc  r 


^cxxvT.       pourfuivk  jdans  des  défilés  s  bamt\ 
AwriGoiiB  les  Gaulois ,  qui  tenoient  Tardere*  ^ 
•  ^     garde ,  &:  £e  rendit  maître  du.  bmiii 
.  &  des  Eléphans.  Ce  premier  fuccès  . 
lui  en  promettoit  d'autres  qu'il. ne  né- 
gligea pas.  Il  fè  préfenta  devaric  jla 
.  •  phalange  Macédonienne ,  remplie  de. 
trouble     de^fraïeur  par  le  défaftre- 
de  rarriere-rgarde*  Voiaat  qu'elle  .re- 
fufoic  de  canabattre ,  il  tendit  la  main 
^  '       àux-Chefs  des.  bandes ,  qu'il  connoif- 
'  ibit  rous  ^  il  les  apella;  par  l^ursuoms.» 
&  les  attira  à  foi  avec  l'Infanterie^ 
Amigone  abandoaAié  .des  fiens  >  fiic . 
-    ;  -  obligé  de  fe  recirer  à  Theflalonique , 

Î»our  .conferver  dans  robéiiTançe  âCr 
btcifier  les  places  mariciipes  qui  lui 
'  xeftoient.  . 
Ses  foidats    Après  cette  victoire ,  Pyrrus  reprit 
2S''f«  '  ^^^^^^  les  villes  de  la  haute  Macédpi^^ 
tombeaux    nc  &  do  k  Tjieflfalie  dont  Lyiiinaque 

«es  Rois  dci»        •  c  '       \f      ••'H'  -r 

Maccdoijiç.  l^voit  autretois  dcpouiUe*  tgues  ,  . 
l*unc  des  principales  5.  reiïçntit  vive- 
ment la  punition  de  fa  réfiftance  &  de 
^  l'attachement  quelle  avpit  montré 
pour  fon  Prince  légitime.  Levain-, 
dueùr  y  laiifa  en  gatnifon  une  partie 
'  des  Gaulois  qu'il  avoit  dans  fes  trou-* 
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pes.  A  peine  ces  fold^ts.  avides  y  fur  ^74* 

renjc  entrés  qu  ils  ,  commeiiceient  à  — — 
HFouiliec  dans  les  tombeaux  des  Rois  ^cxxvi^' 
.  de  Macédoine  ,  qui  y  avoient  leur  Ahticone 
fcpul  t  ure ,  &  où  ils  s'imaginoien  t  trou-  * 
ver  des  tréfors  caches.  Ils  enlevèrent 
les  armes  pre^rieufes  &  les  vaies  qui 
renfermôient  les  reftes  lugubres^  de  . 
ces  Princes  5  ils  jettârent  Ipuis  cendres  • 
aux  vents ,  &  arracberenç  les  orne- 
•  mens  qui  décoroient  les  Maufolées»  ^ 
,il  parut*  que  Pyrrijs  paiTa  légèrement 
fur  cet  attentat  facrilegç ,  &  qu  il  s'eu 
mit  fort  peui^jen  peine  9  foit  que  les 
grandes  affaires  qu'il  avoit  alors  fur 
les  bras  lobligeaflèiit  ..d'en  différer  la  . 
recherche  ,  foit  que  craignant  &  mé-    •  * 
nageant  ces  Barbares ,  il  n'osât  en  faiie 
la  punition.  Mais  cette  connivence 
lui  fit  grai^td  tort  dans  Telprit  des  / 
cédoniphs. 

On  fut  encore  plus  indigne  contre  ilconf.icrc 
lui  quand  on  fut  qu'il  avoir  ,  confacré 
la  fureur  &c  la  mémoire  de  ces  liom-  ^^^î"  ^5* 
mes  brutaifx  par  des  monumens  dont  ^  ^^^'^^ 

les  Grecs  ne  foifoient  jamais  ufige  que 

pour  cternifcr  le  foiivenir  3c  la  gloire         ^  ' 

des  généreux  defFenfeurs  de  la  patrie 

&  de  la  religion.  Il  fit  apencîre  leurs  ' 

boucliers  dans  le  Temple  de  Minerve'  .  ' 
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An*  274,  (^ij  Iconiene ,  qui  étoit  entre  Pherete 
•     Lariffe  ,  avec  cecceinfcrijjrion.  Pjrrus 

^CKKvu        4^^  Molojfes  confacre  a.  Paillas  ,  Rei* 

ANTicqKE  ne  des  combats  .  ces  boucliers  des  fiers 
Gaulois  tjni  ont  défait  V armée'^d^ Anti^ 
gonc  or  e>7leve  fes  drapeaux.  C  ejl  aujji 
fonr  injmùrtaliferja  valeur  des  Eacides'y 
ijui  fe  foHtiendra  toujours  dans  fa  prC'^ 
miere  ff  tendeur.  Pdur  humilier  encore 
les^  Macédoniens  jriliit  mettre  dâiw 
m  le.  Temple  de  Jupicei*  de  Dodone  les 
^boucliers  qu'oti'avoit  trouvés  fur  le 
champ  de  bacaille  ,  avec  ces  paroles 
honteiifes  pour  la  nation.  Voila  Us 
armes  d.es  cruels  Aîacédttniens  ^  fiers  des 
viihnres.  ^  des  riche ffes  ^Uls  avoieUP 
remportées  fur  les  peuples  de  VAfie ,  ^ 
qui  fe  fiattoient  de  réduire  toutes  les 
autres  nations  -dans  la  fervitude.  Py  r-" 
jHis  ,  eniv-ré  dit  recour.de  fa  foriune  ,  - 
oublia:  ce  caraékcre  de  dôucçur  &- 
.  d'humanité  qui  lavoit  autrefois  rendu. 

cher  &  refpedfcable  auir  Macédoniens 
'mêmes.  Ilinfulcafhauçemeat  leur  Roi 
en-  plusieurs  ocafions  par  des  difcours 

^        indécens.  Il  dit  qu'il  ne.  comprenoil- 

]  On  Tapclloit  ainfî  parce  qu'oaU  difoit  nea' 
d*Itoae  fils  (l'Amphicl/011  ,  3c  clic  :ivi>ir  d.ux  Teitl- 
ples  fous  ce  nom  ,  l'un  dms  la  The'lalij  ,  l'autre- 
dans  la  Béocic   l!  s'ai',it  ic;  da  prcôùcr.  Yoïtf^  No£X» 
%|  Comte  Mjtolo^U      i^8«  '  «  .  • 
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|ias  avec  quelle  audace  ilofoit  encore  An.  17  ^ 
porter  la  pourpre  ,  lui  qui  ne  devoir  — : — ^— * 
plus  avoir  d  autre  vêtement  que  le  ^cxxvi. 
manteau  d'un  fimple  particulier.  •  Antigone 

Aempli  de  ces  peuices  méprifantes      ^  ^' 
&  animées  ,  il  lauroit^  fans 'doute  n  a/n^ 
•poiufuivi  fans  relâche  iufqu  a  fa  ruine      ^P'^'^^ , 
entière  ,  s  il  ne  s  etoit  prc.lente  dans  hontcufe.  - 
ce  moment  un  nouvel  objet.de  con- 
quêtes  9  qui  flatta  davantage  fon  am- 
bition  y  mais  qui  ,  par  une  fuite  de  - 
-  xhagâns  ôc-  de  repentir  9  le  conduiiic 
à  une  mort  peu  glorieufe  pour  un  Hé- 
ros tel  que  fui.  Ciéonyme*(  /)  né  du 
fang  roïal  de  Sparte  cjberchoit  depuis 
long'tems  un  moïen  de  monter  fur  le  . 
trône ,  dont  il  n'avoir  été  exclu  que 
par  la  violence  de  fon  humeur.  Il  cqqt 
jura  Pyrrus  de  Taider  dans  cette  en-» 
•  treprife  ,  promettant  de  reconnoîcre 
Tes  feryices  par  tous  les  endroits  qui 
lui  feroienr  poflîbles.  Le  Prince  faific 
avecemprelTement  cette  ocaiiori  pôur  . 
fe  rendre  maître  du  Peloponèfe  fous 
prétexte  de  lafFranchir  de  la  domina-» 
tioft  d' Anrigone.  Il  y  entra  avec  vingcr 
cinq  mille  hommes  de  pié  i  deux  mille  r 
chevaux  &  vingt -quatre  Eléphaiis» 

(l)  Plut.  i:t  Vyrro,  p   402.  &  fcq.  VaVsavi. 
-1.  ni.  c,  6.  Ju«riM,  L.  XXV.  cap.  4.  &  j. 
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.  57^         Histoire  , 
An.  173.  Ses  liaifons  avec  Cléonyme  firent 
'  coiinoître  aux  Lacédémoniens  qu  eux 

'*cK:I\n^/  feiils  étôicnt-  rabjct  de  fes  armes , 
AsMGONfi  quoiquil  s  étudiât  à  répandïc  des 
*    bruits  contraires  ,  &ils  ne  fe  troHi- 
percnc  pas».  Bien-tôt  ils  le  virent  pa-  ^ 
roîtrejdevant  Sparte.àla  tête  de  ion 
armée.  Jamais  on  ne  vit  tant  de  zele. , 
tâtit -de  courage  9.  tant  d'ardeur  pour 
la  dcffenfe  d'une  ville.  Les  femmes 
s'emporti&rent  d'indignation  quand 
on  leur  propofa  de  pafTer  dans  Tlle 
de  Crète  pour  mettre  leurs  perfonnes 
en  fiireté.^La.  fureur,  les  pbrtoit  aiv 
combat ,  où  elles  faifoiçnt  plus  de 
ravage  que  les  foldats  les  inieux  di(^ 
'  ,  ^  ciplinés.  Autant  de  fois  quil  fallut 
combattre  \  elles  voulurent  être  les 
'  premières  à  marcher  contre  l'ennemij 
&  la  valeur  intrépide  .que  leur  e:icem- 
-    pie  ihfpiroit  aux  hommes  fut  la  prinr 
cipale  caufe  qui  força  Pyrrus  à  le  dé« 
lifter  de  fan  dedein.  •  ; 
An.  X7»,  troubles  qui  regnoient  à  Argos 

,.  lui  fervirent  de  voile  .pour  couvrir  la 

I  oivmp.  honte  de  fa  ret^aitte.  Deux  citoïens 
AM^iGONB  les  plus*  diftingués  de .  la  République^- 
étoient  les  auteurs  de>la  icdition*- 
'      ,    T  Ariftippe  s'apuïoit  de  la  proteâioii 
Ar^os^     «  d  Antigone  »  qui.  venou  a  Ion  Içcours 
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]  après  avoir  recouvré  les  viiies  de  Ma-  An,  tjl^ 
cédoine  &  de  Thc(falie  -,  &  Arifteas  "  ,    .  * 
pour  le  prévenir  fe  hâta  d'apeiier  Pyr-  cxxTii' 
rus.  Ce  Prince ,  fans  cefle  ocupé  de  ah'tigowb 
réparer  fes  malheprs  par  de  nouvelles  '  ^  ^' 
centatives ,  ne  ptenoit  jamais  fes  dé- 

^  faites  &  fes  vidloires  pour  la  fin  des 
xnaux  qu'il  caafoit  aux  autres  &  qu-il 
fe  faifoit  à  lui-même.  Il  n'eut  pas  plû-  *   /  " 
tôt  reçu  le  courier  d' Aûfteas  qu'il  fe 

'^inireit  marche  pour  Argos. 

Aréus ,  Roi  de  Sparte  ,  ne  fe  cour  in  y  allant 

.  tenta  pas  de  le  voir  lever  le  fiége  -,  il  pourruiv^^ 
fe  crut  oblieé  de  le^  pourfuivre  pour     i«  Lacé, 
venger  linjuftice  de  fon  entrepnie* 
En  .  chemin  il  lui  dreflà  ^lufieurs  em- 

.  bufcades  )  il  s'empara  des  paffages  les' 
plus  difficiles  ,  &  tailla  en  pièces  les   .  - 
Gaulois  Se  les  Molofles^qui  faifoient  ' 
fonarriere-garde.  Le  jour  du  départ 
de  Pyrrus  >  fur  les  entrailles  dune.. 

.  viâime  dont  le  foïe  fe  trouva  (ans 

« 

tête  y  le  Devin  lui  avoit  annoncé  la  , 
•  ^rte  d'une  perfonne  qui  lui  étoit  ex-^ 
-  irêmement  chère.  Mais  le  tumulte  &  '     .  , 

Je  défordre  dans  lesquels  il  Ce  trouvoh 

alors  luilSrent  oublier  cette  menace. 
/Ne  penfent  qu'à  fe  tirèr  du  péril  où 

Aréus  Tavoit  jetté  y  il  envoïa:  fon  fils 

Pcolémée  au  feco^ra  defgu  acrierc.- 


♦ 
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37^  HiST.oiR.^ 
An.  171.  garde ,  tandis  que  lui-mcme  mfrchc- 
L'oic  à  la  tèce  de  iarmée pour  la  dé- 


'cxxviL  g^g^^         P^^  dangereux.  Le  corn- 
antigone  bat  devint  furieux  au  tour  du  jeune 
'  }^     Prinfe par  l ardeur  d'Evalcus ,  Lieutc- 
nant-générai  des  Lacédémo  niens.  Ua 
Ctétois ,  renommé  pour  ra  bravoure  % 
perça  jurqu  a  lui  >  le  fiapa  de  (on  cpéc 
dans  le  flanc  »  &  le  reny erfa  fur  la  pla^ 
ce.  Sa  mort  déconcerta  ceux  qui  corn- 
battoienc  fous  Tes  ordres. .  Tous  fe  dé-> 
bandèrent  &  prirent  la  fuite.  Le^  La- 
cédémoniens  les  pourfuivircnt  avec 
\     •  tant  de  chaleur ,  qu'ils  fe  trouvèrent 
dans  la  plaine  lans  s'en  apercevoir  , 
&  fore  éloignés  de  leur  Inranterifc  qui 
u'^voit  pu  les  fuivr'e.'  * 
Il  vcpgc  la    Pyrrus  au  défefpoir  de  la  mort  de 

fiîsPtolémfc  ^"^^^  *  mena  brufquement  contre 
^'eux  fa  Cav^tbrte  de  Molofles  v  &  £e- 
jeuaut  le  premier  au  travers  des  Spar- 
tiates» il  fut  dans  un  ihoment.tDuc 
couverr  du  fang  de  ceux  qu  il  avoit 
tués  de  fa  main.  On  l'avoit  toujours 
vu  terrible  dans  les  batailles  ;  mais 
'  •  dans  cette  ocafion  où  la  vengeance  §c . 
la  douleur  animoieht  fon  courage^  il 
fe  furpaffa  lui-même ,  &  effaça  tqutcs 
fes  plus  belles^  aâions.  Il  cKerchoit 
par-tout  Ëvalcus  dans  la  mêlée  >  &i 


»* 
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Taïanf  aperçu  >  il  poulla  Ion  cheval  An.  17 x. 
contre  lui pour  Lattaquer  en  pcr-  ■  ■  ^ 
fonne.  Dans  le  moment  qu'Evalcus  cxx\aV. 
lui  déchar geoit  un  coup  furieux  qui  Antigone  , 
penfa  lui  abattre  la  main  5  Pyrrus  le 
perça  de  fa  javeline  ,  &  Ic  jettanc  à      •    *  ' 
terre  ,  il  combattit  feul  contre  plu- 
fîeur*  Lacédémoaiéns  qu'il  renverfa 
fur  le  corps  de  leuf  Chef- Après  avoir 
fait  aux  mancs  de  Ion  iils  ce  iacri&ce  ' 
qui  honoroit  fes  funérailles ,  ilconti^ 
nua  fa  route  vers  Argos ,  fe  confolant 
en  partie  d'avoir  vengé  par  le  farig  de  , 
fes  plus  fiers  ennemis  la  mort  d'un 
Prince  qu'il  aimoit  avec  tendreile. 

En  arrivant ,  il  anrit  qu'Antigone  MoJcrâtîoa 
ocupoitles  hauteurs  qui  bordoient  la 
plaine.  Il  planta  fon^camp  près  de  la 
ville  de  Naupiia ,  &  le  lendemain  , 
matin  il  lùi  envoïa  un  Hérault'  avec 
ordre  de  l'infulter  par  les  termes  de  ' 
méchant  &  de  perfide  9  de  te  défier 
de  defcendre  dans  le  vallon  ,  &  dé  ^ 
venir  difputer  le  roïaumè  des  Macé- 
doniens par  un  combat  fingulier.  An- 
ti^ne  ht  réponfe  ,  qu'il  faifbit  la 
guerre  moins  avec  les  armes  qu'avec 
le  tems ,  &  que  fi  Pyrrus  écoit  las  de 
vivre*,  il  trouveroirbien  des  chemins 
poui:  coiuir  àk  mort.  Peu  de.  jours 
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An..i7iL.  après  il  arriva  des  Ambaffadeurtd'Ar'-- 
■■  iir-  '  >  gos  ,  pour  les  prier  de  fe  rerirer  j  & 
'cxxviii      permectrie  que  leur  ville  ne  tut  af- 
AHTicbNE^  fujêttite  à^aûcun  d'eux  9  mais  qu'elle 
*    demeurât  amie  de  Tun  &  de  Tautré. 
Le  Roi  der  Macédoine  accepta  la  pf  o- 
.  •  ^       pofitiou  ,  ôc  offrit  aux  Argiens  fou 
fila  en  otage.  Pyrrus  prôpait  aufli  de 
'  décahiper ,  mais  comme  il  nt  donnoit 
auctine  fureté  de  fa  parole , il fiit  foup- 
çoniié  demauvaife  foi. 
p  f  s  fe    ^^^^      minuit ,  il  saprocha.  des 
}ett7de"nuic  mutaiHes ,  8t  xtoxtvà  la  ville  ouverte 
dansArgos.  f^jj^g  d'Arifteas.  Il  i  jettale3 

Gaulois  ,  &  fc  (aifii:  "de  la  place  avant 
"  que  d'être  aperçu,  Mais  quand  il  vou- . 
lut  faire 'entrer  les  Eléphans ,  là  porte 
fe  trouva  trop  baffe  ,  il  fallut  ôter  les 
^  •  tours  qu'ails  avpient  fur  le  dos  &  les 
remettre  ,  ce  qui  caufa  beâUcôiip  de 
'  tumulte^ &  de  pette  de  tems.  Les  Ar- 
giens voïant  les  ennemis  dans^la  ville 
coururent  à  la  citadelle ,  fe  retirèrent 
*  dans  les  lieux  lés  plus  avantageux  pour 
s'y  deffendre ,  &  envoïereiu  prier  An- 
tigène de*  venir  à  leur  fecours.  0c 
Princé  y  acourut  ,  fit  entrer  fon  fils 
avçc  les  meilleures  troupes  ,  &  •  de- 
meuî:a  fous  le  rempart ,  en  attendant 
ce' que  la  circooftanoe  Ôc.le  befoin 
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demanderoieiit  de  lui.  Arcus  >  Roi  de.  An.  17^ 
LacédénioBe ,  arriva  auffi-côc  à  la  tête  ■         *  ' 
de  mille  Ciécois  ^  d'uné  élite  de  cxxvii: 
Spartiates,  Toutes  ces  troupes  s  étant  Antigon» 
rciinies  chargèrent  violemment  les.   *  > 
Gaulois  &  les  mirent  en  fuitç.  Vai- 
nement Pyrrus  leur  cdoit  de  rapeller  ' 
leur  bravoure  «naturelle  *,  ils  ne  lui 
répondoient  que  par'  des  clameurs 
confufes  &  entrecoupées ,  qui  mar-  ' 
quoient  rembariràs  &  la  fraïeur  on  ils 
étoient.  Les  ténèbres ,  la  confufion  , 
^  les  détours  de -jil^  ville  faifoient. 
d'ailleurs-qu'il  étoit  difficile  d'enten-  ^ 
dre  &  impoiTibie  d'obéir. 

Dès  que  le  jour  eut  paru  ,  il  perdit  Horrible 
lui-mêine  courage  ,  voïant  la  citadelle-^^**^'f • 
remplie  de  Spartiates  &  de  Macédo*^ 
niens  -,  il  ne  penfa^plus  qu'à  fe  retirer* 
Mais  comme  les  portes  de  la.  ville 
toient  trop  étroittes  pour  faire  pafler 
fes  Xbldats  &  les  Ëléphans  ,  il  inanda  /     -  - 
à  fon  fils  Hélénus ,  qu'il  avoitigiffé 
dehors  avèîf  la  meilleure  partie  de 
^fôn  arm«c*5  d'abattre  un  pan  de  mu-,  ^ 
raille  ^  &  de  recevoir  les  Gaulois  qui 
(brtiroient  par  la  brèche ,  fupofc  que. 
rennenri  xoulât  leur  faire  obftade». 
Celui  qu  il  envoïa*  n'aïant  pas  biçii 
en&ndu  çet  prdre  >  à  caufe  du  hwïii 
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Aa.  tjtt  .&  de  la  précipitation  avec  laquelle  4I 

-  "  fut  donné  ,  rendit  la  chofe  touç  au 
cxxm-  contraire.  Le  jeune  Prince  prenant  ce 
Aniigonb  qui  lui  reltoit:  d'Eiéphans  èc  fa  méil- 

-leureinfanterie  entra  dans  la  ville  pour 
aller  fecourir  fon  pere.  Il  le  rencontra 
qui  commençoit  à  {$  retirer  &  qui 
f aifbit  des  efforts  incrqïables  pour  é- 
carter  les  ennemis.  En  palfanc  une 
rue  fort  étroitte ,  il  k  trouva  extrê- 
menient  embaralfc  par  les  troupes  mê- 
mes de'  fon  fils.  Vainement  il  leur 
crioit  de  retourna  fur  leurs  pas  ;  elles 
ne  i!entendoient  point ,  &  quand  elles 
*rauroient  entendu  ,  elles  ne  pou- 
voient  exécuter  fes  ordres  ,  étant  ar- 
'retées  par  ceux  qui  les*  fuivoient  en 
foule,  ôc  qui  venoient  les  uns  fur  les 
autres. 

^Mauvais     D  ailleurs  uu  des  plus  grands  Elc- 
Eiéphans!    p^^^s  étoit  tombc  de  travers  au  mi- 
lieu^de  la  porte  ,  où  il  bramoit  harri- 
,  •  blemefct  fans  qu'on  pût  le  relever.  Lui 
,feul  fuffifoit  pour  barrer  le  clienjin  à 
ceux  qui  auroient  eu  la  mdtlkure  en- 
vie de  fortir.  Un  autre  de  ces  animaux 
en  donnant  une  marque  admirable  de 
fa  fidélité  auo-menta  le  tumulte  &  le 
défordre.  Sentant  que  fon  condu6teur 
'  avoir  été  jrenverfc  par  fes  blclfurés  , 
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il  le  chercha  long^eins  dans  la  mêlée  Àn/t7t. 
éc  ïenveifa  tout  ce  qui  fe  çréfentoit       '  -■^ 
dcîvant  lui  jafqu  a  ce  qu'il  l'eut  trouvé,  ex x  v^^^  - 
n  le  releva  avec  fa  trompe ,  &  le  por-  Aj^V/r 
m  fur  fes  deux  dents  tout  en  fureur  f      ^  ^' 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  hors  de  la  ville, 
après  avoir  foulé  aux  piés  6c  écraié  un  ^ 
grand  nombre  de  perlbnnes. 

Pyrt'us  au  milieu  de  cette  tempête ,    ^yms  cft 
où  tes  gens  étoient  pouifés  &  repouf-  un7'^miir'^ 
fés  comme  par  des  flots  y  ne  fe  poife-  ^^"11^.  ^''^'^^ 
doit  plus.  Il  ôta  laigrcttç  qui  brilloit J"^^* 
fur  foii  cafque  ,  la  donna  à  un  de  fes 
amis  »  &•  ne  garda  que  le  fimple  ar* 
met  y  ne^  pouvant  en  fupoirer  davan- 
tage. Se  confiant  en  la  bonté  de  fon 
cheval ,  il  fe  jetta  au  travers  des  enne- 
mis qui  le  pourfuivoient,  &  combattit 
en  défefperé.  Un  citoïen  d'Argos  le 
reconnut ,  &  le  frapa  d'un  grand  coup  ' 
de  javeline  >  qui  fat  parc  par  la  bonté 
de  fa  cuiraflTe.  Le  Roi  fe  tourna  çqu-. 
.  cre  lui  »  &  fit  tous  (es  effprts  pour  ven- 
ger^fpn  audace.  La  mere  de  cet  Ar- 
gien  9  qui  li'étoit  qu'une  pauvre  fcm-  * 
jTie  y  voïant  de  fa  fenêtre  le  danger 
oà  étoit  fon  fils ,  lança  une  tuile  énoc'- 
me  fur  la  tête  de  Pyrrus.  Auflî-tô,t 
d  epailTes  ténèbres  lui  couvrirent  les 

yeux  >  fçs  mains  lâchèrent  les  rênes^ 
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An;«7a/  il  çoAibà  de  cheval ,  fans-qull  Ce  ttévt- 

^  vât  perfonne  poui'  le  fecourir. 
cxxHf/      Un  ceçraiu  Zopyre  »  qui  fervoit 
A;«TicoNE  dans  les  troupes.  d'Antigone  ,  ôc  deux 
ou  trois  autres  foldats  Tarant  aperçu 
par  hazard  le  reconnurent  &  le  traî- 
•iierent  fous;  une  porte  >  où  ils  le  con-. 
templerent  quelque  -  tems.  Zopjrpe 
^  '   voïant  qu'il  comuiençoit  à  revenir  de 
fa  défaillance  ,  crut  devoir:  délivrer 
.    .         fa  patrie  du  plus  redoutable  ennemi 
du  nom  Macédonien.  Lorfqu'il  avoic 
la  main  levée  pour  lui  trancher  la  têre, 
Pyrrus  ouvrit  les  yeux  ,  &  le  regarda 
d'un  air  fî  menaçant  &  fi  terrible ,  que 
Zopyre  ef&aïé  ,  &c  les  mains  crem* 
blantes  ,  voulant  todtefois  execurèr 
.fon  defîein  ,  déchargea  le  coup  ,  mais 
.  '  '      non  où  il  falloir.  Il  le  firapa  aii-deHous 
de  la  boucjjie  lui  fendit  le  menton  , 
&  enr  bceaucoup  de  pe^ne  a  lui  fépa* 
rer  la  tête.  '    ^  ... 
'  Noble  com-        bruit  s'eh  étant  répanda  >  Al- 
paflion  d'An- cÎQnée  5  fils  d'Antigonc  vint  lepren- 
'voïsuLw      dt^y  le  porta  au  camp  a  toute  bride  » 
&  le  jetra  aux  piés  de  fon  pere.  Le 
Roi  ,  faifi  d'un  noble  fentiment  de 
compaffion  9  (  ^  )  chsSfL  fon  fils  bon- 

•  *  • 

* 

'  *  (^m)  P;.UTAR,çH.  in  fine  P^rri,  Justin.  Lib« 
XXV.  etf^      VÀlek»  Maxim,  LiU  V,  c. 
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tcufemeiit,  l'apellant  impie  &bafba-  Ati.tjU 
re.  Dérobant  à  fes  yeux  la  vue  d  un  ' 
fi  crifte  objet ,  il  ne  put  s'empêcher  'cxxva! 
de  verfer  des  larmes  i  fc  rapellant  la  ANTicoNi 
mort  de  fon  aïeul  Ahtigone  &  de  fon 
pere  Déméçrius  j  deux  exemples  qu'il, 
avoit  dans  fa  maifon  des  coups  fiinei^ 
tes  aufquels  les  Rois  mêmes  font  ex- 
pofés  de  la  part  de  la  fortune  II  fit 
orner  le  corps  Ôc  la  tête  de  Pyrrus ,  il 
les  mit  fur  Iç  bûcher  yÔc  les  fit  brûler 
honorablement.  Cette  conduite ,  di- 
gne d'ane  grande  ame  ,  fervit  de  le- 
^on  à  Alcyonée  pour  lui  aprendre' 
de  quelle  manière  il  en  devoir  agir 
ftvec  des  Princes  que  le  fort  des  armes 
avoit  humiliés.  Peu  de  tems  après  il 
rencontra  Hélénus  >  fils?  de  Pyttus 

.  dans  un  trifte  érat  ,  &  couvert  d'un 
méchant  habit.  Il  lui  paria  avec  bon- 

'  té ,  &  le  conduifit  à  fon  pere.  Anti- 
gène le  loiia  hautement  de  ce  trait 
d'humanité  ^  &  lui  dit  :  Mon  fils , 
cette  dernière  action  vaut  mieux  que  . 
la  première  î  mais  elle  n'eftpas  encore 
telle  quelle  devoir  être.  Il  falloic  ôter 
au  Prince  infortmié  ces  méchans  ha- 
bits, plus  honteux  aux  vainqueurs, 
qu'humilians  pour  les  vaincus.  Em-? 

.  braflant  en  luire  Hélénus ,  il  tâcha  de 
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An.  t7i,  le  confolec  de  la  perte  qu'il  avoit  fai* 
 i«  te  >  il  le  remit  en  équipage ,  &  le  ren- 

-   «         ••        .    T?':_-       A  «roc    c'&rr<»  i-pnrlii 


eus  i  uiraiica  ic*  «unia  sa.  iw  . 

avec  bonté ,  &  n'oublia  rien  pow:  les 
jjttachei:  à  Ton  fervice. 
les  Grecs    II  garda  la  mèmè  conduite  envers 

fc  pattagsiui  peuples  du  Pelpponèfe  &  de  la 
«..çau-c  ç^J^J^^  pi-i  „  /charmés  de  fa 

■   douceur  ou  redoutant  fa  puiflance , 
(»)  s'en  firent. un. protedeur  en  le 
reconnoilTant  pour  leur  Chef.  De  ce 
nombre  fiirent  les  Mé^ariens  ,  les 
Trézéniens ,  les  Epidauriehs  ,  &  plu* 
(leurs  autres  ,  qui  lui  demeurèrent  fi- 
dèles jufqu'tiu  tcms  où  Araçus  les  réu^ 
niKous  à  la  République  des  Achéens. 
vCet  attachement  de  quelques  villes  au 
parti  d'Antigone  devint  un  fujet  de 
haine  &  de  jaloufie  pour  quelques  auc 
très  >  qvii  craignoient  de  fe  voir  à  tous 
momens*  fubjuguées  par  les  Macédo^ 
'  ,  ■      '  niens.  L'amour  exceffif  qu'ils  avoient 

pour  la  liberté  faifpit  tout  le  motif 
le  fondement  de  cette  ftaïeur  imagi- 
naire, En^n  elle  éclatta  par  une  guerre 

ouverte.  Les  Lacédémoniens,  les 
Athéniens  firent  une  ligue  çontre  lui , 
>       .  ;  (0)  jusTiM.  Lib.  xjivi  s;  i.ae»t 
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&  engagèrent  P  toiémée  Philadelphe  à  An.  1^ t. 
y  entrer.  •      *  ,  ' 

Antigone  aprenant  les  hoftilités  cxx\aFi. 
qu'ils  conunettoient  fur  les  terres  de  & 
ics  alliés ,  fe  mit  en  campagne  a  def-  ^^'^j^^''* 
fein  de  repouflfer  les  ennemis.  Sans  «i  nu  ,,■ 
s'arrêter  à  les  pourfuivre  de  ville  en 
ville  5  il  prit  le  parti  d'aller  droit  aflîé-aaflâ^Athcues^. 
gcr  Athènes  5  pour  faire  une  diverflon 
;cnerale  j  Ôc  punir  cette  fieie  Képu^ 
Jique ,  d'où  là  difcordc  étoit  partie. 
Il  la  prefla  vivement  (0)  par  mer  & 
par  terre.  Aréus  9  Roi  de  Sparte  vint 
au  fecours  à  la  tête  de  fon  armée  ,  &c 
Patrocle  p  Amiral  de  Philadelphe  >  s'y 
rendit  avec  une  flotte  d'Egyptiens, 
Ils  trouvèrent  là  place  bloquée  de  tou« 
tes  parts  >  fans  pouvoir  en  aprocher. 
Après  avoir  perdu  beaucoup  de  tems 
en  tentatives  &  en  efcarmcmches ,  Pa- 
trocle voulut  en  venir  à  une  aûion  " 
déflifivc.  Il  dit  à  Aréus  d'attaquer  les 
Macédoniens  par  terre  >  tandis  que 
fon  armée  navale  les  chargeroit  du 
côté  du  port.  !Mais  le  Prince  ne  le 
fentoit  pas  adez  de  force  pour  Ten-* 
tireprendre  avec  fuccès.  Les  petits  - 
combats  qui  s'étoient  fréquemment 

répétés  lui  avoient  enlevé  une  partie 

•  • 

fû)  i^AUSANUstib.  ni.  CMp,  6.  <y  alibh 
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Aiy  1^8.  de  fes  troupes  ,  à  peine  lui  rettoic-il 
des  vivres  pour  quelques  jours  ,  &  il 
px^vTiL  ^'^^^  cfperoit  d'aucun  côté.  Quelouc 

^  luiv.  envie  qu'il  eût  de  {ècourir  fes  alliés , 
j j.  il  ne  crut  pas  devoir  s  expo  1er  témé- 
rairement. Il  fe  retira  peu  de  jours 
après  y  &  Patrocle  en  fit  de  même. 
Athènes  ,  ainfi  abandonnée  de  Tes 
dcfFenfcurs  5  capitula  avec  le  Roi  de  - 
Macédoine  i  èc  trouva  dans  fa  perfon- 
ne  un  vainqueur  plus  humain  ôc  plus 
modéré  qu  elle  ne  l'avoit  cru.  Antigo* . 
ne  ne  toucha  point  au  gouvernement. 
Il  fe  contenta  de  laiflèr  une  garnifon 
dans  le  Mufée  »  plutôt  tomme  une 
marque  de  fa  viélouc  >  que  pour  faire 
fentir  (a  puifTance  &  fa  dommation. 

Rcvoitc  &:  D'autres  affaires  ,  non  moins  im- 
ç^uipis/"  portantes  que  la  guerre  qu^il  yenoit 
de  terminer ,  le  rapelloient  dans  fes 
£tats^  Les  Gaulois  >  tant  ceux  qui  s'é- 
toient  foûmis  à  hii  depuis  leur  déffitc 
au  commencement  defon  règne ,  que 
ceux  qui  avoient  para  embraflèr  ion 
parti  après  la  mort  de  Pyrrus ,  fe  réuni- 
rent pour  fecouer  le  joug  auquel  ils  ] 
avoient  été  forcés  de  fe  foûmettre. 
Ces  peuples  fisroces  &  ennemis  de  la 
paix  ne  pouvoient  vivre  que  dans  le 
fm4^  ,  lç$  bpftilité^  ^,  Ip  pillagçt 
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lis  dévoroietUrdes  yeux  toutes^  les  ri*  .AtiVi^t* 
cheflès  du  païs ,  &  fereprochoienc  de  ' 
n'en  pas  faire  leur  butin^  Remplis  de  cx^vm; 
cecte  avide  cupidité  ils  engagèrent  &iuivr. 
ceux  de  leurs  compacriores  qui  ecoient  1 

Eaffes  en  Afie  &c  qui  habitoienc  les 
ords  de  rHeUefponc  à  venir  fe  join- 
dre à  eux  pour  ravager  tous  bnlem-^ 
ble  la  Mî^cédoine.  Les  uns  &  les  au-  .  * 
très  y  transportés  du  même  esprit  de  ' 
fureur,,  (p  )  prirent  la  barbare  réfo- 
lunton  y  <^uana  ils  furent  qu'Antigone 
marchoit  contr  eux  avec  toute  fon  ar- 
mée >  d'égorger  leurs  femmes  &  lei^rs 
»  » 

(    >  La  beauté  des  tctmts  &  du  (lile  dont  Juftîn 
fe  feit  pour  décrire  cette  a£lion ,  ne  peut  bien  fe 
tendre.  GdlUy  cnm  0*  ^pfi     fralio  pararert^  in 
étfffffich  fugua  hofîias  cadufjf  ;    ^',arum  extis  cum 
rn/tgria  cades  infentitsque  omnium  jjr^ècficeretHr  ,  non 
in  tintorern  y  fed  in  fnrùrcm  "verfi ,  fpcra;ifcfqiie  Deo*  ^ 
Ynyn  ntinas  expiari  cade  fnorum  poJJ'e  y  conjuges  ciT* 
liber  os  fuos  trucidant  ,  anffictM  beïli  àpdrricidio  inci" 
-p tentes.  Tanta  rahies  fer^s  énmos  im/d ferai ,  ut  non  ' 
parcertnt  ^iati ,  cui  etiam  ho^es  fepercijfent  j 
iuntque  inttmtdnum  cum  liherif  Uhemumfjut  matri" 

■  kns  gérer ent ,  f  ro  quibus  hella  fufcipi  jqlent.  Itaqns^ 
qiiafi jcelere  vitam  viSloriamque  redemijjent  f  Jutit 
eréttit  cnunH  ex  retinH  fiiorum  cade  yinfra:îiHm  non 
melipre  evenin  quàm  wnine  ffopcifcuntHr.  Sinuidem 

•  pugnàntes  priks  parriàdiorum  furia  quàm  hopes  cir^ 
J  çbfervatîtibi'pjue  ante  oculos  manihur  in^ 


idinm  pi 

cap.  3.  Cet  Auteur  leur  rupofe  ici  des  Devins  6c  des 
Augurs  i  6^  Pausanias  prétend  qu'ils  n'en  avoicnt 
j^iaC  Lib.  X.  c.  xi.  p.  $4S. 
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M.  xft.  enfans  ^  pour  apaifer     Dieux  >  que 

leurs  Devins  avoient  dit  être  irrité» 


cxxvm!  cpntr*eux  ,  ainfi  qu'ils  prétendoient 
&  fuiv.  '  l'avoir  vu  dans  les  entrailles  des  yic- 

^^j!l^^^  times.  Aprçs  avoir  commencé  cette 
guerre  par  immoler  ceux,  pour  qui  les 
autres  nations  lencreprennenc  >  ils 
allèrent  au  combat  avec  le  troubler 
quune  celle  adion  doit  jetter  dans 
i'ame.  Leur  premier  choc  fut  horri-* 
ble  >  mais  ne  fuivant  ni  les  régies  de 
Tart  militaire  ni  celles  de  la  raifon  ». 
ils  furent  défaits  &  taillés  en  pièces 
.  par  les  Macédoniens. 

*  AFcTandrc     Cet  ennemi  étoit  à  peine  vaincti 

k^^'jctîJ'^d^s  4^'^^  P^^^^  autre.  Ce  fut  Aie- 
la  Macédoi-  xandrc  fiis  de  Pyrrus ,  qui  ocupoit  le 

trône  des  MololTes  >  &  qui  donnok 
de  grandes  ef^erances  a  la  nation.  Ce 
Prince ,  anime  par  le  defir  de  venger 
la  mort  de  foh  pere  ,  ou  de  centrer 
dans  fcs  prétentions  fur  la  Macédoi- 
ne,  attaqua  fubitement  les  villes  fron- 
tières de  ce  roïaume  ,  en  chaflfa  les, 
garnifons ,  &  fit  fentir  au  loin  la  force 
de  fes  armes  par  fes  conquêtes  &  fes 
.  jravages..  Antigone  5  qui  éroir  alors  ea 
Grèce  9  acourut  à  la  deffenfe  de  fes 
Etats  y  avec  une  armée  peu  nombreux 
fe.  Se  confiant  néanmoins  fur  foo  ex^ 
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peiicnce  ,  qui  lui  faifoic  méprifer  la  An.  tié, 
jeuneffe  de  Ion  rival ,  il  n'héfita  pas  ^ 
de  lui  livrer  la  bataille.  Mais  le  fuccès  cxxviiiL 
lui  en  fut  auffi  honteux  que  fonefte.    ^  ^'"> 
Ses  troupes  furent  battues  fans  rellour-  ^"^1^^^^ 
ce ,  &  luî-mème  obligé  de  prendre  la 
fuite.  Son  fils  Démétrius  le  chargea 
de  la  vengeance  que  le  Roi  n'olbk  ' 
entreprendre.  Il  raffembla  toutes  les 
forces  du  roïaïune  ,  chaffa  Alexandre 
de  la  Macédoine  ,  le  pourfuivit  juf- 
ques  dans  fes  Etats  y  Se  l'obligea  de'fe 
retirer  en  Acarnanie. 

.   Telles  croient  les  révolutions  auf-  ^  caraa^ref 
quelles  les  Princes  fc  trouvoicnt  alors  ^Til, 
expofés.  Ennemis  les  uns  des  autres 
par  Teâet  de  leur  jaloufie  &  de  leirr' 
ambition  ,  ils  ne  connoifToient  aucun 
principe  de  l'équité  naturelle.  LVnvie  ' 
défordonnée  de  s'agrandir  faifoit  tou- 
te la  régie  de  leur  conduite.  Il  fuffi- 
foir  qu'une  place  3  une  province  ,  ua 
loïaume  fuuent  à  leur  bienféance» 

f)our  tenter  auflî-tôt  de  s'en  rendre 
es  maîtres.  Tout  le  règne  d'Antigonc 
fe  pafTa  donc  à  deffendre  fes  Etats  des 
entreprifes  de  fes  voiûns  9  &  lui-mè-'  ^ 
me  penfant  comme  eux  y  cherchoic 
auffi  les  moicns  d'étendre  fa  piiiflan- 

Rit  • 
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35^  Histoire 
9ln.  1 50t      Déjà  reconnu  pour  Chef  ou  Prorec^ 

^  ■'  — '  tCLir  de  pfufieurs  ville!  de  la  Grèce  6c 

^'cxx\u[      Pcloponèfc  ,  il  fouhaitoit  encore 
te  uuv,    avec  paflîon  d'avoir  la  citadelle  de 
Anticohe  (^Qjijjjj^ç^  Cétoitlaplusimporrante 

■mm       I   &  la  plus  avantageufe  de  toutes  les 

d*A?ir^^'ne  P^^^^^  P^^^  P^^^  Prince  qui  vour 
i/^Ç9nalL.  loit  dominer  ,  &  qui  d'ailleurs  avoîc 
des  forces  capables  de  foutenir  ce 
projeté  Aflife  mr  une  haute  montagne 
au  milieu  de  Tlfthme  (  ^  )  elle  fépare 
les  deux  mers  >  elle  joint  le  continent 
de  la  Grèce  avec  celui  du  Péloponèlc 
par  un  défilé  aflêz  étroit  »  qui  rompt 
&  empêche  tour  commerce  de  l'un  à 
l'autre  quand  il  eit  pourvu  d'une  bon* 
ne  garnifon.  On  ne  peut  même  en 
aborder  ni  par  mer  ni  par  terre  i  &C 
il  rend  maître  abfolu  de  la  communia 
cation  celui  qui  en  ell  failî  ,  Se  qui  y 
entretient  des  troupes.  Audi  le  jeune 
Philippe  Roi  de  Macédoine  apelloit 
la  ville  de  Corinthe  >  les  fers  ou  les 
entraves  de  la  Grèce. 

r  ^^"^^ltI^    ^^^^go^^  brûloir  du  defir  de  pof- 
s^cli  ciupa-"^  féder  cette  fortereflTe.  Nuit  ôc  jour  il 
'^^'^^         pcnfoit  aux  moïens  de. s'en*  emparer 
par  furprife  j  car  il  n'y 'avoir  nulle 
apati:nce  de  pçuvoir  .)r  .réui&r  >  par  i^ft 
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force  ouverte.  Après  la  mort  du  Ty^  An.  ijoi" 
i^in  Alexandre  qui  en  ctoit  maître  ,  ■» 
elle  demeura  encre  les  mains  de  fa  ^cx:oar 
femme  Nicea ,  qui  prit  le  gouverne-   &  t'uiv/ 
nient  des  affaires  &  fe  confcrva  en  A^^^^®^ 
poffeflion  dis  la  place.  Antigène  lui 
cnvoïa  fon  fils  Demétrius  ,  en  la  flat- 
tant de  le  lui  faire  époufer.  Une  fem« 
«ne  qui  cntroit  dans  le  retour  ne  pou- 
voir qu'être  fenfible  à  la  penfée  d'a- 
Voir  pour  mari  un  jeune  Prince  beau 
&  bien  fait ,  héritier  du  trône  de  Ma- 
cédoine ,  qui  rclcvcroit  &  aflûreroit 
fa  fortune.  Elle  conientic  à  cette  al- . 
liance  »  mais  à  condition  qu'elle  gar- 
deroit  la  citadelle.  Antigone  feignant 
de  n*y  pas  afpirer ,  célébra  à  Corinthe 
la  cérémonie  des  noces  avec  toute  la 
iplendeur  &  la  magnificence  poffibles* 
Cp  n'étoient  que  Ipeéfcacles  &  feiltns  ; 
tous  les  jours  il  donnoit  de  nouvelles 
fêtes  9  &  il  paroifToit  s'y  livrer  tout 
entier ,  comme  un  homme  qui  ne 
penfe  qu'au  plaifir  £c  à  la  bonne  chê^ 
^e.  .  "  ' 

Un  jour  -que  ie'  célèbre:  Muficien  ii  s*én  renii 
Amoibéus  devoir  chanter  fur  le  rhéâ-  ^rprTfcr' 
tre ,  il  dit  qu'il  youloit  y  acompagner  . 
la  Prînceflc  Nicea  ,  qui  y  alla  dans 
une  litière  fiipeibe  ^  &  qui  toute  ocu- 

R-v 
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Aa.  150»  pce  des  honneurs  qu'elle  recevoir  >  ne; 

*  '  "  *  prévGÏoit  pas  le  piège  qui  Lui  étoïc 
cxxxîi!'  ^ï^^fl^.  Lorfqu  elle  fut  dans  le  chemin» 
&  Caiy^  Antigone  s  echapa  adroitement ,  fe 

Antigohb      fuivre  par  une  rroupe  de  gens  ar- 
més 9  &  monta  à  la  citadelle  avec  une 
ai^de.ur  qui  étonna  tous  ceux  qui  la- 
compagnoient.  Les  fbldats  9  qui  nc 
s'en  métioicnt  poin,t  depuis  leniaiia- 
ge  de  fon  fils  y  lui  ouvrirent  la  porte 
lans  balancer.  Ses  promcffes  &  Ces 
menaces  les  mirent  dans  fon  parti }  il 
fe  rendit  maître  de  la  place  ,  &  en 
marqua  une  fi  grande  joïe  qu'il  s  ou* 
blia  lui-même  dans  fes  tranfports.  On 
dit  que  çe  Prince  9  plus  que  feptua* 
genaire  y  &  qui  avoit  éprouvé  les 
plus  grands  revers  de  fortune  >  Ccr- 
mit  à  boire  &  à  fe  réjoiiir.  au  milieu; 
de  la  place  publique  ,  folâtrant  com- 
me un  jeune  honmie  »  arrêtant  tous- 
les.  paflans  de  fa  connoiffance  pour 
leur  raconter  fon  bonheur  »  les  em<* 
braflànt  avec  efFufion     &c  traînant 
après* foi  des  Chanteufes  &c  des  Joueu- 
fcs  d*inftrumehs ,  qui  prirent  des  cha- 
"    peaux  de  Heurs  tels  qu'on  les  portoit 
aux  jours  des  fiachatiales*  Tant  il  efk 
vrai  y  ajoûte  Plutarque  ,  que  la  joïe 
^ulsTcmpaœ  tout-i-eoup'  du  cœur  dtt: 


DigitizcdlDy'Gô^^l 


DES  M  ACEDO'K  TSl^rs. 

î*hommc  >  &  qui  a  eft  point  rcceime  An.  xjo: 
)ar  la  raifoo  ,  le  fait  wrtir  hors  de 

ui-mème  ,  beaucoup  plus  que  la  trif-  cxxxîl^* 

tcfle  Se  là  fîaïeur  >  &  jette  fon  ame  &  ^««v.* 

dans  un  plus  grand  trouble.  ni^igok» 

Antigone  nomma  Perfée  pour  Gou«  mi  ■ 

verneur  de  la  forterefTe ,  de  y  mit  une  ^r»?*  ^ 
bonne  gacnilon .  Il  jouu  pendant  quel-* 
qués  années  du  doux  plaifir  de  cette 
conquête  >mais  fans  en  tirer  aucun  des 
avantages  qu*il  avoit  cfperés.  Plus  il 
ëtoit  attentif  à  la  conferver  9  plus  les 
amatews  de  la  patrie  avolent  envie 
de  la  kui  ravir.  Le  zele  du  jeune  Ara- 
tas  fe  fignaloit  par-defTus  tous  les  aa<« 
très.  Depuis  peu ,  quoiqu'il  n'eût  en- 
core que  vingts  ans  y  il  avoit  délivré 
Sicyonc ,  fa  ville  natale  5  du  Tyran 
Nicoclès,  &  étoit  réfolu  d'aller  chaf- 
fer  de  la  citadelle  de  Corinthc  Ale^ 
:tandrc ,  premier  mari  de  Nicea.  Mais 
il  fe  déiîlta  de  ce  deffein  ^  quand  il 
eut  conclu  Tunion  des  citoïeus  de 
Sicyonc  avec  la  République  des  A- 
chéens  >  (  ^  J  alliés  d'Alexandre. 
L'horreur  avec  laquelle  il  étëit  né* 
pour  tout  ce  qui  reiïentoit  la  domi- 
nation monarchique  le  pénétra  de 

(  r  )  Nous  p.arlerons  de  cette  illuftre  R^épubU*  ^ 
que  dans  l'Huxoms  pes  LacBdemonikns.  ' 

Rvj  , 
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An.  X44*  douleur  quand  il  aprit  qu' Antigond 
^  s  etoit  emparé  de  Corinthe  &-  de  fa 

c-xx^îv'.  fortercflc.  La  feule  penféc  de  ne  pou- 
& iui7.   voir  Icnlever  aux  Macédoniens  le 
XX»     mettoit  au  délelpoir  \  &  il  etoit  con- 
traint de  fe  borner  à  arrêter  leurs  cn- 
treprifes.  Il  fe  préfenta  enfin  une'oéa^ 
j(ion  d'exécuter  par  rurprife  ce  qu  il 
ne  pouvoit  faire  par  la  force, 
îl  eng.i^.c    La  même  année  (s)  qu'il  fur  nom- 
fcsbicjispourjné  Préteur  des  Achécns  pour  la  fe^ 
Uicprca  ic.  ^^^^    £^-g  ^  ^  j^^*^  ^j^^  apîès  la  déli-î- 

vrancc  de  Sicyone  ,*  il  fit  ce  coup  har- 
di t  tant  admiré  pat  les  Grecs.  Ergi* 
nus  9  Syrien  d'origine ,  alloit  fouveno 
voir  Ton  frère  Dioclès  en  garnifbft 
dans  la  citadelle  de  Corinthe ,  &  il 
dvoit  remarqué  dans  l'endroit  le  pla$ 
cfcarpé  un  lentier  fort  étroit  ,  qui 
conduifoit  â  upc  courtine  beaucoup 
plus  baffe  que  les  autres.  ConnoiN 
lànt.lcs  fentimens  d'Aratus  ,  il  lui  exi 
parla ,  &  , s'offrit  de  le  conduire  dans 
ce  lieu  où  la  muraille  n'a  voit,  que 
quinze  piés  de  haut ,  &  de  l'aider 
'  avec  fon  frère  Dioclèi  à  s  emparer  de 
la  place.  Aratus  fàifit  avec  joïe  la  pro- 
golî.ion.  Il  promit  de  leur  donnée 
ioixante ialens  »  fi  laâaire  réiilliiloirj 

(s)  poiYDii^s  B-fi*  Lib,  II»  lits 
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ic  fi  elle  manquoit ,  il  engagea  fa  foi  An,  r^4:^ 
&  fa  parole  de  leur  donner  à  chacua  ^ 
une  maifon  &  un  talentr-  Mais  comme:  cxx^,"'^" 
il  falloir  que  la  première  fomme  fut  AtixicoNi. 
dépofée  pour  la  fureté  d'Erginus  &  de  . 
Diodes  5  &c  qu'AraCLis  ne  TavoicpoinC'    ,  ' 
ni  ne  vouloir  remprunter,  de  peur  de 
feire  naître  des  foupçons  &c  d'éventer 
fon  dellein  ,  il  mit  en  gage  la  plus» 
grande  partie  de  fa  vaiflëlle  d'or  Se 
d'argent  avec  les  joïaux  de  fâ  femme.- 
Tout  étoit  prêt  pour  Texécurion  de 
cette  cntreprife ,  loifqu  un  de  fcs  cC- 
claves  découvrit  par  mégarde  le  fecret- 
à  un  frsre  de  Dioclès  ôc  d'Erginus 
qui  alloit  déj^en»  donner  avis*.  Aratus'  ' 
le  fit  arrêter  &c  enfermer  étroitement.- 

Après  cette  fage  précaution ,  il  or-  il  rc  gîî/îS 
donnai  fcs  troupes  de  pafTer  la  nuit 
fous  Ies.armes>i  &  prenant  quatre  cens» 
hommes  d'élite  9  dont  la  plupart  igno* 
roient  ce  qu'ils  alloient  faire  ,  il  les» 
mena  aux  portes  de  Corinthe,  le  long 
des  murs  Ju  Temple  de  Junoni  Là  il  -> 
leur  6t  qter  leurs  fouliers-  pour  ètre^ 
plus  fermes  fur  les  échelles ,  &  faire- 
moins  de  bruit  ea  traverfanc  la  ville«. 
Erginus  »  y  gUfTaavec  fept  jeunes  hom-. 
mes  déterminésihabillés  en  voïageurs^. 
&.'qui.tucrcnt  la  fentinelle  &. les  fol-- 

*  .  -  r 

% 

♦  » 
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An.  144.  tiacs  de  faction.  En  mème-tcms>  Ar^ 

.  ^          tus  fait  apliquer  les  échelles  aux  mu- 

cx    ^*  railles  5  monte  le  premier ,  commande^ 
Anficonb  aux  fiens  de  le  luivre  >  defcend  dans  1 
la  ville ,  &  marche  vers  la  citadelle  » 
acompagné  feulement  de  cent  hon> 
mes.  Ils  rencontrent  en  chemin'qua- 
tre  foldats  de  garde.  Ils  fe  jettent  fur 
eux  y  ils  en  tuent  trois  >  ôc  le  qtiatrié-» 
me  j  blelTc  à  la  tcte  ,  leur  cchape  ,  6c 
va  crier  par  tous  les  quartiers  c^e  ies^ 
ennemis  font  dans  la  ville.  Auffî-tât 
les  trompettes  fonnent  lallarme  >  cha« 
cun  court  pour  en  aprendrë  la  raifon  j.  ' 
de  tous  cotes  on  allume  des  Bambeaux; 
.  &  par-tout  on  entend  un  bruit  confus*  . 
qu  on  ne  fauroit  démêler.  , 
.   ,     Ccpcndam  Aratus  continuoir  fou- -  j 

Il  arrive  a*        •       «  -vi-in 

fe  citadelle,  chcmm ,  c<.  montoit  a  la  citadelle  avec 
des  diâSicultés  incrôïables ,  parce  qu'il 
avoit  manqué  le  fentier.  Mais  par  un 
coup  de  bonheur ,  la  lune  étant  fortie. 
des  nuages  qui  lui  en  avoient  dérobé 
la  lumiere>  lui  découvrit  les  détours  Se 
les  circuits  de  ce  trajet  inconnu  &  cf- 
carpé ,  ôc  1  éclaira  jufqu  a  ce  qu'il  fut 
arrivé  dans  l'endroit  de  la>  muraille* 
quîon  lui  avoit  marqué.  Les  ti^is  cens- 
foldats  qu'il  avoit  lailTés  près  le  Tem- 
glç  de  Juaou  s'avancèrent  pour  le 
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joindre  ;  &  ne  trouvant  pas  le  fentier  Aa; 
qu  'il  avoir  pris  ,  ils  (e  retirèrent  au  bas  *  .  ' 
de  la  montagne  dertiere  une  grande  cxxxïv. 
roche  qui  les  cachoit..  Au  bruit  qu'A-  antigoni 
ratus  faifoit  fur  les  remparts  de  la  ci- 
tadelle  ,  où  il  étoit  aux  prifes  avec  la 
garnifon  ,  Archelaiis  y  qui  comman* 
doit  les  troupes  d' Antigone  ,  y  acou*» 
rut  â  la  tète  d  un  bon  nombre  de  fol- 
dats  j  &  pafTa  à  coté  des  trois  cens^ 
kommes  a  Aratus  fans  les  apercevoir» 
A  peine  fut-il  à  quelques  pas  pluj  loin, 
que  ceux-ci  tombèrent  fur  lui ,  comme 
d'une  embufcade»  tuèrent  les  premiers- 
qu'ils  rencontrèrent  ,  donnèrent  Te- 
pouvente  aux  autres  &c  à  Archelaiis 
même  1,  les  mirent  en  fuite ,  &  les 
pourfuivirent  jufques  dans  la  ville. 

Lorfqu'ils  achcvoicnt  cette  défaite  »  n  j.,^^  ^^^^i 
Erginus.vint  leur  annoncer  qu' Aratus  maître, 
eombattoit  vivement  fur  les  mufailles 
de  la  citadelle  ,  &  qu'il  avoit  befoin 
d'être  promtement  fecouruJls  deman^ 
derent  avec  empreffement  qu'on  les. 
menât  auprès  de  lui,  &c  en  montantils- 
«  anaonccrent  par  leurs  cris  5  pour  raf- 
furer.  leurs  compagnons  &  redoubler  . 
leur  courage;  Tout  contribuoit  d'ail- 
leurs à  rendre  leur  aproche redoutable- 
wx  jMacçdonienstc  La-  lune .  qui  donr. 


1 


Xa.  144,  aoic  fur  leurs  armes  les  faifoit  paroî-» 
■*  '       '  trc  en  plus  grand- nombre  qu'ils  ne-' 
cxxxTv*  toienc  -,  l'efpace  étroit  du  chemin  ,  par 
AifTiGONi  lequel  il$  ne'  pouVoient  qtie  filer  ,  aU 
longeoit  excrcmement  leur  marche , 
&  le  filence  de  la  nuit  rendant:  les 
échos  plus  forts  &  plus  fenfibles  ,  fai- 
.  foie  paroître  leurs  cris  comme  ceux 
d*unetroupe  beaucoup  plu^  grofle  que 
la  leur.  S'écant  tous- réunis  ils  chargè- 
rent fi  violemmènt  là  garnifon ,  qu  lU 
prirent  pofte  fur  la  muraille ,  &  fe  vi- 
rent maîtres  de  la  place  au  point  dir 
jour  'y  en  forte  que  les  premiers  raïons 
du  fbleil  éclairèrent  leur  viâ:oire« 
Quelques  momens  après ,  le  refte  de 
llsurs  troupes*  arriva  de  Sicyone  >  les^ 
Corinthiens  ouvrirent  leurs  portes- 
crès- volontiers  ,  &c  aidèrent  même  àr 
prefidre  les  gens  d'Antigone. 

Après  qu'Aratus  eut  fuffifamment* 
th^cfrn^ affûré fa  conquête ,  il  defcendit  de  la* 
ihîcns  A  la  forrerelfe  dans  le  théâtre  où  toute  la 
2c?AchéTas.  ville  aeourut  pour  le  vôir  &  pour  l'en- 
tendre. Il  fit  ranger  les  Achéens  aux 
deux  côtés  de  l'amphithéâtre-,  for  tir 
tout  armé  du  fonds  de  la  fcéne  ,  'ôc 
s'avança  au  milieu  9  le  vifage  extrê- 
mement changé  &  défair  par  les*  fati- 
^  guos  qu'il  Y^oil  d'^uïer^  Dè$  qu-it 
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parut ,  rout  le  peuple  pouffk  de  grands 
cris  de  joïe ,  exaltant  fa  valeur  &  rcn-  ■  ' 
dant  grâces  à  fà  fortune.  Lorfquè  ces  c^fx^^v' 
aclamations  furent  ceifées  ^  Ararus  antjgonji 
recueillie  le  peu  de  forces  qui  lui 
reftoient  ,  fit  aux  Corinthiens  ua^ 
long  difcours  fur  la  liberté  qu'il  leus 
rendoit  y  les  engagea  à  entrer  dans  ' 
la  ligue  des  Âchéens  »  pour  lefquels 
il  pouvoir  donner  parole  en  qualité 
de  Préteur ,  &  leur  rendit  les  clefs 
de  ta  ville  5  qui  étoient  dépofëcs  dans  , 
la  citadelle  depuis- le  règne  de  Philip- 
.  pe  le  Grand»  Le  vainqueur  donna  m 
liberté  à  Archelaiis  ôc  aux  autres  Ma« 
cédoniens  prifbnniers  de  guerre  f  Se 
il  fit  mourir  Theophrafte  >  Officier 
d'Antîgone  y  qui  refuibic  de  fortic 
de  la  ville.  Perfée  ,  Gouverneur  de 
la  forterefle  trouva  le  moïen  de  s  e- 
chaper  Se  de     retirer  à-  Ccnchrès.^ 
On  raporte  que  diiputant  un  joue 
avec  fes'  amis  fur  de$  principes  de 
Philofojphiç  ,  quelqu'un  avança  que . 
le  fage  etoit  (bul  bon  Capitaine.  »  Par 
tous  les  Dieux ,  ij^pondit  Perfée  >  je  fr 
Tai  cru  autrefois  »  Se  j'avois  forte- 
ment  embraiTc  cette  maxime  de  « 
Zenon}  mais  jai  bien  changé d'a^ 
,vis    depuis  que  cp  jeuiie^  Sicyo* 


^  ijui^ud  by  Google 


40i  H  ÏS  T  O  I  R  É 

An.  &44<  ,y  nien  m*a  fait  voir  le  cotitraîrtf^ 

"  '  '         Aratus  fe  faific  d'abord  du  Templcf 
cxxxiv.      Junon  &  du  port  de  Léchée  ,  où 
antjgone  étoient  vingt-cinq  vaifleaux  d'Anti- 
/      gone.  Il  prit  auffî  cinq  cens  chevaux 
Suites  de  fa  de  remonte  &  quatre  cens  Syriens 
fiOoire,   ^  q^*il  vendit.  Les  Achéens  gardèrent 
déformais  la  citadelle ,  &  y  mirent 
quatre  cens  hommes  avec  cinquante 
chiens.  Les  fuites  de  cette  heureufe 
entreprife  ne  furent  pas  moins  avan- 
tageufes  pour  Aratus  que  la  viâoire 
même*  Bien-tôt  les  Mégariens  ,  les 
Trezeniens  6c  les  Epidauriens  aban-> 
donnèrent  le  parti  a  Antigone  ,  pour 
entrer  dans  la  ligue  des  Achéens.  De-^ 
là  5  le  Vainqueur  courut  TAttique  > 
pafTa  à  Salamine  qu'il  pilla  ,  Se  ren« 
voïa  fans  riiçon  les  prisonniers  Athé- 
niens ,  ce  qui  fut  comme  la  première 
iemence  de  leur  révoire  contre  le  Roi 
^  '    de  Macédoine.  •  •    •  ' 

^  n,  i4  T>^         enchaînement  de  malheurs  Se 
î.  Qîymp.  dedéfe£tions  ne  contribua  pas  peu  à 
cxxxiv.  terminer  les  jours  d' Antigone.  Il 
II.       mourut  1  année,  luiviinte  ,  âge  cic(t) 
■■  »  quatre-Yi«gt>  ou  quatre-vingt  uo]s{u) 

ri  go  ne  Go- 

jU»a>s«  (      MiPiUS  CÎT  alii  ScriptoYcs  aptid  LucfAKUU^' 
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ans  j  après  en  avoir  régné  44.  en  An.  245îr 
Grèce ,  où  Démétdas  Poliorcète  fon      '  »  ■ 
pcre  l'avoit  établi ,  &  34.  (x  )  fur  la  cx^xiT*  1 
Macédoine  >  Eulebe  (/)  di^^  ^6*  &  ANncoift 
fon  abreviateur  Iz.)  55*.  (  ^  )  Scaliger  , 
la  fuivi  en compcant les  3 5 •  ans  corn* 
mencésr 


(x)  UssERiUs  ^r/  annummundi  ly^i* 

Xy)  EUsEBiUs      Chromcû.ai  Olymp.  CXXXIV. 
Gc  Chronologiftc  s'cft  manifefbment  trompe  fur 
l'article  cl*Antigonc.   Tl  dit  que  ce  Prince  prit  La- 
cédémone  la  première  armée  de  fon  règne.  C'eA  ce' 
qui  ne  peut  s'accorder  avec  PHiftoirc  ,  qui  nous  a 
fait  voir  Aniigonc  entièrement  ocupé  d  la  guerre' 
des  Gaulois  ,  précirémenc  dans  le  cems  où  Èufebe' 
le  rupofe  dans  le  fond  éi  Péloponéfe.    Il  a  Hins 
doute  confondu  Antigène  Gohatas'  avec  Antigonc' 
Do  fon  >  (on  fécond,  fucceflêur  ,  qui  prît  en  effet 
tacédémone.  Cette  erreur  lui  eft  devenue  commune- 
avec  les  plus  iavanj;  Ecrivains  ,  rels  que  Scaliger 
dans  fes  Remarques  fur  Euréhc,  mdccxxxviii, 
Gronovius  dans  Ton  édition  de  Polybe  ,  5c  tous  les 
autres  quej*ailus.  AufTi  il  faut  reconnoître  que  ces 
trois  règnes  de  Gonatas  ,  de  Démétrius  fon  fîls  & 
de  Dolon  font  extrêmement  difficiles  A  dcbroiiiller,. 
parla  faute  des  Anciens,  qui  n*en  ont  dit  que  très-: 
peu  cle  chofes ,  'prcfquc  toujours  contradidoircs  ;  ôc 

■*    .1     n    •  J  f-^.  _>  n.  


Cer 

Auteur  mérite  d'autant  plus  d^àutorîtê  ,  qu*il  tra^ 
vaîlloic  fur  les  Mémoires  mêmes  d*Aratus.  M.  Pri- 
deaux  a  fenti  ces  difficultés  >  en  paiTant  fous  Hlence* 
lé  détail  de  ces  règnes ,  contra  fon  ordinaire  &  fon* 
objet.  Peut-être  ne  s'en  eft-il  ças  aperçu,  n*cn^ 
voïant  rien  dans  U/terius  ,  qu'il  iuit  fidèlement  pa« 
à  pas. 

{\)  Excerf U.  Chrml^fa  Barbari  ^A'nêvymi  ^ 
î.  77-  _  . 

(4>  ^Qfitm^^AMJKCm^nZfétiogtcHs^^.  1701 


Dignized  by  Google 


404  IltsjroiRÉ 
'  Demet'Rius  il 

1.  Olymp. 

CXXXIV-  .  . 

,  ©iMEtRiu»    Le  règne  de  ce  Prince  cft  une  nou^ 
■        velle  preuve:  de  1  obscurité  &  de  la 
Déinétiîus  confuuon  que  les  Anciehs'ont  répai^ 
dues  fur  les  tems  dont  nous  parlonsu^ 
Porphyre  ^  ^  ^  dit  qu'il  fe  rendit  mai- 
tre  de  la  Cyrenaïcj^uc  &  de  la  Lybie 
toute  entière  i  mai&  on'     Vok  ni  X 
quelle  ocafion  ,  ni  comment  il  ks  au- 
roit  conquifes.  Outre  Nicea»  il  épou- 
fa  encore  deux  autres  femmes  y  {c ) 
félon  Juftin.  La  féconde^  fœur  d'An- 
tîoçhus  Roi  de  Syrie  ,  voïant  qu'il 
avoir  donné  toute  fon  affection  à  Pi- 
thia  >  Prki'cefle  des  Moloiles  ,  fe  re*^ 
tira  auprès  de  fon'  fcere ,  &  l'engagea 
à  déclarer  la  guerre  au  Roi  de  Ma- 
cédoine fon  mari.  .  C'eft  encore  ce 
qui  ne  fe  comprend  pas.  Fendant  le« 
dix  (d  )  années  du  règne  de  Démé- 
t-rius  9  il  n'y  eut  point  de  Roi  en^Sy-» 
rie  ,  qui  portât  le  nom  d*Antiochus  > 
fi  ce  n'eft  Hierax  >  &  celui-ci  n'eue 
jiamais  véritablement  le  titre  de  Roi  ^ 
quelques  eâçrts  qu'il  fit  pour  enleyec 

{h)  PORPHYMUS  in  Gr^cis  EUSEB.  p.  xi^.-  • 
(c)  JussTiNUs  Lib.  XXVIII.  eap,  r, 
r  M]f C'eft  le  tcms  que  lui  donaclU  EUSBBB 
^  un  Lib.  II,  £.  i^i. 
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la  couroane  à  fon  frère  Séleiicus.  De  An.  mj* 
plus  celai«ci  ne  jouiilbic  pas  de  la  Sy-  ' 

rie  i  Pcolémée  Eyergete  Roi  d'Egypte  cxSïv: 

en  étoic  poûçifcun  DEHETn^ùt 

II. 

Antigone  III.  f^rnmmi  DospN^ 

En  mourant  ,  Démétrius  n'avpit  An.  1,35; 
iallTé  qu'un  fils  âgé  de  deux  ans  >  qui  1 
étoit  le  fruit  de  fon  mariage  avec  Pi- 
ihia.  Aatigone  fon  frère  prit  foin  du  *  "^^^ 
roïaume  ,  ?  ^  )  &  pour  avoir  droit  de 
porter  la  couronne  ,  il  époufala  Rei- 
ne Pithia  fa  beile-fœur.  Quoique  fa 
conduite  fût  non-feulement  fans  re- 

f roches  ^  mais  digne  de*  loiianges  , 
ambition  &  la  jaloufic  lui  fufcite- 
rent  des  rivaux ,  qui  mirent,  (a  vie  ou 
fa  liberté  en  péril.  Lorfqu  une  de  ces 
cabales  s'étoit  déjà  emparée  des  portes 
du  palais  pour  fe  faifir  de  fa  perfon- 
ne  5  il  fc  préfenta  fans  Gardes  au  mi- 
lieu des iaâieux  ^  jettà  devant  foi  le 
diadème  avec  le  manteau  roïal,&  leur 
parla  ainfî  :  »  Puifque  ces  marques  v 
de  la  puiflTance  fouver^ne  vous  dc-^i» 
plaifent  fur  moi  »  tous  êtes  maîtres 
de  les  reprendre.  Mais  prenez  garde 
de  n'eu  pas  décorer  un  indigne  }  &  tt 
fi  vous  faites  choix  d'un  fujct  ^ui 

it)  yusxrHUs  Ub.  XXVIIU  c.  ^ 


Digitizecl  by  CjOOgle 


•  Histoire 
An*  %i  }«  M  les  mérité ,  apcenez  donc  â  lui  obéin 

"  M  Quand  j'ai  pris  ladminiftiation  du 

"^^m.^^^  »  roïaume  »  j*ai  ^té  moins  frapc  des 

plaifirs  que  ]e  gputerois  fur  le  trône 
9>  que  des  foins  embatrafifans^  &  des 
9>  dangers  qui  renvironnoient.  Je  n'ai 
«»rien  oublié  pour  vous  convaincre 
99  de  mon  zele  &  de  mon  attachement 
-  99  aux  intérêts  de  la  patrie.  Les  Dar- 
Mdaniens  &  les  Tnctfaliens  triom- 
99  phoicnt  déjà,  à  la  mort  de  Démé- 
99  trius  y  fe  flattant  de  écolier  le  joug 
99  que  nous  leur  avons  impofë  ;  je  les 
99  ai  contenu  dans  robéiflance ,  &  leur 
ai  fait  voir  que  la  valeur  des  Macé- 
99  doiiiens  iite  mouroit  pas  avec  leurs 
Rois.  Loin  de  me  borner  à  deffen- 
99  dre  fimplement  les  droits  du  roïau<- 
9>  me  5  vous  favcz  que  je  les  ai  afFer- 
99  mis  &  augmentés  y  en  cela  je  n'a- 
*>vois  d'autre  vue  que  de  (atisfaîre 
wmon  cœur  &  de  remplir,  mes  de- 
n  vbîrs.  Mais  que  ces*  premiers  fervi- 
**  ces  aufquels  je  xne  uiis  cru  oblige 
»  ne  vous  déterminent  pas  i  me  laiC- 
.  w  fer  le  fceptre  contre  vôtre  inclina- 
Mtion.  Je  vous  le  remets  »  afin  que 
V  vous  le  donniez  à  celui  que  vous 
croirez  en  devoir  faire  un  meilleur 
jafage.  a  Les  Macédoniens  ^  confus 


Uiyiiizod  by  Google 


Dîs  Macédoniens.  407 
^ela  déiixirche  quils  ay oient  faice  >  An.  x^f; 
«lirent bas  leurs  armes  ,  &  s'écrièrent  ' 
qu'ils  ne  vouloient point  dautre  Roi  Anticoni 
que  lui.  Antigone  ht  long-tcms  diffi- 
culté de  reprendre  les  prnemens 
foïaùar  ;  Se  it  n'y  jconfentit  qu'après 
que  les  Macédoniens  eurent  prononcé 
l'arrêt  de  mort  contre  tous  les  auteur^ 
de  la  /"édition. 

La  valeur  &  la  prudence  qu'il 


pour 

ce  fut  ilir  ces  clpçrances  flatLeufes  que 
le  peuple  le  fornomma  Dofon.  Le  tems 
fit  voir  qu'on  ne  s'étoit  pas  trompée 
Antigone  jetta  la  terreur  chez  les  en- 
nemis voifins  de  la  Macédoine  i  il  fut 
retenir  dans  l'obéidance  les  provinces 
qui  lui  étoient  foùmifes  ^  il  devint 
l'arbitre  des  guerres  qui  Relevèrent 
entre  les  principaux  peuples  de  la  Gré- 
ce  ôc  du  Peloponèfe  >  les  uns  &c  les 
autres  s'efforcèrent  de  l'attirer  dans 
leur  parci  i  la  viâ:Qire  fe  déclara  en 
faveur  de  ceux  qu'il  voulut  protéger  i 
il  vainquit  ceux  qui  jufqu'alors  s'é- 
tbient  flattés  d'être  invincibles ,  & 
jamais  vainqueur  n'ufa  de  fes  droits 
»vec  plus  d'humanité  f  de  npblçir^ 


H I  s  T  o  t  it  1 

Xn.\i4.  &  de  grandçur  dame* 

m  n     Les  Ëcoliens  >  jaloux  de  racroiflè- 

€}Sxiv  *  ^^^^^^  îl^^     Republique  des  Achéens 
ANTiGOHi  prenoit  de  (jour  en  jour ,  rompirent 
brufquement  (/j  &  fans  autre  fujet 
-,  "         l'alliance  qulls  avoient  faite  avec  elle 

Les  F.tolicns  *  ^  T  ^ 

j^cciicrchem  quclqucs  aimecs  auparavant,  oc  ou- 
M'ii  alliance.  les  ferviccs  qu'ils  avoient  re- 

çus dans  leur  dernière  guerre  <:ontrc 
Démétrius  IL  dont  nous  ignorons  le 
détail.  Changeant  tout-à-coup  de  dif- 
|)ofitions  y  ils  firent  alliance  avec  Cleo- 
fliéneiRoi  de  Sparte  >  &  prbpofc- 
rent  à  Antigone  Dofon  d'entrer  dans 
leur  ligue.  Comme  ce  Prince^jouifloit 
paifiblemcnt  de  la  Macédoine,  &:  qu'il 
ct6it«nnemi  des  Achéens  depuis  qu'ils 
•  avoient  furpris  la  citadelle  de  Corin* 
the  5  ils  efpero.ient  les  voir  fucoinber 
infailliblement  fous  les  armes  de  trois 
puiflàncev^uâi  redoucable&Ils  avoient 
même  honteufcment  acheté  à  ce  def- 
'  fein  l'amitié  de  Cléoméne  >  en  lui  con- 
firmant la  poffeffion  dçs  villes  de  Te- 
gce ,  de  Mantinée  &  d'Orchomène  , 
qu'il  leur  avoir  enlevées  contre  la  foi 
des  traittés  conclus  entre  les  deux  nar 

Afatus  luîtions* 

Slubïk-*^"     Une  conduite  Ci  contraire  à  la  mar 

nièce 
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mcrc  depenfer  des  Etoliens  &  les  m-  An.  itj, 

telligences  fecreites  qui  furent  décou-  

vertes  avertirent  Aràtus  des  defleiris  cx'xxrT' 
.  que  l'on  tramoit  contre  fa  République.  ANx.r  oui 
Son  avis  fut  de  diffimuler ,  tant  pour 
avoir  droit  de  dire  qu'ils  avoient  les 
premiers  violé  l'alliance  ,  que  pour 
confcrver  l'amitié  de  Pcolcmée  Roi 
d'Egypte ,  allié  de  -Spartej  Mais  dès 
'  queClébméne  eut  entrepris  de  bâtir 
une  citadelle  dan  s  le  te  r  ritoire  de  Me-  • 
galopolis,  &  qu'il  Ce  fût  ouvertement  - 
déclaré,  il  affembla  les  Achéens,  &  fit 
rendre  un  Détiret  par  lequel  les  La- 
cédémonicns  furent  réputés  ennemis 
<le  la  République  Quoiqu'il  eût  été 
plus  glorieux  de  fe  deffendre  fàn«  em- 
•'P»^.nter  le  fecours  des  étrangers  ,  & 
qu'il  fût  même  dangereux  de  propo- 
Icr  ce  dernie^  parti  aux  Achéens ,  il 
comprit  tontefois  qu'il  n'étoit  pas  fur 
pour  eux  d'entreprendre  la  guerre 
les  Etoliens  êc  les  Lacédémo- 
niens  enfemble.  Il  gagna  finement 
les  Mégalopolitains  ,  &  les  engagea 
à  envoïer  des  Députés  à  raflemblée 
des  Achéens ,  pour  les  exhorter  à  de* 
mander  du  fecours  au  Roi  de  Macé- 
doine. L'aâfaire  fut  conduite  avec  tant 
de  délicateflfe  ,  qu'elle  réuilît  au  gré. 


t 


0 


An.tit.  4x0.  ■   '    Histoire      -  • 

•        d'Araras.  Il  fie  nQmmei:  JNico(>hane» 
j.  Olymp.  g^CercidasMégalopolitaïns  pour  aller 
foUicitet  Antigone ,  &  il  les  indruifit 
•    de  ce  qu'Us  avoient  à  «te.     '  •  '■■ 
-  Leurs  ordres  portoient  de  repré-^ 

i'.,Ui°ancc  fentcr  à  ce  Prince  combien  l'alUancç- 
qu'i  is  lu  j        £toliens  &:  de  Cléoméne  étoit  rc- 

propofcm.    ^^^^^^^^  ^  ^  ^  ^^^^^  ^ 

Que  véritablement  le  premier  peni 
rcaardoit  les  Achécns  i  mais  que  leur 
tuuie  retoraberpit  neceflairement  lut 
la  Macédoine ,  parTinc  fuite  de  ranv- 
bition  démefurée  des  Etoliens.  Qii'i 
.  '  l'égard  de  Cléoméne  *  quoiqu'il  parût 
.  .  o'afpirer  aftuellemcnt  qu'à  dominer 
fiir  le  Peloponèfe ,  a«fli-tôt  qu  il  leroïc 

venu  à  bouc  de  fon  deflcin  i  il  feroic 
tous  fcs  efforts  pour  le  rendre  maître 
lie  la  Grèce  enudfe  *  i  quoi  il  étoïc 
impoffible  de  parvenir^ ,  avant  que 
d'avoir  miné  UEmpirc  des  Macédo- 
«icns.  Qu'ils  le  prioient  de  confidercc 
lequel  lui  étoit  plus  avantageux  ,  oa 
de  iecourir  les  Achéens  &  les  -Bép* 
cien» ,  ôtt  de  négliger  l'ocaûon  de  (« 
concilier  ces  deux  peuples ,  pour  avouf 
•    enfuite  à  deffendre. fcs  Etats  contre 
eux ,  contre  les  Etoliens  fie  les  Lacé- 
(dé^ooiens  leurs  vainqueurs.  Ils  lui 
4jirent  ^ue  iî  lcs.EtoUcns  mtom  pat 
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la  home  t  â  caiife  des  bons. offices  Air*i»% 
qu'ils  avoient  reçus  des  Achéens  dans         *  ■ 
Uèuerre  de  Démécrius  ^  feiçnoient  de 
demeurer  neutres  9  les  Acheens  mar-  antigoh*  - 
'cheroient  fculs  contre  Clcoméne  j  &  , 
C[utf{i  la  fortune  favorifoit- leurs  ef-  » 
forts^  ils  nauroienc  bcioin  d'aucun 
(çcours  étranger  ifais  qtie  fi  elle  leur 
étoit  cpntraire    &  que  les  Etoliens 
(t  joigniflfent  avec  Cléoméne ,  ils .  le  . 
prioient  de  fecourir  les  Pélopooefiens 
avant  qu'ils  fufTent  ruinés»  Qu'au  refte 
il  devoir  être  aflûré  de  leur  foi  ôc  dé 
lem  ceconnoifiance ,  &c  qu  Aratus  lui  « 
en  donneroit  des  gages  aufquels  on 
ne  pourroit  fe  rçfufeu  * 
'  Sur  des  motifs  auflî  prcllans ,  Anti^  '   Ce  détcr- 
gone  ne  balança  pas  à  fe.  déterminer  Aihécw!!!^^^ 
pour  les  Mégalopolitains.  iHeur  pro« 
mit  faprotedbion,&  leur  donna deslec* 
très  qui  êa  rendoient  céniaignage.-Les 
Mégalopolitainsaïantreçiices  heureu- 
'  £cs  nouvelles  députèrent  àraiicmbléc 
des  AchcenSjDourles  conjurer  d'accep- 
ter les  offres  a  Antigone3i&  de  lui  cor^ 
fier  au  plûiôt  le  foin  Mes  affaires.  La 
piçopofition  fut  reçue  d'ua  confente^ 
ment  unanime  *,  &c  Aratusen  refièntit 
une  joie  d'autant  plus  gi:ande  ,  qu  il 

en  connoiflGbicies  avamagés  &  la  né« 

Si/ 
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An.  111.  ceflité  ,  &  que  les  Achécns  paroiC- 
m  foient-avoir  pris  ce  parti  d*eux-mê- 

j.  oiymp*  mes ,  ce  qui  le  mettoit  à  couvert  des 
AiiTicoHB  4véne>iiens.  Néanmoins,  pour  luivrc 
lé  plan  qu  il  avoit  d'abord  tracé  ,^  les 
4^  Aciiéens  commencèrent  la  guerre  con- 
tre Cléoméne  vils  allerént  même  au- 
devant  de  lui  juÉju'aà  mont  Lycée 
•  au-de-là  de  Mantinée.  Après  avoir 
ravage  le  païs  ,  iU  fe  raprôcheœnt  de 
^   .      MégalopolisjOÙ  ils  luxent  défaits  dans 
.  une  flnglarite  bataille ,  qui  enleva  l*é* 
lite  de  leut  jeunefle. 
ccvtxci  le    Cette  perte  les^mit  dans  un  état  . 
prtjflait  de  qui  ne  pouvoir  plus  fouffrir  de  recar- 
fccoui.     dément.  Le  penl  où  ils  fe  trouvoienc 
lés  obligea  à  implorer  les  armes  d*  An* 
tigone  >  &  Aracus  propofa  de  lui  en- 
voier  fon  fils  pour  confirmer  le  trâitté 
d'alliance  au  nom  de  la  République, 
Mais  on  craignoit  avec  raifbn  qu  il  ne 
fît  difficulté  d'acorder  le  fecours  qu  on 
lui  demandoit  y  jafqu'à     qu'on  lui 
'  .  ^  *     eut  rendu  la  citadelle  &  la  ville  de 
^  Corinthcf  y  fur  lefquelles  il  avoit  de 
'  '    juftes  prétentions.   L'embarras  étoit 
d'y  faire  confentir  les  Corinthiens  > 
qui  n'étoient  pas  difpofés  à  fexetneéf 
tre  fous  la  puiuancç  des  Kois  de  Ma- 

.  cédoini:.  IfH  crainte  d'un  plus  ^and 


•  V. 
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DES  Macédoniens.    4^3   '  • 
mal  les  y  força.  Cléolnétie  aïant  fait  An.  iii^ 

difparoître  Içs  Achéens  après  fa  vie-  ■  ' 
toirc ,  ne.  trouva  plus  d'obftacles  pour  cxxxix?'' 
Tîirrêter  ^  il  parcourut  les  plus  belles  anticons 
contrées  du  Péloponèfe  î  il  prit  les 
villes  de  Caphie  ,  de  Pellenc  ,  de 
Phenée ,  d'Argos ,  de  Phlie ,  de  Cléo- 
ne ,  d*Epidaure ,  de  Trézénc ,  d'Her-  ^ 
lîiipne  ,  &  enfin  de  Corinthc.  La  prife 
de.c^Ue-ci  tira  les  Achéens  de  l'in- 
quiétude où  ils  écoient.  Les  Caprin- 
chiens  leur  aïant  fait  figri}fiet  d'éva-  * 
cuer  la  place  &  la  citadelle  ,  pour  les' 
délivrer,  des  menaces  dcCléoméne  , 
Aratus  en  prit  prétexte  de  les  aban- 
donner à  Antigone  ,  &  d  clFacer  le 
reflTentimcnt  qiie  ce  Prince  pouvoit 
avpir  contre  lui  à  ce  fujer.  Il  lui  man-  ^ 
da  c^uil  le  laiilbit*  maître  de  Çorinthe 
8c  de  la  fortereffe  i  &  que  Tune  &c 
l'autre  lui  fefviroient  de  place  d'ar- 
mes  pendant  le  cours  de  cçtte  guerrc*- 

Déjaje  Prinjcc  s  ctoit  avancé,  dans  tetEtoiîens 
la  Theffalie  ,  pour  être  plus  à  portée  l'cn^p^^bcnt 
de  fecourir  les  Achéens  dès  qu'il  enrh/rmopy^ 
rccevroit  avis.  Sur  ces  dernières  nou-^^' 
velles  il  continua  fa  marche  ,  &  ne 
difllintila  plus  l'alliance  qu'il  vmoit 
dé  conclure  avec  eux.  Les  Etphens ,  ^ 

ilui  avoient  mis  tout  en  œuvre  pour 

^        •  *•  •  .    -  ^  •  • .  * 


Alt.  a  11.  Ten  détonrnfer  ,  &  qui  n'en  défefpè- 
^  roieat  pas  encore  >  1  eavoïercnt  aver«- 

cxx xr<f^  tir  de  ne  pas  entreprendre  le  paflaee 

anugone  des  Thermopyles  avec  fon  armée  j  oc 
que  s'il  s'y  préfentoit ,  ils  ne  pour- 
roieat  {e  .difpenfer  de  s'y  opofer  à. 
force  oavene.  Le  Roi  ne  voulut  pas 
^  s'cxpofer  aux  délais  de  cette  réfiftaa- 
ce*  Il  embarqua  Tes  troupes  ,  entrà 
tlans  la  Grèce  par  la  Béocie  ,  &  prit  • 
ia  ronce  vers  llfthme  de  Corinciie. 
]i  recouvre    H  y  ttouva  Ics  Lacédémoniens  cam- 

la  citajdic  avoient  fortifie  d*un  retran- 

chettient  jSc  d  un  rempart  tout^  elpace 
qui  eft  entre  la  citadelle  &  les  monts 
Onien's.  Ils  n'attendirent  qu'il  lès 
en  chaffât  par  la  voie  des  armes.. 
Cléoméne  voïant  que  le  parti  des 
Achcews  reprenoitle  deflus,  &  qu'ils 
venoient  ae  lui  enlevée  Argos  au 
grand  contentement  des  citoïens  ,  (c 
retira  de  i'Iilhme  >  comme  s  il  eut 
pris  la  fuite  j  craignant  d'être  enfer- 
mé par  les  ennemis  ,  .&  retourna  à 
Sparte.  Sa  retraittè  ouvrit  lÀntigone 
•  '  une  libre  entrée  dans  l.e  Peloponcfe, 
Après  qu'on  lui  eut  rendu  la  fort^ref- 
fe  de  Coi'inthe  ,  il  fe  traniporra  à 
Argos  »  où  il  loiia  les  habitans  de  la 
rciiftance  généreuic  qu'ils  avoient 
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montré  à  Çlcomcne.  De-là  il pafla  en  An,  la», 
•  Arcadie  ,  il  chaflTa  les  garnitons  qui  ■ 
\  étoient  dans  les  forts  qu'on  avoit  fait  ^xxxix' 
bâtir  depuis  peu  -,  il  donna  ces  places  Antigoioi 
auxMégaiopolitains,  &fe  rendit  à  E-  ^ 

gium  pourl'aflemblée  des  Achéens  .Oii 
y  idclibera  furia  manière  dont  on  con- 
mueroit  k  guerres  &4a  fageflè  que 
1  on  remarqua  dans  fes  confeils  enga- 
les  alliés  à  le  nônamw  Généralifli- 
nfe.  Gomme  on  étoit  alors  en  hiver  > 
il  paffa  k  rcftc  des  froids  à  Sicyone  & 
à  Corimhe. 


'  Dès  que  la  faifon  permit  de  fe  re-  ^ 
rtiettre  en  campagne  ,  il  marcha  à.la  ^ 


tete  de  les  troupes  vers  Tegee  ,  ou  cxxxix. 
les  Achécns  arrivèrent  en  même- tems  ant^coni 

que  lui.  Les  fortifications  de  cette 
*  place  &  la  nombreuiê  garniiba  qui  y  Sds  progrèf 
éroit  en  rendirent  le  fiege  long  &  pé-  Jj^y^P^'»* 
niblc-  On  mit  en  œuvre  &  fans  fruic 

-  toutes  les  machines  de  guerre  pour  , 

-  fapcr  les  murailles  i  on  mina  inutile- . 
ment  en  diffcrens  endroitsrj  la  cHfette 

,  feule  &  les  fatigues  déterminèrent 
les  habitans  à  fe  rendre.  Antigoiie  y  ^  ^ 
a^3.nt  laiflé  garuifon  mena  fes  troupes 
dans  la  Laconie.  Lorfqu'il  fat  proche 
de aéoméné ,  qui  lattendoit fur  les 
firbnikres,  il  fit  lut  lui.quelques  cour- 

Siv 
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An.  lii.  fes,  &  Ipi  donna  de  petics^tombats , . 
pour  connoîcrê  quelle  écoic  fa  manière 

^  x^^x  *       ^"^^^^  ^'^  guerre.  Inftiuic  par  ïes 
An  ne  ; NE  coureurs  qoll  écoic  venui  du  Iccours 
"  aux  Lâcédémoniens ,  il  fir  avancer  fes 
^  croupes  du  coié  d'Orchon^éne  >  etu- 
porca  cette  ville  d'aflaiit ,  &  alla  re- 
cevoir les  foumillions  de  Mantinée  > 
d'tterée  &  de  Télphufç ,  qui  fe  rcn* 
dirent  dès  quil  parut  devant  leurs. 
'  remparts.  Le  mauvais*  tems  ne  lui 
piermit  pas  de  pouffer  plus  loin  fes 
çon  quêtes*  •  Mais  Cléoméne  brava  les 
rigueurs  de  la  faifon.  ^Sachant  que  fbn 
ennemi  avôit  renvoie  les  Macédo- 
niens pafler  Thiver  chez  éux  ,  &  qu'il 
V  fiiifoit  Ion  féjoLir  à  Egium  y  à  trois 
journées'  dé  Mégalopolis ,  \  feulement 
avec  quelques  troupes  foudoïées^  il 
profita  de  la  circonftance  pour  lid  en- 
lever Mégalopolis,&  Tinfulter  jufques 
dans  Argos  ,  où  il  s'étoic  retiré, 
ïîcau  traît     Cette  incuilion  fit  également  voir 
de  fa  ikgcflc.  rhabileté  »  rexperiehcô  &  la  fageflè 
*  des  deux  Princes  rivaux.  Cléomçne 
(g)  fâchant  qu  Antigonc  n'étoit  pas 
en  érat  de  fe  préfenter  en  bataille , 
n'aïant  avec  foi^que  quelques  foldats 

if:)  PCH.YBIUS  H^.  Lib.  II»  p.  loS.  feq. 


érrangiers  ,  alla  ravager  les  terres  d'Ar-  An 
gos  jufqu'aux  piés-  des  murailles.  Il  — 
prcyoïoit  quc'îî  Antigone  ,  piqué  de  ^-^ 
honte ,  hazardoit  le  combat  il  feroit  An 
i^eirtainemcnt  défait  fans  reflburce  ; 
ou  que  s'il  refufoit  de  fortiu  de  la  ville, 
il  s  attiréroit le  ftiçpris  &  l'indignatioa 
acs  Achéens  j  &  qu'alors  les  £acédér  '  " 
moniens  triomphant  de  fa  timidité  en 
deviendroient  plus  fiers  &  plus  har- 
dis dans  les  autres  oSafions.  Tout  ar- 
nva  comme  il  f  avoir  penfé.  Les  Ar- 
|icns  voïant  facgger  leurs  campagnes 
«claftererit  en  plairites  &  en  murmu- 
tes.  Oeja  mecontens  de  ce  qu' Antigo- 
ne avoit  fiât  abattre  les  fiatucs  de  ceux 
qui  avoient  conxribué  à  fuiprendi^  la 
xitadellc  de  Cotinthe  fous  fôn  pfere , 
^'^P^^'gi^^î^t  que  celle  d'Aratus  ,  ils 
s'aflemblerent  tuniultuai^rement .  à  la 
porte  du  Roi  ,  lui  demandant  avec 
audace  ou  xie  cowbftcre  ou  àz  céder. 
IftCQihmandemeiit  à  un  autre  plus  cou- 
rageux que  lui.  Antigone,  en  Capî^ 
taine.fage  &  prudent ,  écoit  pcrfuadé 
que  la  |ionte  confiftoitjuon  à  s'enten-* 
die  dire  des  injures  \  mais  à  s*expofer 
témérairement ,  ^  à  abandoupej:  le.  • 
parti  le  plus  fur  pour  fe  livrer  ^u^  ha- 
«ardsb  II  refufa  conilamment  de  farcir 


4^8       .  'Histoire 
An,  m.  &  demeura-  ferme  dans  fa  première 

réfolution  de  ne  point  combattre. 
t;xxxix.^'  Clébméne  n'cfpcrant  plus  l*attircr 
antigonb  hors  de  la  ville  >  fe  lafla  enfin  de  dc- 
.  foler  le  territoire  d'Argos  »  &  fercti- 

ra  à  Lacédémone*. 
ïi  marche    Son  triomphe  fe  chàn^a  bien-tot 
contre  le  Koiea  deuil,  en  regrets  &  en  amertume» 

Antigone  ne  relpiroit  que  .vengeance 

•  de  l'affront  qu  il  avoit  reçu.  Il  donna 
les  ordres  pour  faite  revenir  les  trou- 
pes de  leurs  quartiers  V  il  les  ralTembla 
aux  environs  de  Corinthe  &  marcha 
à  leortête  dans  la  Laconie  ,  réfotu  de 

{)purfuivrc  le  Roi  de  Sparte  jufques^ 
ur  fort  tr'ÔTié.  Clébméne  aTy  croit  biea  ' 
.  attendu.  H  avoit  placé  de  bonnes  gar- 
nifons  dans  les  paflages  ;  il  avoit^-TOt- 
tifîé  toutes  les  avenues  de  fofles  ,  de 
baifricrcy  ou  de  remparts,  ;  il  avoit  de 
plus  fait  rranfporcer  de  grands  arbres 
qui  rempiifioient  les  chemins.  Après, 
toutes  ces  précautions ,  il  alla  camper 
â  Selafie ,  où  il  prévoïoit  que  les  en- 

•  nemis  dévoient  pafTer.  C'eR  un  défilé 

f^lacé  entre  deux  montagnes  3  i'Ëva  &c 
'Olympe  5  qui  va^ufqu'a  Sparte. Cléo- 
.       '  mène  aïant  fait  tir«r  un  foilé  devant 
Tune  &  Tautre  montagne  ,  mit  fur 
'  rËval&fecoufs.quilui  ctoit  yenu  des 
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alliés  9  &  en  donna  lë  commandeme  tic  An*  %t  u 

à  fou  frère  Euclidas.  Il  fe  logea  fur  - 
rolympc  avec  lés  Lacedémonicns  &  cxx^rxi 

.  lés  Etrangers^foudoïesi  &  il  mit  fa  Ca-  Antigone 
Valérie  dans  la  plaine  »      le  rivage 
de  la  rivière  d'Enée  ,  avec  quelque  In- 
fanterie pnur  la  foùcenir.  Son  armée  » 
n'étoit  en  tout  que  de  vingt-mille 
hommes.  ^  • 

Celle  d' Antigone  au  contraireaprd-  ^^Ji^ 
choit  de  trente  mille. >  dont  treize  ^^n^i^  camp 
mille  étoient  Macédoniens  »  mille/^ 
Gaulois  »  &  le  reite  Achéens  ou  de 
leurs  alliés.  Cetcie  aâion  ii  bien  dé« 
critc  par  un  auflî  grand  maître  que  ^ 
Folybe ,  &  qui  humilia  Sparte  au  der- 
nier dégré,merite  d'être  raportée  avec 
^quelque  détail.  Il  femble  que  la  For- 
tune avôit  fait  choix  de  ces  deux  Prin- 
ces,égaux  en  prudence  ôc  en  courage^, 
£c  les  premiers  Guerriers  de  leur  tems» 

.  pour  les  opofer  l'un  à  l'autre.  An- 
iigone  étant  -arrivé  alla  -reconnoître  ^ 
les  lieux  &  les  fortifications  qu'on  y 

.  avoir  faites.  Il  vit  que  de  la  manière 
dont  Cléoméne  avoic  difpofe  fes  troiv- 
pes  9  aïant  donné  à  chaque  partie  le 
porte  qui  lui  convenoit  ,  fan  eamp 

.  lormoit  un  coup  d.'œil  admirable  i      .  '  ' 
qu  on  n'y  avoit  rien  oublié  dç  tout  ce 
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An.  111.  qui  peut  fervir  ou  pour  attaquer  ou 

"  ,  ■  pour  fe  dcffendre  5:11  étoit  aflTiiré  con- 
cxxxSf/  touces  le$  iurprifês ,  Ôc  ks  gens  é- 
ANTiGoiïB  toient  toujours  rangés  en  ordre  de  ba- 

f'  taUlc, 
II  le  Le  Prince  de  Macédoine  admirant 


ucrcr- 


miac^ucdm-  un  ordre  û  régulier  ne  voulut  d!a- 
bord  ni  tenter  ni  cofl^battre  lesen« 
iiei^is  ^  il  fe  contenta  de  campeç  aiTess 
procheld'eux  »  aïant  pour  retrancha- 
ment  la  petite  rivière  de-Gorgyle.  il 
demeura  en  préfence  pendant  queU. 
ques  jours  ,  pour  avoir  plus  de  con- 
-  >ioi(rancedeslieux.âi:deladifpoiicion 
•    dans  laquelle  étoient  les  troupes.  De 
tems  en  tems  il  faiioit  mine  de  you«*^ 
loir  les  attaquer  ;  mais  voïant  que  tout 
,  étoit  gardé  avec  la  même  exaâ:itude9 
il  prit  enfin  fojn  parti  >  &  les  deux 
Chefs  demeurèrent  d  acord  d*en  >ce- 
'nir  à  une  bataille.  Plutarque  prétend 
que  Cléomcne  y  flu  foixc  par  le  défaut 
'  d'argent  &  de  vivres ,  quoiqu'il  fentît 
bien  que  fes  forces  étoient  de  beau>- 
'  coup  inférieures  à  celles  de  lennemî. 
Phiropc       ^^^^  ^^^^      iîgnal  eue  été  donné  , 
mcn  din  :c  Ics  dcux  coxps  d'armée  •  S  cbranlercnt 
i^iix  ^^cL^jX.  ^  lUyriehs  &  les  autres  al- 

liés for.clu'cnt  avec  impétuoûté  fur 

Euclidas  ^  qui  les  re^uc  aVec  la  même 
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bravoure  ,  &  qui  les  aïant  fait  charger  An 
en  queue  par  Ton  Infanterie  légère  ^ 
fut  au. moment  de  remporter  fur  eux 
une  victoire  coniplertcEllc  ne  lui  fut  an  j 
enlevée  que  par  le/ele  ôc  taJ>ravoure 
d'un  jeune  Mégalopolicain  qui  devine 
dans  la  fuite  le  premier  des  Grecs 
la  terreur  des  Romains.  C  etoitPhilo-» 
pémen.  Voïanc  que  la  Cavalerie  des 
Açhéens  C h)  dans  laquelle  il  fervoic 
demeuroit  fans  faire  aucun  mouve- 
ment., félon  Tordre  qu'elle  eh  avoir 
rççu  ,  tandis  quellnfancerie  écoic  déjà 
en  défordre,  il  s'impatienta  vivemenr> 
&  remontra  à  ceu;c  qui  la  comman* 
doîcnt  qu'il  n'y  avoir  plus  d  autre 
moïen  d  éviter  la  déroute  de  tout  le 
corps.  Les  Oâiciers  mépriferenr  fba  ' 
avis  &c  fa  jeune{re.  Plulopémen  ne  fe 
rebuta  [<&s*  Il  engagea  les  citoïeiis  à  c- 
le  fuivre ,  fondit  lut'  Tinfantcric  vicr 
torieufe > lenfonça  &  çn fit  un  liorri* 
ble  carnage.  Cet  avantage  changea 
toute  la  face  du  combat.  Les  troupes  ' 
Achéetines  èc  Illyrienaes  gagnèrent  le  . 
fommet  de  la  moutagne^en  veloperent 
par  leur  grand  nonibre  r^rmée  d'Eur 
clrdas ,  en  taillèrent  en  pièces  la  prija-  ^- 
cipaie  partie    mirent  le  rellejen  fuite». 


An.  XII.     Jufqu'à  xe  moment  y  Ciéoméne 

 ^  voit  foucenu  fans  aucune  perce  leftort 

c  SxTx.'  inipétucux  de  la  phalange  Macédo- 
Anticonç  nienne,  (i)  iU'avoic  même  fait  re-  ; 
_  culer  jufqa  a  cinq  ftadcsr.  Mais  invedi 

ci^oméiie^^^^'^'^^^^P  P^^*  l  armée  qui  venoitdc 
cft  aétHit.  pourfuivre  Euclidas  ,  il  rompit  les  re*- 
tranchemen^  de  fori  camp ,  &  fit  for- 
tir  pâ{  un  des  côtes  toutes  Tes  croupes 
de  front.  Alors  elles  marchèrent  à  1^^« 
.nemi  pique  baiffée.  L*ardeur  &  l'in- 
trépidité qui-  éclartcrent  de  part  -Sc^ 
d'autre  tinrent  long-tems-la  yiftoirc 
en  fufpens»  Qaelquefois  elle  paroiC- 
foit  vouloir  couronner  la  valeur  des 
Lacidémoniens  j  d'autre  fois  elle  fa- 
vorifoit  la  multitude  de  leurs  enne- 
mis. Enfin  la  Phalange  doublée  des 
Macédoniens  (é  fit  jour  au  travers  des 
Spartiates.  Elle^es  affoiblit  fta  lesdi- 
vtfane  s  les  tins  flirent  taillés  en.pièces^ , 
&  le  reltc  difperfé. 
Antrgone     Cléoméne  acompagné  feulement 
spaiTc/'^sa       quelques  Cavaliers  alla  porter  à 
«iodcrationj  JLaccdénK>ne  la  nouvclle  &  la.preuve 
de  fa  défaite.  Tout  y  fut  dans^le  dé- 
fefpcdr.  Les  femmes  de  Sparte  pre- 
noient  déjà  les  armes  pour  venger  la 

(i)  PoLYBius  Lib.  III.  p.  113.  Plut AS.C HITS 
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moït  de  led'rs  maftis  &^  de  teurs^  en- 

fans ,  ou  pour  chercher  de,  la  confp^  "  ■'■ 

-lationen  mourant  avec  Cux  pour  Jai  cxxxix! 
patrie.  Mais  le  Roi  les  arrêta ,  les  ex-  Antigow». 
hortant  au  contraire  à  fe  foûmettre  au 
vainqueur  ,  qui  n'abuferoit  pas  de  fa 
viâ:oire.  Cependant ,  il  n'eut  pas  la 
force  de  fuivre  le  confeil  qû'il  leur 
donnoit.  Il  forcit  de  la  ville  quelques 
heures-  après  f  &  fit  voile  pour  TE-* 
gypte  5  où  fa  mere  étoit  en  otage. 
Dès  le  lendemain  9  Antigone  fe  pré- 
fenta  devant  Sparte  ?  &  il  y  entra  fans 
aucune  réfiftance«  Loin  d'numilier  les 
habitans  &:  d'agraver  leur  douleur ,  il 
^  leur  rendit  la  liberté  &  1  indépendant 
ce  que  Cléoméne  avoit  fait  difparoî- 
tre  depuis  un  tems«  Il  les  remit  ious  le 
gouvernement  Républicain  ,  &  en» 
fortit  trois  jours  après  fans  y  laifTer  '  - 
aucune  garni(bn«  Sa  conduit^^i  at*. 
tira  les  éloges  ,  la  reconnoiflance  & 
Se  les  aclamations  de  toift  les  citoïens^ 
qui  le  regarderjent.  comme  le  plus  gc- 
i^érçu:j(  de  tous  les  vainqueurs  9  6ç  ic 
bienfaiteur  de  la  nation^  (  /  ) 

Il  auroit  perdis  toive  la.  gloire  de  Honneurs 
cetriSmphe  5  fi  le  courier  qui  lui  ^"^"^^  "^«ÇO"  ^ 
arriva  fur  ces  entrefaites  ctoiç  veau 
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quelques  jours  plutôt.  Il  aprît  que  les 

Gaulois  {m)  d'illyrie  étoient  entrés 
dans  la  Madédoine  >  qu'ils  y  iai-*- 
foient  d'affreux  ravages.  Il  partit  fans 
délai  ppur  aller  à  la  defFeufe  de  les 
Etats.  Quplque  rapide  dquè  fut/fa  mar- 
che ,  la  gloire  qu'il  y  moilîonna  ne 
fut  ni  rtîoins  grande  ni  moins  flatteufé 
que  celle  qu'il  avoit  acquife  dans  les 
campagnes  de  Sélafîe.  Ënpaffant  pat 
Tcgée ,  il  abrogea  la  tyrannie ,  ^  ren- 
dit aux  citoïens  la  liberté  du  gouver- 
nement -populaire  ,  après  lequel  ils 
foupiroient  dejpjiis  long-tems.  La  fête 
des  Jeux  Némeens  ,  que  l'on  célébroit 
àArgos  lorfqu'il  y  palïa,  fut  encore 
une  circonftance  avantageufe  pour  lui. 
Les  Achéeus  &  leurs  alliés  qui  com- 
po {oient  cette  ademblée  nombreuse 
firent  un  Décret  par  lequel  ils  le  re- 
connoc^ht  ppiurleur  Chef  s  emploïatit 
tous  les  termes  capables  d'immortali- 
fer  la  ipémoite  d'Un  Prince  qui  s'étoit 
fait  admirer  par  fa  valeur  &  fa  mode- 
ration.  U  y  eut  même  des  Jeux^parti^ 
culiers  en  fou  hohneijr  »  &  par  recon- 

(w)  Polybc  dit  \e<  lllyriens  ^  8c  Pju:»i<]'?e  /ex* 
CtauIoîs.  Neieroit-cc  pas  ceux  ci  qui  s'ctoicac  cià- 
h\l'->  danç  rillyric  î  Car  les  Illyriens  ctoicnt  allies 
d'Ainigone  ,  6c  il  en  avoit  dans  Ton  anr;éc.  PlU- 
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noiilance,  il  acorda  aux  Argiensla  An.  zix, 
ville  dè  Mantiné  ,  qu'Aratiis.  réta-  ' 
blit ,  &  à  qui  il  donna  le  nom  d!Anti-  c^^x^ 
gonit.(n)  Antigohi 

Chargé  de  ces  lauriers  il  continua 
fa  route  à  grandes  journées.  Dès  qu'il  sa  mon. 
eut  rencontré  les  Gaulois  qui  pilloient 
lé  païs  >  il  les  attaqua,  ÔC  remporta  fur 
eux  une  victoire  coniplette.  Mais  elle 
lui  coûta  cher.  Déjà. il  étoit  attaqué 
d'une  maladie  de  langueur ,  qui  Tavoit  ^ 
réduit  dans  une  efpèce  de  otifie^  Ûn  ' 
Prince  moins  amateur  de  fa  gloire  ÔC 
des  intérêts  de  fa  couronne  auroit  pu 
en  tirer  un  prétexte  poiir'envoïer  les 
Généraux  à  la  guerre  >  &  joiiir  d'imc 
vie  tranquille  dans  fon  palais«  Mais 
il  fe  croïoit  oblige  de  pourfuivre  les 
ennemis  de  fonroïaume  jufqu'au  der« 
nier  moment  que  fes  forces  le  lui  pcr- 
mettroient.  E^nporté  par  le  feu  de  £04 
courage  >  il  fe  donna  tant  de  moave-* 
ment  ,  &  cria  avec  tant  de  force  en 
combattant  comte  les  Gaulois  >  qu'il 
fe  rompit  une  veine  dans  la  poitrine. 
Une  iîevfe  violente  fe  joignit  au  cra«» 
chement  de  fang  ,  &  l'emporta  peu 
de  jours  après  dans  la  treizième  an- 
née de  fon  règne  ,  extrêmement  re-""- 
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Àn.  %ti.  greué^  de  fes  fujets  &  des  alliée. 

Lorfqu'il  fentic  aptocher  fa  fin ,  il 
^cxxxîxl  teftameflt  (  a)  pour  obvier  aux 

ANTiGowâ  troubles  qui  pourroient  arriver  fous 
.  -^"^  le  refte  de  la  minorité  de  Philippe 
fbn  neveu  y  dont  il  avoit  été  déclaré 
Tuteur,  Il  y  donna  de  fagcs  préceptes 
tfiix.  Macédoniens  fur  la  manière  de 
gouverner  le  roïaume  ,  &  fit  fon  pof- 
fible  pour  oter  aux  Miniftres  &  à  ceux 
que  Ton  emploïeroit  dans  Tadminif^ 
tration  dc$  affaires  tous  les  fujets  de 
)alou(ie  &  de  diflention.  tl  nomma 
.  pluiieurs  Tuteurs  du  jeune  Prince 
entre  lefquels  étoit  Apelle  }  Léontiu» 
fut  fait  Capitaine  des  troupes  armées 
de  rondacnes  9  &  qui  portoient  des 
boucliers  de  cuir  ,  Mégalée  eut  la 
charge  de  Chancelier  >  Taurion  le 
gouvernement  du  Peloponèle  ,  & 
Alexandre  fut  nommé  Capitaine  des 
Gardes.  ' 


PtHLIPPË  IL  FTLS  DÉ  DeMETRITTS  II, 


An.  tll. 


-  Qui  fait  régner  avec  autant  d'équi- 

4  oiymp.  té  5  de  prudence  &  de  grandeur  dame 
PHiriPPr."  qu'Antigottc  Dofon  eft  capablb  de 
m  former  un  Prince  qui  peut  faire  le 
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fcbnhéur  &  là  gloîrc  de  fes  fujcts.  On  An.  %iu  . 
étoit  en  droit  de  l'attendre  du  jeune  ' 
Philippe  ,  après  ics  (oins  Cp)  que  fon  'o^xix'.* 
Tuteur  Antigène  s'étoit  donnés  pour  pwctwM; 
rinftruire  des  lo^^  du  roïaume  i  pour 
lui  remettre  fouvent  devant  les  yeux  • 
les  Héros  &  les  Conquerans  qui  a- 
voiént  rempli  le  trône -ftiir  lequel  ii 
devoir  monter  ;  pour  lui  aprendre  les 
inrcrcts  de  la  Macédoine  »  l'état  pré- 
fenr  des  principales  Républiques  de 
la  Grèce  yôclc  befoin  qu'elles  avoient 
de  fon  fecours  i  enfin  pour  le  dreflèr  • 
de  bonne  heure  aox  cjcercices  de  la 
guerre.  Afin  de  continuer  ces  leçons, 
înême  après  fa  mort  >  il  ordonna  par 
fon  teftnment  de  mener  le  jeune  Prin- 
ce dans  le  Peloponèfe  ,  ôc  il  lui  re- 
tommanda  fur  toutes  chofes  de  s'atta- 
chçr  à  Aratus  ,  de  (e  gouverner  par 
fes  confeils ,  &  de  lui  demander  avis 
quand  il^faudroit  traitter  avec  les 
Villes. 

^  Antigone  ne  pouvoir  le  remettre  ^^l^^ 
tn  des  HHiins  plus  habile^i^U  avoir  re- 
connu dans  Aratus  un  cafâîterc  doux , 
X  f  )  poli ,  infinuant  i  un  génie  vafte 
cten/u  ,  capable  de  ^ndcs  xhofes  y 

,   (p  )  PoLYBiUS  ilfid,  ■  ' 


4x8      .   Hi's.T  o  I  R« 
An.  lit.  un  cfprit  folide  ,  pKis  attentif  aux  in-. 
*;  tecêcs  de  la  patrie  qu'aux  fiens  pro- 

cx^:>:'rT        '  rompu  dans  les  nq^ociations  & 
VHiLijivh}i  dans  la  conduite  des  affaires  impor*- 
tatites  9  adroit  à  manier  les  feCprits  ; 
"un  homme  doiié  duraient  de  la  paro- 
le 9  alot#  (î  néceflaire  au  Chef  d'un 
ttat  ou  d'une  République  ,  pour  re-' 

F'  ondre  aux  clamebrs  du'-pièuple  »  àc 
emporter  fur  fes  travers  &  fes  ca- 
prices 9  un  politique  confomfnc  »  fa- 
■  cjiant  mener  un  projet  à  fa  fin  avec 
*  un  fecret  impénétrable  î  un  Capitaine 

admiré  ^  loiié  ,  eftîmé  dans  toute  la* 
Grèce  &  par  fes  ennemis  mêmes.  Les 
nations  qtû  le  conttoiflbiènt ,  les  Ré- 
publiques, les  villes  ,  les  fociétés.,  les 
affemblées  de  théâtre  puSSoient  tou- 
tes d'une  commune  voi^^  qu  Aratus 
xi'aimoit  que  la  gloire  &  la  vertu.  Lc$ 
défauts  quoa lui  reprochoit  ne  regar— 
Hoient  qu'un  peu  ae  lentei^  à  pren- 
^    /dre  fa  réfolution  dans  les  ocafipns  em-. 
,  .         baralfantes  »  comme  on  ne  lui  çrou- 
*     voit  pas  al^z  d'intrépidité  dans  les 
périls.' 

, , ,  ,  ^. .    :  Mais  ce  foible  ne  faifoit  aucun  tort 

Idcc  de  Phi-  -  o  J 

lippe  &  de  aux  j^rtus  de  la  politique  &  dugou- 
^i"''  «fi'iîf  vernement  aiifquelles  il  falloit  prin-H 
'  cipdcmeiu /prmetic  jewc  Philippe^ 
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La  valeur  &  rauibirion  étoienc  nées  An. 
avec  lui ,  r  ;  &  elles  dominoient  tel-  "  '  ; 
lement  fon  aUiC  qu  il  leur  facrifia  tous  çxxxix* 
lesfcnnœens  d  humanité  5  d'honijeur  ^ hiupt4  lu 
&  de  religion.  Les  fages  inftrudtions 
qu'il  avbit  reçues  d'Antigone  &  A- 
ratus  prodnifirent  d'abord  quelques  '  * 
fruits  5  qui  firent  concevoir  d'heureu<> 
fes  efperances  pour  l'avenir.  Non^  . 
feulement  les  deux  partis  qui  divi- 
(bicnt  alors  la  Grèce ,  je.  veux  dire  lés 
Achéens  &  les  Etoliens ,  mais  les  Iley 
£r  les  Princes  étrangers  s'cmprcflbient 
de  Tav^oir  pour  ami  5  pour  allié  ^ 

popr  proteâeur.  Mais  Tarnoor  du  bien  . 

n'aïant  pas  jette  fes  racines  jufque$ 
dans  le  cœur>  Philippe  revint  à  font 
caraârere  ,  &  il  n'eut  point  horreur 
d'jemploïer  la  perfidie  ôc  le  poifoii-'en- 
vers  ceux  pour  iel^aels  il  de  voit  être 
pénétré  de  tendrefle  ,  de  refpe<3:  &  dç 
teconri|^(Iànce.  Jufqu'alors  ,  fes  arô- 
mes ^voient  triomphé  de  fes  enne- 
mis y  depuis'  çç  môment  toutes  (es 
entreprifes  lui  furent  funeft es.  C'i:fl: 
l'idée  que  Ton  /doit  prendre  de  fon 
règne  ,  le  plus  lone  &  le  plus  intcref- 
fanr  de  la  feçoAoe^  paitip  de  cçtte 
Hutoire. 
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An.  i&z.     Il  y  avoit  déjà  quèkjuc-tems  / 

 que  les  Etolicns  seanuïoient  de  la 

cxlxTx   P^"^^^  qu'Antigonc  kuf  avoit  fait  figner  - 
^  Philippe  H.  avec  la  République  des  Achéens*  Ac- 
"  coutumes  i  vivre de  bri^andageta  & 

Tel*  * 

rompcAt         ^^^^'^^  armes  ,  le  repos  les 

IaUisuxcç.-  faciguoit  &  leur  devenoit  â  ckarge, 
.  Antigone  ,  qui  leur  avoit  fait  mettre- 
bas  les  armes  n'étoit  plus  >  ils  mépris 
foienc  la  jeunefle  de  Philippe  fon  fucr 
cefleur  ,  &  les  Achéens  avoient  iiceri- 
tié  leurs  troupes  ;  c'étoient  pour  eux 
autant  de  motifs  qui  les  cxcitoient  i 
ïàlluhier  le  feu  de  la  gaerre  p^  dfe 
nouvelles  hoftilités.  Ils  envoïerent 
Dorimaque  â  Phigalée  9  ville  de  Mef- 
fcnie  y  à  quelques  lieues  de  la  mer  » 
fous  pnétexte  de  la  protéger  en  vertu 
de  Talliance  ,  mais  en  effet  pour  ob- 
ferver  delà  ce  qui  fe  paUbit  dans  le 
Peloponèfe,  La  tranquillité  qui  y  re- 
.  .  .  Jgnoit  enhardit  Dorimaque.  1^  lâcha 
quelques  pirates  aur  envirofis ,  qui 
enlevèrent  les  troupeaux  »  &  pillèrent 
les  campagnes.  Les  MeflTcnicns  lui  en 
aïant  vainement  porté  leurs  plaintes  1 
écrivirent  aux  Etolicns  poiu:  leur  en. 
demander  juftice.  Aujieu  de,la  (âtif. 
faâion  qu'ils  en  àttendoient  »  les  Eto. 

-  (i)  Pqw.  Hift.  Wb»  IV.      $77'  O'  fif.  ' 
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liens  leur  déclarèrent  euvertçment  la  An.  %%k 

jguerre ,  &  en  mcme-items  aux  Epiro- 


rotes ,  aux  Achéçns ,  aux  Acanuiniens,  "^cxxxix 
aux  Lacédémoniens  leurs  alliés  &  aux  v-muvn'ih 
Macédoniens  mêaiês*  Ils  arrêtèrent 
unvaifleau  du  Roi  Philippe  a,ux  eu-* 
virons  de  Cychere  ,  ils  remmenèrent 
au  port  5  &  vendirent^Le  pilore  5  les 
matelots  avec  tout  réquipage^i  Enfuite 
jcroifant  les  mers  fur  les  galères  des 
Cephalcniens  ,  ils  coururent  les  côtes 
.  jde  TEpire  &c  du  Péloponèfe ,  s'empa*- 
cerent  de  quelques  places  fortes  y,  6c 
fc  jetterent  dans  la  Meifenie»  Les 
jpeuples  de  cette  province  députèrent 
;i  Egium  9  où  fe  tenoh  raflTembiée  des 
Achéens  pour  implorer  le  fecours  dp  .  ^ 
la  République  &  des  çonfédérés. 

•  Ar^atus  fxit  le  premier  à  montrer  »f  t.  , 
4  pbligation  ou  1  an  ecoïc  do  venger  Atams  4 
ces  infoltes ,  qui  marquoient  un  mé-^^^^]^ 
•pris  formel  pour  foute  la  nation.  Il  en  . 
fit  rendre  le  Décret ,&  îl  écrivit  à  tou- 
tes les  villes  denvoïer  àM^alopoli$ 
l'élitd  de  leur  jeuncflè  pour  commen^ 
cer  la  guerre  contre  les  infraâçurs  dç 
^alliance.  Ne  croïant  pas  avoir  be(bin 
de  toutes  les  troupes  qui  étoient  vç- 
liuës       renvoïa  ies^Achéens^.  les 
Lacédémpniçns^  &ne|;ard%q[ue  uipi; 
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An.  itf.  mille  hommes  de  pié  &  trois  cens 
chevaux  y  avec  les  gens  de  Tautiôn  > 


cxxxTx'  Gouverneur  du  Pcioponèfe  pouric 
Phiupïe  II.  Roi  Philippe.  Mais  il  fe  trompa  fii- 
'  neftemeht  dans  Tes  conjeâures.  Les 
Erohens  vinrent  lui  préfenter  la  ba* 
taille  près  dé  Caphie  a^ns  le  territoire 
de  Mégalop<|iis  ,  &  remportèrent  fur 
lui  une  viâoite  complette.  Journée 
fatale  >  dont  fe  fervircnt  Içs  ennemis 
d'Aratus  pour  Tacufer  d'ignorance  Sc 
de  lâcheté  dans  Taflemblée  publique. 
Il  fè  juÛ:ifia  néanmoins  par  Texpofé  de 
(a  conduite ,  Se  en  rapellant  fon  zele 
&  fes  fer  vices  avec  toute  la  force  Sc 
'    réioquence  dont  il  fut  capable. 
An.  110.   '  Son  apologie  fut  fi  bien  reçue  des 
I   I        Achéens ,  cpi'ils  le  nommèrent  Pré^ 
1.  oiymp.  teur  ou  Général  des  alliés  pour  Tannée 
Philippe  II  fuivantâ.  Aratus  rentré  en  grâce  &  ça 
charge  envoïa  des  Ambafladeurs  au 


Philippe  Rqi  Philippe  ,  pour  lui  demander  le 

tient  conleil  ^  ^/  i      •  i" 

contr'eux  â  iccours  dcs  Maccdoniens  contre  les 
ÇormtJjc.  ennemis  communs.  Le  jeune  Prince 
partit  aufli-tpt  à  la  tète^  de  ^  fes  trou^- 
pes,  &  fe  rendit  à  Corinthe  en  fort 
peudetjstns.  Il  y  trouva  (r)  les  Eté- 
putés  de  tous  les  peuples  alliés  »  6c  tint 
.  confeil  avec  eux  fur  le  pàrti  que  Ton 

devoit 
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/ievoit  prendre  envers  les  Etolicns.  An.  no. 

Xes  Bcûcicns  les  acufcient  d  avoir  

pillé  peiîdant  la  paix;le  Temple  de  ''^<ll^^* 
Minciy^  itonicne.  Les  Phocéens  les  philippÎ  ix» 
jblâmerent  d'avoir  pris  les  armes  pour 
s'emparer  des  yiliçs  xl'Ambryfe&  de 
Dauiie.  Les  Epiroces  fe  plaignirent: 
.de  ce  qu'ils  avoicnt  ravagé  leuis  cei*- 
J:e$.  Les  Acarnaniens  remontrèrent  n 
qu'ils  avoient  fait  leurs  efforts  poiir  • 
prendjrela  ville  de  Tyrce  i  les  Achéens 
Brcnr  voir  qu'ils  avoient  rompu  l'al- 
liance (ans  lujeC  i  quils  avoient  pri^ 
X^arie  dans  la  çontrép  des  Még^opo* 
"Jitains,rayagé  les  f::ampagnes  de  Phare 
j8c  de  Pacras,misCynete  à  feu&  à  Cang^  ^ 
jprçfané  à  Luce  le  Teixiple  de  Diane  ^ 
jenlevé  les  troupeaux  de  la  Dée(Iè^ 
^ffiégé  Clicorie,  Pyle  &c  Megalobolis* 
5ur  l'expofé  de  ces  )j;ioiences,il  hit  ré* 
folu  d'un  avis  commun  qu  on.lem*  dc- 
jplarerpic  la  guerre- 

Apellei,  (u)  l'un  des  Tupeurs  du   M  ft^rf- 
Êoi  ,  Mégalée  fon  ChanceUer  ,  t^T'l 
quelques  autres  'courtifans  renouvel-  técos^Uc^ 
Icrent  icontre  cet  iUullrc  Sicyoniea 
toutes  lêjs  acufations  dont  on  i'avoic 
chargé  après  la  bataille  de  Caphiç»  . 
Philippe  prètaroreilleàleursdifcoiirs^  .  , 

MAç^d,  II,  Part,    ■  \ 
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An.  iiô*  faxrorifa  dans  le  confeii  la  faârion 
•  .  envieux ,  &  porta  les  i^diéens  c)  étire 

'  cxT^  Eperatus  de  Phare  pourleûi:  Général 
Phluvse  II.  à  la  place  d'Aratus.  Mais  le  nouveau 
Chef  étant  tombé  dans  le  dernier  mé* 
.  pris  ,  &c  Aratus  ne  voulant  plus  fç 
înêler  des  affaires ,  tout  *alloit  en  dér  • 
foVdre  >  &  annonçoic  une  rupture  pro- 
chaine de  laUgue*  Le  Prince  reconnut 
alors  qu'il  s'étoit  trompé  >  &  qu'il  a-  • 
voit  pris  un  mauvais  parti.  Il  fe  retour- 
:na  du  côté  d'Aratus  ;  il  lui  rendit  fon 
ïftime  &  fa  confiance  i  il  ne  voulut 
plus4^rendre  d'antres  confeils  que  le$ 
ïîeus  ,  &  le  bon  ordre  qu'il  vit  bien- 
tôt reparoître  lui  prouva  qu'il  devoît 
jattendrc  de  fes-lages  avis^  toute  fa 
grandeur  Se  toute  fa  gloire. 
Préparatifs  *  La  Conduite  qu'il  avoit  tenue  dans 
^g^m^  tette  pcaiion  &  pendant  le  cours  de 
l'aflemblée  charma  les  Grecs ,  étonnés 
de  voir  tant  de  prudence  >  de  fagellè 
&  de  modération  dans  un  Prince  qui 
ne  pouvoit  avoir  que  feize  ans. 
.  K  Apres  les  avoir  ainfi  remplis  d'efpe- 
xances ,  il  retourna  en  Macédoine  avec 
ie$  troupes ,  pour  faire  de  nouv Aux 
prfép&ratifs  de  guerre.  Tandis  que  Toa 
^vanjçoit  les  levées  >  il  envoïa  (x)  pro- 

^t)  Pp.iywus  ffifi.  Lib.  IV.     41 1.  ^  fif» 


DES  Macédoniens,    43 j 
jpoTet  aux  Acarnaniens  ,  aux  Mellé-  An,  aié. 
xiiens  &  aux  Lacéiiémoniens  d'entier 
aans  1  alliance  qu'il  avoit  conclue  à  ^i^^jy?- 
Cotihthe  avec  les  autres  Républiques.  phiupj?e  il 
M^is  les  Acarnaniens  &  ]f  s  Lacédé- 
jnoniens  parurent  vouloir  attendre  les 
premiers  fuccès  de  cette  guerre  avant 
f^uc  d'y  prendre  part. 

Malgré  lequivoque  de  leurs  répon-  An.  xifi 
(es  y  Philippe  partit  au  prinrems  avec  ■ 
;quinze  miiie  hommes  de  pié  &  huit  ^  cxl^^* 
<cns  chevaux ,  &  prit  (a  marche  vers  Philippe  il 
d'Etolic.  Il  y  feroit  encré  fans  aucune" 
xcfiftance ,  fi  les  Epirotcs  ne  Ta  voient  phmpp'^e 
x>rié  d  aflîéger  Afnbracie  (jf)  une  de^^^^^c. 
leurs  places  frontières  »  que  les  Eto- 
iiens leur  avoient enlevée  depuis long- 
tems.  Elleétoit  defFenduc  par  un  Fort 
fbutcnu  de  bonnes  murailles  ,  &  en- 
vironné d'eau  de  toutes  parts  >  n'y 
aïant  qu'un  chemin  fort  étroit  en  for- 
me de  levée  par  lequel  on  put  y  arri- 
ver*  Philippe  l'attaqua  de  toutes  les 
manières  que  la  (ituation  du  lieapou^ 
Voit  permettre  }  &  après  quarante 
jours  de  fiége  >  lagarnilon  ,  qui  né- 
toit  que  de  cinq  cens  hommes  capitu- 
ia  »  &:  fortit  duFortàcondicionquil 
ne  lui  ieroit  fait  aucun  mal»  Le  Kpi  - 
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An.  119.  piit  poflcffion  de  la  place&  la  donn^ 
— —  aux  Epirotes.  Phetées  fut  la  preraicfc 
i.  oiyjnp.  yjlle  ties  Etoliens  qu'il  rencontra  au-r 
Puiwé  ji.  de4à  du  Golfe  d'Ambracie.  La  gar, 
nifon  ne  œfifta  que  deux  jours  &  fç 
retira  le  troifiéme  avec  armes  &  bagar 
<res.  Aïant  trouvé  les  greniers  remplis 
Se  blé  ,  il  en  fit  diftrjl^uer  à  fes  foL- 
ilats poior  a^cnte  jours.  De-U  il  s'avan- 
ça vers  Strates  ;  çnfuitcil  continua  fà 
tnarche  le  long  du  fleuve  Achelous , 
&  fit  un  grand  Win  fuf  fa  joute  fans 
trouver  aucun  obftacle.  » 
il  court     Cependant  les  Achccns ,  vivement 
itixt  if  ^àï>.  prçlTés  dans  le  Pélbponèfe  par  les  EtOt- 
liens  lui  chvoïcrent  des  Ambafljadeurs 
pour  le  prier  de  ravager  U  païs  f^nç 
pitié  ,  plpérant  que  cette  divetfion  y 
rapclleroit  l'ennemi.  Philippe  {k  ren- 
dit à  leurs  defirs.  Il  .mena  les  troupes 
à  Metropolis  ,  dont  les  habitans  cf» 
fraïés-  avoient  pris  la  fuite  -,  il  en  tira 
Tôut  ce  qu'elle  avoit  dcptécieux  &  k 
réduifu  en  cendres.  Les  villes  de  Cor 
nope ,  de  Péanie  &  un  .çrand  nombre 
de  fortcrcflès  furent  prifes  d'aflàut  & 
démolies  jufqu'ainc  fondemens.  Apre» 
^  avoir  ravagé  tout  le  païs  jufqu'à  Caly- 

'  jdoh  f  le  vainqueur  retourna  à  Enia- 

~     ^  ^^^^^  4  ^ 
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Acheloiis.  La  fuite  des  Eroliens  ie  An.  ii  ^. 
rendit  maître  de  là  piace  fans  coup  • 
ferir.  Voianr  que  cette  ville  ,  fituée  ^'cxl?^' 
fôr  le  bord  de  k  mer ,  lui  offiroit  un  phui^^e  ri. 
port  commode  pour  pa0er  dans  le 
Péloponèfe ,  il  la  fit  environner  de* 
murailles ,  il  y  laifTa  une  forte  garni- 
{6n ,  à  deffein  d'ea  faire  une  place 
de  guerre.  ,       •  . 

'  Tandis  qué  /es  armes  profperpient   on  fe 

'  ainfi dans  rEcolie  ,  il  reçut  des  lettrés  if^^i^^^ 
de  Macédoine',  par  lefJ:juelles  ôn  lui* 
mandoit  que  lesDardaniens  penfoienc 
à  fe  jetter  dans  fon  roïaume  y  &  *qu  ils-, 
faifoienit  à  ce  delfein  de  grands  pré- 
paratifs. Sur  cette  nouvelle»  Phi-- 
lippe  quitta-  promtement  le  pats  y 
prit  la  même  route  qu  il  .avoir  tenue 
en  venant  >  &  fe  rendit  en  diligence 
à  PelU.  Son  arrivée  rompit  tous  les 
projets  des  Dardaniens.  Qioiqu'ils' 
fiaflent  déjà  en  marche ,  &  prêts  d  en- 
tier dans  la  Macédoine  ,  ils  retoutne-f  ' 
rent  fur  leurs  pas  ,  &  congédièrent 
Tarmée^  Philippe  s'en  étant  afiuré  ren-^^ 
voïa  auflî  les  Macédoniens  recueillir 
leurs  moiffons  >  &  alla  paffer  TAutom^ 

-ne  à  Lariffe  en  Theffalic. 

Les  incurfions  des  Etolicns  dans  la./J^iJ J  JJf; 
jhaute  Epire  fi^r-tout  aux  environs  du  le  péiopo*. 
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An.'îip.  Temple  de  Docione  (  z>  )  qui  fut  abat--  ' 
-  ta^  Tobligerenf  de  reprendre  les  ar- 

**cxL^^*  mes  au  milieu  de  riii ver.  Impartit  fu-» 
pjttiLippi  II.  bitement  avec  trois  miile  hommes  de: 
ceux  qu*on  nommoft  ChéUcaJpidet  , 
parce  qu'ils  porcoient  des  boucliers* 
d'airain  y  deux  mille  Rondachers  , 
trois  cens  Cretois ,  &  environ  quatre 
cens  honMies  de  cheval ,  pour  âUec 
venger  ces  hoftilitcs,  fur  les  peuples 
de f  Elidc,  alliés  des  Ecoliens.  Samar-^ 
che  fut  fi  promtc  &  fi  fccrette ,  que 
les  ennemis  n'ea  eurent  aucune  con- 
noilTance.  Des  qu'il  fuc  arrivé  à  Co- 
rimhe  >  il  en  fit  fermer  les  poftces  ,  il 
plaça  des  gardes  fur  les  chemins  ,  en-» 
vDÏa  prier  Aracus  de  venir  le  joindre ^ 
&  manda  au  Préteur  des  Achéens  de 
lui  faire  favoir  le  cems  auquel  fes  trou- 
pes  feroient  prêtes ,  &  le  lieu  où  elles 
s'alTemblcroient.  Eurypidas  ignorant 
que  Philippe  fur  à  Corinthe  partit  de 
Pfophis  en  Elide  avec  deux  cohortes 
d'Eléefts  ,  de  pirates  &  d  étrangers , 
qui  faifoient  en  tout  deux  mille  deux 
cens  hommes»  pôur  alleï  faire  du  bo- 
tin  dans  le  territoire  de  Sicyone» 
Quelques  Cretois ,  qui  étoient  allés^ 
au  fourage  lui  aprirent  l'arrivée  des» 

W  PoLYAiUS  Lik,  IV.  p.  4^0.  O'  Jep 
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ï^acédoniens.  Il  changea  de.  réfolu-  Aa.  lï^r 
rion      âlla  s^cmparer  des  montagnes  * 
qui  commandoient  le  chemin  au- de-  ^'q^I^^' 
là.  de  Scimphale.  C'étoic  la  route  que  i^mum  iki 
Philippe  devoit  tenir  pour  fe  rendre 
à  Caphie  9  où  les  Achéens  écoienc 
çony.enus  de  fe  radembler. 

Lorfquc  Ion  avant-garde  fut  arri-  vîùoit^ 
vce  fur  le  mont  Apeaure  ,-Eurypidas  ^"''^  /^"^.v 
pttraie  prie  avec  loi  quelques  gens  de  eicciu» 
cheval  poiir  f^  dégager  du  péril ,  &  fe 
retira  à  Pfophis  par  des  rochers  où  il 
n  y  avoir  point  de  chemin*  Ses  gens^ 
également  furpris  de  fa  fuite  &c  cie  la 
préfence  des  Macédoniens  y  dont  ils 
11  Gtoient  point  avertis  >  demeurèrent 
queique-tems  incertains  de  ce  qu'ils         "  . 
dévoient  faire.  La  réflexion  donna  à  ^ 
la  fraïeur  le  tems  de  les  décourager»  ' 
Ils  abandonnèrent  leur  pofïe  pour 
fuivre  leur  Chef  dans  fa  déroute.  Les- 
Macédoniens  tombèrent  fur  eux  avec 
ardeur  s  ils  en  firent  douze  cens  pri-* 
fonniers ,  taillèrent  les  autres  en  piè- 
ces^ â  l'exception  d  un  très-petit  nom?- 
bre  que  le  hasard  fit  échaper.»        •  " 

Cette  victoire  iaifir  tout  le  Pélopo-  il  affîc^ 
nèfc  d'étonnement  &  d'admiration.  forcHifcctl. 
Par-tout  on  difoit  que  Philippe^  etoit  te  piacc^ 

qt^U  éin/^it  vaincu  i  &  ces  élp-^ 

Tiv  * 
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ges  flatteurs  écoienc  pour  lui  un  mpiiT 
d'émulation  qui  reikouragtôit  à  faire 
;  de  nouvelles  conquêtes.  Après  avoiif 

toiuvpi  IX.  traverfé  T Arcadie  &c  Airmonté  la  diffi- 
culté des  neiges  &  du  chemin  ,  îl  ar- 
riva en  crois  campesnens  à  Caphie.  Il 
y  fit  la  revue  de  ion  armée  ,  qui  mon»; 
toit  à  dix  mille  hommes  »  il  en  mic 
'  une  partie  fous  le  cômmandetricnt  d^ 
|cune  Aratus ,  le  fils  dé  celtû.dont  nous 
avons  parlé  jufqu^à  prefent  s  &  mar- 
cha droit  4  Pfophis  ,  (  a  )  prenant  des 
armes  &  des  échelles  dans*  toutes  les 
villes  de  fa  route.    Cette  place  , 
^  frontière  de  l'Areadie  ^  paflbit  pouc 
'  la  plus  ancienne  ville  de  la  province  , 
&  fa  firuation  la  faifoic  regarder  coni* 
me  imprenable.  Elle  avoir  a  l'Occi- 
dent un  torrent  rapide  qu'on  ne  pou-j 
voit  paffer  à  gué  pendant  l'hiver.  Du 
coté  derOrient  elle  ctoit  fermée  par 
le  fleuve  Erymante  ,  (b)  fi  céléore 
^  dans  la  fable  ,&  qui  rcce voit  au  midi 
les  «aux  du  torrent ,  à  quelques  pas 
de  la  ville..  Elle  étoit  dcffenduë  jrers 
'      le  Scptentriôîï  par  une  colline ,  ou 
.  ^       .  ctoit  la  citadelle ,  parfaitement  fortL- 

7xNifiK.«  à  ce  mot. 


DES  Macédoniens»    441  . 
^ée  par  Tare  ôc  par  la  nature.  La  ville  Aa^  it 
école  dé  plus  environnée  de  murailles 


hautes  &  épaiffesj  Se  elle  avoic  une  cxl"^ 
garnifoa  d'Eléens  quEurypidas  y  vuilv 
lommandoic.  Philippe  campâ  fur  '  . 
hauteurs  vis-à-vis  de  la  place ,  d  ou  il 
pouvoir  voir  aifémenr  &  fans  danger 
tout  ce  qui  fe  faifoit  au  dedans  &z  au 
'dehors.  Quand  il  eue  reconnu  les  ave- 
nues &  les  forces  de  Pfophis ,  il  hefica- 

Î^lufieurs  jours  s'il  en  entreprendroit^ 
e  fiége        ik  ne  fe  détermina  à  ea 
courir  les  rifques  que  par  les  avança-  , 
ges  que  les  Arcadiens  &  les  Achéen^ 
en  retireroient  ,  s'il  pouvoir  réuific 
dans  cette  enrreprifc. 

Aïant  donc  réfolu  de  l'enlever  aux  irv^nn?- 
eûhemis,  il  commanda  à  fcs  troupes^ 
de  prendre  leur  repas  dès  le  point  da- 
jour  9  &  de  fe  mettre  auflli-rtôt  fous  les- 
armes.  Tout  étant  prêt ,  il  pafîa  le  pont 
de  TEry mante  ,  ians  .que  perfonnc 
Fen  empêchât ,  parçe  qu'on  ^le  pou-' 
voit  s  imaginer  qi^'il  voulût  ofer  i  en-' 
«reprendre  i  il  s'aprocha  courageufe-; 
ment  de  la  ville  >  &  fe  logea  au  pio^ 
des  mturaille&.  Eurypidas  &c  tous  le» 
habitans  demeuierenc  comme  immo^ 
biles  pat  rétonnement  où  ils  étoient.* 
jis»  ae  jgottvoient  comprendre  la  liaii^ 


44^^  Histoire 
Aa.  11^..  diefTe  avec  laquelle  ce  jeiuie  .Prince 
'        '  ofait  ataquer  une  place  inacceflîble 
*•  cxhf'       toutes  parts  ,  &  commencer .  au 
Philippe  milieu  de  l'hiver  uir  fiege  qu'ils  lie 
croïoienc  pias  devoir  finir. li-tôt.  Lc& 
uns  regardoient  cette  démarche  com- 
me une  témérité  de  jeune  guerrier ,  & 
s-cn  moquoient.  Lés  autres  étoient 
perfuadés  que  Philippe  avoit  de  fe-^ 
crettes  intelligences  dans  la  ville  >  Se 
qu  à  force  d'argent  &c  de  promefles  y 
il  avoit  féduit  quelques  citoyens  y  qui 
dévoient  lui  en  ouvrir  les  portes  par 
furprife. 

taviiîeefi  Mais  quand  on  vit  qu'il  difpofoir 
f  tircui'4flaut.  fes  batteries  &  fon  armée  pour  atta- 
quer la  place  de  force  y  chacun  (e  mit 
en  deifenfe  >  les  habitans  coururent 
aux  armes  >  Se  tous  firent  la  fbnâion 
de  foldat.  Tandis  qu'ils  deffendoient 
le  temptart  ,  la  garnifoti  des  Eléens 
fit  une  fortie  par  une  porte  de  la  haute 
▼ille ,  pour  attaquer  les  Macédoniens: 
en.  queue  ,  ou  du^moins  mettre  le 
•  trouble  dans  leur  camp.  •  Philippe  ne* 
lui  donna  pas  le  loifir  d  exécuter  ce 
.  deflein-  U  fit  apliquer  les  échelles  x 
difFerens  endroits  des  murailles  .  ôc 
commença  TalTaut  par  tout  en  même- 
lems.  Les  habitans  deâendirent  leue* 
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polie  avec  toute  la  conftance  que  Ton,  Aa*  iri4 
en  pouvoir  attendre.  Mais  les  armes  — 
leur  aïant  manque  »  ils  prirent  la  fuite  »  ^*  c^l"^* 
&  fe  réfugièrent  dans  la  citadelle.  Les  Philips* 
Macédoniens  aulîi-tôt  s'emparèrent  • 
de  lcur  pofte&  fe  rendirent  maîtres 
de  la  place.  Dmi  autre  côté  >  les  Cré- 
tois^^  qui  étoiént  venus  au^^mains  avec 
la  garnifon,  lav oient  aifément  mife 
en  déroute  ,  &  en  la  pourfuivant  jnf- 
qu'aux  portes  de  la  ville ,  ils  s'y  jette- 
rent  avec  elle. 

L'armée  vi^torieufe  ufa  de  tous  Ces 
draits  y  pillant  avec'avidité  les  mâir  Y^^^'- 
loios  publiques  0^:  celles  des  particu- 
Ueri-,  avant  que  de  penfer  à- réduire 
ceux  qui  s'étoient  retirés' dans  la  for- 
terelTe.  Peut-être  favoient-ils  qu  ils» 
feroicnt  bien-tôt  forcés  de  fe  rendre' 
il'eiix-mèmes.  La  promtioide  avec 
laquelle  ils  s'étoient  fauvés  çonfufé* 
ment  dans  cet afyle ne  leur  avoitoas* 
permis  d'y  porter  les  choies  néceUai- 
res  à  la  vie.  Se  voxajixt  menacés  des^ 
horret»rs  d'une  famine^  prochaine  & 
inévitable  >  ils  réfolurent  d'implorer 
la  clémence  du  Vainqueur^  Us  dépu*- 
tferent  les  principaux  de  la  ville  avec 
•  Eurypidas^  pour  iaire-  leurs-  fpumiff- 
.ûons  >,  ôc  pour  demander  qu'où  icuîf' 

T  vj. 
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An.  119.  fauvât  la  vie.  Non-£eulement  Philips^ 

'  '         pc  y  çonfenrit  j  mais  il  leur  permit 
*'cxL?^*  de  revenir  dans  leurs  maifons  »  de 
Philippe  jouir  de  tous  leurs  biens  &  privile- 
*       ges  ,  &  de  vivre  fuivanc  leurs  loix^ 
acoutumées.  Son  attention  alla  plus 
loin.  Il  ne  voulue  pas  qu'ils  rentr^Uènc 
dans  la  ville  avant  cjuCr  fes  foldats  ert 
fuflènt  fortis ,  afin  de  n'être  pas  expo- 
fés  à  leurs  infultes  »  &  de  n'avoir  pas 
le  chagrin  de  fe  trouver,  avec  ceu^t 
qui  avoîenr  enlevé  leurs  effets.  Phi-* 
lippe  aïant  fait  un  don  de  fa  conquê- 
te aux  Âchcens  »  ils  nommèrent 
tias  pour  Gouverneur  de  la  ville  ,  Se 
laifTerent  gamifi^n  dans  la  citadelle 
fous  les  ordres  de  Proflaiis  Sicyonien.^ 
rr  ravage     Après  avoir  ainiî  réglé  toutes  cho- 
tolidc.      fcs  5  le  Roi  conduifit  larmce  à  Lafion- 
Dès  que  la  garnifon  fut  inftruite  de^ 
^'         l'arrivée  des  Âlaccdonicns ,  elle  aban- 
.  donna  la  ville ,  &  Philippe  la  mit  cn^^ 
core  fous  la  puiflànce  des  Achéens«  II. 
rendit  aux  Telphufiens  Strate  ,  que 
les  Eléens  avoient  déferrée  aa  bruit- 
de  fa  marcheur  JLa  curiofité  le-condui«> 
£tà  Olympie  ,  où  il  offrit  un^fâcrifice 
folemnel  à  Jupiter  ,  &  traitta  iplen- 
didemene  les  Officiers  de  fou  armée;." 
Feu  de  jours  après  fon  arrivée  >.ii  eu*^ 


s 
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^oïa  une  partie  de  fes  troupes  faire  le  An^rf^ 
«iégât  luf  les  terres  des  Eléens^C  ecoit       '  ■■' 

^  Hn  apas  féduifant  pour  la  aipiditc  dii:  *  cm"*^' 
foldac ,  qui  regardok  ceue  commir-  philippa^ 
fion  comme  une  ample  récompenfc^ 
de  fes  lervic^  Dans  totit  le  Pelopo-' 
nèfe  il  n'y  avoit  point  de  contrée 
fertik  &  fi  peuplée  que  TElide,  La^. , 
fêcondité  du  jcerrain  &  uni  ancien  ufà*^ 
ge  a  voient  attaché  prefquc  tous  les* 
habitans  â  la  culture  des  terres»  \j9t 
plupart  préferoient  le  féjour  de  la» 
campagne  à  celui  des  viUes.^  Ils  ai^ 
moient  à  faire  valoir  leurs  héritages» 
&  à  nourrii;  des  troupeaux*  Il  n  etoic: 
point  rare  d'en  trouver  parmi  eux  fjui- 
poiTédoient  de  grandes  rxchellès ,  fruic^ 
de  leur  travail  &  de  leur  fruMlitc^ 
Mais  cette  vie  ifoiée  les  ej^poioit  en; 

,  proïe  à  la  première  incurfïon  des  en^ 
nemis^  Lesfoldats  de  Philippe  >  i  qui^ 
l'on  avoir  donné  toute  licence  9  7  fi^ 
xemt  des.  ravages  affreux  ils.  mixencr 
tout  à  feu  &  â  fang  y  &  ils  en  rempor--- 
tcrent  un  butin  prodigieux  de  route 
nature.  Le  Roi  fur  que  plufîcurs  de  . 
ces  infortunccs.viGtimes.de  fa  ven- 
gegLncc  s  étoient  réfugiées  dans  le  châ'- 
teau.de  Thàlame  »  ou  elles  croroient 

>Y9i£  mis  kui:$'  pçiiQxuiQ^  ieurs^ 
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JÉtt.n^i  biens  à  couvert  par  la  force  du  lietr 

*  *  Se  par  la  difficulté  des  chemins  ,  qiii 

^'cxT^'  étment  prefqu  inacceflibles  à  une  ar- 
PHiLippÊ  raée.  Ce  Prince  ,  ne  voulant  felaifler 
Vaincre  par  aucun  obftacle  »  y  alla 
avec  les  Rondachers  &  fes  troupes- 
armées  à  la  légère  i  il  inveftit  la  place 
^  lattaqua  avec  tant  d*ardeur  ,  que 
'  ceux  qui  s  y  ccoienc  renfermés  fe  rcn-- 
dirent  peu  de  jours  après.  Il  lesren- 
Voïa  fans  leur  faire  aucun  mal ,  con- 
tent de  les  avoir  forcés  &  du  butinr^ 
qu  il  fit  fur  eux*  Chacun  de-  fes  foldats 
étoit  û  chargé  qu^o0  ne  . pouvoirs 
plus  leur  propofer  d  expedinon  mi- 
Bjtdlte.-  11  fallut  ramener  TaLmée 
Olympie  pouL*  y  vendre  le  fruit  de  fes 
.  mages.  Les  villes  de  Phare  ,  de  Tel-v 
phu^  ôc  d'Hcrée  en  achfitctcnt  tme^: 
partie.'. 

îl' prend 


jetter  exprès 
phere.  Cette  ville  étuit  bâtie  furua- 
roc  efcarpé  >  qui^avoit  dix  ftades  dcr 
haut  ^  ou  une  grande  dcmi-lieuc.  Une 
enceinte  de  mufs  rcnvironnoit  de 
toutes  parts ,  ôcfa  citadelle  lui  fervoit 
ie  réfuge;-l*e  jeune  Prince que  les. 
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ffifficulrés  animoient,  entreprit  avec  Aiirrr^  , 
jpie  le  ficge  de  cette,  pla4:e.'  Dès  le  * 
point  du  jour  il  en  commença  Taflaut  ^'(^^l'^^^* 
en  difterens  endroirs  par  Tefcaladc.  .Philippe- 
Pendant  que  les  Macédoniens  fai- 
foient  leurs  efforts  pour  gagner  le-  ~  j 
&aut  deS'  courtines  ,  leur  Roi  >  acom-  .  ^ 

pagne  de  quelques  foldats  choiûs's^  ' 
.  prit  pofte  fur  un  endroit  des  murailles 
que  l'on  ne  gardoit  point ,  parce  qu*on 
le  croïoit  inaccellible;  Il  fe  jetta.  le 
premier  dans  la  villefans  ecre  aperçu,         ^ - 
courut  à  un  baftion  de  la  citadelle , 
qui  fe  trouva  par  hazard  fans  deffen- 
fe ,  &.il  y  mit  le  feu.  Les  Aliphercens 
aïant  aperçu  la  flâme*,  &  craignant  de  ' 
perdre  ce  dernier  afyle  coururent  en 
toule  pour  s'y  réfugier &  pour  arrê- 
ter les  progrès  de  ^'incendie.  Mais- 
cêtfé  reflourcc  ne  leur  fut  pas  èixxxf 
gr^i^d  fecouis.  Dès  qu'ils  virent  que.'  • 
leur  retraitte  avoir  rendu  les  Macé-^ 
dôniens  maîtres  de  la  place ,  ils  dépu- 
tèrent au  Vai»^ur  »  &  fe  fournirent'  ^ 
à  condition  qu'on  leur  laiiferoit  la- 
vie;.  •  i 

Le  bruit  dune  viûoirc,  auffî  prom-  ^j,  rubiu^ir^- 
qu  elle  auroit  été  difficile^pour  tout^t<^u•e  UTrf^  j 
autre  ,  jetta  lallarnie  dans  toute  la : 
Tryphaiie,  Cette  contrée  avoit  pris-  \ 


lètx.  ti^.  fou  nom  d*uii  certain  Tryphale  oiigl-^ 
"■^  naire  d'Arcadie»  Elle  comprenoit  la- 
*'cxL^^"  partie  maritime  du  Péloponèfe  qui 
pnfLipps  ctoic  entre  les  Eléens  &  les  Mellc* 
nicns  j  &  elle  avoir  pour  villes  prin-- 
cipales  Samique  ^  Lcptée  >  Hypane  >. 
Ty panée  ,  Pyrge  ,  Epium  ,  fiolat  , 
Styliagie  &  Phryxc.  Depuis  peu ,  leS' 
Ëléens  a  voient  réduit  toutes  ccs^  villes 
fous  leur  domination.  Philippe  ,  en- 
couragé par  fes  fuccès  réfolut  de  les* 
leur  enlever.  Philidas  Général  des 
Etoliens  s'en  étoit  douté  ,  Se  il  étoit' 
venu  au  fecours  de  cej:te  province 
sfvec  un  corps  de  troupes.  Sut  les  pre- 
mières nouvelles  de  l'aproche  des' 
Macédoniens,  il  abandonna  Typanée,* 
&  fe  rerira  à  Léprée,  Les  Typancens* 
délivrés  de  fâ  préfencç ,  qui  ne  ieuC 
étôit  pas?  moins  à  charge  que  les  in- 
curfions  d  un  ennemi  ,  fe  donnèrent 
âu  Roi  de  Macédoine;  Les  habitans* 
d'Hypafle  ,  de  Phialée  &  des  autres' 
ïfi;  tTf%  villes  fuivirent  leur  exemple» 

 Philippe  aïant  ainfî  réduit  toute  la* 

^'cxT^'  Tryphalie  dans  Tefpace  de  fix  jours 
vniLiiift  .allapalTer  le  refte  de  l'hiver  à  Argos  r 
couvert  d'une  glaire  &  d*une  réputa?^ 
BcHcs  qûa  ^^^^^  P^'^^  brillantes  qu'on  ne  pouvoic 

li   de  çe  r^tccadcc  de  fou  àgz  4  car  il-  n^'aVoU- 
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dtors  que  dix-huit  à  dix-neuf  ans.  An. 
Non  -  leulemem  les  Macédoniens  >»  ^ 
mais  tous  les  peuples  du  Péloponèfe  ^  ^^l"'^'' 
étoient  remplis  d'amour ,  d'eftime\&^ 
d'admiration  pour  lui.  On  s'cntrcte- 
noic  avec  plaiur  de  la  douceur  donc  i£ 
ufoit  envers  fes  foldats  ,  fes  alliés ,  &• 
fes  ennonis  mêmes  qu'il  avoic  vain^ 
eus.  On  ét<Àz  étonné  de  voir  en  kd 
f  habileté  &  TexpcrienGe  d'un  Géné-^ 
ral  qui  auroit  blanchi  fous  les  armes^^ 
Chacun  avouoit  qu'il  polTédoic  dans 
un  degré  éminent  tous  les  talens  né^ 
cellaires  pour  gouverner  fagemeno 
fon  roïaume  y  &  pour  en  reculer  lep 
bornes  auilî  loin  qu'il  le  voudroit# 
Alexandre  y  le  Héros  de  la  Macédoi*'  ^ 
ne ,  ctoit  le  fcul  à  qui  on  put  le  cora-- 
parer.  A  ces  vertus  militaires  il  joi^ 
gnoit  une  vivacité  d'efprit  furprcnan-^ 
te  9  une  pénétration  admirable  ôc  une 
'  mémoire  à  qui  rien  n'échapoit.  Enfin: 
les  qualités  du  corps  répondoient  à 
celles  de  l'efprit.  La  beauté  de  fon  vi^ 
fage  >  la  douceuc  &c  la  majesté  qui  r 
brilloient  ibivant  les  ocafions  »  &  (a-  ' 
*  taille  avantageufe  effaçoient  les  plusf-, 
beaux  honunes  de  (on  armée..  « 

Dans  CCS  premières  années ,  avant  pruJ<r«t- 

gne  k  fortune  lui  eut  corrompu  le 


Digitizecl  by  CjOOgle 


4^6  H  r  s  T  o  1 71  f 
ÂA.  ii8.  cœur  &  Icfpric  ,  on  admiroit  la  jufî 
-  -  mcfk  avec  laquelle  il  favoit  ju^er  de^, 
^'  cxL?^*  hommes  y  démêler  leurs  defleins  ér 
vmtim  cfuivoqucs  ,  cbnnoîcre  fes  véritables 
êc  folides  amis ,  &  prendre  le  parti  de* 
k  fagede  &  de  1  équité.  £tant  à  Ar^ 
gos ,  il  en  donna  une  preuve  qui  augr 
menta  encore  la  haute  idée  &  l'eftimtf 
qu'on  avoir  déjà  conçues  de  lui,  Apcl- 
ie»  Tua  de  feis  Tuteurs.  >  avoit  rélolu 
d'abattre  la  République  des  Achéens  y 
le  de  les  foumetcre  entieremeut  sl  1^ 
domination  des  Macédoniens.-  Pen- 
dant la  ^erre  dXhde  >  il  permit  à 
ceuxfci  de  les  maltraittér  impunê- 
-menc  y  de  les  chaffer,  des  endroits» 
commodfes  qu'ils  av  oient  choifis  pour 
leurs  campemens  ,  &  d'enlever  leur 
^utin.  Si  quelqu  un  moncroit  de  la^ 
fénftance  ou  commettoit  jmc  faute 
il  .étoit  condamné  an  fuplice  des  ba-* 
guettes ,  &  fouvent  Apelle  lui-même 
conduifoit  en  prifon.  Il  efperoit 
les  acoûcumer  ainfi  à  fouffrir  patiem- 
ment tout  ce  que  le  Rori  de  Macédoi- 
jae  ordonneroit  contr'eux.  Le  jeune' 
Acatus  en  porta  fes  plaintes  à»  Pht^ 
lippe  ,  &  lui  rcpréfenta  que  fes  alliés 
tic  pouvoîent  plus^  foui&ir  qu'on  les> 
n^aittât  co^mme  des  cfçlavesé  Le  PfiiV! 


«BS  m!  AC  IDONÏSN  S.  4^ï 

et  ancra  ces  violences  aufquelles  il  An.  ii^^  - 
n'avoit  point  de  patt  y  &  cnjoigtiit  â;  ■" 
Apelle  de  ne  rien  commander  aux  cxi^* 
Achécns  fans  i'av^iir  communiqué .  à.  PHiLirit 
leur  Chef  aiiparavanr. 

Apelle  fuc  oblige  de  fe  contenir  Apciicvew 
pour  un  tems ,  mais  il  ne  changea  pas  -^^^^  la 
de  réfolution.  Lorfquoii  fut  arrive  à  Araw^^* 
Argos  5  il  entreprit  de  perdre  les  deux  • 
Aracus,  (d)  qui  foutenoicnt  princi- 

Î)alement  la  République  ,  &  dont  Phi* 
ippe  re(pedoic  la  vertu,  la  fagelTeâC 
les  talens.  iriè  lia  d'amitié  avec  ceux 
qui  leui  étoienc  contraires  ,  il  les  in- 
troduific  infeniibicment  à  la  Cour ,  & 
leur  ménagea  une  conférence  avec  Ic^ 
Roi  y  dans  laquelle  ils  lui  firent  en- 
tendre qu'il  ne  jouiroir  jamais  du  fruit 
de  fes  armes  dans  le  Pcloponèfe  ,  tant 
que  cei*  deux  fuports  des  Achéens* 
fubfifter oient ,  ou  pofTéderoient  Içt 
•premières  charges  de  la  République^ 
Comme  le  tems  de  ralTembiée  apro**- 
choit ,  il  prit  fes  mefures  pour  mettre 
en  place  quelqu'un  de  ces  traîtres  à 
leur  patrie  ,  &  pour  faire  exclure  du 
gouvernement  des  affaires  les  deux, 
objets  de  fa  haine  &  de  fa  jaloufieu 
Il  pria  Philippe  -de  fe  trouver  à  Egmm  ' 


r 


4$t  nisrqijii 

An,  w8»  pendant  rafïèmblée  ,  &  il  y  grofS^ 
*    "     *  tcllcmenf  fa  faâion     qu'il  fit  élire 

^'cïn*  Préteur  Epeiacus  de  Phare  y  le  même 

PHitippi  jfe  qui  il  ^yoït  pwcuré  cet  honneur 
,    trois  ans  auparavant  ,  &  que  {bain- 
capacité  avait  fait  déport  peu  de 
tems  après-r  .  .  * 

Scf  edom^  Ce  premier  coup  porté  contre  le* 
J^']^^"^'^^  Arams  fut  fui vi  d  un  autre ,  inventé 
par  la  ca^lomnie ,  &  qui  pehfa  les  per^ 
dre.  A  mphidanic  i  Chef  des  Eléens 
AVoit  été  piisr  au  iîe^e  de  Thalame 
'  avec  ceux  qui  s'y  croient  réfugi ésr 
Apelic  lui  àt  efperer  fa  liberté  &  de 
grandes  récompènfes  >  s'U  yôuloit  en- 
trer dans  fes  dcfïeins.  Il  l'engagea  i 
àkc  au  Roi  qu'il  étoit  facile  de  lui 
aittacher  les  Eléens ,  &  à  lui  promet-* 
ère  de  faire  réuffir  cette  entreprife.  L0 
Prince  ajouta  foi  à  ce  difcoursî  II  rcn-» 
vbïa  Amphldame  fatts  rançon  loi 
dit  d'aflîirer  les  Eléens  qu'il  relâche- 
roit  tous  ieiïrs  pri£>nnie^s  g^ataiCe»* 
ment ,  s'ils  vouloient  faire  amitié  avec- 
lui,  qu'il  leur  cenferveroit  la  liberté  y 
&  qu'ifs  joiiiroient  en  paix  de  leurs 
biens  &  de  leurs  privilèges  >  £àns  rc-* 
cevoir  de  gaf niforr ,  ni  païer  aucun 
tribut.  Amphidîanae*pôrta  ces  paroles 

Eléens  i  mais  cjiel(^ue  avantageai! 
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fcs  quelles  fuflent,  ils les'rejcctcienc  Av^.^if^ 

fièrement ,  &  proteftercnt  qu'ils  ne  

vouloient  point  d'alliance  avec  le  Roi  ^'  cx?^*^ 
4le  Macédoine*  Apelle  ^  qui  ccmnoif^  pnitipn 
foir  leurs  difpoficions,  s'y  étoic  biea 
accçndu  y  il  rejecca  tout  le  mauvais 
fuccès  de  cette  négociation  fur  les 
Aratus,  Il  les  acufa  4'>ayoir  gagné  Am- 
phîdame  en  particulier ,  &  fait  enten-  , 

.dre  aux  £lc«ns  quils  fe  forgeoienp 
ides  fers  en  laidàat  croître  la  puitfance 
de  Philippe  daas  le  Pcioponèfe. 

Le  Roi  féduit  par  les  raports  d'un  Aratuf  9  ] 

.  ^liniftre  dont  il  croïoit  le  zclc  plus 
/épuré  manda  les  deux  Aratus  >  afin 
.qu' Apelle  foûcînc  devant  eux  ce  qu*^ 
lui  avoir  dit  en  particulier.  Us  vinrent» 
.&  leur  ennemi  les  chargea  des  mêmes 
acufations  avec  une  hardielle  incroïa^ 
tic*  Emporté  parcetefprit  de  fureur  " 
ijui  lanimoit  x:ontr  eux  ,  il  leur  dit  « 
que  le  Roi  les  connoiflant  déibrmais 
pour  des  ingrats  &  pour  des  hommes 
indignes  de  fes  bienfaits ,  il  avoir  ré* 
folvL  de  convoquer  1  aflTembléc  des 
Achéens  jSc  âc  &  retirer  en  Macér 
jdoine  »  après  qu'il  en  auroit  cxpoI^J 
les  raifons.  Aratus  le  pere  écouta  tom 
jccs  reproches  pafïîonnés  fans  s'émour 

*  ypir^     iu^li*  Philippe  fie  nç  j^aj 
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j^tt.5.iB,  croire, trop  ligcrement  des  aculations 
'  auflî  acrocès  que  mal  fondées*  Il  lai 
"^'cxtT^'  .remontra  que  le  devoir  duri  Prince 
PHiiip'pi  ^ùitàble  croit  d'examiner  mûrement 
^vanc  que  de  condamner  j  qu'il  falloic 
.confronter  les  dénonciatenrs  .  avèe 
rac^fé ,  afin  de  punir  féverement  ceu^ 
qui  écoient  coupables  >  &.  il  àjoûc» 
qu'il  fe  (ouinpctpit  i  ces  loix  du  droit 
-commun*  • 

Philippe  Philippe  en  convint,,  &  promit  de 
î"Uïc5'      oblecvcr.  fidèlement  à  fon  égard. 

Après  quHl  eut  renvbïé  Aratus ,  il  de- 
manda à  Apellc  les  preuves  de  ce  qu'il 
lui  avoir  dir^  Mais  ce  Miniftre  n*eii 
put  donner  aucune ,  .capable  de  déci^ 
ider  \  il  fe  rejetta  fur  des  bruits  &  des 
déclaiïiations  vagues  >  cyxi  démon- 
troient  fa  haine  &  Tinnocence  de 
^eux  qu'il  vouloit  perdre.  Ce  n'étoit 
point  aflez  pour  Aratus  de  voirtom** 
ber  la  calomnie  i  il  voulut  ia.confon- 
xire  &  fe  juftiâer  d'une  manière  au- 
tentique  par  le  témoignage  même  de 
la  perfonne  que  l'on  javoit  voulu  em^ 
ploïer  contre  lui.  Il  fuplia  Philippe 
de  faire  venir  Am^hidame  ,  qui  de- 
voit  favoir  la  vérité  de  ces  reproches , 
puifqu'il  avoir  été  chargé  de  parler 
'aulx  l^lé.ens ,  dpnt  il  avoir  encouru  h 
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idirgrace^âc  die  qu'il  ne  lui  re/toit  d'au-  Ai^  .^M* 
tre  efpenince  que  les  bontés  ôc  la  pio- 
.  leftion  du  Roi  de  MaccËoinc.  Am-  ^'^l!"*' 
phidame  fut  interrogé  ,  &c  loin  de  PHiiim 
^charger  Aratus  ,  il  protelia  qu'il  n'ar      ^  ' 
voit  jamais  rien  reconnu  en  lui  qui 
put  donner  Le  plus  léger  foupç^on  d'in- 
iidelicé  aux  intérêts  des  Macédoniens, 
Sa  déclaration  diflipa  entièrement  leç 
préjugés  défavantageux  que  le  Prince 
avoit  conçus  çontrc  les  Aratus.  L'a- 
xnitié  &c  la  coif&deration  qu'il  avoit 
pour  eux  en  augmentèrent  de  jour  eij. 
Jour  j  il  leur  rendit  toute  fa  confianr 
ce. 

Il  eut  peut-être  un  peu  moins  d'ei^  Am^îrioii 
rime  pour  Apclle  ,  qu'il  refpedoitpar  "^'^J^^^^^* 
habitude  dès  fon  enfance,  La  préveur 
libn  alla  même  jufqu  a  l'aveugler  fur 
la  conduite  de  ce  Miniftre  ,  qui  dans 
la^  fuite  n'eut  pour  objet  que  de  tra- 
verfcr  les  cntreprifes  de  foa  maître. 
Plus  Tautorité  qu  il  avoit  aquife  dans 
.  le  eouverncmpnt  étoit  grande  ,  plus 
il  raifoic  d'efforts  pour  en  étendre  les 
droits.  Déjà  il  s'étoir  acquis  un  empire 
abfolu  fur  Mégâlée  Chancelier  &  fuc 
Leontius  Capitaine  des  Rondachers  j . 
il  avoir  fait  ôter  par  adreife  le  ^oo-  ^ 
vcriiemcnt  dij  Pcloponèfe  i  Taurjpn.^ 


45^  Histoire 
jfLA.;^S,  &  il  ne  maiiquoic  aucune  ocadon 

perdre  dans  refprk  da  Roi  Alexandre 
,  ^cxL?^'  Capkaine  dfe  fes  Gardes.  Son  dcfleia 
Phiuppi  croit  d*eïcrçer  ces  deux  charges  par 
kii-même  >  ou  de  les  faire  tomber  4 
-  ^quelqu'un  qui  n'auroic  oie  lui  déf^ 
jobéir.  En  le  fuivanr  dans  fes  'démaiv 
jches,  on  ne  vpitpas  quplies  étoieiu 
fes  vues  i  s'il  agifloit  par  jaloufîc  ou 
par  un  dépk  fecret  de  voir  les  Aratujp. 
rétablis ,  ou  s'ilreti  vpulàic  à  1^  -coû* 
xonae  de  Philippe^ 

Il  coupe  it$  ^i^^^^  rénaoiii  de  la  réfi^iution 
iilvicsauRoi.  prifc  dans  le  Confeii  >  de  porter  la 
guerre  la  campagne  fuivante  Cnx  1^$ 
jcôtcs  maritimes  dç  TElide  ^  del'Eto- 
JUc'>  (  <  )  &  voïant  que  Tpn  en  com^ 
inençoit  les  préparatifs  ,  il  convint 
Avec^Léont^us  ^  Mégalée  d'en  arrête): 
^l'exécution.  Il  laifTa  l'un  &  l'autre  i 
Corinthe  auprès  da  Roi  pour  TinC* 
truire  de  ce  qui  fe  paderoit  a  la  Cour , 
il  fupofa  quelques  prétextes  qui 
l'obligeoient  d'aller  à  Chalcis  en  Eu* 
ibée.  Li  û  fit  fi  bien  qu'il  empêcljia  de 
porter  ati  Roi  les  provifions  >  les  vi- 
vres &  tout  ce  qui  lui  étpit  ijçceiîairç 
pour  Tentretieh  de  fes  troupes.  Phi^ 
iippe  fc  trouva  réduit  à  une  fi  graudç 

•  ^xtrcuûtp 
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extrémité  qu'il  fut  contraint  de  mec-  Ah.  xit/ 
tfe  fa  vaiflellc.  en  gage  y  pour  fai-  \  " 
re  fubfifter  fon  armée  ,  Ôc  païer  ce  ^*cxl^ 

.  qui  lui  écoic  dû.  Il  ne  fovipçonna  fhilipp». 
pas  même  Apelle  d'une  fi  ijoire  per- 
fidic.  >  .    ,  • 

'  Mais  elle  ne  dhangca  rien  dans  les  ic  vnncô 
deflèins  du  Roi.  Sa  flotte  partit  du  ^'^^^^ 

,  port  de  Léchée  vers  la  fin  du  prin- 
teips  >  &  alla  (urgir  à  Prones  dans  illc 
de  CephaUme.  Cette  place  ne  lui  pa- 
roiflant  pas  mériter  un  fiege  ,  il  avan- 
ça jufqu'a.  Palée  ^  où.  il  aperçut  de  vaf-      -  ' 
tes  &  belles  campagnes ,  qui  promec- 
coient  de  fournir  abondamment  des  \  . 
vivres  à  toute  fon  armée.  Il  fit  tirer  .' 
fes  vaifleaux  à  fcc ,  les  environna  d  un  . 
fofle  &c  d'une  paliflade  ,  &  ènvoïales 

•  Macédoniens  au  fouragc.  Dès  qu'il 
eut  reconnu  la  fituafion  avantageùfe  - 
de  cette  yille  &  la  bonté  de  fon  port  » 
il  comprît  auili  tôt  de  quelle  impor- 
tance il  lui  étoit  de  s'en  rendre  maî- 
tre. Cétoit  Tentrepôt  ordinaire  des 
vaîfieaux  Etoliens  ,  &c  il.pouvoit  en  '  ' 

•tirfer  contr'eux  le  même  avantage.  La 
ville  étoit  bâtie  fur  le  fommet  d'une  ^ 

Tnontagnc  »  où  Ton  ne  pouvoit  abor- 
der que  par  fin  feul  chemin.!  Philippe  / 
y  fie  avancer  les  Macédoniens,  aveç 
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Ao.  xiS*  un  renfort  que  Scerdelaïdé  >  Che£ 

m  des  lilyriens  lui  avoir  cnvoïé  (m 

h  oiy^P-  quinze  navires ,  &  les  Alliés  d*Epirç  "; 
Philippe  de  MclTéne  &  d'Acarnaniè.  Ses  ma- 
chinbs  de  guerre  ne  produifant  au* 
cun  efFet  >  il  commanda  aux  Macé- 
doniens de  miner  vers  la  ville.  Quan d 
•  '        Touvrage  fut  fini ,  il  fomma  les  habi- 
'tans  de  fe  rendre  i  &  fur  leur  rc-  . 
fus  5  il  fit  mettre  le  feii  aux  craies 
qui  fouccnoient  les  murailles  dans  la 
mine.         .  • 

Le  pan  qui  en  tomba  fit  .une  brc- 
l'cnnpêchrdc  ché  confiderable  ,  fur  laquelle  il  en- 
ia  prendre,  y^i^       Rondachers ,  Télite  de  fcs  * 
4:t:ottpeSr  Mais  le  traître  Léôntius  qui 
les  commandoit  fut  tellement  mettre 
.  le  d|fordre  parmi  eux  qu^il  empêcha 
d'entrer  dans  la  ville  ceux  qui  étoient 
prêts  de  s'y  jcitcf ,  &  qu'il  les  fit  pre£^ 
que  tous  taillef  en  pièces.  Les  nabi- 
tans  acourus  en  foule  refermèrent  auf* 
fi-tôt  la  brèche.  Philippe  ,  outré  de 
voir  évanoiiir  la  feule  efperance  qu'il 
ftvoit  de  prendre  cette  place  ,  fut  en- 
core plus  fenfible  a  la  néceflîté  où  il 
fe  trouvoit  de  lever  le  fiége  »  &  dj^ 
fe  voir  vainçu  ppur  U  P^CTOierç  fois 
4e  fa  vie.  V 

'  jSp$  pnneniis  ne  s  attçndoicnt  p^  i 


Digitized  by 


Dss  Macédoniens.  45^* 
une  telle  liTuc.  Perluadés  au  contrai*  Aa«  aj)t« 
te  que  Palée  ne  feroir  pas  plus  impre- 
nable  pour  lui  que  tant  d'autres  villes  ^*cxl?^* 
qu*il  avoit  déjà  fubjugiiées  contre  toute  Vukim 
agarence ,  ils  firent  diverfion  en  deux 
provinces  à  la  fois  ,  pour  le  rapeller  ~ Hch-^rchV^ 
au  milieu  de  fon  entreprife.  Lycurgue  encore  à  i«  ' 
Roi  de  Sparfe ,  fe  jetta  dans  la  Meffe-  ''"^'^ 
nie  9  ôc  Dorimaque ,  Préteur  des  Eto-  ' 
liens  y  alla  ravager  la  -Theflalie,  Les 
liabitans  de  ces  deux  provinces  en- 
volèrent auili-tot  des  AmbaiTadeurs  à 
Philippe  pour  lui  demander  un  promc 
fecours.  Le  Prince  fut  quelques  jours 
à. délibérer  aufqucls  il  donneroit  la     *  * 
prcférencè.  Léontius  9  toujours  occu* 
pé  â  le  trahir ,  le  prelToit  vivement 
aaller  en  Mclïenie  9  parce  qu'il  n'y 
avoit  point  de  conquête  à  fai^e  dans 
cette  province    &c  qu'il  y  paflTeroit 
l'Eté  inutilement*  Mais  Aratus.ren 
décournoit  >  lui  remontrant  que  s'il 
fe  jettoit  fur  rËtolie  avec  une  armée  - 
navale  ,  tandis  que  Dorimaque  en 
étoit  éloigné»  il  ne  pouvoir  manquer 
ou  de  s'emparer  du  païs  ,  ou  d'y  met- 
tre tout  à  reu  &  à  fang  »  ou  d!en  rem-« 
porter  un  burin  auflî  confiderable  qu'il 
le  voudroit.  Philippe ,  qui  n'avo^  plus 
^e  confiance  en  Léontius  ,  qiii 

I  •%r  '  ' 
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Atl.tiS.  fe  doutoit  de  fon  infidélité  depuis 

qu'il  avoit  été  témoin  de  fa  aiauvai- 
î  -  Conduite  '  fur  la  bxêchc  de  Palce  > 

Phimppe  cllima  qu'il  devoit  fuivre  Tayis  & 
.        les  iraiforis  d* Aratus.  Il  manda  au  Pfc^ 
teur  Eperatus  d'aller  iiiceflamment 
^  ^  fecourir  les  MeiTéniens  ,  &  il  fe  reu- 
dit  a  toutes  voiles  au  golfe  d'Am- 
bràcie.-  .  ^ 

.  Les  Acarnaniens  &  les  JEpirotes  y 

pafl'ô  en  Eto-       •  a  rr 

fie  &  bruic  arrivèrent  en  mcme-ccms  pour  groliir 
le  Temple  de  fon  armée.  Tout  plia  devant  lui  le 
long  du  neuve  Acheloiis  ,  &  il  s'avan- 
ça jufqu  a  Thermes  »  qui  paiToic  pour 
la  plus  riche  &  la  plus  forte  place  de 
la  province.  £lie  i&it  prife  au  dépour- 
vu ,  Se  emportée  prefque  fans  coup 
ferir.  Le  vainqueur  permit  à  (es  fol^ 
dats  d'entrer  dans  les  maifons  &  d'y 

Î^rendre  tout  ce  qu'ils  voudroient.  Le 
endcmain  on  choifit  ce  qu'il  y  avoir 
déplus  précieux  dans  le  butin  &c  ce 
'  qui  pouvôic  s^emporter  aifément }  on 
recueillit  le  refte  en  monceaux ,  &  on 
y  mit  le  feu.  Jufques4à  ,  ajouce  Po* 
lybe  >  on  s'étoit  tenu  dans  les  loix  de 
la  guerre ,  qui  autorifoient  câs  fortes 
de  vengeances.  Mais  la  colère  .fit  ou- 
blier^^e  refpeâ  du  aux  lieux  faints. 
Xçs  Acarnaniens  fe  ibuvenanc  des 
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|>rofànations  que  les  Erolieïis  avoicnt  An.  itS*, 
comniifes  dans  les  Temples  .de  >Dic  ^ 
ëc  de  Dodone.  n^épargncrent  pas  plus  ^  *  ex  l 
celui  de  Thermes.  Us  enlevèrent  ion  ^ph^»^??»» 
tréfor  9  ils  b^ferent  fes  ornemens  ,  ils 
abattirent  les  murailles  ,  &  réckiili- 
retit  en  cendres  les  décombres  mêmes. 
On  renverfa  plus  de  deux  mille  fta- 
tues  >  élevées  en  Thomneur  des  pre-  ^ 
miercs  perfonpes  de  la  nation  ;  &  on  ' 
ne  refpeda  que  celles  qui  repréfen* 

.  toîent  ^es  Dieux.  Le  Roi  fit  graver 
fur  le  marbre  deux  vers  d  un  jeune- 
homme  qu'il  eftimoit ,  pour  éternifer 
le  fouvcnir  de  cette  iidion  >  dont  il 
auroic  plutôt  dû  énfevelir  la  mémoi-  '  ^ 
re.  Ne  jugeant  pas  à  propos  d'encrer  • 

.  plus  avant  dans  le  païs  »  il  revint  fur 
les  pas  5  traçant  fa  route  par  le  feu  > 

*  le  fang ,  les  ravages  &  les  ruines.  Lorf- 
qu'il  eut  regagné  fes  vaifTeaux  il  offrit 

.  de  grands  (acrifices  en  aâions  de  gra«  ^ 
ces  de  fes  heureux  fuccès  ,  &  donna        »  • 
a  fes  Oi&ciers  une  fête  qui  dura  plu-» 

,  iîeurs  jourf.  '  •  . 

Lcontius  &c  Mcgalce  >  loin  de  preur  Léon? las  & 
dre  part  à  ces  plaifîrs,  ne  pou  voient  ^i^'.f.^^^Ar^^^ 
foutenir  la  vue  des  rcjoiiilfan ces  pu-^^^^  ^icRui^ 
bliques.  Ils  croient  incorffolables  de  ^ 
ces  profperités  quij^s  avoient  promis 
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An.  iT«.  'à  Apelle  (/^  d'empêcher  par  tous  leufsr 
eftbrts#  Malgré  la  douleur  fecrectc 


^  cxil"^'  qu*ils  en  r^entoient  >Usii*ofçrent(e 
PHairn  ~  dir^enfcr  d'un  grand  repas  >  auquel  le 
Roi  Icff  avoit  invités  ;  qpis  fls  ne  pu- 
rent déguifer  la  trillelïc  &  la  mélan- 
colie qui  les  dévoroient.  Le  vin  qu'ils 
"  furent  forcés  d  y  prendre  cornme  les 
autres  lesf  rendit  furieux.  Ils  fuivirent 
Aratus  au  forcir  de  table  -,  ils  Toutra- 
gerent  de  paroles  \  &  voïant  qu'il  les 
.  *        mcpiifoic ,  ils  le  pourfiiivifent  à  coups 
•  de  pierres  Jufques  dans     tente.  Plu*- 
iîeius  pciTonnes  acoururent  au  bruit 
de  cette  querélie   &  le  Roi  envoïa 
faVoir  quels  en  étoientJes  auteurs  & 
le  fujer.  Qucindil  eut  apris  ce  quise- 
toit  p:-(ïé  5  il  manda  Mégalée  &  Cri* 
.non  ,  &:  leur  fit  une  vive  réprimande* 
Au  lieu  de  reconnoître  Içiir  faute ,  ils 
déclar.erent  au  Roi  qu'ils  ne  feroient 
pas  contents  qu'ils  nfc  fc  fuflent  ven- 
*     gés  des  contradiétioils  dAracus.  Phi- 
.   lippe  ï  irrité  de  cette  q|[^ace  \  les 
condamna  à  une  amende  de  vingt  ta- 
lens  &  les  envoïa  en  prifon.  Le  len- 
^.  -         demain  ,  il  fit  venir  Aratus  ;  il  lui  dit 
.  /  de  ne  rient:raindre  &  qu'il  prendroic 
'  lui-même  le  foin  de  cette  affaire. 

•  # 
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Léontius  ,  qui  s'étoit  fauvé  dans  la  An.  iil, 
foule  y  alla  trouver  le  Prince  avec  une 


troupe  de  Rondachers  ,  s'imaginant  ^'ç^i^^' 
intimider  fa  jeuneile  ââ^aire  chan-  PHitiPti 
^er  la  condamnation  portée  conrre 
ies  comjplic(9S.  Il  ofa  lui^  demander 
qui  avoit  eu  la  hafdiefle  de  mettre  la 
main  fur  Mégalce  &  de  lè  conduire 

^  en  prifon,  Philippe  lui  répondit  fière- 
ment qu'on  lavoit  fait.par  fcs  ordres, 
&  qu'il  fauroit  punir  les  mutins*  Léon- 

'  tius  demeura  interdit  d'une  telle  fer- 
meté^ &  fe  recira  enflammé  .de  co# 
1ère. 

•   P#de  jours  après  le  Roi  aflembla  j^J^^^^^^^^^ 
.  le  Confeil  fur  cette  affaire.  Aratus 
crut  qu'il  étoit  tems  d'arrêter  lès  fui-* 
*tes  d'une  cabale  funefte  ,  qui  avoic 
.  également  confpiré  cont^^a  perfon- 
ne  du  Prince  &  contre  IcsTnccrcts  de 
là  nation.  Il  fe  porta  accufarcîir  des 
princijpaux  complices  &  révéla  les  cri« 
mes  dont  il  avoit  une  connoilïancc 
^  certaine.  Il  remonta  jufqu'àju  'meux;-« 
tre  qu  ils  avoient  commis  fous  le  re- 

fne  d*Antigone  \  il  découvrit  les  per- 
dies  d'Apelle  dans  l'Ile  d'Eubée  ;  il 
fit  Voir  comment  lui  &  fes  confors .  . 
n'âvoienl  cherché  qu'i  tendre  des  pié-  *  - 
ges  au  Roi  >  en  lui  inipirant  des  con--  « 

Viv 
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An.  »xS.  feils  pernicieux  i  &-  comme  il  ne  di- 
foit  rien  qui  ne  fût  apuïé  par  des  té- 
^'cxL.^'  nioiiis  &  des  raifonS;  convaincantes  > 
phimppi  aucun  d'eJRie  put  lui  Irépoiidre*  Le 
.  Confeil  pondamiia  tout  d'une  voix 
Crinon  &  Mégalée ,  fud  qui  le  poids 
de  racufation  tomboit  principale- 
ment 5  comme  écant  déjà  prifonniers* 
Crinon  demeura  dans  Ils  ferS ,  mais 
Léontius  Xe  rendis  caution  de  .Mé- 
gaiée  ,  ôc  promit  db*  païer  poiiir  lui 
.Famende  que  ce  Prince  lui  avpit  im.- 
>pofée* 

^Thîiîppcra-    Philippe  aïant  exécuté  fes  defleins 
lonit.  ^     fiiï^  rEjcolie  fe  renditi  Corintl|||ayec 
'  toute  fa  flotte  ,  pour  aller  venger  les 
înfultes  faites  aux  MeiTéniens  ^es  al-* 
lies  par  Lycuigue  Roi  de  Sparte.  IV 
entra  fubi^ment  dans  la  Laconie  lors 
^  qu'on  y  pénfoit  le  moins  ,  &c  alla 
camper  auprès  d'Amycleà  deux  lieues 
.  de  Lacédémone.  Les  Spartiates  voïanc 
pailèr  fon  armée  y  qu'ils  croioieut  en- 
core ei^tolie  9  ne  favoient  slls  de-- 
voient  *en^  raporter  au  témoignage 
de  leurs  yeux.  La  crainre  qu'il  ne  les 
*^    attaquât  au  dépourvu  les  jetta  dans 
de  grandes  inquiétudes  *;  ils  no  fa- 
• , .  voient  s'il  n'étoit  pas  i  propos  d'aller 

\    renouveller  r:alUance  qu'ils  avoicuc 


faite  avec  Autigone  fon  oncle  ôc  foa  Au.  itS. 
prédécelTeur.'  Mais  ils  fe  raflûrerent  -  ■  ^ 
quand  ils  le  virent  s'éloi^uer  de  lear  '  (^[v^* 
ville  pour  ravager  le  pâis.  Il  le  piHa  PHaipp* 
tout  cïitiGx  iufques  fur  les.  bords  de  ^"î* 
la  mer  >  enleva  les  blés  ,  les  four^-  » 
ges,  lor  &  l'argent  qui  s'y  trouvè- 
rent,  if  réduific  en*cendres  ce  qu'il 
lie  pouvoit  pas  emporter ,  &  retour-  ' 
na  f amper  à  Amycle.  '     ^  * 
Lycurgue  étoit  revenu  au  fecours  u 
fon  roïaume.   Quand  il  vit  les  Lyair. 
cïînemîs  fi  près  ,  il  réfolut  de  les  en- ^'^^  caïuue 
fermer  dans  la  Laconie  ôc  de  les^  atca-  '     .  ^ 
qucr.  Il  choifit  deux.'  mille  hommes 
de  fes  meilleures  troupes  ^  commanda 
aux  autres  de  forrir  de  la  ville  au  pre^ 
mier  fignal  qu'il  leur  en  'donnçroit , 
&  alla  attendré  les  Macédoniens  dans^ 
un  palTage  étroit  ,  entre  la  ville  &    '  v 
le  fleuve  Burocas.  Philippe  furpris  4e 
le  rencontrer  fur  fa  rou;c  n'en  fit  pas    ,  *  • 
moins  bonne  contenance.  Quoique  la 
phalange  Macédonienne  ne  fut  pas  ^ 
encore  arrivée  ,  il  marcha  contre  Ly- 
curgue avec  les  Etrangers  fbudoïés^ 
les  Rondachers  .&  les  Illyriens.  Il 
chargea  les  Spartiates  avçc  tant  d*art  • 
&  d'impétuouté  ,  qu'il  leur  enleva  ^  ' 
.l'avantage  ^  Uea  >  les  mit  en  fuite , 

,     -  .  \  Y 
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An.  II 8.  &  en  arrêta  plufieurs  prifofiMcrs  dans 
" — ' — ^  leur-déroute.  Il  tomba  enfui  te  fur  la 
^  cxl!^^'  Cavalerie ,  qui  étoir  reftce  fous  les 
Philippe  niuiailles  de  k  villc  ,  &.  1  obligea  à 
fc  retirer  honteufement.  >  . 

II  revient  à         combat  n'aïant  fini  qu'avec  le 
corinthc.    jpur ,  Philippe      contraint  de  cam- 
.   '  '     per  aux  portes  de  la  ville.  Le  lende- 
main il  rangea  Tes  troupes  cti  bataM'- 
V  >  ^       le ,  pour  être  prêt  à  recevoir  les  enne- 
înis  3  (i  le  de(ir  de  fe  Y^^nger  les  faifoit 
fortir  de  la  place.  Mais  ils  n*oferenc 
paroître ,  &  le  Prince  continua  fa  rou- 
tC/  vers  Tégéc ,  où  il  fit  v«iHre  le  bu- 
tin ,  dont  il  diftribua  largcnt  aux  fol- 
dats.9  fuivant  {a  mcthodc  ordinaire* 
Il  n'y  féjourna  qu'autanç  de  teins  qu'il 
falloit ,  inipaticnt  de > fè  rendre  à  Co- 
riiithc.  Là  il  trouva  des  Ambalfadeurs 
de  Rhodes  &  de  Chic  ^  qui  y  étoient 
venu  en  qualité  de  médiateurs  ,  pour 
.  tâcher  de  finir  la  guerre.  Xe  Roi  les 
reçut  honorablement ,  &  Idur  dit  dans 
une  audience  publique  ,  qu'il  avoir 
toujours  cré  difpofé  à  faire  la  paix 
^       avec  les  £to  liens  »  &  qu'il  attendoic 
'    r   leurs  propofitions.  Ne  jugeant  pas  à 
propos  de  s'expliquer  davantage  ,  il 
chargea  les  Ambalfedeurs  de  négocier 
'  \  .    cette  affaire  avec  les  £ toliensr 
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Lorfquil  fc  préparôit.i  faire  une  An.  un. 

irruption  dans  la  Phocidc  »  *fes  enne-   * 

mis  uii'ruibtrerent  de  nouveaux  trou-  ^  exi'"^' 
bles.  Léontius  >  Mégalée  &c  Ptoiéaiec  i  Mi^iprE. 
fbûlcverent  les  Rondachers  contre  '  . 
lui  y  ôc  les  engagèrent  à  fe  plaindre  Lcontîus 
de  Finjuttke  qu'on  leur  ayoit  faite '^^^^^^^ 
dans  la  dLftribucion  du  butin  ,  quoi-;,^^"**^*'^"'' 
qu'ils  fufïent  les  premiers  expofés  aux 
périls.  On  les  anima  de  telle  force  , 
.que  s'étant  divifés  par  troupes  >  ils  / 
pillèrent  les  maifons  des  principaux 
favoris        eurent  même  l'audace  de 
forcer  le  palais  du  Prince.  Philippe, 
qui  ctoit  alorS' au  port  de  Léchée  ,  y         *  * 
acourut ,  &  convoqua  TafTemblée  des . 
Macédoniens  ,  où  il  fc  plaignit  amc-  - 
remen|  de  la  fcdition  &  de  Tinfulte 
qui  lui  étoit  perfoxmelle.  Pluiieurs  fu« 
rent^'avis  de  condamner  à  more  les 
complices  de  cette  rébellion.  D'au-  , 
très  ,  craignant  lïne  émeute  générale  9 
repréfcntereiit  qu'il  étoit  plus  à  pro- 
pos d'appaifer  les  matins  »  fans  fai- 
re aucune  recherche  9  ic  leur  fen- 
^timetit  prévalut»  Ce  n'eil  pas  que  le 
Roi  né  connut  pai!ifa!itement  les'au- 
teurs  de  la^voltc  ;  mais  il  crut  de- 
voir cnCote  *diilimuier  pour  cétte 
fois*     '  . 
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4^8  ^'  Histoire 
An.  Léontius ,  qui  ne  fouhaiccoit  qu*ui7 

■  coup  d'ccLit  5  fut  fâché  de  lui  voir 

^  cxL^'  pî^ctï<ii'e  ce  parti.  Il  écrivit  à:  Apelic 
PhilipVi  qu'il  ne  trouvôit  que  des  difficultés  &- 
>  des  obllacles dans lexecution dapio^ 

r  Puinancc  j^^  q^^'il      avoit  confié  ^  que  toutes 
d'Apciic  à  .ics^ntreprifes  échoiioienr ,  6c  que  ia 
choici*,     ^-^  n'étoit  plus  en  fureté  il  le  pria  de 
revenir  inccffamment  pour  mettre  fa 
pei:fonne'  &*  celle  de  fes  amisâ.coù^* 
vert.  De^puis  qu' Apelle  s  etoitretiré  à 
Chalcis  >  il  y  avoit  ufurpé  une  autorité 
,  '    •     fouvcraine  ,  il  difpofoit  de  tout ,  il 
vouloir  faire  paraître  que  le  JCoi  iie 
"        fecpnduifoit  que  par  lui.  Les  Magif- 
trats  &  les  Gouverneurs  de  la  Macé- 
doine &  de  la  Theffalic  lui  rcndoieht 
compte  de  tout  &  venoient  prendre 
fes  ordres.  Quand  le^  villes  Grecques 
don  noient  lui  Décret  ou  mettoient  un 
Officier  en  place  dans  leurs  Républi* 
ques  >  c  croit  toujours  avec  le  confen- 
tement  d*  A  pelle  ;  on  ne  parloit  que 
de  lui  dans  lacté  ,  &  rarement  on 
faifoit  mention  du  Roi*  Loîfque 
"  Philippe  en  eut  été  averti  ,  il  fut 
fenfible  à  cet  auront,  qui  marquoic 
un  mépris  formel  de  (a  perfonne , 
une  ambition  démefureç-  »  dont  les 

fuites  jpoayoient  être  funeitest.  Ce- 
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pencuinc  il  ne  voulue  pas  encore  les  An»ifî; 
réprimer  ,  &  il  garda  là-deflùs  un  ^ 
fecret  fi  profond  ,  que  pcrfonne  ne 
put  découvrir  ce  qui!  avoir  dans  Fcf- 

prit.   

Apellc  interprétant  ce  filencc  de  sadîfgracc 
politique  à  fon  avantage  ,  fe  flatta    fa mo«.  . 
qu'il  -joiiiroit  à  la  Cour  des  mêmes 
honneurs  &  de  la  même  puiffatice 
qu'il  avoit  eue  à  Chalcis.  Son  entrée 
à  Çorinthe  le  conficma  dans  cette  - 
idée.  Léondus  qui  l'aciendoit  comme 
fon  proteâeur  fouverain ,  alla^au-de- 
,vant  de  lui  a  la  tête  d'une  jeuneffc 
brillante  &  d'un  corps  de  troupes  qui 
•croient  fous  les  armes»  Us  le  recurent  ^ 
hors  de  la  ville  avec  de  grands  hon-  ^ 
neurs  &  Tacompagnérent  en  pompe 
jiifqu'au  Palais.  Là  fe  terminèrent.  &  •  ;^ 
s'évanoiiirent  tout-à-c&up  fcs  hori*^ 
toeurs  ,  fes  projets  ,  fa  forrune  ,  forj^ 
crédit..'€roïant  trouver  toutes  les  por- 
tes ouvertes  de  être  attendu  avec  im- 
patience >  il  fut  éxtrcmement  furpris  T 
de  fe  voir  arrêté  dans  les  premières 
falles  par  un  Huiilier ,  qui  lui  dit  d'at- 
tendre 5  parce  que  le  Roi  étoit  ocupe. 
Après  avoir  demandé  plufieurs^fois  Ja 
pcrmiffion  d'entret  fans  pouvoir  lob- 
leuir  p  ii  fe  retira  >  reipj^li  de  colçrc  p 
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An.  118.  de  honte  &  de  défcfpoir,  Ilcutaudieii- 

ce  le  jour  fuivant  s  n^ais  il  ne  recon- 
^*  cxu^"  ïî^ut  que  trop  que  fa  difgracc  étoit  dé- 
Phi Li cidée.  C  cft.  ainli  qu à  la  Cour  con- 

cinuë  Poly be ,  lès  hommes  font  élevés 

dans  un  moment  aux  plus  grands  hon- 
•  neufs      retombent  dans  leur  pre- 

•  •     micr  état  avec  la  même  promtijcude. 

Ils  font  entré  les  mains  do*  Prince 
comme  les.  jettons  dans  c^clle  d'un., 
marchand  qui  les  Êiit  valoir  autant 
&  Cl  peu  qu'il  en  a  befoin  ou  qu'il  le 
juge  a  propos.  Tel  fut  le  fort  d' Apel- 
,  le.  Ne  pouvant  furvivre  i  la  déca- 
dence de  fon  pouvoir  y  -  il  mourut 
'    bien-tôt  après  dans  les  prifons  de 
Corinthe  9  autant  ôc  plus  acablc  de 
Ton, chagrin  que.  du  poids  de  fon  ex- 
trême vieillefle.  .  , 
'  wérac  fort    Ses  compîices  le  (uivîrcnt  de  près 
fîe  fcscom-  auxombeau.  Lorfque  Mégalée  recon- 
nut  quii  iien  pouvoit  plus  rien<at- 
^          rendre  a  il  prit"  la  fuite  &  fe  fauva  à 
Athènes.  Mais  les  Magiftrats  de  cecce 
ville  n'aïant  pas  voulu  le  recevoir  , 

#  il  prit  Thèbes  pour  fon  refuge.  Le 
'  Roi  aïant  intercepté  une  letcie  qu'il 

ccrivoit  contre  lui  aux  Etoliens,  çom-  ' 
.  manda  à  Alexa&dre,  Capitaine  de  fes 
Cardes.  9  d'aller,  le  pourfuivte  par- 
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devant  les  Juges  de  cette  ville  »  pour  An.  xtf^ 
robligei*  à  païer  les  vingt  talcns  auf-  ' 
quels  il  avoit  été  condamné.  Mégalée  ^'^xl'^^^'' 
termina  tout  d'uu  couple  procès  &c  ^itmt 
les  inftances  en  fe  perçant  de  Ion  pro-  .*  ^ 
)pre  fer.  Léontius  fa  caution  n*croic  • 
plu6.  depuis  quelques  jours.  Philippe 
s'étant  aperçu  de  quelques  fourdes  dé- 
marches envoïa  Taurion  avec  les 
Rondachets  9  comme  s'iLcût  eube-  — 
foin  d'eux  pour  quelque  chofe  d  im- 
portance  ;  &  auffi-tôt  qu'ils  furent  • 
partis ,  il  fit  mettre  en  prifon  Léon-        .  ^ 
tius  leur  Chèf  peur  païer  la  fomme 
dont  il  avoit  répondu.  Les  Ron4a* 

•  chers  laprirent  pat  quelqu'un  qu'il  * 
leur  dépêcha.  Ils  écrivirent  au  Roi 
pour  le  prier  de  ne  pas  condamner  cec 
Officier  en4eur  abfehce  ,  s'il  n*avoic  ^ 
été  mis  en  prifon  que  pour  cette  det- 
te ,  à  laquelle  ils  s'ofFroient*  de  contri* 

'  buer  çn  commun  i  au  autrçraent  iU  ' 
i>rendroient  fa  condamnation  pdur 
une  injure  qui  leur  feroit  faite  >  & 

'  qu'ils  nç  ta  poudroient  aproLiver  :  car 
les  Macédoniens  étoient  de  tous  tems- 
cn-poireffion  d'en  ufer  ainû  avec  leurs  " 
^Princes.  Cette  afFeélion  qu'ils  témoi- 
gnèrent pour  un  perfide  déplut  a 
Philippe  &  le  détermina  à  faire  mou-  . 
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47*  Histoire.. 
An.  xi  S.  rir  Léoimus  plutôt  ;  qu'il  ne  fc  Vétott 
'  propofé. 

^'cxL?^'     Philippe  voûtant  mettre  fes  fron- 

philippe  tieies  à  cauveit  contre  les.  incur/ions 
des  Dardaniens ,  (g  )  alla  s'emparer 
Philippe  de  Bylazora  ville  de  Péonie  fur  le  fleu- 

prend  flyia-  yc  AxiusJ  •  C  ctoit  la  clé  ^  la  capvalc 
&  la  plus  forte  place  de  tout  le  païs., 

,  '  Ëlle..commande  tellement  le  feul  che^ 
min  qui  conduit  de  ce  côré-la  dans  la 
^  Macédoine  >  qu'il  n'étoic  plus  poffi* 
*  ble  aux  Dardaniens  d'en  entrepren- 
dre le  .paflage.  Le  Roi  y  lailla  une 
forte  garnifon  y  &  fe  livra  à  un  autre 
Projet  qui  ne  TinterelToit  pas  moins* 
II  va  en    Toute  la  Theffàlie  lui  ctoit  foûmi- 

Theiî.ii  le  &  fe,  à  l'exception  de  quel(jues  villes  que 

ihè^esT  Ëtoliens  avoient  envahies  dans  les 
dernières  incurfions.  En  attendant 
que  la  faifon  permit  de  tenir  la  cam- 
pagne ,  il  fit  travailler  à  différentes 
machii^es  de  guerre  »  néce(fais:|S  dans 
la^haute  Macédoine  ôt  dans  la  Béocic% 
&  fe  rendit  en  fix  jour?  d'Ede%i  La- 
jiffe.  De-là  il  continua  fa  marche  nuit 
&  jour  ,  jufqu.à' ce  qu'il  fût  arrivé  à 
Melitée»  ocupée  par  les  ennemis.  L'ef- 
calade  étoit  le  feul  moien  de  prendrai 
cette  ,  placer /"mais  les  échelles  s'écaiit 

fOWiVSf  lib^  y, -p. .tf07»  &  fe^^ 
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trçuvces  trop  courtes  ,  il  fut  contraint  Aoé  ii  I, 

d*y  renoncer ,  &  de  paffer  à  Thèbes  y  ' 
nommée  la  Phciotide.  Cette  ville  ,  '  ^*cxl?^* 
fîtuéé  fur  le  bord  du  Ltc  Pelafgique  ,  pmoijpe 
eft  frontière  de  la  Theflalie  &  de  la 
Maghefie.  Les  Ëtoliens  >  qui  la  te- 
noient ,  failoient  faiis  cefle  des  cour- 
fes  fur  les  contrées  voifitles  >  &  pouf^ 
fuient  leurs  ravages  jufqu  a  Dcmctria*    '  ^ 
de^à  Phere  Ôc  àPhariale.  Philippe 
voïant  de  quelle  conféquence  il  ctoic 
pour  le  repos  de  la  province  d'en 
charter  les  ennemis ,  ht  venir  .toutés  ^ 
fes  iT^achines  >  qui  confiftoient  en  cent 
-trente  grofTes  arbalètes ,  6c  vingt-einq 
baiides  ou  catapultes  pour  lancer  des 
pierres  &  des  traits  >  Ôc  alla  camper 
devant  la  place.  *  - 

Itprès  avoir  partagé  fon  armëe  en  H  la  prena 
trois  corps  ,  il  fat  élever  des  tours  de  y^na  ies.te« 
bois  le  long  des  murailles  »  à  cent  i 
pas  les  unes  des  autres ,  il  les  remplit 
d'Archers ,  &  aprocha  tes  machines 
dp  lacitadelle.  Pendant  les  trois-pre- 
.  miers  jours  les  habitans  fe  deiFendi- 
relit-  avec  un  courage  intrépide,  6c 
chargere^y  Ji  vivement ,  que  Ton  ne  ^ 
put  avancer  les  travaux,^  Mais  aïant 
été  prefque  tous  tues  ou  bleflcs  3  les  • 

Mineurs  eurent  la  liberté  de  continuer 
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An.  ttU  leurs  ouvragés.  Ils  crcufcLent  environ 
"         ]  deux  cens  pas  deflous  les  mufaiUes  , 
^'  cxlÎ^*       tombèrent  plutôt  qu'on  ne  s'y  é- 
Phiuppb  toit  attendu.  Jufqu  a  ce  momeat  \  les 
.  '  ,    menaces  &  la  vûë  du  péril  n'avoient 
point  effraie  les.  Thébains.  ils  ne  fe 
rendirent  que  quand  ils  virent  Tcnnc- 
mi  fur  la  brèche ,  qui  alloic  tout  paf- 
"  fer  au  fil  de  T^pée.  Le  Rai ,  irrité  de 
.  .      ia  réfiftance  opiniâcre  qu'ils  avoieut 
«ontrée  jufqu'au  demierinftant ,  lettc 
lailTa  la  vie  pour  lesjnettre  dans  la  fer- 
vitudc.  Il  les  fit.  tous  vendre  comme 
.  efclavcs ,  il  repeupla  leur  ville  de  Ma- 
cédoniens 9  6c  lui  donna  (on  nom-  j 
en  la  faifant  apcUcr  Philippopoli* 
utitoVicns   II  mettoit  ordre  à    conquête  quand 
nundcr^  h      AmbaïTadeurs  de  Rliodes^dc  Chio, 
j?aa,  ^      de  Byzance  &  d'Egypte  vijîrent%nc 
troifiéme  fois  le  prier  de  conclure  la 
paix  avec  les  Etolicns.  Philippe  leur 
répondit ,  quH  croit  toûjours^dans  les 
mêmes  difpofitipns  à  cet  égard  ,  & 
qu'il  n'en  Ghangeroit  point.  Mais  Gju'e 
les  Etoliens  aïant  manqué  à  leur  pa- 
role ,  &  ne  lui  fai{ant  porter,  aucune 
propofition  fixe  ,  il  contijjùeroit  ce 
qu'il  avoitièntrepris. 
de  Phare  lui     ^  audis  quc  ics  vaillcaux  çroiloienc 

w^iic  acJescôtçsderEtolic  &  celtes  de  lllly- 
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îièpoar  venger  les  hoftilités  de  Scer-.  An.  uî, 
dekïde  ,  il  alla  honorei  de  fa  pi  cfen-  . 
ce  la  cérémonie  dés  Jeux  Némécns  ^'cxl™^* 
queTon  célébroit  à  Argos.  Il  y  reçut  PKitiPPEiL 
des  lettrés  de  Macédoine ,  ^     par  iel-  — — 

*     Il  I    •  -1  '  *j       .     faire  la  une r- 

<juelies  on  lui  aprcnoit  la  grande  vie-    mx  b.o- 
-toire  qu  Annibal  avoit  remportée  lur  'i^^""' 
les  Romains  à  la  bataille  de  Canes. 
Démctrius  de  Tlle  (i)  de  Phare  «  à 
qui  feul  il  communiqua  cette  nouvel^ 
le ,  lui  fit  remarquer  qu  elle  étoit  pour 
lui  de  la  dernière  importance*  llldi 
confeilla  de  fe  joindre  au  vainqueur 
Carthaginois  pour  achever  d  abattre 
rorguêil  &  la  piÂffance  de  la  Répu- 
blique Romaine  »  qui  vènoit  de  rece*  - 
voir  un  coup  fi  fatal.  Il  rafTùra  que  ^ 
cous  les  peuples  de  la  Grèce  marche-- 
roient  volontiers  à  cette  expédition  ; 
que  les  Achéens  &  leurs  aliics  s'y  por- 
teroient  de  bon  cœur ,  Se  que  la  crain^ 
te  de  fes  armes  entraîneroit  bien-tôt 
les  Efoliens ,  qui  ne  chcrchoîent  qu'a 
fe  réconcilier  avec  lui.  Il  le  flatta  que 
Ton  entrée  dans  lltalid  y  répondroit 
de  fes  fuccès  ,  &  qu'il  s  ouvroit  ainli 

m 

{h)  PoLYBiUsLib,  Vii  p.  tfi*-eîr/#f.  Justik;  - 

-,  Lib.  XXIX.  cap.  i. 

•  ,  ■  (')  F.llc  c(t  tians  la.  mer  Adriatique  ou  Goifc 
de  Venifc  ,  fur  les  cô  e<:  de  la  Dalmitic  Q11.CXOÛ 
^uc  c^eilU  X.cziaa  d'^ujour d'huit 


I 
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An.  ti8.  la  plus  brillante  de  toutes  les  carrier 
•  -  res  ,  pour  faire  en  Europe  ce  qti'Ale- 
^'txi7'  X'^ndre  le  Grand  ^voit  fait  en  ACit.  Il 
Philippe  Texhortapour cetcfFetàp^c^^erla^ucr- 
•      /     re  d'iUyrie  ,  &  à  terminer  inccUam* 
mefit  avec  les  Ëtolieus.  Mais  Démé^  • 
*    '  triiis  parloit  ainfî  ,  parce  qu'il  étoit 
.  '   ^    animé  contre  les  Romains  qui  l'a- 
.      voient  dépoiiillé  de  ifes  Etats  ,  &  ré- 
duit à  fe  refugief  auprès  de  Philip- 

Nouvelles  *  Quelle  imprellîon  dévoient  faire 
|rap9fitiiojM.  fur  un  jeutie  Prince  de  dix-neuf  â 
*  vin^t  ans  des  difcours  qui  flattoicnt^ 

fon*  ambition  demefurée  ,  &  qui  lui 
faifoient  envifager  la  conquête  de 
^       llcalie  auffi  fàclle  que  celle  d'une  con- 
^-     trée  du  Péloponèfe.  Philippe  5  avide 
de  la  gloire  y  &  devenu  prefpmptueux 
•  parles  faveurs  inoiiies  d'une  fortune 
qui  ne  1  avoir  point  encore  quitté  , 
,    '  '  faifit  aveuglément  les  confeils  de  Dé- 
métrius.  Il  aflembla  les  Chefs  de  fou 
^mét  y  &  leur  dit  qu'il  étoit  tems  de 
faite  la  paix  avec  les  Etoliens.  Tous 
raïant  aprouvé  ,  &  Aracus  mênie  >^il 
envoïa  Cléonice  de  Naupade  avec 
un  corps  de  troupes ,  comme  pour 
fiéger  Lafiôn  5  mais  dans  la  vérité, 
pour  donner,  un  nouveau  fujet  de 
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feaïciir  aux  ennemis ,  afin  de  les  en-  'Ab#  itIj 

Îjager  à  faite  d  eux  mêmes  de  nouvel- 
es  démarches»  Cette  rufc  lui  réiiflîr.  ^*  cxT^' 
Les  Etoiiens  prièrent  Ciéonicc  de  fuf-  phimw»  u. 
Rendre  les  hoftilités ,  &•  d*allûrer  le 
Rpi  qu'ils  étoient  piccs  de  traitter  a* 
vec  lui  quand  il  le  jugeroit  à  propos. 
'  L  afltniblée  fut  indiquée  à  Naupade ,  * 

où  (ts  Députés  de  l'alliance* ces  A* 
.  chéens  fc  rendirent.  Cependant  rien 

*  n*y  fut  terminé  ^  &  les  Etoiiens  en- 
volèrent des  Ambaffadeurs  à  Philippe 
pour  le  fuplier  de  venir  lui-même  à  . 
Naupaéle  ,  parce  que  fa  prcfencc  6C,- 

/  ion  autorité  léveroient  tous  les  obfta- 
des  que  Ton  fai(bit  naître  de  part  ôc 

'  d'autre  ,  ôc  fur  lefquels  perfonne  ne 
vouloir  fe  i^hdre.  Le  Roi  s  y  tranf^  ' 
porta  avec  toutes  fes  troupes ,  campa 
a  vingt  ilades  de  la  ville ,  Ôc  attendit 
le  jour  de  la  conférence.  Les  Etoli^is. 
js'y  trouvèrent  fans  armes  >  &  traitte- 
renr  avec  lui  par  Députés. 

Agelaiis  de  Naupaâ;e  fat  celui  qui  Agdaiis  a» 

•  porra  la  parole  poiu:  eux  dans  la  pre-  ^^^^ 
mierc  coiiference  ,  &  fans  favoir  lesnrftriusi 
intentions  dé  Philippe,  il  lui  donna 

pour  lengagçr  à  la  paix  ,  les. mêmes 
'  motifs  qui  la  faifoient  ^deiirèr  a  xc 
Prince.  »  Seigneur  >  ^ui  dit-il  ^jamaisc<  ' 
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Asuxit.  *9>les  Grecs  n'ont  eu  des  r^ifons  plin 
■■    .   ■     cffencielles  de  fàirc  çcflèr  entr'eux 
cxl!^'  w  le  bruit  des  armes ,  qut  celles .  de  la 
jPHix^mB  .  f3  ckconftance  où  ils  fe  trouvent  •  S'ils 
.  ^      »*fe  réuniflent ,  ce  fera  par  rinlpira-* 
$9  tion  dèis  Dieux  »  à  qui  ils  auront  â 
w  rendre  des  grâces  immortelles. .  A- 
^  w  lors  >  femblables  à  ceux  qui  fe  fef* 
vent  mutuellement  pour  paflfer  un 
fleuve  rapide  >  afin  de  réiifter  â  la^ 
?>  violence  de  fes  flots  ,  ils  feront  en  • 
M  état  d'arrêter  &  de  repoufler  ces  té- 
»>méraircs  éntreprifes  des  Romains 
qui  nous  menacent }  &  ils  goûteront 
»>  chacun  dans  l'enceinte .  de  leurs 
»^  murailles  les  douceuts  &  les  fruits 
.  ^        f*  d'une  heureufe  tranquillité.  L'in* 
çonftancc  naturelle  d^lcfprit  hu- 
ft>  jEnaio  ne  nous  permet  pas  q'efpercr 
wque  cette  union  fei:a  inaltérable} 
Mjpais  Tamour  de  la  patrie  doit  du 
9^  moins  nous  porter  .à  joindre  nos  ar-  . 
w  mes  contre  tes  ennemis.  Nous  con- 
*        wnoilfons  leurs  forces  &  leur  ambi- 
.    tion4  elles  fe  répondent  Tune  à  Tau* 

•  9^  tre  y  &  foit  qu'ils  triomphent  de 
99  Gar  thage  9  ou  que  celle-ci  les  l^umi* 

1      wlic  pour  un  tems ,  il  ne  faut  pas  croi- 
'     re  qu'ils     bornent  à  l'Empire  de  la 

•  .  M  Sicile  &  de  r^alic  i  leur  conduite 
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tiè  permcc  plus  de  le  penTêr.  Il  faut€<  An^  Itt.  ' 
.  5^aveugler  pour  ne  pas  voir  qu'ils  «  ■■  ■ 
i>nt  forme  le  delfein  d^afliijettir  la  «  ^^xl""'* 
Grèce.  Jettez  donc  les  yeux,  Sci-«  p^iaipp» 
gneur ,  fur  le  periTqui  nous  menace  ^* 
&  foïez-y  fcnfiblç.  Votre  main  l'é-  â 
cartera  >  fi  >  en  celTant  d'afFoiblic  Ics  n 
forces  de  nos  Républiques  ,  vousc^ 
travaillez  au  contraire  à  leur  confer*  «r 
vation  avec  le  même  zélé  qui  yous<< 
.  imereflèroic  pour  vos  propres  Etats.  f$ 
En  rélinilTant^la  nation  vous  devc- 
nez  fon  Bienfaiteur }  le  nombre  desn 
Grecs  (era  celui  de  vos  amis  &  de  ce  . 
vos  fbidacs  i  ils  fe  feront  gloire  »  &  '  , 

(c  croiront  obligés  de  marcher  (bus  m 
vos  Enfcignes  $  ilj  vous  f^ivront  ç« 
jufqu'aux  ^trèmités  de  rEtirope 
ôc  uir  les  bords  de  r.O<:ean  vils  s-ex-  <f  ■• 

{loferont  à  Tenvi  pour  vodiP^uenr  c^ 
'Etopire  de  l'Univers.  Les  guerres  c«  .  ^ 
'  cruelles  qui  déchirent  l'Italie  fem-  « 
}?lcnt  vous  le  préparer  &  vous  ycf 
apcller.  Elles,  vous  invitent  à  céder  u 
,  celle  que  vous  faites  aux  Etolicns  >  e« 
•  QUrdu  moins  à  Tin terroxnpre >  fi  vous  ^ 
n'êtes  pas  réfolu  de  leur  açorder  une 
paix  entière  &  ^bfoluë.  Mais  >  Sei-#<  . 
gneur  >  fi  vous  (buffirez  que  le  nuage  t% 
<jui  s'élçYC^  da        dç  TOcçidçntff  ^ 
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»  vienne  fondre  fur  la  Grèce  %  il  v  a* 
•  *»tout  à  aaindre  que  nous  ne  foïons   •  ' 

^'cxi^'  ".piùst  les  maîtres  de  nous  réunir  lorf- 
vuitiPVM  »  que  nous  en  auroijs  le  plus  d'envie*  " 

w  &  que  notre  faluc  en  dépendra,  ce 
Pdix  avec    Ce  dilcours,  d'Agéiaiis  tut  aplaudi 
Us  Etolicas.  par  tons  les  Alliés  ,  &  fingulieremerit 
par  Philippe  >  qui  fut  charmé  qu'ua  . 
autre  préparât  de  lui-même  les  elprits 
à*fuivre  ion  projet.  Il  figna  donc  le 
traitté  de  paix  &  après  lui  tous  les  Dé- 
putés, à  cette  condition  que  chaque  v 
,    République  conferveroic  les  terres  Se 
les^ places  dont  elle  «toit  actuellement 
en  polïèflîon*  Ainfi  finit  la  guerre  fo- 
ciale  ,  qui  duroit  depuis  quatre  ans  ^ 
&  qui  avoir  fait^briilcr  le  courage  , 
force  &  la  confiance  des  Etoliens.  - 
Suites. fu-    Trifl^Epdque  pour  les  Grecs  >  qui  - 
gii^riu-  ^coii^  allereî^^fcx-mcmes  chercher  au-de-là 
tic  les  ^o-  des  mers,  &  provoquer  un  emiGtni» 
infiniment  plus  terrible    routes  for-  * 
tes  d'égards  quç  celui  dont  ils  vou- 
loient  le  débarrafïer.  Philippe  après 
tout  n'étoit  qu'un  Prince  particulier; 
qu'une  ligue  général^.  &  bien  foute- 
nue  pouvoit  abattre  comme  fes  plus 
ambitieux  prédéceflèurs  •}  la  Fortune  . 
ôc  la  Vidoire  n  auroient  peut-être  pas 
toujours  mauiç  les  armes  }  Se  le  mo- 

incnt  • 
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inent  fatal  où  tous  les  hommes  font  An.  iit* 

attendus  auroic  eahn  tciminé  fa  hai-  '  '     •    '  '  * 
ne.  Mais"  en  attaquant  les  Rontains  i  ^  cxl'^* 
ce  n  étoic  plus  à  un  Prince  ,  à  un  mor-   phiupi>»  - 
tel  >  que  Ton  s'adrefloit.  On  avoir  af- 
faire  à  une  République  puifTanre  ,  où 
les  cnfans  heritoienc  de  la  valeur ,  des  ,  • 

fcntimens  &  d<es  difpofitions  de  leur 
f  er.e ,  &  dont  tous  les  fujets  avoîenc 
plus  d^Atdeur  pour-  la  gloire  de  leur 
''p'atrie>que  les  Grecs  n'en  montrèrent 
jamais  pour  la  deifen fe  de  leur  liberté» 
Ce  fut  en  ce  tems  &:  a  cette  ocafion  ^ 
ditPolybe ,  qiie  les  affaires  de  llta- 
lie  &  de  Iw'lfrique  commencèrent  i 
fe  mêler  avec  celles  de  la  Grèce.  Ce 
ïi'étoit  plus  à  elle  que"  les  Princes 
ia  nation  fe  bornoient  en  faifant  la 
guerre  ou  la  paix.  Ils  portoient  leurs 
regards  jufques  fur  Tltalie  ,  comme 
{ur  le  principal  objet  de  leurs  deilrs. 
Les  peuples  qui.habitoient  les  Iles  de 
l'Afie  firent  bien-tôt  la  même  chofe». 
.  Ceux  qui  ne  pouvoicnt  fouffrir  la         '  ^ 
puillancê  de  Philippe  ,  comme  ceux: 
cjui  avoient  quelque  différent  avec 
Accalus  Roi  de  Pergame  ,  ne  fe  tour- 
nèrent plus  du  côté  des  Antibcfius  ou  , 
des  Pcoicmées  \  ils  s^adreflereat  aux  ^ 
Carthaginois  ou  aux  Romains  j  de       '   ^  . 
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Aa«  IX S.  même  que  ks  Romains  Hretu  touH 
.  leurs  efforts  pour  animer  les  Grecs. 
cxlT  contre  Philippe  ,  &  rempêchcr  âe 
PHiLippi  pafler  en  Italie.  . 

Mais  depuis        en  eut  formélc 
Tcura  Rci-  P^ojet ,  &  quîl  s'y  vit  autorifé ,  il  nç. 
ne  d  iiiyric      perdit  plus  dc  vuc ,  il  y  p.en(k  jour 

Jcs    attire      _    ^    .      .f  '  w 

dans  la  Gré-  &  nuit ,  jl  y  ramena  toutes  les  demarî- 
ches  j  il  ne  fut  pcupé  que  des  moïen^ 
de  l'exécuter  promtement  &  avec 
fuecès.  Les  Illyricns  étpjçnr  les  feuls 
qui  lui  formaient  encore  un  obftacle* 
*  ^  Depuis  pluûeurs  années  ,  cçs  peuples 
,  çtoient  gouvernés  Teuta ,  veuve 
du  Roi  Agron  ,  &c  ils  ne.  pouvoient 
que  fe  loiier  de  la  force  &c  de  réten?* 
duè"  de  fon  efprit  qui  la  mettoient 
beaucoup  au-dei£us  de  ion  fexe.  C'elt 
.  proprement  â  ics  vues  injiiftes  &  anà-i' 
pitieufes  qu'il  faut  raporter  les  pre;^ 
jmiercs  armes  des  Romains  contre  les 
Grecs  ^Sç  ic&  funedes  effets  qui  s'en 
fuivireot.  Autant  pat  fierté  que  par 
mépris  des  autres  nations  >  (i^)  eilo 
fit  équiper  j^lu^eurs  galères  qu'eilé 
envoïa  croifer  lamer  foi^s  le  conmxaii^ 
dément  de  Scerdelaïde  à  qui  elle 
^    '     permit  d'arrêter  ôc  dç  piller  tous  les. 

(/j)  POLYBiUS  Lib'.  II.  p.  ÏZ9'      feq»  LâVXUS» 

Mfûàm^  Lib«,XX,  Vlqkvs  Lib*  llf  c.  f. 
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▼aiflcaiix  qu'il  rencontreroit.  Les  An.  n8. 
Marchands  Icâlieiis  ,  qui  trafiquoient 


Jur  les  cotes  d'Epiic  ,  furent  expofés  ^xl!^' 
comme  les  autres  à  ces  forces  de  pira-  phi  l  &ppi 
teties-  Plufieurs  fois  ils  en  avertirent  > 
la  République  ^  &  ce  ne  fut  qu'après 
des  plainces  graves  &  réitérées ,  qu'el- 
le chvoïa  enfin  des  AmbaflTadeurs  à  la 
Reine  Teuta  ,  pour  la  pri^  de  faire 
cellèr  les  i^oftilicés  que  Tes  fujecs  exer^ 
çoienc  fur  la  mer. 

Cette  Prtnceilè  écouta  leurs  temon-^  eiic  fait 
tranccs  avec  un  orgueil  diçne  de  fa  c^«çe«^iat«- 

o  o  te  <i  u'i  uc 

vanité.  Elle  leur  répondit  qu  elle  don-  Jcurs  Ambaf- 
nreroit  ordre  à  l'avenir  que  les  ïily-  , 
riens  ne  filTent  point  d 'infulte  au  peu- 
ple Romain  ;  mais  cependant  que  ce 
n  etoit  pas  la  coutume  des  Rois  d  em- 
pêcher leurs  fujets  de  s'enrichir  fur  la 
mer  quand  ils  en  trou  voient  oçafion* 
Le  plus  jeuné*  des  "Ambaflàdeurs  ne* 
put  entendre  fur  une  maxime  aulli  con- 
f  rairè  aii  ilroit  public.  -  Il  répliqua  fur 
le  champ  :  C'eft  aixflî  la  coutume  du 
Peuple  Romain  de  venger  les  injures 
qui  ont  été  faites  aux  parriculicrs  &:  ^  . 

de  protéger  ouvertement  ceux  qui  les 
ont  reçues.  Nous  faurohs  donc  y  a-^ 
porter  remède  ,  ôc  nous  y  travaille- 
rons 4e  xçlle  forte ,  que  bien. toc  Vous 
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Aji.'iiS.  ferez  contrainte  de  corriger  la.  coûtai 
— — me  dés  Rois^  Tenta  n'^entendit  cetr« 
'^cxl"'^*  menace  qu  avec  indignation.  Apres 
fHiLivpM  que  les  Açibaffadeurs  furent  ^partis 
^    elle  envoïa  ïesi  enlever ,  &  fit  mourir 
.  .    çelui  qui  lui  ay oit  parlé  fi  librement^  . 
/  Çet  attentat  irrita  tellement  les  Ro- 
pfiains  ,  qu'ils  réfolurent  de  lui  décla-»- 
rer  la  guejjre.  C'eft-  de  leur  première* 
/dcfcenre  enlUyrie  quAgelaiisDépu- 
.      des  EtoJiens  vouloit  parler  dans  Iç 
'  '  ^        <lifcours  qu'il  fit  à  Philippe  pour  Tex- 
,  jiorter   réprimer  les  çutri^rifes  de$. 
JRomainsfiir  laQréce.  '  [ 
Philippe      Avant  qu'il?  eulTent  enyoïé  leur? 
Venge  les  troupes  5  Tenta  donna  didre  i  Scer-  . 
SSdcf  ^detaïde  fon  Amiral  de  fe  jetter  fiir  le$  '  •  ' 

côtes  de  la  Grèce  avec  la  flotte  qiV^l- 
5  Je  avoit  équipée,  Scerdjclaïde  attaqua;  .  • 

d'abotid  les  Epirotes  »  &c  prit  fur  pu3^ 
•phénice  >-la  plus  grande  £>c  la  pluç 
'  -  riche  de  toutes  leurs  villes.  Il  s  cm.-î^ 
para  cnfuite  de  Durazzb  par  fiirprife , 
^  fit  des  courfes  dans  llle  de  Çouf 
çyre  ,  dont  il- empprta  la*  çàpitale  ,  '  ; 
qui  fut  reprife  p^  les  Romains.  PréîP 
fendant  avoir  reçâ  quelqup  injiîiftice 
1-    ideia  part  dcs.Etoliçns  fcs  alliés  ,  il 
entra  dan$  le  parti  de  .  Philippe  y  iSç 
promit  <lp  Içui  f:airf  la  guerrç  ay 
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vingt  vailTeaux  ,  â  condition  qu'on  An.  lii.;  ' 
\\À  doi^iecoit  rous  les  ans^-vingc  ta-  ■ 
lens.  Cette  femme  (/)  ne  lui  hit  pas  ^*  cxt™^* 
païéc  avec  exaditude.  Il  ca prit  oca-  PHiuppi 
lion  de  fe  déclarer  contre  les  Macç-*  . 
doniens  ,  dont  il  ravagea  les  terres  ^ 
,  U  à  qui  il  enleva  pkifieurs  places  hor<        s. .  ^  ' 
de  leur  roïaumgr  Philippe  lesrçcQii-»  " 
vra  bien-toc  après  9  dès.  que  fcs  ûff^u         ^  * 
rcs  le  lui  permirent  -,  &  il  en  conquit 
même  d'autres,  fur  les  Illyriens  pour  ]  j 
fe  venger  des  hoftilités  dè^Scer délai-      \  . 
de.  .    •  '       '  , 

Les  fuccès  heureux  &  rapides  qu'il   11  ijqu'pe 

eut  dans-  cette  cainpagne».lui  ^o^a^^- contre^'^lçi  - 

rent  de  .Pimpatience  pour  comment*  Komaiot*'^ 

cçr  la  guerre  contre  les  Roipains^  Il 

fit  équiper  cent  vai(îèaux  légers ,  &  à 

mcfurc  qu'on  les  achevoit  il  y  exer- 

çoit  les  .Macédoniens  à  maniee^la  ra^  .  \ 

me.  Sa  flotte  doubla  enfin  le  cap  Ma-  '  . 

lée  ^  jd  moiiilla  pendwt  quelques  j.ourt 

à  Leucade  &  à  Cephalenie  ,  pour  ob- 

ferver  Tarmée  navalQ  des  Romains  \  > 

&  aïant  apris  que  les  vàifleaux  qui 

toient  à  Lilybée,  ville  maritime  de  la      *  \ 

Sicile  Occidentale  »  demeuroîeht  â  /  ' 

i  aocrc  >  il  fe  mit  en  tiauté  mer ,  pour  • 

continuer  ia  route.  Lorfqu'il  fut  arrivé 

*    .  •  •. 
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Alt  >!  s.  à  rembouchurc  de  la  rivieré  d'Aoiis^^ 
17  /        près  de  la  ville  d'ApoUonic ,  dans  Tll- 
^'cxL?^'  iyrie  propre ,  fon  armée  fut  faifie  d 
pnilipss  ne  fraiear  fiabite^  qui  furpric  le  Chef 

comme  Içs  foldats» 
'  La  fraieur   Quelqucs  vaîfleaux  dc  rarrierc-gar- 
le  fait  é-  de  qui  écoiem  entrés  dans  le  port  de 
ce ue  '^  entre!  Safo ,  allèrent  trouver  Phîlip«-< 

prift.       pe  au  i^iilieu  de  la.  nuit &  l'averti-* 
renr  que  des  étrangers  arrivés  de  Si-^ 
-    .  cile  leur  avoient  dit  qu'ils  avoient  iaiC- 
fé  à  Rhege  la  fiocte  des  Romains  >  qui 
apareilloit  pour  aporter  du  fecours 
aux  lUyriens  9  avec  qui  ils  s  écoieuc  ' 
'      réconciliés.   Philippe  ,  s'imagtnant 
que  larmée  des  ennemis  n'ctoit  pas 
.    loin ,  en  prit  Tépon  vanté ,  &  retoama 
à  Cephaienie.  Mais  pour  ne  pas  laiG* 
fer  croire  à  (es  foldats  que  la  pemf  é-. 
toit  caufe  de  foQ  retour  ,  il  dit  cJU  iL 
4voit  formé  contre  le  Pilopc^nêfe  um 
projet  qui  ne  pou  voit  fe  différer.  Au 
refte  9  1^  nouvelle  qui  l'avoii  effiraïé 
n'ctoit  pas  entièrement  faufTe.  Sur  le 
bruit.de  Tes  grands  préparatifs  par 
mer ,  Scerdelaïde  avoit  compris  que- 
riUyrie  en  feroit  le  premier  objet 
&  il  avoit  en  coliféquence  implofé 
laprotedion  des  Romains.  Ceux-ci- 
-  ^  détaçhejient  en  effet  Içs  dix>  vaifleaiix 
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«<jaî  avoiènt  été  vus  près  de  Rhege*  Si  As. 

•.Philippe  eût  crû  qu'ils  étoienc  en  Ci 

.  petit  nombre ,  fans  doute  qu'il  ne  les  '^'cxl!^^* 

auroit  pas  aprcheiidé  ,  &  que  la  vie-  P»n-tï»K  . 

toire  qu'il  auroit  remporté  lur  eux  au^* 
.  roit  été  d'un  favoraWe  augure  pour  la 

fuite.  Mais  la  furprife  le  déconcerta  i 
^êc  il  retourna  en  Macédoine  avec  la 

home  &  la  doulçur  d'avoir  ii  mal 

commencée 

Loin  de  renoncer  à  fon  ddOfèin  ,    Il  envoVc 
il  fongea  à  prendre  des  mefuféiFpour  aeurl^flii-  • 
le  faire  réiiflîr  plus  fïïrement ,  &  pour  nibai. 
*  réparer  ion  bonnenr.  Il  n'en'  vit  pa^ 
•de  plus  certaine  que  d'cnvoïer  propa-  * 
fer  (^m)  une  alliance  a  Annibal  s  qui 
.était  encore  dans  laCampanie  depuis 
,1a  célèbre  bataille  de  Cannes ,  où  les 
Komaiilis  avoient  perdu  toute  leur  ar- 
jnée«  Xenophane  y  chargé  de  cdttç  \ 
importante  négociation ,  aborda  for 
les  cotes  de  brindes  &  de  Tarente  f 
mais  quand  il  fut  qu'elles  étoiént  gar« 
4lées  par  les  Romains ,  il  alla  defcen^ 
«dre  au  protnomoire  de  Lacinie  >  près- 
le  fameux  Temple  de  Junon  >  dans  la 
grande  Grèce.  Malgré  (a  précaution  > 
il  fut  arrêté  par  des  foldacs  ,  qui  Je 

(m)  Livius  JLib,  XXlII.;,c,  3 j.  Justin. Libv 

Xiv  . 
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/An.  11.8.  conduifirenc  i  V^erias  Lévinus  >  qoi 
■   ■        commandoit  un  corps  de  troupes  près 

^\cxx!^'  dcNumeiic.  Ce  Préteur  lui  deai^da 
.  ifHiLtm  '  le  fujec  de  fon  voïage.  Xénopbane  ; 
;  ^     .qui  n'avoit.  paijini  furprisni  caiba-. 
rafle  ,  dit  qu'il  àvpît  été-  en  Yaïe  par  le  - 
Roi.  Philippe  fon  maître  pour  faire  al- 
liance ayec  la.  Republique  Roiùaiiie  , 
.  ir  *  '        Se  qu'il  avoit  des  lettres  pour  les  Con- 
fuis  ôc  pour  le  Peuple.  Lévinus  ré- 
v  .  *K         jôuiffant  d  une-nouvelle  aufli  agréable  / 
.  le  reç^c  avçc.dô  grands  honneurs ,  & 
lui  donna  une  efcorte  pour  le  condui- 
*^  *■  !  *    feàRome,  Xcnophanc  pafllmt  près^  . 

de  Capouë  >  où  etoic  Annibal  y  s'é^^^ 
^  .  ^  .  •      chappa.  avec  .les  Macédoniens,  qui 
.  racbmpagnoicnt  ^  &  fc  rendir  auprès  ^ 

du  Général  de  Carçhage.  Il  lui  jcçniic 
^   les  lettr,es  <le  Philippe il  lui  fitcon^ 
Jioître  la  puilfance ,  le  mérite  >  la  va- 
^   leur  &  les  vertus  de  cè.  jeune  Prince,  *. 
••^        &.lui  témoigna  rempreflement  extrê- 
me qu  il  avoir  de  faire  alliance  avec 
7tfi.  iij$.'  lesCarrhaeinois.  •  • 

*'  ^Aniiibai  fut  aufli.fenfible  à  lliqn* 

'  cxlT^'  ^^^^  qu  il  recevôit  . qu'aux  avantages 
philipp!-  II.  qu'il,  elperoit  de  cette  ligue.  Il  y  con- 

.   -  fèntit  volontiers,  &  il  cn  dreffii  lacr  ' 
iiancc  eiurc^>^  >  ^ui  le  trouve  tout  eutier  dans  («)  • 

Philippe.  Lib;,VII.  p.  ^  /^î..  Tixi-Liv» 
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Polybe.  Ces  fortes  de  moîiumens  ori-  Ar  <. 

.  ginaux  méritent  d'être  raportés  tout  ■  ■  - 

au  long  ,  parce  qu'ils  font  connoître  '*(?v!î7^' 

le  goût  du  fiécle  ,  ôc  le  véritable  état  Phiup?* 

des  affaires.  Telle  en  eft  la  teneiir  :  . 

oici  le  Train é  que  fit  Annibéil ,  & 
êvec  lui  Afagon  ,  Afyrcal^  Bkrmocal > 
tes  Sénateurs  de  C^rthage  qui  et  oient 
fréfens  &  toM  les  Carthaginois  de  fon 
armée  ,  avec  Xenophane  y,  fils  de  Çléo^ 
moque  Athénien ,  que  nous  a  envoié  le 
Roi  Philippe  y  fils  de  Demétrius  ^  tant  ' 
en  fin  nom  \  qu  'au  mm  des  Macédo'* 
inens  &  des  Alliés.  Ce  Traitté  a  été 
jait  en  la  préfence  de  Jupiter  ,  de  J un  on  ^ 
.  &  d'Apollon  y  en  la  préfence  des  Cartha* 
gineis  ,  d'Hercule  ^  d'Iolas  \  en  la  pré-*  ,  - 
Jence^ele  Àfars  ^  de.  Triton  ^  de  Neptu^ 
^e  s  en  la  présence  de  tous  les  Dieux^ 
qui  acompagneut  les  armées  i  en  la  pré^' 
fence ,  du  Soleil ,  de  la  Lune  ^  deja 
Terre  s  iu  la  préfence  des  fleuves  ,  des  •  ^ 
,  prés  ,  des  eaux  ;  en  la  préfence  de  tous  ^ 
Us  Dieux^  Tutelaires .  de  Carthage  s  en- 
lia  préfence  do  tous  les  Dt^x  qui  ofit 
foin  de  la  Macédoine  &  du  refte  de  U   /  ' 
Grèce  ;  en  préfence  de  tous  ceux  quipré-^ 
ftdent  à  la  guerre ,  &  qui  ajjifient  à  ce  - 

n'en  dit  que  deux  hiots  \  Ac.  qui  ne  Te  rapofteM  « 
Cl  lîea  i  l'origtniU  ... 
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49^  Histoire 
An.'iU.  Traitte.  Amnibal  ,  General  des 
~  thaginois  ,  a  dit  avec  tons  ceux  qui 

*'cxLL^   lacompagn§nt ,  Sénateurs  oh  foldats  ^ 
VMihivvi.    Que  Cnivant  votre  intention  ^  la  nù^ 
tre  -y  ce  traitté  fera  un  traitée    omit  if 
^  de  bienveillance  ,  afin  cjuemhs  fiions 
déforrnais  aipis  &  frères^  dans  cette  ist- 
nipn  ;  à  condition  efue  te  Roi  Philippe  , 
les  Macédoniens  ,&  tons  les  autres  Greci 
leurs  Alliés  çonferveront  &  deffendrpnt: 
les  Seig?7eHrs  Carthaginois ,  Annihallenr' 
Général  \  ceux  ^ui  font  avec  lui  ^  ler 
Cotiverneurs  des  provinces  de  leur  do^ 
'  minât  ion ,  tous  ceux  qui  vivent  fous  le  s 
marnes  loix  ^  les  villes  qui  lenrfontaU 
liées  dans  i Italie ,  dans  la  Gaule  ^  dans 
la  Literie  ,  tous  ceux  enfin  ejui  s*allie^ 
Yont  ^vec  eux  dans  cette  contrée  s  ^ue 
^  .  ^pareillement  les  arheées  des  Carthaginms 
tous  ceux  qui  leur  font  ou  qui  leur  fe^ 
ront  attachés  conferveront  ou  deffendront 
le  Roi  Philippj^  ;  les  Macédoniens  ^  les' 
"Grecs  de  leur  alliance.;  J^^e  nous^n^en^ 
treprendrons  rien  les  uns  fur  les  autres 
fâr  de  fecrèttes  pratiques  s  nour 
ferons  fans  feinte     fans  diffimulation 
ennemis  des  ennemis  des  Carthaginois  ,  - 
•      excepté  des  Rois  ,  des  villes     des  portf 
' .  Avec  lefquels  nous  fommes  déjà  liés 
c^ff^  dt  mînsc  nous  feroHs  les  ennemi 
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Jfeî'  ennemis  du  Roi  Philippe  ,  excepte  An. 

des  Rois  y  des  villes  (fr  des  peuples  avec  ' 
lefqueîsnous  avons  alliance  &  amitié  ;  '*  ^^>"  p 


CXLi. 


^Jie  la  guerre  cçntre  les  Romains  nous  Philippe 
fèraçqmmiine ,  jufcju4  ce  que  les  Dieux 
flous  en  donnent  aux  uns  &  aux  autres 
un  heureux  fuccès.  Vous  C0ntribuerexs 
aux  frais  qui  feront  néceffatres ,  ^  vouS 
^ous  gouvernerez,  avec  nous  comme  nous 
en  femmes  demeuras  d'acord.  f  le  - 
Je  cour  s  des  Dieux  manque  aux^ns  ^ 
aux  autres  dais  s  cette  guierre ,  &  qtit 
nous  demandions  de  faire,  amitié  avec 
tes  Remains ,  nous  la  ferons  de  telle  for^ 

'  te  que, vous  l'aurez,  aufft.  avec  eux  ,  - 
aux  conditions  qu  fine  leur  fera  jdmais 
permis  de  vous  déclarer  la  guerre  i  ^ue 

.  les  Romains  ne  domineront  ni  fur  ceux 
'  de  Corcyre  ,  ni  fur  ceux  d'Apollonie , 
deDurax»sbo  ^  de  Phare  y  Dionale' ,  de 
JParthe  y  {o)  &  de  VAtintane  ;  \^tiils 
rendront,  à  Démétrius  dé  Phare  touf 
fes  parens  dr  fes  amis  ,  qui  font  dan^ 
Us  terres  de  leur  domination,  ^ue  s'ils 
entreprennent  la  guerre  contré  nous  on 
'  contre  vous  \  nous  nous  donnerons  dn  ^ 
fecours  tes  uHs  aux  Àutres  félon  quit 
fera  neceffaire^  Nous  ohferverons  lOi 

(  0  )  Deux  concries  de  1*  lUirtie^  V.  CitLAMvr^. 
^  «otsu  »        •  , 
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lagele  feu  de  h  fàilition  y  Sc  auliei;  Aa.4i4^;  ' 

^dc  punir  les  mutins  il  en  juigmenta  Iç  "■  ■  '    '  '^ 
Aombre.  On  s  ctoit  dcja  aperçu  que  /'cxiT/^ 
la.prudênce  &  la  {àgefle  de  ce  jeune  PHittppi 
Prince  commençoient  a  Tabandon-f  .^^ 
^er.  Co/nme  s.*il  ne  fut^venuque  pour  ; 
augmçnter  le  trouble  ,  il  demanda; 

^Mgc  Gouverneurs  &  aux  Magiftrats  de  * 

^fd  ville  s'ils  n'avoient  pas  des  loix 
pour  fe  faire  obéir  du  peuple  Ç&c  d'un  , 
^utre  coté ,  il  deniànda  aux  principaux 
flu.peuple.s'il*  n'a  voient  pas  des  mains 
|)Our  s^en  férvir  contre  ces  Tyr^ins* 
Sur  xcs  difcours  »  chacun  des  deux 
partis  crut  pouvoir  fuivré  Ces  cenfeils  . 
^.sapuïer  de  fon  autorité.  Les  Gou- 
.vcrneursi  &  les  Magiftrats.  voulurent 

•  fe  faiiir  de  ççux  qui  portoienc  la  pa*  *  . 
rôle  au  nom  4ii  peuple  >  &  ceux-ci 

'  is'élevant  avec  le  peuple  contre  leç    •  ^  • 
Magiftrats  les  tuèrent  &  pluûcurs  au-  [ 
\tres  des  premiers  de  la  ville.  Il  périt  .. 
près,  de  deux  ceçç.pérfonnes  dans  . 
"jcette  fédition. 

.  ,  Les  deux  Aratus  n'atriverent  qu'a-  n encftbi*. 
.   près  cet  horrible  tarnage &  tout  le  ^n^  pa^ 

ïclped  qu'ils  avoicnt  pour  le  Prince 

:  ne  les  empêcha  pas  de  lui  témoignée 

vivement  qu'il  étoit  coLvpable  de  n'a^        ^  . 

yoir  poipt  arrêté  ce  déiordre  pat  fou 


FTrsToîRÉ'' 

ÉA 11^.'  aucorûér  Philippt  fuc  d'àutaQf  pïv»^ 
piqué  de  ces  reproches  ,  qu'il  les  len- 
' c^LL^*  COU  fondes  for  la mauvaife  foi  de  fa' 
Pmup^s  conduite.  Mais  la  craitite  de  fe  ren- 
^      dre  plu3  coupable  &  plus  odieux  aux^ 
yeux  dit  public  ne  lui  permit  pas  âo^ 

-  s'en  venger  fiir  le  champ.  Il  atteu:^ 
dit  qu'il  "fe  préfcntâf  litie  oca(ton  in- 
direde  >  & .  il.  {jac  biea-ioi  la  faire' 

,   àaître*  " 

"  Démctrîus  H  Ic  uicna  à  la  citadelle  dldiome , 
i^cxhortc  à  p^ur  y  faire  un  (àcrificef  à  Jupiter  ,  & 

s:'cmparcr  de  i  •  r        t       i  •      5  /  • 

Ja  cicadciic  pour  viljter  la  place  y.  qui  n  ecoïc  pas; 
diti»9mc»    lïioins.  forte  ni  moins  importante  quec 

-  celle  de  Corinthe.  Examinant  les  en-- 
traillesdu  biceuf  cfit  T Augur  ay oit  im^ 
ftiolé>il  feignit  d  en  ècre  embarafle.  f r) 

/  '  ■.  Il  demanda  à  Démécriusi  de  Phare 
&:  à  l'ancien  Aratus^'ils  y  voïoicnt 
qu'il  dut  garder  la  citadelle ,  ou  lav 
rendre  auge-  Mc(rcniciMî;.;le:  pïèaniei?  . 
'  •  kii  répondit  en  riant  :  »>  Si  vous  ave5&> 

f>  i'ame  d'an  Devinf ,  voas  rehdrezi: 
^  la  place  >  &c  Ci  vous  avez  lame  d'un:* 
^Toty  voità  tiendrez  le  bœuf  par  les^ 
deux  cornes.  «  Par  ce  boeuf  il  dAl*^ 
gnok  le  Péloponèfe ,  lui  inflnuant  qu&  ' 
$*il  avoit  la  citadÈlle  de  Corinthe  &  * 

V.  .  _  .  . 

ir)   Idem  IhU  ac  ^otr'iMtUS'  FrMfldHniê'  Zi^< 
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iceile  d'Ithome  tout  le  l^^^loponàfe  Ân.  xrfi^ 
feroit  fournis  a  fa  puiiTance.  • 

Autant  cet  avis  a  un  politique  aduP-  '  •  cxu.^  ' 

lateur  favorifoit  Tambition  du  Prince,  P«iwpt 
autant  il  déglut  à  Aratus.  Philippe 


voïant  qu'il  gardoit  *un^  filence  de   Ararus  i^c*- 
mécontentement  ,  Toblieea  de  dire  <^^ouiao. 
ce  qu'il  en  penfoit .  •  »  Séigtieu r ,  ré-  « 
pondit  le  Sicyonien  ,  ^'eft  aux  bri- 
gands  à  fe  renfermer  dalis  des  n>- H.  - 
ehers*,  à  s  environner,  de  précipices.,        \  '.  , 
à  fe  retirer  dans  des  lieux  inacceilî^ 
blcs.  Mais  un  Roi  ne  doit  point  a-** . 
^  voir  de  forterefle  plus  fike  >  ni  plus  ^ 
imprenable  que  la  douceur  ,  la  pro- 
bité  ,  la  bonne  foi  »  qui  lui  attirent  . 
.l'afFeétion  de  tous  les  hommes.  S'iK*-- 
étoit  pollible  de  retenir  la  citadelle^** 
dltho'me  fans  violer  la  parole  que  ' 
vous  avez  donnée  aux  MelTéniens^ 
de  ne  leur  faire  aticun  tort ,  je  vous  ^p- 
confeillerois  de  la  garder«>  Mais  li^* 
vous  abufez  de  leur  confiance  en  « 
mettant  garnifon  dans  la  place,  je^^ 
crains-  que  ce  trair  d'tnMelité  nec«^ 
vous  enlève  toutes  les  forterefTes 
que  vous  avez  conquifes  ^  Ôc  que  ce- 
vousrne  perdiez  cl,ès-lors  ce  puiflant 
fecours  que  vous  avez  reçu  d' Anti- 
gonejjeveux  dire ,  les  fcntimens 
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'  49^         Hi  $  t  ô  I  R  É 
iif  .    d'honriclir  &  de  fincferité  qiiSl  Vcfu* 

»  ^    '      3^ inipira  dans  lenfanee    &  qui  ne 
^  cxLiî^*    Vous  ont  pas  moins  gagne  de  villes. 
j'HiLii^E  „&:  de  provinces  que  vôtre  couragd 
»i-&k  force  redoutable  de yol^arméès* 
.  ,     i»  Voïez  donc  s'il  ne  vous  feroic  pas 
*jplus  avantageux  de  lailïer.la  forte;? 
*   '     j^reflè  d'Ithome  à  ceux  qui  la  po(Té- 
-  ^>dent légitimement > que  delà  prea- 
jtt  drfe  au  rifque  d'en  perdre  tant  d  au- 
w^tres.  M  Si  Philippe  avoir  fuivi  fou 

Î>ropre  fentiment  ^  il  n*auroit  pas  bà^ 
ancé  à  s'emparer  de  la  place  >  comme 
on  le.  vit  peu  de  teiths  après.  JA^is  il 
n'ofa  réfifter  ouverccmenc  aux  re- 
montrances  qit  on  lui  fâi(oit. 
Hfe  retire     Pour  ne  pas  faire  connoître  le  cha- 
^        grin' qu'elles  lui  avoient  caufé  ,  il  pyir 
.  Aratus  par  la  main  ,  îiii  difanrf^  :  re- 
tournons donc  à  Mefléne  comme 
nous  fommeS  vehuà.  Ce  chahgenient 

âu'Aratus  reconnut  dans  fa  manière 
e'pénfer  le  détermina  a  fe  retiret' 
de  fa  Cour  à  rompre  iiifenfible- 
ment  tout  commerce  avec  lui.  QxlcI^ 
qucs  mois  d*intervalle  montrèrent  que 
fes  foùpçons  n*étoient  que  trop  juftes  ^ 
Philippe  fe  repentant  d'avoir  manqué 
.  .  rt)cafion  de  s'emparer  d'Itho me  vou- 
lut y  revenir  en  cherchant  differenis; 


l^rétextes  pour  fc  brouiller  avçc  les  An.  tigà 

MelTcniens.  Il      vint  au  Apftilités ,  ^ 
&  il  ravagea  la  provincç  ,  laiis  pou-  ,  '  cxu'^* 
voir  leur  enlever  aucune  place^       .  PHiLiprs  tt. 

Aratus  le  plaignit  (  s  )  hautement     ,  / 
de  cette  injuftice  ,  qui  Violoit  les  en-   J^^^  "«L^ 
gagemens  d  une  alliance  publique  ^  loccuts.  . 
faite  parlinvocatign  dçs*Dieux,  £m-  ' 
porte  par  Ion  zele ,  il  ne  diflimula  plus  - 
cè  qu  il  ay oit  caché  jufqua  ce  joiu:^ 
le  commerce  honteux  que,  Philippe, 
cmrctcjaoit  avec -la  femme  du  jeune 
Aratus  ,  lequel  changea  dcs-Iois  en 
haine  déclarée  toute  Tamitié  qu'il  a- 
voit  eue  pour  lui ,  &  que  Ton  prétend  * 
mcme  avoir  été  criminelle.  Il  s  ecoit  '  v 
fait  dans  ce  Prince  le  plus  grand  &  le 
plus  incroïable  de  tous  les  change-  • 
mens.  De  Roi  doux  &  humain  ,  &  \ 
de  jeune  homme  plein  de  fagelTe  &:        .  * 
de  tempérance ,  il  étoic  dievenn  per- 
fide. ,  dindu  ,  livré  à  d*infames  dé-  -  •  / 
J^auches  &  lé  plus  dangereux  de  tous 
les  Tyrans,  Suivant  Plutarqne  ,011     -  ^  •  * 
BC  dçit  pas  croirq  quileùt  fubitc-» 
jnent  changé  de  naturel.  C'étoit  une 
juanifel^ation  de  Tes  vices  i  que  le«  - 

*^   (j)  VlVtakcu.  In  ^rato.  PolybiUJ  TîA.  VIIÎ^.  * 
î>.  7ii.  U  LiLr»  de  yirU,0'  ^itiis  p.  1571,  isr  ' 


49Î  -HisT  o r  R  Ê 
Èj^éUê.  principes  reçus  dans  une . fagc  édiiïci-p 
tiôn  &  lj||J|f>litiquc  avoient  tenu  côii^ 
'cxLL^*  vcrts.,m.ais.quc  la  licence  &  Timpu;- 
hité  lui  .'donnèrent  lieu  de'  faire  pa^ 
'  loîcre.  Polybe  aucantrairc  croie  que 
ce  Prinoé  étoit  né  avec  uit  caraâere 
porté  à  la.V<gi;tu  i  mais  que  ^exemple 
de  quelques  côortifans  abandonnés  à 
toutes  fortes  deplaiûrs  ,  &  lcs  co^i- 
feils  pernicieux  de  céux  CA  qui  il  eut 
le  malheur  de  mettre  fa  confiance ,  le 
plongèrent  dan*  tous  les  ^ntcès  de 
perfidies  &  de  cruautés  aufquellc3  il 
£c  livra.  •  \        -  - 

Afi-  ^^i»  L'ancien  Aratas  en  fot  la  première 
^  &c  la  plus  illuftre  victime.  Son  zele  , 

*  cxLL^'      fagclïè    fa  candedr  y  fa  probité 
Philippe  avoient  infpiré  au  jeune  Princeun  ref- 
ped  mêlé  de  crainte  pour  fa  pcrfon* 
Il  fait  cm-  ne.  Mais  dès  qu'il  fe  fixe  imagmé  que 
iciî'^"    tant  qu'Aràtus  vivroit  il  aurait  en: 
lui  un  cenfcur  rigide  &  perpétuel  de 
fa  conduite ,  il  céfolut  de  s'en  défai* 
re  pour  fe  mettre  en  liberté.  Il  n'ofa 
toutefois  lentreprendre  par  la  force 
ou  par  un  coup  d  autorité.  La  trahifon 
lui  parut  mains  dangereuie  pour  led* 
luites*  Taurion  ,  Gouverneur  du  Pé- 
;  loponèfe  fiit  celui  qu'il  chargea  d  e- 

«ofter  cic:  noir  forfait.  Cet  Oificiçc 
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lié  d'une  ancienne  amttié  avec  Ara*  âm. 

tus  en  redoubla  les  démonftrations 


fiar  fes  aifidoicés  Ôç  Tes  confidencesw  ^'cxu!^' 
Il  trouva  enfin  Tocafion  de  lui  donner  ^HiLi»n 
un  de  ces  poifons  lents  >  qui  allument  * 
le  fang  dans  les  veines  >  excitent  une  ' 
toux  dont  on  ne  fe  défie  poiât  >  &  qui 
ihfenfiblemcnt  conduifenc  à  une  pti^  ' 
iie  incurable.  '   ^  ^  • 

Dès  qu'Aratns  fc  fentit  nttacfué  de  .H^" 

/-      ^    A  r         n  -1  celui-ci.-  . 

ces  iympcomes  luneites  ,  il  ne  porta 
point*  fon  jugement  à  faux  fur  Tauteut . 
&  £ur  les- fuites  du  mal  qui  commen- 
çbit  feulement  à  fe  déclarer.  Perfuadè 
^tt'il  croit  fans  remède  »  il  prit  lepar*' 
ti  de  le  fuporter  en  patience  5  commtf 
une  maladie  ordinaire.  Un  ^our  ce- 
ipendant  il  nt  put  s^empccber  d!e  dite 
a  un  de  fes  amis  qui  le  voïoit  cracher  • 
du  fang  :     Mon,  cher  Cephaton»«» 
voila  le  fruit  de  Tamitié  des  Rois.«* 
Ainfi  parlodt  un  zélé  Républicain  » 
pour  qui  le  nom  de  R  oi  étoit  la  même       .  ' 
chofe  que  çelui  de  Tyran.  U  mourut 
lie  cette  manière  à  Egium  ,  étant 
Préteur  peur  la  dix-feptiémefois.  Les 
Achéens:  vouloient  tju'il  fût  enterré'^ 
dans  le  même  lieu ,  &  fe  faifoicnt  un 
honneur  de  lui  élever  un  tombeau  r 
€jpi  rcj^ondîc  à  la  gloire  de  ^  vie«> 


9 


Àiuxis^  Maisjes  Sicj^onicns  regardant  com- 
•   '    "  ■  me  un  aftont  qu'il  fût  inhumé  aillciir*  . 
^*cx^^*  que  dans  leur  ville  >  remontrèrent  aux 
PMiiiPfk  Achéen&que  ç«  privilège  leuï  apar* 
tenoité 

Pompe  Bc    VQxzcïe  mênjc  Taïaut  ainfi  déci* 
fcr^ûui*  ï     '      'Sicyoniens  couronnés  de  cha- 
jS,        *  peaux  dé  fleurs  &  v«tus  dp  rphes  blan- 
'  chcs  allèrent %nle ver  le  corps  ,  &  Tan  - 
^     .  pprcerenc  à  Sicyone  en.  danfanc  &  ea  " 
chantant  des  cantiques  ën  (on  hon'«- 
'  îieur.  Dès  qu'ils  furent,  arrivés  ,  ils"' 
•  *      choifirent  le  lieu  le  plus  éminent ,  où 
'  ils  l'enterrèrent  comme  le  Fondateur 
:   £cit  Sauveur  de  leur  viUe^»  &als  nom^ 
merent  cet  en At oit  j4rAtium.  Toiis  les 
ans  ils  lui  offrirent  deux  facrifices.  J.c 
premier  fut  célébré  parles  mâins  di; 
^  gran,d  Prêtre  de  Jupiter  Sauveur  >  le 

}ouP  quAratus  délivra  là  ville  du  joug 
de  la  Tyrannie  ,  &  ce  facrifïce  f^ut  a-' 
>  pcllé  Sot^riayOW  Fête^ de  la  Délivratfcei  ' 
^       jLb  fecond.  fut  offert  pat  le  fils  même 

*  ^     moitié  étoit  blanche^Pâutrede  ct>uleùr 
de  pourpre.  Pendant  le  facrifi4;e  >  les  ' 
chœurs  de  mïifique  chantoietit  fur  la . 
lyre  des  hymnes  à  fa  eloire.  Le  mai* 

.    .      tte  de  la  mufique  faifoit  une  procef^» 
fion  autQur  de  l'Auteli  la  tcucdesoi^ 
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fans  ôCsdes  jeunes  homines  y.  qui  é-  Aj>.  iij; 
loient  fuivis  dit  Sénat  &c  d'un^  ibulc  ""^ 
d'habitans  ,  tous  couronnés  de  fleurs.  *'^lT.^'» 
Cccce -cérémonie  fubûftoic  ençore  en  P^f^i^?» 
partie  trpis  çcns  ans  ap^ès  fon  înftijr  -  ^ 
^ution. .  '  .r 
Telle  qtfavoit  ccc  la  deftitiée  da  «orribie 
pere  ,  telle  fut  bien-toc  celie.du  fils  ,poi(on  «i^n-. 

r  •  J  .  né  à  fon.JiIi 

couterois  on  »ne  doit  pas  -regar-parPhUipp^ 
lier  celle-ci  comme  plus  cruelle.  Phir»  . 
lippe  lui  fie  -donner  un  de  ces  horrii-    ^    ^  . 
bles  poifons  que  Tenfer  feul  pcilt 
produire ,  qui  lui  ôta  la  raiion  >  le  / 
jetta  dans  là^  démence  &  la  fureur  ^ 
&  le  porta  à  entreprendr.c.lej5  chofes  ' 
les  plus  honteufes.&  les  plusétran* 
ges  5  à  n'avoir  de  goût  que  pour     '  '  -,  • 
des  allions  indignes ,  &  à  le  livrer  à  - . 
des  paûions  brutales  &  abominables. 
La  mort  qui  çermiha  çccte  a^rpufe  fir  '  - 
tùatidn^  f&t  .ppuf  lui  moins  un  mal* 
heur. qu une  heureufe  délivrance  dc'^  y 
fes  maux ,  &  l'unique  remède  qu  j9a  •  ^  : 
.pouvoir  efpererl  •    .    .  , 

Philippe  vojuknt  faire  <jroire  qui!  p^-^g^ 
-n'avoir  aucune  part  à  ces  vengeances  prc"? 
indignes ,  avoit  ete  exprès  porter  la  .  - 
guerre  en  Illyrie*  La  ville  de  Lifîç 
jS<:  fa  citadelle  futent  principalenieAt  . 

l'objet  .do  fcs.airine»  >  ^  la  manicjçc  ^ 
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•  XI J.  dont  il  s'en  rendit  maître  { t)  Çt  voir 
■  ■  fon  adreflè  &  la  fécondité  de  fcs  ref- 
cxu*^*  fourbes.  Les  Liffiens  pleins  de  con- 
I L 1 9PB  fiance  vdans  leur  grand  nombre  &  dans 
leurs  fortifications  firent  une  ïbrtiç 
yiolente  fur  les  Macédoniens  dès 
qu'ils  les  virent  aprochcr  de  la  place , 
Se  les  repouirerent  au  loin.  Cepen*^ 
dant  Philippe  alla  reconnoître  les 
lieux  >  &c  trouva  le  moien  de  faire 
lavancèr  (es  troupes  au  pie  des  mu- 
-   failles.  Il  en  mit  une  partie  en  embuC- 
xade  près  de  la  citadelle>  derrière  une 
.  petite  hauteur  qui  leur  fervoit  de  ri- 
'  '  deau  y  &  leur  marqua  le  rems-  auquel 
'    elles  dévoient  agir.  Les  habitans  for* 
•  dirent  de  nouveau  &  chargèrent  les 
,       ehnîsmis  avec  impétuofité.  Philippe  » 
qui  avoit  fon  delFçin  feignit  de  plier  i 
^       â:  fe  battit  en  retraitte  la  longueur  dc^ 
plufieurs  ftades.  La  garnifon  qui  étoit 
dans  la  citadelle  voïant  les  Macédo-* 
•   ntens  hors  de  leur  camp  acourut  pour 
Je  gillcr.  Aulfi-tôt  Tembufcade  fortit 
de  ioh  pofte  ,  &  fe  jetta  dans  la  fbr^ 
^  terelTe  ,  donc  U  ne  fut  plus  pofliblç 
de  la  déloger^  Cette  ïurprife  mit  les 
Linîens  au  défcfpoir,  fans  toutefois 
leur  abattre  le  courage,  PbHipjpç  les 


attaqua  lé  lendemain  ,  de  prit  la  ville  An*  ii 

.après. des  combats      des  allauts  é-  

pouventabics.  Leur  réduction  porta  ^'cxll^^ 
l'efitoidans  tous  ks  lieux  circonroi-  {hi^livs^ 
fins.  La  plupart  des  Illyriens  vinrent .   .  ** 
d'jeux-mèmes  metcre  leurs  vilks  fous 
Ja  prpteétion  du  yainqueiir,  Gar  àprè$ 
avoir  pris  ces  d^ux  places  de  torc^ ,  ou. 
ne  croïcit  pas  qu'il  y  en  eût  aucune 
dans  lé  païs ,  capable  de  lui  rcfifter. 

|Nléanmoins  Philippe  lui^'mêine  é-^ 
prouvale  contraire.  Il  entreprit  une    it  en  cft 

fccondé  fois  le  fiége  d^Apollonic  ,SLnr 
(h)  &  il  en  fut  repoufle  tant  par  la  par  i« 
diiHailt4qùc-fes  vaiiièaux  trouvèrent 
à  remonter  l^fleuve  >  que  par  la  va- 
leur '  des  habirans.  liebuté  par  ces 
obftaclcs  ,  ii  y  laifla  une  partie  de 
/on  armée  ,  &  alla  faire  un  effort  fur 
la  ville  d'Orique ftontiere  d'iHy  ria 
&  d'Epire.  Au-  bruit  de  fa  marchç, 
ks  citoïens  forent  faifis  de  fraieur  » 
&  en voïerent  aiafiS- tô t  fuplier  M .  Va* 
{erius  Lévinus  ,  Préteur  »  qui  com^ 
majidoit  la  flotte  Romaine  mr  les  cô- 
tes defirinde  ^  de  Calabre^de^leur 
donner  un  promt  fecours  ^  &  ils-  lui  fi- 
rent remarquer  que  Philippe  ne  cher-  ^ 
^hpit  à  fo  rendte  maître  de  llllyrie  ^ 


,  JU 
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Aa.  iij-  qi-ï^  PP^  ^'^  faciliter  le  paîTage  ca. 
t      ■  -    Italie;  I^e  Piéceiir  iVhéfita  poiuc  à  le 
2.  oîj^mp.  '  fervir  j  Se  fit  voile  le  lendemain  pour 
.fHrtSiB#.Orique ,  dont  Ips  Macidoiûens  se-  , 
^^      toiênt  aifément  empares  »  parçe  qu'el- 
-      le  n'avoit  pas  même  de  murailles.  Il  ^ 
€11  chaffa  la  garnifon  que  Philippe  "y  . 
^  ^  avoit  riiife ,  &  envoia  Criipùs  conrfc 
\  *'       cePrince,  qui  ccoip  j:etOiirnc  auûcgc 
d'ApoÛonie.  Crifpxis  y  arriva  pût  ntt  ' 
circuit  i  &  f c  jerta  da^is  la  place  à  ^la  . 
iavcur  des  ténèbres.  Le  jour  Tuivant  ^ 
il  ue  donna  ^ux  Macédoniens  aucun 
figne  de  fa  préfence.  -Mais  au  ro^ilieu 
i        de  la  nuit ,  il  fit  fortir  fur  eii^c  tout  ce  , 
qu'il  avoiç  d'homme?  Ai  état  dc^ppr-  ' 
/         ter  les  armes  i  il  futprit  les  eiîriemis' 
*    dans  le  fommcil ,  il  en  tailla  en  piè-  / 
ces  une  grande  partie ,  &  mit  les  au- 
tres en  fui  ce.  Il  fe  fauva  prefque  nud.  . 
f         yDÏarit  qu'il  avoit  *  perdu  près- de  trois  ^ 
inille  hommes  ,  &  qu'il  n  etoit  plusL- 
cn  état  de  deïFcndfe  fes  v^illèaux 
il  y  fit  mettre  le  feu  >  &  retourna  patr  .  ; 
'      .  terre  en  Maçédoinç^i  Les  habitant? 

d*Apolionie  ne  prirent  que  les  ma-i^ 
.       chines  de  guerre  qui  étoieii.t  dans  fon 
camp  >  &  ils  abandonnereûc  tout  le 
'     -    J>utin  i  ceux  dont  ils  tçixôiput  Ipuc 
^  dcUyraocÇi 
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LIVRE    III.  -a.'': 

P  H  i  L  I  P  P  E   I  I.  'n.'"* 

t 

LA  défaite  de  PhilippcTut  un  fuict  ~   ^  ^ 
de  triomphe  pour  les  Etoliens.  Ils  veulent  irri- 
.n  ay  oient  fait  la  paix  avec  lui  trois  ans  j^monlcns^* 
auparavant  que  par  l'itnpuiiTaiice.  de  contre  vkit 
conunucr  la  guerre  y  &  dès  laprcmic-  ^^^^^^  ' 
rc  lueur  d'efperance  de  pouvoirla  re- 
commencer avec  quelque  fucccs  ,  ils 
en  faifirent  auffi-tôt  l'ocafion.  La  haU 
ne  qu'ils  avoientpour  ce  Prince  leur  - 
fit  oublier  celle  que  la  nation  entière 
des  Grecs  avoir  toûjours  montrée  pour  " 
tous  les  peuples  étrangers  ,  qu  elle   .  , 
nommoit  indifféremment  Barbares. 
Ils  allèrent  honrcurcmcnt  deiiiander 
I!alliance  des  Romains  contre  Phi^* 
lippe  \  &  avec  le  fecours  qu'ils  en  re-" 
^renè  ^  (^)  ils  emportèrent  Emadc  » 
Naxé  Se  Antyciré  (ùr  les  Acarnaniens, 
.fidèles  alliés  de  la  Macédoine.  S'ap{au«* 
di(lant  déjà  de  leurs  fuccès ,  ils  prirent 
le  tems.  d'une  alîemblée  générale  que 
les  Lacédenioniens  dévoient  tenir  » 
&  leur  envoïerent  des  AmbaïTadeurs 
pour  les  prier  de  fe  joindre  à  eux  de  . 

)  PoLYTiUs  Lih.  IX.  p,.780é  &  J'^^  .  '  . 
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An.  lu  aux  Romains. contre  la  puiffance Ma».-  " 
..1      .'■  cédonienne     qu'ils  tepréfentcrent  •  • 
oiyrap.  comme  l'ennemie  perpeojclfe  de  .ia  -.^  ' 
S^^h.  ■  i:u-«,i  str  A,t  r/Tins  Àen  Grecs ,  r«mon-'  .*  - 

Kl 

  ^    pi'écencliïent  qu' 

.-^failoit  abattre  ce  moflftre  ,  «vide  de 
tout  eagloutir.  Lycifqîie  ,  Député  .'• 
d'Acàrnanie  fe  trouva  hçureufemenc 
dans  la  même  aflemblée  pour  report-  , . 
-*    •  .   dre  à  leurs  invedivcs.  Il  fit  voir  que .  . 
•        la paHlon feulé lesmfpiroiç,& qu'elle,  . 

les  aveugloit  de  telle  forte  ,jque  ble^.  •. 

loin  de  prendre  les  intérêts  àc  k  na-: 

tion,  .ils  vouloienc  qu'on  co'ùtût  à  fa 
'  tïdne-,  en  àpellantun  Peuple  ambi- 
■   tieux ,  qui  fous  prétexte  de  la  fecou- 

j^r->  irouveroit  bien-tôt  Icmoïen  de  la 
.  '  *  i^biuguer.  Ses  remontrances  détour- 
.  ■  nercnt  les  Lacédcmoniens  dy,  .|»arti.. 

captieux  qu'on  leur  propofoit.        :  . 

■î!.  «tirent    Mais  les  EtoUens  ne  fe  rebutèrent  ■ 
ipi  Romains p^j^  Dç  fconcert  a^vcc  les Eleens,lç*^ . 
Ans  u  ^  les  Epirotcs ,  ils  envoie-  : 

-  * .  *      tçht  des  AnabalTadeurs  à  Rome ,  ( 
'  -  pour  folliciter  une  ligue  avec  eux 
Attalus  ,  Roi  de  Pcrgamc  ,  contre 
•   '  '    le  Prince  dé  Macédoine.  '  L'etabatas 
qu'Amùbal  donnoit  alors  au*  Ro- 

iXj)  Livius  Lit.  XXY^i  Ç.  it.  &f'2'   •  '  '  ' 
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mains  les,  fie  différer  ^leux  ans  entiers  An.>t4. 

^  à  piendre  des  engagemens  décififs     •  , 
avecles  GrccsJ  Cependant  la  Répu-  ^  c^xli^'  * 
tlique  ne  refufa  pas  de  leur  acoraer  PhiùîïSI* 
quelques  fecours  t  en  attendant  qu  el- 
le fût  entièrement  déterminée.  Lévi--    •  •  "  ' . 
nus  à  la  tète  d'une  petite  flotte  fe  ren-r  .  •  "  ;  ' 
dit  fur  les  côtes  de  ullyriej  prit  les  Iles 
de  Zacyqthe  >  de  Corcyre  »  Oeniadc 

quelques  places  d'Acarnatiie.     •  'Ji 
Philippe  fut  oufcic  de  la  perfidie  rhiiîpp? 
des  Etolicns ôc  il  n  écouta  que  fa.  fu-  '^""^-^  ^""^  . 

,         ,  province  CJl. 

reur  dans  la  vengeance  qiiii  en  vou-iuuur. . 

-  lut  tirer, ,  Il  entra  dans  Tllly rie  avec  '  . 
le  fer  &  la  flàme  j  il  mcprifa  les  titres 
d^  Vainqueur  &  de  Conquérant  pour  - 
prendre  celui  de  Fléau  ,  &  en  exercer 
toutes  les  horreurs  }  il  fit.  un  fpëâacle 
affreux  de  la  contrée  des  O^îniens  ; 
il  pénétra  jiUqu  a  Apollonie  ?  glaça  de- . 
fraïèur  les  hàbitàhs ,  &  ne  laiflTa  riea 
au»x  environs  qui  ne  portât  les  mar- 
ques de  ion  courtoux.  Après  avoir  f»*      -     .  ' 

'  cage  la  province    il  fe  jetta  dans  U     .  , 
Pélagonic  ,  ou  Péoriie  occidentale  i 
&.de-là  dans  la  .Dardanie  ,  dont  le^  . 
habit^ans  avoicnt  'voulu  *  profiter  :.dc  • 
fo4i,ablcncc  ppur  furprendre  laMa-'^; 
ccdoinc  i  il  les  pnnit  Icvcrement  y  SC- 
eavoia  un  corps  de  troupes  contre  le» 

Yij 
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An.  H4.  Mxdcs,  qui  prit  Jamphora  leur  eap!U 
^  taie  >  parce  qu'ils  s  etoient  joints  à  fet 


^  cy^T^'  ennemis.  Traverfanr  cnfuitc  la  Ma^ 
PiiiLiprE   cédoinc  avec  rapidité  >  il  paflà  eu 
Theflàlie  ,  pour  mettre  ordre  aux 
frontières  /  &  empêcher  les  Etoliens 
dy  fâirc  irruption. 
Gmciic  ré-     Scopas  Icuu  Chef  avoit  cruellement 
Ajwôaïikm!  niàitraittc  les  Acarnaniens  pendant 
^  -        que  Philippe  étoit  dans  la  haute  Ma- 
cédoine. Ces  peuples  réfolurenc 
,  '  piefurer  la  vengeance  fur  les  maux 
.  qu  ils  en  ayoient  reçus.  Ils  envoïeren.r 
leurs  femmes ,  leurs  enfans  au-deiTous 
xle  quinze  ans  &  les  vieillards  au-def* 
iiis  de  foixatite  dans  une  de  leurs  pla^ 
.  ^     ces  la  mieux  fortifiée,  &  firent  prenr 
lire  les  armés  â  tout  le  réfte.  Ils  s'imr 
poferent  4  cux*mêmes  cette  rigoureu- 
le  loi  :  de  ne  revenir  dans  Içur  patrie 
qu'avec  la  vidtoire  ;  &  que  fi  quel» 
qu'un  avoir  la  lâcheté  de  s'y  pré(en^ 
ter  aiittement  qu'avec  le  corps  de  la 
nation»  les  Acar^aniens  ne  pourroienc 
le  recevoir  dans  leurs  villes  »  dan$ 
.  leurs  maifons  ou  â  Leur  table.  Ainû 
déterminés  à  k  more  y  ils  prièrent  les 
Ëpiroces  de  réunir  dans  un  mêmeliea 
de  fépukure  tous'  ceux  qui  refteroieht 
(î^  le  pb.^|»  dç  i^ataiUe  ^  «vç^^  çc;t(f 


-  i)És  Macédoniens,  ^o^ 
f  pitaphc  commune  :  Ici  repojent  ces  Afi.  114^ 

généreux  Acarnaniens  ,  ejui  ont  verfe 


hurfang  four  la  dejfenfe  de  leur  patrie ,  ^  •  ^^'r^^P- 


CXLI. 


&  pour  venger  les  infultes  ,  la  violence  Phiupfe 
.  tà*  l'infidélité  des  EtoUens.  Ceux-ci  ne 

f)urcnt  ignorer  l'éclat  cl'une  telle  réfo- 
ucion  &  les  démarche^  faites  pouif 
l'exécuter.  Ib  aprihenderent  avec  rai- . 
fou  la  fureur  d'un  peuple  qui  avoic  * 
déjà  iacrifié  fa  vie  ;  ils  fe  retirèrent 
tous  )  &  fe  renfeiimerent  chacuns  datas 
leurs  murailles^  ... 

Cependant  ils  çtoient  foutenus  par  Traûtc  d  .d- 
Lévinus ^ont  la  flotte  ne  quittoit  {1$  Romailnt 
pas  les  côtes  dlllyrie ,  attendant  toù-  l^sEtoiiçns, 
jours  que  les  .£toiiens  la  miUent  entre  Philippe, 
oeuvre  ,  Philippe  avoit  été  déclaré  en- 
nemi des  Romains  9  qui  lui  avoienc 
déckré:  la  guerre  que  les  Hiftorieos 
nomment  la  Première  Pjdippique» 
ou  de  Macédoine  ,  quoique!  alliance  ' 
•Avec  l^s  Eloliens  n  ait  été  lignée  que 
deux  ans  9piès.  Sans^doute  qu^elle  le  An.  in, 
fut  fur  le  témoignage  de  Lévinus  ,  ^ 
que  Ton  nomma  Con£ul  pour  la  fç-  ''c^l;^n  ^* 
conde  fois  pendant  fon  aofence  ,  Se  Philippe 
flue  P.  Sulpicius  alla  relever.  Lescon-  l^^' 
ditions.de  cette  ifguc  pprtoient  :  Que 
les  Etoliens  atcaqueroient  Philippe 
par  terre  ^  Qae  les  Romains  cntrjc- 
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Ap.  m.  tiendroient  une  flotte  de  vingt  gale-  . 

'  tes  a  cinq  langs  de  rames  ,  pour  lui 

'cxuh^'*  enlever  tout  ce  qu'il  poflTéclatt  daùS' 
.  Philipm  les  païs  maritimes  *,  Qu'on  leiir  aban- 
donneroic  4e  ^butin  qu  ib  feroient  fur 
^  l'ennemi  -,  mais  que  les  Etoliens  au- 
xoient  les  places  conquifes  depuis  le 
j^olfc  de  Corimhe  jufqu  à  Vile  aeCor- 
.  ,^  *  "  cytCj  &  qu'on  travailierpit  furTtout  à 
'  .      les  établir  dans  i'Acârnanie  ;  Que 
.  •  '  '  s'ils  faiioient  la  paix,  avec  Philippe  > 
les  Romains  cefleroienç  .  la  guerre 
'    .     •  contre  lui  ^  de  même  que  fi  les  Ro- 
mains iè  reconcilibiênt  les  premiers 
avec  ce  Prince  ,  les  Etoliens  feroient. 
^  obligés  de  mettre  bas  les  armes.-  Us 
^       '  firent  comprendre  dans  ce  Traittéles, 
Lacédémoniens  >  les  Eiéens  »  les  Iliy- 
)        •  riens  ,  Sc^Attalus  ,  Roi- de  Pcrgame. 

•  ildéfaitW^  Depgiplufieurs  a^^né^^^  ce 
itoiicfls.     Prince  protcgeoit  les  Etoliens.  IHciir 
avoit  envoie  des  troupes  dan&la  pre- 
mière guerre  contre  Pkilippe  y  ils  le 
nommerciu  J^téteur  (a)^A^s  Grecs 
. ,  ' .       confédérés  après  k  conclufioh  de 
-  •    ^    •  ralU^ince  ,  &  il  devoit  venir  à  leur 
fecours  à  la  tece  de  ionarmée^  Phi-' 
li^pe  Taïaut  apris  par  les  nouvelles  . 


(  \  )  PoLYBiUs  Lib.  IV.  p.  4çS. 


olgitized  by  Goôglê' 


l^tS  M  AC  fipONI  Bî^  s*.  511 

|)ubliques  5  'fe  mit  eh  marcKc  pour  An.  tti.* 
aller  defifendre  ta  Grèce.  Les  Etoliei^a  ~ 
.fiers  du  renfort  qu'Us  avaient,  tant  -cxuif' 
des  Romains  que  du  Roi  de  Pergame,  '.fhilippji 
'fiWaricercnt  à  fa  rencontré  jufqu  a  La*  ^ 
mia  çn  Tliellàlie,  dont  ils  étoient  maî-  • 
-trcs4  Philippe  les  attaqua»  lês  défie 
'  fiicceflîvement  en  deux  .bauUIes ,  • 
le$  obligea  de  Ce  renfermer  bonteu^ 
•fcmenc  dans  l'enceinte  de  la  place , 
ûprès  avoir  perdu  une  grande  parûc 
<le  leurs  forces.  Le  vainquciu?  fe  re- 
tira à  Phaiere  fur  le  golfe  Maliaque  . 
non-loin  de  Lamia  &  des  Thermp- 
tpyles  ^  &  il.y  paUaThivcr. 
-  Là  arrivèrent  des  Ambaffadeurs.de  Aft  itt; 
différentes  Républiques  alliées  >  qui 
demandoicnt  toutes  un  prompt  fe-  ^c^^^j^^ 
-cours  pour  les  déliv.rer  des  ravages 
de  Tennemi  5  ou  les  incttrc  à  couvert 
.du  péril  éminent  auquel  elles  étoient  ainr/'iui^je- 
expofées.  Les?  Achcens  repréfentercnt  niandcnc  411 
'{h  J  que  Maclianidas  ,  Tyran  de  La- 
ccdcmon^,  défoloit  le  territoire  d'Ar- 
gos.  Les  Acarnaniens  &  les  Epiroces 
l'avertirent  qu'une  nouvelle  flotte  é- 
toit  venue  d'Italie  ,  à  laquelle  ils  h'é- 
-toientpas.en;écat  deréfiàer  par  eux-  .  , 

t'h)  PotYBius  Fmw.  Lib.  X.  p.  ^î3- JusxiH 
Ub.  XXIX.  cap.  4^  '  V  - 

y  IV. 


jii  Histoire 
ân^tiM.  tncmes  ;  les Thébains  &les  Béotien» 

'  annoncèrent  qu'Attalii?  ^voic  palïe  la 

*  cxuif  '  nier ,  &  qu'il  raflcmbloit  fa  flotte  dans 
jpjiitiPM   l'Ile  de  Péparece  i  a  l'entrée  du  golfe 
^     <le  Theflalonique  i  tous  fa  voient  que 
Sccrdelaïdc  &  Pleurât  mettoienr  des 
troupes  en  campagne  >  &  ce  qui  les 
embaraflbit  extrêmement ,  c*cft  quc 
les  Eroliens  ocupoient  les  Thermopy- 
^  les;  Le  Roi  donna  aux  uns-  Se  aux  au* 
très  toute  la  {adsfadion  que  Ces  for- 
ces 6^  la  prudence  lui  permettôient. 
Sa  conduite  les  remplit  4ç  courage 
&  de  confiance. 
^     -,  ,     Il  reçut  vers  le  même  tcms  d'autres 
fa^cunt-trai- Anioalladeurs  ,qui  lui  ecoieiit  envoies 
jpcrs  ncgo.  «q^^     motif  différent,  ils  vcnoienc 

cent     M       ^  ,  •    T^      1  /       /  1 

jdijf,  .  au  nom  du  Roi  Ptolcmce  ,  (c)  des 
Athéniens  >  des  peuples  de  Rhodes  6c 
dcChio  5  pour  le  prier  dé  faire  la  paiic 
avec  les  Etoliens  >  aân  de  la  donner^ 
tôutela^réce.  Le  Prince  leur  répon- 
dit que  comme  il  n  avoit  point  com- 
mencé la  guérce  y  il  ne  refufok  point 
de  la  terminer ,  malgré  la  perfidie  ÔC 
la  ifiauvaife  conduite  def  ceux  contre 
lefqucls  il  étoit  obligé  de  fe  defFea- 
ilre  9  ôc  que  £a  conduite  prouveroit  la 


r 
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ïînccritc  de  fes  paioles  &  la  droiture  Aii.*!^** 
defes  intentions.  Sur  cette  afliiran-  '  '  • 
ce ,  les  Ambaflàdcurs  fc  rendirent  au  ^  cxLn.^* 
Confeil  des  Etoliens  »  &  celui  de  PHi^ipPt 
Ptoiémée  porta  la  parole.  Il  leucTe* 
préfentaque  toute  la  Grèce  fquhaitoic 
avec;  emprelTement  de  les  Yôir  étein* 
dre  le  feu  qu'ils  y  avoienc  allumé  i 
qu'ils  n'écoient  pas  moins  menacés  de 
fesTavages  que  tous  les  autres ,  &  que 
s*ilsne  fc  hâtoiem  de  l'écoufFer,  vicn^. 
droit  un  tems  »  auquel  ils  n'en  fe^ 
.roiçnc  plus  les  maîtres.  Il  leur  dit  ncc- 
tetncQt  rjue  cette  guerre  leur  étoit 
honteufe ,  qu'elle  les  couvroit  d'infa- 
jnie  >  &  les  rendoit  un  objet  d'e^ecra^ 

'  iioh  dans  le  public.  Il  fit  voir  qu^iU 
fe  paroient  en  vain  des  dehors  du  ze-- 
.  le  9  en  difànt  qu'ils  vouloient  afràn^ 
c  chir  la  Grèce  du  )pug  Macédonien  ; 
finals  que: .tout  le  itaonde  étoit  pçr« 
fuadé  qu'ils  fcrvoieiit  uniquement 
leut  ambition  &  b  haine  qu'ils  poc- 

.  toient  à  Philippe  \  haine  qui  ne  lui 
faifoit  aucun  tort ,  &  qui  retomboit 
..tmiquement  fur  les  Gtecs.  iPour*le# 
^ejti  convaincre  y  il  leur  cita  cet  article 
.  de  leur  Traitté  ^at  lequel  ils  aban* 
donnoient  les  depoiiilles  des  Grecsr 

' .  «aux  Komains  >  &  ie  rcTer voient  kf 

.     .     '  '         '     ^  Y? 
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,  An.iï I.  villes  qu'ils  prendroiciit  en  commun^ 
9        ■•■  Il  mit  dans  tout  fon  joui:  la  honte 
*cxui^'  d'une  telle*alliance  ,  &  les  exhorta  i  ' 
TuïLivft  réparer  ince0à)iiment  la  faute  qu'ils 

*  avoient  commifc  pour  leur  malheur 

•  &  pour  celui  de  la  nation, . 

MauvaiTc  *    Lcs  "EtoUcns  ne  pouvant  rcpliqucr 
foi  des  £to-  à  des  reproches  qui  tiroicm leur  force 
de  la  vcrifé ,  répondirent  qu  ils  nfe  s'b- 
pofoicnt  point  à  lap^ix  ,  ccqaUs  eix 
^    ^    traittcroient  volontiers,  dans  la  pre- 
mière allcmblée  des  Achéens^qui  le  te-  ' 
;noit  au  ptintcms.  Cèpendant  on  coh- 
\*        Tint  d'une  furpenfioii  d'armes  pour 
trente  jours.  Philippe  dans  cet  inter- 
valle paffa  les  Thermopyles  5 'alla  â 
.Chalcis  d-Eubée  >  dont  il  renforça  la 
garnifon  ,  pour  là  imettre  à-^coiivirt 
des  entreprifcs  d'Atialus  3  &  fe  ren-  . 
.   dità  Argos.  Le  kms  <le  l'ailèmbiée; 

'       .  étant  venu ,  on  attendit  les  Etoliens  * 
*.      *     *  • 

qin  envolèrent  demander  quelqùes; 
•    JOUIS  de  délai.  Ce  terme  &  un  autre 
'  expirèrent  encow  fans  qu'ils  parut» .  ' 
.  fçnt  i'  &  alors  on  refconnitt  qu'ils  «ti.  . 
•  ûyoieut  impofé  aux  Ambafladeurs*  • 

^Encouragés  en  effet  par  Vartiréé  d' Af- 
^alus ,  qui  étoit  dans  l'Ile  d'Egine 
'  entre  T Attique  &  le  Pcloponèfc ,  & 
.par  un  renfort  des  Romains,  qui  a- 


 ^le 
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voit  mouillé  au  golfe  de  Gorinth^; ,  An.  in; 
ils  ne  croïoient  pas  que  Philippe  put  -^^ 
jeûcare/ëfifliet  long-tems  ,  &  ilsfe  "-cxln^* 
flatroient  que  fa  défaite  leur  procure-  PHiM^n 
coit  l'Empire  dé  la  Grèce.  Mais  com- 
me ils  n'ofoicnt  braver  toute  bicii- 
féaaCe ,     fe  plaignirent  de  quelques  " . 
légers  violemens  de  la  trêve  -,  &  ils 
préteji,dia:'ent,d!ailleurs  qu'il  ne  pou- 
voir y  av-oir  de  paix  ,  qire  préalable?- 
xnenc  on  n'eût  re^idu  le  port  de  Pylç     /  . 
^ux  Mefiënicns  ,  k  forcereffe  dcSa*- 
.  tion  aux  Athaman^es  ,  &  la  Parthinc 
4  Sçerd^aïde.  Philippe  s'o&^  -   .  .. 

vçmenî  de  voii:  que  ceiix  qui  avoient 
jété  récemment  vaincus  en  deux  gran^  ; .  - 
^des  batailles  vouloiçht  lui  faire  la  loi  ^  '  ^ 

fe  donner  pour  les  arbitres  ^de,la   '  - 
,paix.  U  prit  lés  Ambaffadcurs  &  les  ^ 
P.éputçs  des  .alliés  à  témoins  qu'il  a-   ,  - 
voit  fais  fon  poflible  pour  devenir  le 
^  Pacificateui:  dela'  Grécc  ,  &  que  les 
.Etflîieos  çtoient  réfolus  de  troubler  ç- 
.^ernellcmcnt  fon  repoSi.  .  • 

Il  cj;aienit  encore  moins  leur  ligue   Mceurs  îî- 
^  leur  animôfité  depuis  qu  il  eut  reçu  pt^upp,. 
;4me.  flotte  de  Carthaginois,  ôc  une  au- 
tre de  Prafias  Rôi  de  Bithynie.  1^ 
première  contenoit  les  Romains  ,  la 

.  féconde -.arrêtoic  Aîtalus.   Comm?  . 

*  Yvj 
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Aa.  1X1.  pour  montrer  aux  ennemis.  la  fectp^ 
m'     Il  rité  dans  laquelle  il  vivoit  ^  il  célébm 
^cxLiT^*  les  Jeiuc  Néméens  à  Argas  gvec  ua 
i»HiuppE  apareil  extraordinaire  »  &  il  s'y  livra 
à  coures  fortes  de  plaifii;s.  Sortant  mê- 
me des  bornes  "que  la  décence  ôc  fa 
qualité  lur  prefcrivoienc,  il  aimoit  X 
iç  .confondra   dans  Tamphichéatre 
avec  le  peuple  »  foit  pour  ètre^lus 
libre»  foit  pour  faire  plaiiîr  ai4x  Grecs» 
^ui  àimoient  ces  familiarités  populai-^ 
jes  dans  la  perfonnc  des  Rois  ,  foit 
poiir  avoir  accès  plus  facilement  au*^ 

Î)rès  des  jeunes  Grecques  ,  dont  il  vou- 
oit  gagner  le  conir.  Mais  quoiqu'il 
parût  enfoncé  dans  les- plaiurs  &  W 
débauche  y  il  n  en  étoit  pas^  moins  at- 
tentif aux  démarches  &  ajix  entrepr»- 
fes  des  ennemis.  Aïant  apris  quje.P» 
Sulpicius  avoit  fait  entrer  fubitemetic 
'les  Romains  fur  les  terres  de  Corinthe 
&  de  Sicyone,&  qu'ils  les  ravageoient 
hoir rib!ement>  il  s  y  rendit  auffi-tôt  i  h 
tête  d'un  corps  de  troupes ,  &  les  rç^  ' 
pQuffa  jufquès  fur  leurs  vaiileailx.  - 
ifiimpofte    Non-content  de  deffendre  les  cam« 
«M  grande  pagnes  dcfes  alliés  y  dalla  faire  des 
^*  courfes  fur  celles  de  l'ennemi»  Ilfe 

|etta  dans  r£lide^9  envoïa  de  côté 
d  wue  fe$  foldau  au  pillage^  Qc  ruinai 
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«Ae  partie  de  la  province^  Les  Eto-  An.  tttf 
liens  foutcnus  dcSulpicius  acoururent  ' 
pour  arrêter  le  progrès  de  fes  hôftili-  ^cxinf' 
lés.  On  en  vint  à  une  adtion  fanglante  ^Httmu 
où  le  Roi  penfa  périr  dans  la  mêlée 
par  la  chute  de  fon  cheval  qui  fut  per- 
cé lous  lui.  Ses  Gardes  l'eavironne«  ' 
^  rent ,  lui  en  doi^Mtenc  un  autre  9  Ôc 
le  fauvercnt  avec  la  viftoire.  Elle  fut 
d'autant  plus  âatteufe  pour  lui  qu'il 
emmena  vingt-mille  têtes  de  différen- 
tes fortes, dçbefliaux,&  quatre  mille 
hommes  priforiniers.  L'HiftorienRo- 
œain  diflmiule  le  nombjx  des  morts  ;  ^ 
lisais  fon  filence  porte  i  croire  qu'il 
cboit  beaucoup  plus  grand  que  celui       '  ^ . 
des  càptifs.  « 
.  Xorfque  Philippe  faifoit  la  diftri-.  aTaîi^ 
bution  a  {es  Oificiers'^&  à  fes  foldats^  ^  rapeiieoc 
un  Courier  de  Macédoine  vint  lui  an- 
^noncer  qu'un  certain  Eropc  s'étoit 
formé  un  parti  dangereux  &  puiflànt^ 
qu  il  avoir  déjà  gagné  par  féduâion  la 
tortereiOfe  de;  la  capitale  ^  &  entraîné 
dans  fa  faâion  les  Bafl[àr.eciens  &  les 
Dardaniens^  Le  Prince,  laida  deux 
mille  cinq  cens  Macédoniens  pour 
couvrir  TAchaie  ,  &  fe  rendit.à  Dcr 
métriade  de  Theflàlie  en  vingt  jours 

jde  n^rç^e»  Li  ii  xe^uc  d'âutres  nourr 
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.'An.  lit*  vellés  plus  fâcheufes ,  par  lefqueUei^ 
^  '         ^oii  lui  mandoit  que  les  Dardaniens 
\^Ln^'  ^étoient  jettes  dans  la  .Macédoine  s 
•pHiLim  qu  ils  avoienc  emporte  de  force  lavil* 
le  d'Oreftie   qu'ils  faifoieht  de  nou- 
veaux progrès  de  jour  eu  jc^ur,  &:  qu'où 
*  *répanaoit  par-tout  le  briiic  de  fa  mort«r 
.  Scerdelaïde  ,  qui  eu  étoit  auteur ,  le 
fbndoit  fur  Tes  deiirs ,  ôc  fur  un  éclac 
du  cafque  de  ce  Prince  ,  qui  s'étôit 
^  •  brifc  contre  un  arbre  à  la  dernicreba- 

4:aille  en  courant  à  toute  bridc;^  Ce 
morceau  lui  avoir  été  eavoié  par  un 
foldatËtolien  ,  &  il  en  concluoit  que 
le  Roi  avoir  été  tué  dans  l'adtioUf  ;  - 
An.  ^lo.     Philippe.  ncVcffraïa  point  des  «e- 
"^^^^  volLuions  qu'on  lui  annonçoir-  Sa 
'  cxLiif*  préfence  &  fa  valeur  mirent  en  fuite 
Phiuppê  .les  Dardaniens ,  &  diffiperent  les  fé- 
T-     "     ditieux  qu  Erope  avoir  foûlevés  con- 
*  it  revient  tire  le  trône.  Après  âvoir  rétabli  la 
tu  Grèce,   tranquillité  &  la  fubordination  dans 
fonroïaume  »  il  retournai  Grèce 
(d)  où  Sulpi*us  ôc  Attalus  avoient 
/  *  profité  de  fon  éloignement  pour  s'em* 
parer  de  l'Ile  d'Egine  ,  &  de  la  ville 
*  .d'Opunce  àflxis  l'Eubée.  Il  s'en  vengea 
fur  les  Erolîens  ^  dont  les  forces  s'àf-  • 
jtoibiirent  beaucoup  par  ,1a  retraitic 

''(d)tiy.  Ub,  XXVIII.  c.  j,  fils 
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>  id'Attalus  i  forcé  de  courir  à  la  dcfFen-  Aiï.  î6*. 

le  de  ies  propres  Etats  ,  dans  iefquels  ■  ^ 
,Prtifias  ,  Roi  de  Birhynic  avoit  fait  'cxua' 
une  irruption.  Les  deux  partis  ne  £hilipp«4 
irentrien  de  mémorable     Grèce  jcet-  - 
te  année  (e)  &•  la  fui  vante-  ^ 

Néanmoins  le  mome:nc  auroit  été  Paiz  gêné, 
favorable  pour  Philippe  s'il  avoir  "^^^^ 
Toula  oprimer  les  £tolîens  ,  qui 
soient  vu  avec  regret  la  flotte  Ro-  . 
maine  partir  peu  de  tans  après  celle  '  ' 
de  Vm^aSé  Ce  qu'il  fit  contr  eux  fut 
•xnoins  des  hoftilités  que  des  menaces. 
^Craignant  qu'il  ne  fondît. tout-à-coup 
:iur  leur  province  ,  ils  demandèrent  lâ 
*paix  )  &  elle  leuc  fut  acocdée  aux  cqii^  . 

•  dirions  que  le  Prince  voulut  prefcrire* 

peine  étoit-.elle  lignée  que  les  Ra- 
«mains  en  votèrent  èti  Grèce  une  armée 
-navale  de  dix  mille  hommes  de  pie. 

*  Se  mille^chevaUx  fous  le  commande* 
-ment  du  Proconful  P.  Sempronius* 
JLorfqu'elle  fut  arrivée  à  Dyrractiium  » 

içiÊile  aprit  avec  furprife  le  traitté  qui 
^avoiç  été  fait.  L'Amiral  QfFçnfé  de  ce 
"^e  les-  Etoliens  l'avoierit 'conclu  fans  , 
<en  doimer  avis*  à  la  Répul?iique  Ro- 
umaine y  fe -crut  en  droit  de  contimier 
;  la  guerre  :i  &c  mit  le  fiége  devant  Di^^  • 


jîo  Mis  tôiil* 

An.  wî.  malle  ville  d'Illyrie  ,  qui ,  félon  fôtf^  ^ 
'       "  "  te  aparence:  >  apàrtenoit  aux  Macédo- 

'cxuTr  l'ïî^^^'  ^^^^  '^^^  Etaliens  l'cngagercne 
tHiLxpW  à  {urfeoir  les  hoftilicés*  Il  leur  acorda 
une  trcVc  de  deux  mois  ,  pendant 
lefquels  on  cnvoïa  à'Rome  ^  ppur  de* 
niander  au.  Peuple  Romain  s'il  con^ 
fcntoic  à  la  paix  qui  avoir  été  faite 
Êuis  fk  participation?  Il  i'aprouva  d'auf 
tant  plus  volontiers  ,  qu'il  avoit  be* 
^foinde  toutes  les  forces  de^la.RépU!- 
blique ,  pour  foâtenir  la  guerre  con«« 
.  .tte  Carthage  ,  &  qaoa  laifloit  aux 
Romains,  la  Parthine  »  DimaUe  9  Eu* 

Îjeniç  &  Bargue  en  Illytie.  Le  Tfaitté 
M  figné  par  Philippe  ,  pa?  Aminan»- 
'  der  Roi  des  Athamanes  &  par  les  Dé- 
'  •  pûtes  des  Achéens ,  des  Béotiens  ^  des 
Thelïaliens  ,  des  Acarnaniéns  •&  dçs 
Epicotes  dune  part  ;  Dcraucre^par* 
Sempronius  >  &  par  ktf JEnvoïcs  d' Atî- 
lalus ,  de  Pleurât ,  de  Nabis  Tyran 
de  Lacédémone  >  des  Epirdtes  y  des 
Eléens  >  des  Mefleniens  Se  des. Athc;-r 

iiien$.  .  r 
i#7i     Après  s'être  fait  redouter  des  EtOï* 

" .        ^  liens  &  des  peuples.  4ti  Péloponèfe> 
'  cxu?l'  Philippe  roùrna  fes  armes da  côté  de. 
^  rOrient,  Il  commença  par  attirer  dans 

f a&ïï  aJc  ^<^»F»^     habitans  ac  Lyfimachîe^r 
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if)  ville  de  la  Cherfonnèfe  de  TÉdra?^  An.i%p 
ce  9  qui  étoit  alliée  des  Etoliens.  Cé- 
toit  afin  de  fe  procurer  un  port  corn-  ^'qxliiu 
jno4e  pour  palTèr  en  Afic.  Bien-tôt  philipm 
elle  lui-fer  vit  à  en  gagner  un  autre  .^^ 
âu-de-lâ  de  la  mer  ;  ce  fut  celui  de 
Chalcédoine  ,  qu'il  emporta  d'aflaut 
avec  la  Ville.  L'alliancè  qu'il  avoic 
contiaftce  avecPrufias  Roi  deBithy* 
«  nie  en  lui  donnant  ia  fille  en  -mariage 
l'engagea  dans  les  intérêts  de  ce  Prin- 
ce y  qui  faifoit  la  gpérre  aux  Cianicns* 
Le  ujjet  en  vènoit  plûtôt  'dë  ce  que 
leur  ville  étoit  fous  la  puiilance  &  la  • 
proteâioTi  des  Etoliens  ,  que  d'aucun  ' 
-mécontentement  qu'il  en  eût  reçu. 
Philippe  fe  chargea  de  cette  expédi«« 
tion  ,  réduint  les  Cianicns  dans  une 
efpèce  de  fervitude  9  6c  méprifa  lei;  • 
remontrances  de  leurs  Députés  qui 
vinrent  le  fuplier  d'adoucir. le  joug 
'qu'il  leur  avoir  impofé* 

Comme  les  Cianiens  croient  Grées   ii  aflîé^ 
d'origine  9  la  nation  s'offenfa  des 
mauvais  traittemens  qu'ils  rccevoièht.  • 
Les  habitaus  de  Chio  &  de  Rhodes 
furent  les,  pretnicrs  â  faire  éélattcr . 
leurs  plaintes ,  &  Philippe  en  prit  fu- 
iet  de  leur  déclarer  la  guerre.  U  chasr 

if)  PoiYJ.  Li|^  XV,      ^7*  . 


Ab.  ià'fp  ge  a  Heraclite  ^  (g)  transfuge  de  T*- 
■    ■■■■  réflte  ,  ôc  bon  Pilote  de  donnei:  la- 

%xuTu  ^^^^^       vaiilcaux  des  Rhôdiens  , 
^H^iiFFi  tandis  qu'il  iroit  en  perfohne  attaquer 
•  ^     i'Ile  de  Chio.  Ceux-ci  le  joignirent  à 
Analos  pour  fecouirir  les  âfliégés.  Phi- 
•  lippe  Yoiant  arriver  une  flotte  beau-^ 
coup  plus  nombreufe  que  k  iienne  ^ 
.   leva  l'ancre  &  partit  furtivement  du 
coté  de  Samos.  Mais  Atralus  couriic- 
après  lui  ,  le  força  d*en  venir  â  yin 
i     :  combat  naval ,  &  défit  etitierçmexxc 

Taîle  qui  lui  étoit  opoféc# 
Malgré  fa    Déjà  il  aprochoit  des  petites  Iles  ou 
^éfàkc  ,  il  Philippe  attendoit  àTancre  rcyéncs^" 
Wiftoirc»     ment  du  combat ,  lorlqu  il  .aperçue 
,   *une  de  fes  galères  éloignée  des  aucresy- 
qu'un  vaifleau  Macédonien  s  efforçoit 
de  couler  à  fonds.  Il  y  cingla  à-toutes 
rames  avec  deux  galères  pour  la  déli- 
vrer )  &c  mit  en  fuiteie-VaifTeauen- 
liemi.  Le  Prince ,  non-content  dc-^ai 
4voir  donné  la  chaCTe  >  voulut  s  ça 
rdhdre  maître ,  •&  le  pourfuivit  avec 
plus  d'ardeur  au 'il  ne  devoit.  Philip- 
pe le  voïanc  rort  écarté  dës^  iiens  » 
prit  quatre  galères  , .  trois  galliotes  , 
*   avec  quelques  fuftes  &  courut  fur  lui  m 
Attalus  n  aïant  plus  la  faculté  de  re-^ 


» 

ipEs  Macédoniens,  ^i} 
.  joitKirc  fa  âotce.«  &  penfanc  à  mettre  An.  107. 
X«i  peilonne  à  couvert  j  monta  fur  une        "  '  - 
,  .galère  ,  &  gagna  promtement  Ery-  ^cxun!' 
-thrcc.  Là  prife  du  vaiflTeau  roïal  fit  PHiLi'm 
pafler  la  vidoire  du  côté  où  étpit  cer- 
tainement  la  défaite.  Philippe  y  aïant  . 
trouvé  le  fceptre  ^  le  diadème  &:  le 
manteau  de  pourpre  les  arbora  fur  ^pn 
pavillon ,  rallia  fes  vaifleaux ,  fe  remit 
en  pleine  mer  9      alla  par-tout  d'un  . 
air  triomphant  faire  parade  des  tro-  '  • 

Î>hces  qu'il  avoit  remportés  fur  A  tta-  ^ 
usi  L'  A  mirai  de  ce  Pnncc  &  les  Rhô- 
.  diens  ignorant  ce  (j^ui  setoit  pafTé 
xeotfonnerlajretraitte»  &  fe  retire-*  . 
.rent.enbon  ordre  au  port  de  Chio.       "  • 
Xe  jour  fuivanfc  »  ils  allèrent  infultes 
les  Macédoniens  ,  pour  les  engager  . 
.dans  la  bataille  qu'ils  leur  préfem-^ 
toient.  Mais  Philippe  n'ofà  paroitre  y 
.Se  la  prudence  ne  lui  permettoit  pas 
«deVexpofer  une feconde  fois.  Laplû* 
part  de  fes  yaiiïeaiix  étaient  bleues  s 
ou  coulés  à  fonds ,  où  entredes  msui» 
•  des  ennemis  5  qui  les  avoient  conduits 
,a  Chio  i  &  ce  combat  naval  lui  coâr*  '  . 
.  .toit  plus  de  dix  mille  hommes  tant 
«snorcs  que  prifonniers.  Jamais  il  jiV 
voit  perdu  tant  de  monde  dan$  une 
feule  ailion. .  .   •  .  . 
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ÂJL  i&T.     1piu$  la  flotte  étoit  en  aparencc  J?-' 

fefperéc ,  plus  on  eut  fujct  d'admirdt' 


^cxiiSr  <?otirage ,  fa  cdnftance  ^.la  fccon- 
Philivpb  dité  dcfes  rclTourccs  ,  &  la  promti- 
tjide  aycc  laquelle  il  leva  une  nouvelle 
Siège  d:^  2^mço  de  mer.  En  cela  beaucoup  fu- 

kydo5.  j^ericur  au  Roi  de  Pergame  &  auîc 
Rhôdiens  fes  alliée  ,  qui  »  femblables 
à  CCS  Courcuvs  trop  ardens  ,  dit  Poly- 
be ,  (h)  (c  montrèrent  d'abord  pleins 
de  feu  y  &  perdirent  haleine  dès  fe 
^  milieu  de  leur  carriçre*  Philippe  axant 
rcfolu  de  fe  rendre  maître  dn^Détroit 
de  rHcUefpoiit  ,  &  par  conféquent 
de  la  nier  Ëgée>  de  la  Propoiitide  6c 
au-  de-là  ,  ic  du  palfagc  ca  Afie  >  alla 
mettre  le  fiége  devant  Abydos*  Il  fie 
.  entrer  fes  vaiffeaux  dans  le  port ,  qui 
•0&  le  plus  fur  de  toute  cette  cote ,  Sc 
enferma  la  ville  du  côté  du  continent 

r  \  ,  par  une  enceinte  de  pieux  6c  de  folTéa» 
Quoique  les  Macédoniens  &  les  habi- 
tans  n'euflcnt  ,rien  oublié  de  tous  lés 
travaux  y  de  ces  redoutables  machi-* 
nés  inventées  pour  la  deftruftion  de 
rhumanité  >  néanmoins  ce  iicge  fuc 
particulièrement  mémorable  par  le 

^•-^         gr^nd courage    la  généreufe  réfolu* 

•       f  A).P0IYBIU$  LÎI5.  XVI.-p,  ioio.  <^7*î« 
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^ion  des  Aby démens.  Apuïés  de  leurs  Aa.  tojp 
iculcs  forces  y  ils  foutinrenc  d'abord  <■  ■  * 
nvec  iiicrepicUté  &  fuccès.les  c0bm  ^^^Lm^- 
4uRoi.  Ils  rompirent  &c  brûlèrent  les  .  pjwuppjî 
tours  de  hois-  &  les  Hclépolcs   dref-r  ^ 
iccs  fur  k  mer  pour  fapcr  les  murail- 
les ;  &  ce  ne  fut  qu'avec;  de  grandes 
peine?  que  les  ennemis  fauveient  leurs 
yaifleaux  de  Vinçendi^  ils  réiirfterenj: 
lông-temsà  tout  c€  que  Ton  cntrci».  , 
prenoit  contr'eux  du  côté  de  la  terre }. 
£c  ils  avoient  quelque  cfperancc  dc^ 
rebuter  le  Prin(:c  de  Macédoine»    .  "  , 

;£llc  s'cvainoiiit  à  h  chute  d'un  pan  Cfudlc  ré- 
de  leurs  nniraillcs ,  que  la  mine  fir  c-  roimion  de» 
*  .,crouler.«  Alor^ ils  députèrent  deux  ci- 
toïcns  diftingués  à  Philippe  ,  &  hii  - 
prppoferent  de  fe  rendre  5  aux  condii- 
tions^  qu  il  làiilèrQit  fortir  dé  la  placç 
]fis  troupes  d'Attalus  &  des  Rhôdiens, 
^  qu'il  pcrrnettrpit  aux  perfonnes  li-  • 
hrcs  de  fc  retirer  p.ù  elles  voudroicnr, 
tfircc  ce  qù'cUes  pourrpient  emporter 
de  hàrdcs.   Philippe  répondit  qu'il  . 
vouloir  qu'on  ^'ab^ndpnnât  à  Ta  di£« 
xrrctiori ,  ou  qu'on  s'en  affranchît  par 
^es  armes..  Les  Aby  déniens  etfraïcs 
cette  réponfe  ,  réfolurenc  de  préférer 
les  dernières  extrémités  a  ce  parti  qui* 

.JsjV  fçAnjblojit  vov  humiliant ,  §ç  doj^ 
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Aû.  io7«  ils  s'imaginoient  devoir  tout  apt'élica- 
der.  Us  çônyinrénc  d'afFranckir  lêucs' 
*bxuir  ^^^l^vcs  5  pour  les  rendre  plus  fidèles 
PHitim  &  plus  promts  a  les  fecoarir  en  toiicer  . 
*^      chofcs  i  ils  cnvoïcrent  leurs  fimmes" 
dans  le  Temple  de  Diane ,  &  les  nouV 
rices  avec  les  enfans  dans  le  lieu  ou*  - 
fe  tenoient  les  écoles  ;  l'or  &  l'argent  ^  • 
furent  mis  dans  la  place  publique 
on  porta  les  autres  chofes  précieufes- 
dans  U  principale-  galère  des  Rhâ-* 
diens  &  dans  celle  des;  Cyficéniens. 
Cinquante  vieillards  ,  .qui  avoienc  ' 
.  .  '    néanmoins  aflfe^  de  force  ôç  de-  vi-   .  , 
gueur  pour  execifter  Tordre  dont  on^ 
les  changea ,  eurent  la  commiiHon  der 
refter  dans  la  place  ,  &  d^  prendre- 
garde  i  ce  qui  fe  paflferoit  fur  les  mu- 
railles. Si  Vennemi  s'en  emparoit ,  ils 
'  ^  arôient  ordre  de  jetter  Tor  &  Targerit  * 
dans  la  mer  \  de  mettre  le  feu  aux  deux  * 
galères  remplies  des  richeiïcs  de  la  1 
.  *      ville  »  .&  a  aller  égorger  les  femv 
nies  ,  les  nourices  &  leurs  enfans.  Les 
•Prêtres  proférèrent  ênfuite  quelques^" 
x)arolcs  de  maledidion  ,  qui  fei;  Virent  * 
de  fotmùlc  »  par  laquelle  chacun  jura  ^ 
'  ou  qu'il  vaincroit  l'ennemi ,  ou  qu'il 
moarrpit;  en  combattant  pour  la  pâ- 
me. Aptes  que  Ics.facrificateurs  eu^ 
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tcnt  immolé  de  noires  vidimes,  on  An,  !•/> 
les  obligea  4ç  prononççr  des  ^achê-  nm"  ^  ^ 
mcj^' contre  ceux  citii  vibleroient  ce  i  io'ymp. 
lermenr.  Dès-lors  oa  celTa  ^ie  contre-  philippjÎ 
miner ,  &  l'on  attendit  que  la  morailf-  '  * 

le  intérieure  ,  qui  faifoit  une  féconde  : 
enceinte  j  fût  abattue  pap  les  ^travaux 
foûterathÂ  de»  l'ennemi.  S'il  en  vc- 
noit  à  bour ,  on  étoit  réfolu  de  mon-^ 
I5er  fur  la  btcchç,^^  d'jr  cpijabaf tre  jiit; 

4JU  a  la  mort,  «     •  ,  ^ 

Ce  moment  fatal  étant  arrive,  tous    un  pctft 
cfcux  qui  étoient  eri  état  de  porter  içs"<*«n*>«^e  a* 
armes  coururent  en  foule  fur  les  rui-^'*'^^' 
nés  ;  &  lè  telaïant  les  uns  les  autres  , 
ils^  combattirent  avec  rant  de  courage  ^  .  . 
&  d'opiniâtreté  ,  que  Philippe^cjui  a- 
voit  fans,  celTe  envoie  des  gens  frais 
pour  foulagèr  ceux  que  les  bieflure»' 
^voient  épuifés ,  s'en  effraïa.  L'aflauç 
dura  jufqua  la  nuit  avec  un  cajrnage 
&  un  acharnement  qui  faifoient  hor- 
reûr-  Comme  il  y  étoit  mort  un  grand 
nombre  d'Abydcniens  \  &  que  les  au- 
tres étoient  pour  la  plupart  bleffés  & 
hors  de  comoat ,  Glaucide  &  Theog-» 
nete  aflemblerent  les  vieillards  ,  re-? 
prcfentercnt  que  leur  vie  étoic  un  re-^* 
mede  inutile,  ,  &  qu'il  étoit  à  propos  ^ 
de  la  fauver ,  auiH  bien  qu  a  leurs  fem<« 
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5x8  Histoire 
Xn.t07.  mes  &à  leurs  enfans.  Le  Icndemaïi 
au  matin  ,  ils  envoïçrcitt  les  Prêtres^ 


^cxLUL  ^«  i'"^  ^  revêtus  de 

Phil.*fa  leurs  ornemens  facerdotaux  pour  lui 

leadrc  la  ville  ^  implôrejr  ra<lémen<^ 
ce.  , 

res  autres    Mais  ce  parti  fut  hautement  défa^. 
Uîworr^^  voiic  par  le  rcfte  des  citoïens.  Dès 
quils  vireuc  Philippe  dans  la  place  ^ 


^îs  encrèrent  en  fureur.  Proteftanc 
qu'ils  ne  vouioient  pas  furvivre^à^^ 
ceux, avec  leiquels  ils  s'éi;oienc  dé-* 
voLics  au  pié  des  Autels  pour  le  faluc. 
Àc  la  patrie  ^  les  uns  s'eufonçoitnt  le 
poignard  dans  le  fein  ,  les  autres  fc 
prccipitoient  i  ceux4à  s  imaginoienc 
.un  genre  de  mort  particulier  ;  tous 
commençoicnt.  le  facrifice  de  leur  vie^ 
par  celui  de  leurs  femmes  &  de  leurs 
enfans.  Le  Roi  fut  attendri  de  ce  cruel 
ipeâaclc  )  dont  les  horreur^  (e  renooh 
vclloient  à  chaque  moment.  Il  fit  pu- 
blier dans  la  ville ,  qu  il  pripit  les.A-^ 
bydéniens  de  fe  donner  trois  jours.  * 
de  rcfle;cion  ,  &  qu'alors  ils  verroient 
£  fa  conduite  à  leur  cgard  demandoit  ^ 
qu  ils  fulTent  leurs  propres  jpeurtriers. 
Ses  remontrances  furent  fans  effet.  li 
fallut  enfermer  ces  furieux  ,  &  tou^ 
^xqù'oa  nç  mitpa$  Timpodi- 
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^  bllitc  de  fe  donner  la  mort  profite-  An.  1C7; 

tcat  de  leur  liberté  >  pour  fe  défaire  - 
'  d'eux-mêmes..  .  •      '  '  .  '  cxun^ 

Lc.trifte  fortdei  Abydénicns  toix-  philiïp» 

clia  toutcla  nation  &  fingulieremcnt 
-  ceux  qui  j voient  été  témoins  de  cette    j^^^  j^^,^ 

crâgcdie  volontaire.  Les  Achéensch-ma^Y'Y'**^ 

voïercnt  des  Ambaïtadeurs  à  Rhodes  ^^i^^  .  * 
(  i  )  pour  engager  le  peuple  à  Éstirq  al-  .  ? 

liance  avec  Philippe.  Mail  il  en  vint 
.auili  de  Rome*  9  ç[ui  demandèrent 
qd'on  ne  terminât  nen  avec  ce  Prin*  - 
ce  >  fans  en.  avoir  fait  part  à  la  Répu- 
^  blîque  Romains  >  qui  ië  tiendrait  o& 
fenl'ée  d'un  traitté  fait  à  fon  insu.  Les 
Rhodiensy  confentirent^&laguer^e  i  - 
Wntinua  comme  auparavànt. 

Philippe  la  fuivoic  par  lui-même  strafagén«fc 
tioûjours  avec  la  même  habileté  &  le  '^^^'^^'^ 
.mênle  fuccès.  "Apres  avoii:  long-tcms^  '    .  ' 
fapé^ans  fruit  les  muraill'es 'd*ûne  vilf  > 
^e  maritime  de  PACe  (  /;  alliée  des    '  '   '  . 
^Rhodiens  »  il  réfolut  d'en  venir  à  U  ^ 
mine.  Mais,  le  roc  fur  lequel  elles  • 


•  * . 


(i)  Po^YBXVc  Exterptd  Ieg4iifiu0ig;       V.  p; 

'  (/)  PoiYBius  Lib.  XVI.  p.  1017.  POLY.tWUf^ 
fratitg,    Lib.'  IV.   i?i    PhtiiMto  Danctr'^t.  p.  31^, 
I-C  premier  nomnij  cette  ville  Pnii^ijje  ,  6c  le  Ic- 
Ctmi  ,  l\irHiij]'c.  Mais  je  ne  trouve  ftucunc  ville  de  . 
ce  jjon^  d^u^  Içs  Geogiaphjs  cane  aiii:iens  airs  nio«  . 
*rn«s:    '  ■  • 
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toicnt  bâties  arrêta  ieç  mineurs  ,  &• 
jxndic  ceccc  relTour^e  inucile.  Le  Priur 
1.  olymp.  ce  trouva  dânis  fon  imàgiii^tian  uti 
'  fja^irippk  expédient  que  tous  le^  fecours  dft  l'arc 
.itiaitaire  lui  cefuroiecit^  U  £r  teni^rc 
4es  toiles  devant  l'ouverture  de  lamir* 
lie  9  afitLque  les  afÇégés  ne  viilent  pa$ 
'  Je  progrès  des  ouvriers  3  &  pendant  la 
nuicon  apotta  d'aiUeurs  unegraodç 
^quantité  As  tcrres%  qué-rQti  avoir 
xces  d'une  fofle  faii;e  exprès ,  &  qi^j 
I  }fembloienc  venir  de  deUous  les  mu* 
'  failles*  Cçtte  rufe  aïant  été  continuée 
\  plufieurs  nuits  >  le  monceau  crut  pror 
cigieufement ,  &  les  aflîégés  ne  dou-  , 
i^njt  plus  quç  leur  oljlUnation  ne  fut 
.  rigoùreufement  punie  après  la  chute  , 
4e  leurs  remparts  qu  ils  ctQÏoient  a4  . 
moment  de  s'écrouler ,  capitulereQi^ 
fïvec  Philippe  >  <^  lui  ouvr^çnt  leurs 
jport^,  • 

Il  trompa  d'une  autre  manière  At-» 
talus  ôc  les  £Lhodiens  >  aufquels  il  iiA 
fe  fentoit  pas  en  état  de  téiiiler  par 
'  les  voies  ordiiiairçs  de  la  force*  ^  Me- 
nacé d'ime  bataille  prochaine ,  il  en« 
voïa  dans  la  âotte  ennemis  un 
irpldat.  Egyptien  comme  d^ferteur  „ 
pour  avenir  que  les  Macédoniens  fé 

'  ^réf  aroient  à  donner  ie  joqx  iuiy|t}C 
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«on  combat  naval  ;  &  ce  faux  transifu<-  An^ioj. 
:ge  leur  traça  un  plan  fur  lequel  il  di-  '■■   ^  » 
ïoit  que  Philippe  avoit  rcfolu  de  diif-*  *cxLn7* 
pofer  fes  efcadres*  Les  ennemis  nç  phiupîi  - 
ioupçonûanc  aucune  furpxifç>  feprc- 
parèrent  à  raâion  &iircnt  venir  les* 
galères  qu'ils  av oient  polices  pour      ,  / 
fermer  l|s  paflTàgcs*  tor£que  Philippe     *.  ' ^ 
les  eut  vu  blcr  Ye;:s  le  gros  .de  la  flotr 
,tc.»  il  fc  retira  pendant  la  nuit,  ki£-  ■ 
Tant  des  feux  allumes  fur  les  côtes  où  *  :  » 
IL  étoit  à  la  rade  9  àc  âc  un  long  traj^  .  ' 

AU  iTioïen  d'un  vent  favorable.   •  • 

Tandis. gu'il  cherchoic.  à  établir  ses  ho/ir- 
fz  ,puiflancc  Jur  les  vill^  maritimes  Achéaicfts!^" 

..de  TAfie  foimiiies  .à  .Attalus  &  aux 

•  .»  # 

.Rhodiens ,  Nicanor  ,  (  )»)-fon  Ami-  ; 
i'al ,  avoit  ordre  de  faire  des  courfes 
fur  les  Athéniens.  Depuis  pluiieats  * 
années  >  il  s'en  aqûittoit  avec  zele ,  &  \ 
il  av^ic  ppullé  fes  ravages  imprévus  ' 
jufqu  au  heu  où  ils  tenoient  leur  Aci-  . 
démie»        Athéniens  ne  voïanc  pas 
d'autre  (^i)  flijet  de  ces  hoftilités  que 
leur  adhéiion  aux  Romaixis  daiosî  le 
sTr^tté  de  paix  ,  skn  plaignircnr  à    '  • 
fiu^  >     dciùahderent  juHiAC^  La  Réf 

,  *        .    -*    '  .        *       *  •  • 

(n)  Celui  qfte  rapone  Tm-L^i^  U'a  pu'pific; 

Zi  y  . 


A»,  ioj.  pubtique  enVoïa  des  Ambafladeurs  i 
Athènes ,  qui  firent  dire  par  un  He-r 
rault  à  Nicanor  de  sV  troiivfcr.'  lis-lui 
f  2J1L1IP5  demandèrent  de  renoncer  au  parti  de 
,  "     \   Philippe  s  oulsll  ne  le  vouloît  pas,  ils 
'  •  le  chargèrent  de  Importer  leurs  plain- 
tts  des  hottilitcs  qui!  exerçoit  fans. 
I,.  raifon  contre'  Attalûs ,  &  ,gïs  Rho-. 
'  «diens^  &  ib  le  prièrent  dç  laver  tir  ï 

que  s'il  vouloit  vivre  en  paix' avec  les»^ 
'       Romains  ,  il  devoit  commencer  par . 
ne  pas  troubler  le  rcpo^s  des  ,  Grecs  > 
♦  &  que  la  République  vcngeroit  tous 
.)e$  torts  iju'il  leur  rcroit.  PhiUppe  nç  • 
•  u    s'inquiéta  pas  plus  de  ces  menaces  que 
'       .des  avertiflémens  quW autre  Ambaf-  * 
^  (adeur  lui  donna  (  o  )  pendant  le  fiégc 
d'Abydos.  Sa  fortune  3  fon  courage  , 
•  foii  ambition  le^mettoient  au^dcifus 
\  "  de  tous  les  événemens.    -      '  '  ' 
ta  çiierre    Attalus  fc  trouta  à  Atiièu^^^  ) 
%z^^1lf  quand  les  Députés  Romains  y  arrive- 
comi^. Jiu.  rcnt^On  len^ia d  affifter à'^j|||^^ 

'       dans  laqueffe  on  leur  donneroit  au^; 
.diençe  publique  ,  èc  où  Ion  dévoie 
cxatiûner  le  paci  qufil  ctoit  à  propj^s 
'     ..    de  prendre  contre  Philippe.  Attalu^ 
, fjépôndit  -qu'il     liii  fwoit  |)a$  féanç 

;,.  (•)  Iliril  LlIt  XVÏ^  p.  10*1.    ♦  - 
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exppfer  lui-même  lés  bons  oni-  An.  1^4 

ces  qu'il  avcic  rendus  à  ceux  qui  Vér    " 

çpucoienc  V  que  cependant  il  fui  é-  ^cxuii!' 
toit  difficile  de  s'en  diipenfeï  pour  PM»i-»p»»  • 
les  cingagcr  à  prendre^ l'es  armes  con-    •     ^  ' 
trc  un  Prince  ,  que  Ton  favoit  êcr^ 
fon  ennemi  irréconciliable.  Il  trouva  .   '  •  « 
plus  doux  de  donner  ait  mémoire 

•    crit  de  fa  main  3  dans  lequel  il  avertiC*.   *  ' 
foit  les  Athéniens  que  s'ils  ne  £q  joi-  .     .  • 
.  gnoient  inceflamment  à  lui  &  aux  ^ 
Rhôdiens  pout  faire  la  guerre  à  Phi- 
lippe ,  ils  n'y  feroient  plus  reçus  dans 
la  fuite.  La  réfolution  en  fiit  prife '  ^ 

-  ^  &  le  Decret^formé  tout  d'une  voix.  -  •  .  ' 
Mais  comme  on  ctoit  perfuadé  quc^^u^j^^j^J^^ 

le  fècours  desRomains  etoitnéceflai- 

♦  «I  ■ 

re  >  ou  qu'on  n'ofoit  commeiicer  fans^  *.     *.  • 
.  leur  aveu  (  tant  les  Grecs  avoient  dé-  ' 

généré  de  leurs  premiers  fentimens  \  ) 
^  les  Athéniens  »  les  Rhodiçns  &  le  Roi 
Attalus  envoïertnt  chacun  leurs  Am- 
'  bailàdeurs  a  la  République  ^  )  pout  '  .  •  . 
repréfenter  les  ravages ,  les  injuftices  , 
les  infidélités  &  les  invafions  de  Phi- 
lippe. Les  Ambafladeuts  d'AttaluS: 
portôicnt  aiiflî  la  parole  pour  plufieurs 
villes  de  l'Afic  mineure  ,  qui  jpiiifl.  . 
fçient  de  la  liberté  Démocratique,  te  ' 


(f  )  TïTUS-tiYlU*  Lib.  XXXI.  C  I.  O'fe^,  ' 
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534       Hts^T^  r*.  s 

Ail.  ley  Peuple  Romain  àïant  ^litenda  feur  * 

■  rapof  t  chargea  les  Confuis  ,  P.  Sulpi- 
*cx&  ms  Galba  &  C  Aurelius  ,  d  offrir  le* 
f wir ipPB  vi£tuîies  acoutumées  pour  confultcr  la 

volonté  des- pieux.  Ils  affurèrcrit ,  fdr  .*  " 
Iç  témoignage  des  Auguis ,  que  cette 
entrcfpriîe  ètgit  aprouvée  des  Divini- • 
^  tés  uitelaircs  de  la  République  i  &c  que  ' 
"  Jcs  entrailles  des  vxifcime^  promet-  ^  > 
toient  routes  fortes  d'heureux^  faccès.^ 
;^  Le  Conful  Sulpiciuis  apuïa^  cet  avis*  -  , 

:  "  ;    -à  i\n  long  difçourà ,  dans  Icqttel  il  fit 
voir  qtfoii  ne  pouvpit  fe  difpenfer  de* 
^    prendrè  les  armes  contre  Philippe  y  fit 
•^ue  fi  onn  alloitinccflarfiment  Tatta-^^ 
quer  dans  la  Macédoine  9  on  le  vçr-  * 
.    /    "    roit  fuivreles  traces  dc^Pyrrus-  ,  Sir  a-  . 
porter  la  guerre  en  Italie».  Elle  fut" 
donc  réfoluë  d*iin  fentimcnt  unani^ 
'     jne.>  &  déclarée  Tan  $44,  ou  plùtqt. 
.     551.  dé  k  fondation  de  Rome  (r>ji;  -. 
fous  le  Confulht  de  1^.  Sulpicius,  Gal-^ 
f    •     ba  4c  deC.  AureUusr      ^    .  ;  V 

f  f)  Cette  datte  m'a  donné  beaucoup  d'cmbarrar 
•ourla- faire concoùrifftyec  les  antres  manières  de 
•  *     compter  ,  je  veux  dire  les  années  de  la  Fondation  de  ' 

•   .    .  Xome ,  la  luite  des  Corrluls ,  6c  les  années  avant  J*C^ 

•   -    -  Si  la  fccondt  gu.ciit;  de  Macédoine  a  commencé  en 

"  ^44.  tie  Rome  ,  comme  le  dit  Tite-Lire ,  elle  tombe  . 
donc  fur  l'.uméu  119.  avant  J.  C.  parce  qu'ilfant  ces 
*  '  .  deux  nombres  pour  faire  le  toul  de  75  j.  ans  ^i|e  Voa^  . 

,4  li^mptc  depuis  U  inondation  de  Rome  juf^iu'à  l'Efcr 


©ES  ^Macédoniens.  555 
te  zeleijue  Siilpicius  avoit  montré  A».  iô<; 
|>our  cette  guerre  détermina  le  peu-  ' 
pie  à  lui  dpnner  le  commandement  ^cxiiv^ 
des  troupes  Vjui  furent  envoïées  en 
Macédoine*  A  peine,  étoit-il  arrivé 
fur  les  c6tes  de  ilUyfie  que  des  Am* 
bafladeurs  d'Athènes  (s)  vinrent  le 
prier  de  leur  donner  du  (ècours  pôur  .  . 
écarter  l'ennemi  de  leurs  confins.  Le  * 
Conâil  y^cnvoïa  une  flotte  de  vingt 
Vaîiïeaux  loi^  fous  le»  ordres  dd. 
Claudius  Cento.  Son,  arrivée  diffipa 
4es  Macédoniens  6c  en  délivra  l' Atti-' 
.  ^ue*  Sur  les  avis  fecrets  c^'on  lui  dan- 


chrétienne ,  fuîvant  le  calcul  de  Caton  ,  de  Denys 
d'Iîalicâniafll* ,  &  de  Tirc-Livc.  Or  cel*  cft  impof- 
fîble  ,  puif((jue  Titc-Livc  d'unç  part  aflure  que  cctr» 
guerre  commença  dix  ans  après  la  première  ^  èg  cfqîr 
ans  depuis  U  faix  5  U  qtie  deraiicse ,  Poly^t  rema^" 
que  exprefllment  qae  lapceaiere  s^alluraa  denx  ^ans 
après  la  bataille  de. Cannes»  donnée  en  117. avanc; 
J.  C.  Ce  fut  donc  en  ir^.  ic  par  conilqitenc  la 
conde  devroit  être  fixée  en  ^o  5.  Néanmoins  le  Con- 
fulatde  Sulpîcius  Galba  &d*Aurelius  Cotra  tombe 
fur  l'année  loo.  ou  iol  avant  J.  C.  Ainfî  voilà  4. 
^ou  y.  ans  de  différence.  Lequel  croire  ,  ou  la  datte  do 
Titc-Livc  fur  la  fondation  de  Rome  ,  ou  la  fuite  des 
Confuls  ?  Et  encore,  comment  faire  concourir  l'an 
de  Rome  j 44.  avec  Je  Cpafulat  de  Sulp.  G.ilba  ôc 
'4'Aurcnus  Cotta  ,  ^vt  les  mettleats  Calons  placei)t 
fnioo«oa  2rOi  ?  Ceftunproblêniie  pour  les  Savais 
-qui  s*im£refl^t  à  f^Hiftoire  Romaine.  7e  ne  vofs 
jas  d'autre  moïen  de  le  réfoudre  que  d'avouer  qu'il 
^gi  erreur  dans  Titc-Livc  pour  la  datte  delafonda- 
-tion  de  Rome,  qu'il  fauc  «'en  unir  à^relle  des 
XJonfuls. 

Vis)  TrTU«.Liviy«  Lib,  XXXL  caf,,  ij^  feqx 

Ziv 


.HïSToikii' 
An,  KSI,  na  de  la  négligence  avec  laquelle 
■  ■"'    "  Chalcis  ;  la  plus  importante  place, de 
^cxuT*  l'Eubée ,  ctou  gardée  5  il  y  pafTa  avec. 
pjHiussî  quelques  galères  d'Athènes  &  de  RhcH 
,  ^    ^  des  5  il  s'en  rendit  niâîtrt  la  nuit  pat 
.  ^      iurprife>  il  mit  le  feu  à  TArfenal  & 
;  aux  tifiagazins  des  ennemis  »  iï  &t 
<  •  niain.bafl'e  indifféremment  fur  les  ci- 

•  toïens  &  fur  la  garnitbn.  Sopater^  . 
Commandant  de  la  place  fut  enve- 

/  *      >'loppé  dans  le  rarnage;  an  enleva  caut 
;    ire  qu'il  y  avoit  de  précieux  -,  on  ren-  - 
.        Verfa  les  (latifës  &  autres  monumenS' 
^  :  ^\      flattctffs'  élevés  en  rhonneùr  de  Phi- 
lippe i  ôc  Ion  élargit  les  Grecs  qu il 
xeteQoit.4ans  les  pnfons  pour  divei?s 
'  fujets  de  mécontentement.  Le  petit 
nombre  de  Tes  troupes  ne  pfefhiettant 
.       ,  pas  au  Vainqueur  d'y  mettre  garnifon, 

•  il  fut  contrant  d'abandonner  fa  con^- 
-  .  qûctc  i      de  laifler  la'liberté  d'y  re- 
venir à  ceux  àj^  qui  il  Tavoit  enlevée. 

Thlljiipe  'Philippie  éiroit  â  Démétriade  cit 
jcpouMdûx 'ï'hcflalic  quan4  il  aprit  ce  malheur*. 

fois  devam  •  '       ■*  •  ^       •  1 1 

Atliènes»    U  y  acpurut  avec  cinq  iTulle  hommes 

^   de  pié  &  trois  cens  chevaux! ,  &  il  y 
'  .  ;  ^  . .  trouva  le  plus  affreux  de  tous  les  fpec^ 

•  tacles.  Les  rues  couvertés  de  morts 
.  -  •  •      \  lai  (Tés  fans  fépultur  e ,  &c  le  feu  qui  fub- 

'        iiftpii  encore  ep  difiçrexis^quarticrs.  le 
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jL'ânfporccrent  de  colère.  Il  trayerfa  An,  lorJ 
la  Bcocie  à  grandes  journées  y  dans  ■■ 
Je  dcflein  de  furpreiîdre  Athènes & 
de  faire  pprter  à  cette  irille  touCfie 
poids  de  ia  vengçance.  Son  projet  au- 
roit  réuflî  fans  un  Cojireur  zélé  >  qui 

^  £t  une  diligence  mcroïable  pour  aller 
avertir  les  citoïens  des  aproches  de 
rennemivPioxÎDpe»  Chef.de^  trou- 
pes ,  les  aflembla  promtcmcnt  dans 
la  place ,  en  faifant  fonner  i'allarme  â 

,  k'  citadelle  ;  âl  annonça  le  danger 
preflànt  dont  pn  étoit  menacé  \  char 

\  cùn  prit  les  arines  &  cdbrut  mx  por«  . 
tes  &  fur  les  murailles.  Philippe  ar- 
riva en  eâet  quelques  hi^ures.  après  > 
&  fut  extrêmement  étonné  de  voir 
toute  la  ville  remplie  de  lu^nicfics,  ' 
Voïant  qu'il  ne  falloît  plus  comptep 
fur  la  furprife  ,.il  fe  détermina  à  prea^ 
dre  lés  voies  de  force  ,  &  le  joiur.  fui- 
yant ,  il  vit  les  Athéniens  fortir  en 
bataille  par  la  porte  qui.  condûifoit.i 
l'Académie,  Il  s'avança  le  premier 
contr'>eux  dvec  plus  diardeui;<Sc  de«tc- 
mérité  que  de  prudente.  iJés  efforts 
curent  d'abojd  quelque  fuçcès  >  mais 
en(uite  il  fut  repou0ei  &  fâchant  qu'il 

-  croit  arrivé  par  mer  un  renfort  confia 

4ei;àblè  des  ixoupes  d'Attalus^»  ilf<^ 
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AH.iei.  tcttfA^^près  avoir  facagé  les  envî?-- 
I  rons ,  Se  mis -le  feu  au  Temple  d  Her» 

^c2l\T  cule..  llievint  peu  de  tems  après  faire;.- 
Sr,".M  nrk  iToavcift.  tentative  du  cote  du^ 

.  Pirée  ,taridis  que  fon  Lieutenant  Phi-  . 
-       ■•  loclès  attaquergit  du  côté .  du  conti- • 
iîenti  Tout  fe  tertniha  én  efc^raou- 
clys  &  en  ravages  affreux  de  fa  parr.  -  • 
•  ,  ,  '   Ses  forces  préfen^s  ni.  la  fituatiou  ' 
•J^K?"ae  fon  roïaume  ne  lui  penn^ttoient; 
}"    1 V   pas  d'en  faire  davantage.  Le.  Conlufc 
ïe^T     Sulpicius  aïant  partagé  la  flotte  Ro^  . 
mamc  demcufoit  campé  entre  Dyrra- 
•  chiun)  &  ApoUonie  fur  les  bords  du- 
-   fleuve  Apfos,.  pour  être  plus  à  portée  , 
-xie  ritalic.  il  en  fit  Venir  «A  i^enfort  • 
.  de  troupes  fous  iacondmce  deT.  A- 
pulUus ,  qu'il  cnvoïa  f«r  les  confins- 
- .  de  la  Macédoine.  Corthage  ,  Gerrhu^ . 
ne ,  Sc  Orgeffc,  citadelles  frontières , 
•  .  ■      ne  rcfiûerentpointà  fesarmçs,,ôcifc 
•   cmpôtta^'affaut  la  vilie  d'Annpatr€>.- 
^     malgré  ia  force  de  fes  murs  &  la  va-- 
ïeitr  des  habitans.  Excepté  ceux  que 
la  fiiite  mit  à  couvert ,  tousles  autres. 
■  -     furent  paCTcs  au  fil  de  l'épée  .,  depuis 
-     la  vieilleffe  jufqu'à- l'enfance  , ;&  les. 

foidats  eurent  le  butin ,  pour  animée 
feor  cooragc; 'Cet  exemple  de  .levé- 

V  '    ■'  'liic  ictu,la  terreur  aux  environ»,  piw- 
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'éeurs  Gouverneurs  vinrent  fe  foùmcr-*  An.  lot. 

tre  au  Capitaine  Romain»  Pleurât  ,  

fils  de  Scerdelaïdc  ,  Àminander  Roi  ^cxtiv?- 
.-dcsAthamanes,.&  BatoChefdes  Dar-  phil^pp*  * 
dânicns  s'offrirent  de  le  foûtcnir  cha*      ^'  ' 
cun  de  leur  côt«#  '    \  - 
:  Ih  n*bferént  toutefois  Tentrcpren-  dcuxf 
drc  quand  ils  fuient  que  Philippe  é-P^"»^  vçy- 

,  ^  ^  j  _  r    c         ,1.  *       «  Iciït  attirer 

•toit  retourne  dan»  les  btatst  II  enyoïa  ic$  EtoiicD^^ 
renforcer  les  confins  de  la  Pclagonie     ^  ' 
par  un  corps  de  troupes ,  à  la  tête  def- 
quelles  il  rait  fon  nls  Perlée  plûtot  *  ' 
pour  rinftruire  &  racoûtumer  de  bon- 
tié  heure  à  la  guerre  ,  que  pour  com- 
mander 5  car  il  étoit  encore  trop  jeu- 
/ûé.  Les  Etolieus  àïaht  gardé  la  neu- 
tralité depuis  la  paix  faite  fept  ans'    *    '  ^ 
^auparavant  »  fe  préparoient  à  tenit 
Jcur  affcmbléc  générale.  ^  PlyUppe  y 
^éputa  des  AmbalTadeurs  pouc  les  fol- 


liciter  i  prendre  fon  parti.  Ceux.d'A- 
thènes  &  des  Romains  s  y  rendirent . 
également ,  &  tous  s'eift>rcerent  d-eil^  ^ 
gager  rEtolie  dans  leurs  intetèts^Da- 
motrite ,  Préteur  de  la  province  j  laif- 
fa  les  uns  &  les  autres  dans  la  mcme 
inc^ticude.  Il  leur^epréienta  que  le&  . 
réfolutionsr  prifes  avec  trop  de  prom-^ 
titude  attiroient  pour  lordinairc  des- 
'jiillheurs  dont  on  fe  rcpemoit  loiîgr- 


•  > 
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5-^0  \  Histoire 
An.ioi*»  tems  ;  que  les  fitôliens  n'étoient  par 

venus  en  ^(^ez  grand  nombre  pour  cn- 

.^cxlÏv.^'  g^g^^  le. corps  de  la  nation  dahs  un 
Philippe  Traicté  de  paix  ou  de  guerre  ^  mais 
^*     qu'eUe  en  délibereuoic  au  plutôt.  Son 
deflein  étoît  de  prendre  confeil  de 
^ .       .    l'avenir ,  ôc  de  fùivre  le  parti  pc^r  Ic- 
42[ueî  la  fortune  fe  feroit  déclarée ,  ne 
^  doutant  pas,quils4ie  fuilent  coùjouLS 
bien  reçus»  ^ 
ftijct  âc  *  .CepcndantPhilippc  armoit  de  tou- 
fir/i'cur  parûtes  patts  âvec  unc  aâivité  inccoïable. 
2oûSwî        équipoitunc  flotte  nombreufeà  Dé- 
^ctriade  >  qu'il  comptoit  eavoïer 
dâns  là  barte  Grèce  pour  attaquerceU 
ie  des  ennemi»- qui  paiToit  l'hiver  à 
'  Egrnc  5  &  cii  même-tcms  il  Icvoit 
une  armée  dé  terre  ,  pour  faire  face!: 
aux  Romains  du  coté  de  llllyrie.  te 
Conruf  Suipicius  y  faifoit  des  ^rogrè^ 
te  d^s^ravages  étoitnans.  Il  stetoit  a- , 
yaucc  dans  le  cœur  de  la  DalTLrcrie  s* 
il  en  avoit  ràporté  des  vivresen  aboh« 
làîànce  V  il  «'y  éroit  r&ndu  maître  de 
•     plufieurs  places  i  &  la  terreur  de  fes 
«irmes  en  avoû  engagé  d'autres  à  fake 
leurs  foùmilîîons-' Craignant  quelque 
.furpci£e  de  la  pact  de  Philippe.  »  il 
•  cnvoïa  un  détachement  de  Cavalerie 


*4dc  Ces  démarches.  Le  Roi  de  font  côré  Ar*^  i^fe 
étoic  dans  les  mêmes  apréhenfions  >  ■ 
&  il  avoic  des  troupes  a  cheval  qui  ^c^liv^' 
veilioient  à  la 'fureté  de  fcs  confins*  philipp» 
Lé  haz^rd  fie  rencontrer  les  deux  p^r-î 
tis*  Ils  jen  vinrent  aux  mains  ,  com- 
battirent avec  une  ardeur  ,  égale  »  & 
cédèrent  plutôt  à  répuifemciii  qu'à  la 
fuperioriré. ^Philippe  fit  enlever  les  ' 
Macédoniens  qui  étoient  demeurés: 
iÀxv.  le  champ  de  bataille»  &c  voulut  ; 
qu'on  lesaportât  dans  le  camp  ,  poutr*  * . 
célébrer  honorablement  leurs  fane- 
railles  en  préfence  âk  toute  Tarmée;  ^ 
Mais  ce  fpecbaclc  fit  un  effet  tout 
contraire  à  celui  qu'il  avoir  attendu»     *  ' 
Il  vouloir  infpirer  du  courage  ^  &  la 
fraïeur  en  prit  la  place  y  qi^and  on  vit 
des  tètes  &  des  membres  emportés^  ^ 
d'un  feul  coup  de  cimeterre, &  des  > 

.  blefTures  d^une  làrgeur  éfiBrofable  >  qui 
annonçoicnt  une  force  &c  des  armej; 

«toutes  dif&rentes  de  celles  des  Grecs  < 
&  des  Illyriens.  L'mtrépide  Philip-     *  ' 

'  çe  en  fur  lui-même  faifi  détonne^ 
ment  >&  la  rimide  confternatiçn  qu'il  ' 
remarqua  dans  iès  foldats  le  fit  repen^    *  . 
tir  de  leur  avoir  montré  ce  qullf  \ 
jx'auroient  jamais  du  voir. 

\.   ^pr es  qu'il  em^  raflurc  les  coeurs  tq^rscô» 
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(4î         H  ï  s  T  o  m  B  ^ 
ktk.  261.  du  mieux  qu'il  lui  fuc  poi&ble  >  il  pa:-^  ' 
^  tit  avec  vingt-mille  hommes  de  pie  Sc 

^cxLiv!"  quatre  mille  chevaux  >  &  marcha  con- 
i>HiLiPM  trc  Sulpicius.  Il  fentit  renaître  toute*  . 
,  '  _  ■  fa  furprifc au  premier  coup  dœil  qu'il  - 
Eats  entré  |ectar(ur  le  camp  des  Romains.  Le  bel 

PhtUppt  &  ordre  ,  la  difpofition  ,  les  retranche- 
le  COAful.  1        ^    1  >l  •    1  • 

^  ,    mens,     les  gardes  qu  il  y  vu  je  mi- 
rent en  admiiacion.    Qui  auroit  cru  ,  • 
»  s  ccria-t'il ,  que  des  Barbares  euf- 
fen t  fi  bien  entendu  la  guerre  l  Les 
j^eux  années  aïant  été  deux  jours  en 
'   préience,  atteir^^nt  chacune  que  Ven^ 
ncmi  vînt  fe  préfcnrer  en  bataille ,  1er" 
•  Confui  Sulpitius  lâcha  une  partie  de 
•  fa-  Cavalerie  fur  celle  des  Macédo^ 
niensipour  les  provoquer»  L'avantage 
ôu  la  perte  furent  a  peu  près  les  me-' 
-  mes  de  part  &  d'autre ,  &;  Ton  revint 
plufieurs  .fois  à  ces* fortes  de  petits» 
combats  ,  d'incurfions  ou  d'embufca-- 
-  lies  qui  ne  décidoient  rien*.  Philipper-. 
^  ..         néanmoins  réfoluc  defe  retirer. Mais- 
comme  il  apréhendoit  que  les  Rô^ 
mains  ne  rarrètaflcnt  ,  il  envoïadc*^  ' 
Mander  au  Cpnfiil  une  trêve  .d'uiv   .  41 
jbur  ,  pour  donner  la  fépulîure  aiîx'  | 
,  foldats  qu'il  avoit  perdus  dans  kjder-  ^  -  ^  j 
iiiere  rencontre  j  Se  il  décampa  verà^    '  ! 
h  milieu  de  la  nnic  au  moment  q,ue'  "  -  j 
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«ïs  Macédoniens*  543^ 
îes  -Romains  ne  s'y  attandoient  pas.  An.  i^t!^ 
Ceux-ci  le  pouriiiivirenr  jufqii'à  Pe-  * 
Jium  %ns  la  Daflarctie ,  d'où  ils  rem-  'bxLvf- 
.  I^orterenr  un  butin  confiderable.  philups^ 
Les  diffcrcns  échecs  qu'il  avoir  'r<5-  ' 
n'ëcoient  pàs  le  motif  iqui  le  dé-    rhii  ppc 
termina  à  faire  fa  retraite  ;  il  ne  pou-®^^*^ 
voit  le  oïlpenler  de  tetoiurnâ!  mcei^  Macéiiomci* 
•fammcnt  dans  fes  Etats.  Les  Darda-*  " 
niens  s'y  étoient  jettés  en  foule  ;  ^ 
pleurât  les  ravageoit  d'un  autre  côté  * 
à  laj^cte  des  lUyriens  ;  les  Athamancs 
eouroient  la  TnelTaiie ,  6c  le  bruit  d^' 
.ces  incurfions  joint  aux  avantages  que  ^  . 
h,  renommée  donnoic  auié  Romains 
fit  déclarer  les  peuples  de  TEtolie^      t   . .  ' 
contre  le  Roi  de  Macédoine.  Us  a* 
voient  pris  &  réduit  en'  cendres  la-    *  ^ 
ville  de  Cercinie ,  &  rava^  les-cam* 
pagnes  des  ThelFaliens.  Le  retour  dtf 
Philippe  dillîpa  tous  .ces  orages  9  qui    .  ' 
fembloicntTc  réunir  pour  fondre  tour' 
à.la  fois  fur  fon  trôncé  Athénc^gore' 
tcpxm(Sk  les  Q^daniens  jufques  dan^*  . 
leurs  montagnes  y  &  le  Prince  marcha* 
-eh  perfonne  contre  les  Etoliens  &  It^   *  . 
Athamancs  >  qui  furent  taillés  en  piè- 
ces lorfqu  ils  croïoient  k  Roi  encore         «  . 
*n  Macédoine;  /- 
.  U  ne  çraignoit  pas  les  enqemis  Secret  e«« 
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Mra.  iM..  qu'il  étôk  i  ponée  de  combattra  yXé 

'  ■"' ,  douleur  étoit  d'en  voir  d'autres  triom»- 
'«Lv^*  pher  avec  indécence  de  (on  (|lpigne- 

•  Phjwrb  ment.  Les  Athéniens ,  perfuadés  qu'il 
_  fuccomberaic  fous  Içs  armes  du  Çan^ 
iragcant  des  &  dcj  ocuples  qui  attaquoient  de 
Athéiiicns  couçcrt  la  Macédoiue  &;^la  ThciÇilie  , 
contre ,  ui,  j-g^^  jjj^jjj  cdntfe  lui  le  plus  outrageant 

de  tous  les  Décrets.  Ils  ordonnèrent 
(  /  )  que  Tes  ftatuës  &  celles  de  fes  an- 

*  cêtres  élevées  autrefois  dans  la  ville 
^  feroient  xeaverfées  *,  qu'on  abaj^roic 

;  \  tous  les  moiiuoiens  qui  honoroicnt 
é  leur  mémoirej  qu'il  fcroitdefFendu  de 

{^jrononcer  leurs  norns^que  les  PrêtreS) 
es  facrifices ,  &c  les  jours  de  fèces  éta-r 
'   blis  en^lcur  honneur  feraient  abrogés} 
•  /  que  les  lieux  où  on  les  célébroit  fc- 
l'oient  regardés  comme  profanes  >  de 
'  .      fhème  que  ceux  où  leurs  ftatuës  &  inf- 
V     •  '     criptions  avoient  été  riiifes^j  que  dans 
^    *     les  (acrifices  offerts  aux  Dieux  pour  Ja 
^profperité  des  Athéniens  y  de  leurs  ar- 
/  '      .  tnées  Se  de  leurs  flottes^  le  Pontife  de  ' 
la  République  chargeroit  d'impréca- 
tions Philippe  y  fes  enf an&»  fes  trou* 
pes  5  fou  nom ,  &  toute  la  nation  dès 

•  ,         Macédoniens  ;  que  ii  quelqu'un  pro^ 

pofoit  déformais  un  avis  contre 

•  i#)  iir.  Lftv  toflcr^    44V tSr 


©îs  M Àci^i>o<îiiiîs.  545 
Piince  >  tous  les  çitoïens  feroient  obli-  An* 
ç^s.d*y  confentir  fi  au  contraire  un  "  i    »  ■'  ■  ' 
\^,ckoïen  diCoit  ou  faifoit  quelque  cho-  ^cxlv!'* 
ifc'à  foA  avantage  ,  il  feroit  jpermis  de  .  PH*uFFit 
le  tuer  \  enfin  on  renouvella  contre  r 
lui  toutes  les  malédictions  <[ui  avoienc 
été  portées  anciennement  contre  les 
.    Pififtrates;  '     .  - 

Ce  petipla ,  qui  tournait  i  tous  les  progrès  rr« 
vents  de  la  fortune  &  au  gré  de  fes  2'**  ^ 

'  ^      '       '  •  /*  I  ^  flotta  cane* 

Orateurs  >  ne  moûtroit  tant  de  fiel  &  mie.  ^ 
d'orgueil  que  parce  qu'il  fe  fentoit 
apuïé  d'une  puiffante  flotte.  Avec  ks  \ 
vaifleauX  cfe  la  République  ^  elle  com- 

.  prenoit  ceux  des  Romains  y  dAtralus, 
des  Rhodiens  &  des  autf ès  alliés..  At- 
talus ,  Amiral  en  Chef  ,  partit  du  Pi- 
rée  chargé  d'autant  d'honneurs  qu'ôi» 
avpit  vomi  dimprécations  contre  Phi-  , 
lippe.  Il  conduifit  l'armée  navale  à 
rîle  d' Andros ,  &  mouilla  an  port  de    .  ' 
Gauréléon  ,  ou  plutôt  Gaurion.  Les  - 
fcabitans  &  les  fojdats  de  la  garnifon 

7  fiirent  effraijf  s  de  cette  multitude  pro^        ■  ^ 
digieufê  de  navires  qui  couA:oient  la    n  .  \ 
mer  j  ils  abandonnèrent  la  ville  ,  &     '  ^ 

.  fe  réfugièrent  dans  la  citadelle.  La 

'  force  &  la  fituation  du  lieu  les  defFcn- , ,  ^ 
:dh¥nt^lus  que  leurs  armes  &  leui? 

icourage.  Ils  le  rendirent  le  troifiéme . 
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Hrs  T  d  I  R  f  • 
An.  toéi  jour  *»  &  il  fut  léfolu  qu  on  Icf.cttvoïé^ 
roit  à-Oclmm  en  Béocie  avec  le  fcul 


'cxLv?'  ^^^^^  qu'ils  ^voient  fur  le  corps.  A*- 
VHitim  près  avoir  patcoiirtt  &  Tubjugué  toù-^ 
^'     tes  les  Cydades  qui  tcnoient  le  parti 
/  '     de  Philippe ,  on  ht  voile  vers  l'Etifaée;*  • 
Greum  rut  la  première  place  qui  fubit  • 
le  joug  des  Vainqueurs }  Chalcis-avoie 
'  ^  été  ruinée  dès  l'année  précédente ,  &c  " 
les  autres  n  etoient  pas  en  état  de  te-- 
lîîr  contre  des  forces  aufli  redoutai- 
blés.  Le  commencement  de  la  mau« 
vaife  faifon  ramena  la  âotee  viâ:o«- 
Philippe  ïi^ufc  au  port  du  Pirce.  * 
raffure  des      Dtfs  pcrtes  âuffi  contiderabies  de^- 
ft^'ûijcts.  voient  affliger  Philippe  ^  mai^  elles' ne- 
faifoient  pas  Itf  fujet  principal  de  foa 
•  . .  chagrin  &  de  fes  inquiétudes.  Il  favoit 

•  que  fes  ennemis  follicitoient  vivement 

*  ::  -     les*  Achéens  d'abandonner  fon  parti 
,  '  ■  ^  qu  on  leur  repréfentoit  comme  prêt 

expireri»  Feignant  d'ignâirer  ce  quV 
tout  le  monde  favoit  ,  il  envoïa  des 
^  ^mbailà^urs  à  leur  afliltoblée ,  (u  y 
pur  recevoir  le  ferment  ordinaire  de^ 
délité  qu^ils  lui  renouvelloient  tous^ 
les  ans ,  &  pour  leur  rendre  les  villes- 
d'Orchomènc ,  d'Herée  &  de  Triphy-- 
ïîe  5  fiir  iefquelles  il  y  âvoic  toujours' 
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«0  qiiclqufes  xontcftations.  Autant  le  A^i;  xmi 
Prince  eut  fujct  d'ctre  content  des 
Aehcens»  autant  il  Tétoit  peu  de  fc»  ^'^[v^ 
propres  (ujets.  Ils  murmuroient  hau-  PHaim 
temcnt  de  voir  qu'il  avoit,  donné  Tes 
bdnnes  grâces  &  toute  fa  confiance  à 
Heraclid^  de  Tarente ,  homme  char- 
gé de  crimes  &  de  vrce^  les  plus  hon-     ,  ^ 
*  teux ,  Officier  Tyi:an ,  lâche  Amiral  ^  ' 

•  -qui  s  etoit  à  pâine  iiiontré  aut  enne* 
mis  dans  renlévement  des  Cyclades  y 
Se  ces*  plaintes  retomboient  fur  le 
choix  de  Philippe.  Il  ne  vit  pas  d'au- 

moïen  de  les  apaifer  &  de  préve--    '  ^  \ 
-nir  rémotioi^que  de  facrifiér  Ipn  fa- 
vori ,  en  le  faifant  mettre  en  prifon.  . 
avec  toute  la  rigueur  dont  on  ufe  en** 
vers  les  criminels  d*Etat.      '  Àm  t^fi 

.  Le  peuple  en  fit  cciatter  (a  joie  ^  & 

'.;  témoigna  un  nouvel  attachement  au  *cxlv^*^ 
%&t  5  qui  favoit  faire  céder  fcs  propres^  phjlippi 
ÎÉtIinations  aux  defirs  de  fes  fujets^ 

.  Philippe  le  reconnut  fur  la  ân  de  rhi-  ^  p^^d 
-ver  5  quatfd  il  faillit,  rapellcrles  trou- grande  ba. 

1  ^  .  •  raille  contr 

pes  de  leurs  quartiers.  Elles  revinrent  coufiOi 
toutes  pleines  de  zcle ,  &  il*  en  envoïà  vaugs. 
une  partie  fous  le  commandement  ^ 
d'Athenagore  dans  la  Chaonie  9  pro- 
-  vince  d'Epire  5  pour  barrer  Tarmée 
Uomaine  ,  qui,  avoit  {^a^  rhiver  à'  - 
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548        .     *  HiSTOIRÊ. 

An  ^99*  Corcyre.  Aïanc  fmvi  de  priés  ce  pro' 

'  '    micr  corps  de  troupes ,  il  s'arrêta  i 

*cxjLv/,*  (  X  )  Antigonie  &  s  empara  des  défilés 
.  rifiLiPYt  qui  font  dans  les  montagnes  aux  en^ 
.  virons  dç  la  ville ,  le  feul  palTage  qui  • 
conduire  d'Epite  en  Macédoine.  Vit- 
lius  5  fuccefleur  de  Sulpicius  au  Cou-.. 
/ulat&  au  ConûnaQdemtnt  des  trou^'^ 
►es  entra  dans  l'Epire  quand  il  fut  que 
[es  Macédoniens^  étoient  arrivés.  Le  ^ 
pofte  avantî^eux  qu'ils  y  ocupoienf: 
iaifoit  dire  à  fes  Oâiciers .  qu'on  ne  ' 
pourroit  les  y  forcer  >  &  qu'il  étoic, 
.  plu;  à  propos  de  prendre  le  chemi||| 
que  Sulpicius  avoit  tenu  pour  allée 
dans  ta  Macédoine-  ViHius  fut  d'un 
avis  contraire.  Il  fit  avancer  l'armée 
dans  les  détroits  d' Antigonie  ,  livra 
à  Philippe  le  premier  combat  général 
de  cettç  guerre ,  le  défit  entteremetit 
'&  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Ilre& 
ta  fur  le  champ  de  batlille  douze  vfjjl^r» 
le  hommes  de  pié ,  &  deux  cens  trente  , 
cjbevaux.  Le  Vainqueur  emmena  deux 
mille  prifonniers ,  gagna  cent  trente^ 
deux  drapeaux  >  &  emporta  tout  le 

{ x)  ,  Les  Géographes  varient  beaucoup  fur  la 
«ofidonde  cette  ville.  Je  fuis  Tite-^ivb  flcaprê^c 
laî  M.  Delilr  ,  qdi  la  mettent  dans  la^Ckaonie. 
II  paroît  cependant  qu'elle  deroit  êoe- plus  ^ris  d» 
ftâve  Aotts  <pe  celui-ci  ta  U  pla^« 
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botin.  Il  fit  bâtir  d^ns  cet  endroit  un  Aa.  t^^. 
Tcmole  en  l'honneur,  dç  Jupiter  ,  à  . 
qui  il  1  avoir  voué ,  sHl  rcmportoit  la  ^^^y^p. 
\via:oire.r7)  ^  -  '     .  PH^iJ;.: 

Villius  ne  pouvQÎt  finir  fon  Confu-  ^ 
lat  par  une  aétion  plus  éclatante ,  fi  ""^ZT^ 
toutefois  la  gloire  lui  en  apartient ,  tion^dT^ii^ 
comme  Tite-Liye  paroîtcn  doucer.T. 
Quintius  Flaminius    fon  fucceflcur  , 
(z.)  arriva  à  Corcy  rc  pour  leremplacer 
dans  le  tems  qiîe  les  deux  armées  ic 
préoaroient  aueombat.  Il  amena  huit 
;imille  hommes  d'infanterie  &  huit 
cpns  chevaux  ravcç  lefquels  il  paffa 
pwmcémcm  an  camp  des  Romains*  ; 
Quarante  jours,  s.  écoulèrent  à  délibe-  ' 
rer  fi  1  on  s'ouvrirôit^  chemin  de  la 
Macédoine  au  travers  des  troupe?  '  ^ 
de  Philippe  ,  ou  fi  Ton  remonteroit 
jufques  dans  la  Daflfaretîe ,  en  fuivanc 
le  chemin  tracé  par  Sulpicius..  Le  Itoi  J 
ptofica  de  éet  irit#vale  pour  faire  \ 
porter  ai!  Çonful  des  propofîtiong . 
d'wommpdemcntpar  rcntrçmife  d 

'  '    '  ^  'jÊÊ  . 

j     ♦        •  ^ 
jfjr  )  ;TiTE-tive  ,  après  avoir  raporté  cette  ac-»  » 

tion  ,  ajoare  Catcri  Gr^ci  ,  Latinique  ^^i^Bores  i 

jHTum  quidcm  e^o  legï  Annales  ,  nihil  memora-. 

nu  à  ynlh  étSum  .  'mtegrHmque  kellum  in  feaneti' 

fm  Confulm^.  Si^ititimn  Mccepijje',  tradunt.  H 

fonfirifie  ce*iierid«r  'knclment  4a  nombre  8^  i^è. 

pic  livric«  ^     '  ' 


J^Ô  HISTOIRE 

J^.jLp^.  fcpirotcs..*Fkxiiinius  y  confcntit  au« 
.'"      conditions  ,  que  PhUippc  rctireroit 

*  cxLvr  1^  garnifoas  ^'il  o^foit  iivfes  dati^ 

^piiLtvn  les  villes  qui  n*étoient  pas  de  fo» 
.  roïaume  }  cju'il  rcndroit  au^  pcujplcs 
ji  qui  il  avûic  fait  la  guerre  ce  qui 
icftoit  du  butin  >  ôc  qu'on  eftimerojLc 
le  rei^e.  Le  l^oi  fic-réponTe  qu'il  coor 
ientoit  î  évacuer  les  places  qu'il  avoit 
.prifes  depuis  un  cems  >  mais  qu  il .  . 
cederoit  point  celtes  t[u'il  avoit  rccuèV 

'  '  ^  ^  fcs  prédéceffeurs  >  Se  qu'à  1  égard  . 
^  ^  ûes  première^  5  leurs  plajintes  ieroient 
xemifes  à  la  dccifion  des  ajliés.  Fla- 
Viinius  répliqua  9  que  i'affidrc  «e  pou* 
voit  fournir  de  doute ,  puisqu'il  avoir 
,été  l'agreflcur       qu'il  devoir  com- 

"  •  -  ' mènccr  par  mettre  la  ThcïTaU^  U- 
ijberté.  A  ces  mots ,  le  Prince.sVfnpor- 
ta ,  &  dit  :  Quoi  l  Flaminius  veut  donc 
me  faire  la  loi,  comme  sil.m'avoic 
vainco.  Sa  vivatflté  ne  lui  pernâëttant 
pas  d'en  entendre  davantage  ,  il  fc  re- 
tira,  en  difanc  que  la  valeuc»  ^  le  ibù 
^   ftdes  armes  en  décideroient, 

'  itoî  cft  Le  jour  fuivant ,  les  hoftilités  coxar- 
jfiirprîç^cmis^itiençerent avec  chaleur,  &  lesMar 

«n  fuite  par    '  j      •  •  *        i  r 

IcsiLowto/cedoniens  .qui  occupoicpt  le  lQm<^ 
"  d'une  montagne  acabloiènc  de 

M^u^-^  de  ^içr^s  ip5  li^opi^^^^ 
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^pés  dans  le  vallon.  Un  pâcre  de  cette  .  iffii 

;£ontrce  offrit  au  Conful  de  conduire  'g  • 
£cs  troupes  fur  la  montagne  par  ,un  *  cxlv^' 
.chemin  détourné ,  &  qui  n'étoit  pas  >«iiipfj| 
^praticable»  Flaminius  l'accepta  ,6f,  . 
iurprit  les  ennemis  i  la  faveur  des  té-  * 
iiébrc^.  Il  les  attaqua  vigoureufcmcnt, 
les  mit  en  défordre,»  en  pada  deu^ 
mille  au  fil  de  1  epce  ,  &:  obligea  les 
autres  a  prendre  la  fuite.  Le  Roi  fut 
redevable  de  fon  falut  8c  du,  leur  à  la 
^difficulté  des  chemins.-  Après  les  a- 
votr  raffemblés  il  fe  retira  dans  U 
T'hetfalie  y  où  il^avagea  tow  >  pour 
^Quper  les  vivres  Se  les  fourages  aux 
.ennemis  &  les  empêcher  de  le  fuivre» 
Cçtte  province  étoit  d^autant  plus 
malheureufe  que  les  Etoliens  &  le  *• 
Kçi  des  Athamaac^  la  déiploient^^  ' 
leurs;  *  * 

Flaminius  neseneffraïa  pas»  liât  Fiaminîuc 
^enir  les  provUions  qu'il  avoir  dans  ThciiiiiCjî 
rilc  de  Çorcvre  ^  prit  une  |^ute  diffc- 
^nmte  de  celle  que  les  Macédoniens 

avoient  ruinée ,  &  arriva  à  Phalara,  - 
ville  frontière*  de  la  Tbe0alie.  Lçs 
iiabîtans  foutenus  de  deux  mille  honv 
ines  de  garnifoa  en  dépendirent  i'ea«  / 
crée  avec  tout  le  zele  qu'on  en  poo»-  * 

-1  -  " 


5  5i  HlS  TOiR€ 

^0.        que  fa  réputation  panni  les  Thefla^ 
liens  dépendoit  de  ce  fiége  ^  fit  acca*- 


^cxLv"^'  quer  faiis  telâche  pendant  trois  jolits 
f H2LIPV1  &  crois  nuits.  Sa  conftance  le  rendit 
enfin  maître'de  là  placç ,  qui  flit  pillée 
&  réduite  en  cendres.  Cefuçcèspro- 
duifîr  en  partie  TefFec  qu'il  .eh  avoit 
attendu.  Les  villes  de  Mctropolis  6c 
.  de  Picra  lui  envoïerent  aufli-tot  des 
Députés  poàr  lui  faire  homrpage  % 
*  *    ,  mais  celles  d'Eginium  &;de  Rhagé  ne 
furent  point  ébranlées  par  cçt  cxemi^- 
ple.  La  première  lui  aïant  paru  im- 

{'  ^reeable  »  il  n'entrait,  pa^  mênie  <ic 
'entamer  j  &  il  trouva  dans  lafecon*^ 
dç  une  rcfiftance  .vraiment  héroïque, 
îï  renonce    Lè  latgc  foflé  qui  envitonnoit  les 
remparts  ne  laifloic  que  les  portes 
jcetiTtiats  la,  pottt  toût  endroit  de, donner  raiTaut. 

Il  fe  flattoit  qu'après  avoir  abattu,  ia^ 
plus  cônfiderable  »  il  entrêroi^t  aifd- 
mcnt  dans  la  place  ^  mais  il  éprouva, 
lêçpotraii^.  Le  jour  que  lei)elier^-» 
voit  fait  découvrit  une  nouvelle  bar-» 
fiere  plus  forte  &  plus  impénétrable. 
'  que^lts  tours  &  les  baftions.  Lés  (oU 
•dats  Macédoniens  acourus  à  la  brê^- 
.  ehe  »  &  armés  de  longues  piques^  fe 
'  lenoient  tellement  ferrés  lés  uns  cpn- 
ftç  Ifis  autres  ^  qu'il  n  etoit  poilible  ni 


-  /étire 
Phocide. 
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i'en  ap rocher  ni  d.e  les  faire  reculer.  An- 1  f 
Flaminius fit  élever  à  cote  de  la  porte  ' 
une  Tour  de  bois  à  plufieurs  étages  **cxi<v^^* 
qu'il  remplit  d'Archers  »  pour  les  aca«  .PiiiLir'r»  . 
blcr  de  traitç.  Cette  invention  fut 
inutile.  Les  Macédoniens*  (è  couvrît 
rent  de  leurs  boucliers  en  faifant  la 
tortue  ,  &c  le  CpnfuI  n'imaginant  plus 
de.reflburce  »  filt  contraibc  de  fe  reti^ 
rer  avec  la  honte.  Les  vivres  coin-* 
mençant  à  lui  manquer  »  il  conduific 
les  troupes  dans  la  Phocidé ,  ou  la  ter^ 
reur  de  Tes  armes  lui  Toutoit  prefque 
toutes  les  villes.  Il  y  aprit  que  f^- 
flotte  avoit  conquis  Caryfte  &  Ere- 
trie  en  Eubée  ,  malgré  les  troupes  que 
Philippe  y  av.oit  envpïée$  (ous  Iç 
cotnmatidement  de  (on  Amiral  Phi*- 
loclès  y  ôc  elle  fe  dilpofoit  à  Faire  Iç 
£ége  de  Corin^he» 

Le  feul  bruit  qui  s'en  étoit  répandu  Ambaflaiei^ 
porta  le  dernier  coup  au  Roi  de  Ma- 
cédoine  par  la  traïeur  qu'il  jetta  danç 
le  Péloponçfe.  Julqu  a  ce  moment , 
les  Âchéens  avoient  donnç  tpus  les 
témoignages  poflibles  d'attachement 
i  Philippe.  Mais  quçUe  aparencç  de 
tenir  contre  Tarmée  triomphante  du 
Coniiil  >  &  ctntre  une  flgttb  de  cent  . 
-  voiles  ,  eux  qui  n'en  ^voient  poiijt|  . 


» 

5  j4         '    HiST  O  I  R  E 

Atir  199-  &  qui  titti  pouvoienc  attchdce  dé 
■     leur  Protecteur  }  Us  virent  arriver  de 

*cxLv^^  toutes  parts  des  AmbalFadcurs  (a)  qui. 

fii^Lxrvz  venoient  les  folliciter  ,  &  on  leur 

'    ^'      dpnna  une  Audience  générale  â  Si^ 
cyone#  Ceox  des  Romains  >  d'Atta- 
•   Jus  &  des  Rhô^iens  parlèrent  les  prer 
miers.  On  enfendit  enfïiite  ceiiu  de. 
Philippe  i  &  le  Député  d'Athènes  dé^ 
tniific  avec  force  &  aigreur  tout  cer 
qu  il  avoit  avancé.  Une  journée  en- 
tière fe  pafTa  dans  ces  vives  contefta-  . 
tions*  Le  lendemain  »  oh  (e  rafleni-  . 
'bla  î  6c  L'on  fit  demander  par  le  Hc-r 
rault  pubiiC)Comme  il  étoit  d'uTage  ^ 
fi  perlonne  n'avoit  rien  à  obferver* 
Le  filence  qui  fe  fit  donna  lieu  à  A*  .  . 
fîftée  Préteur  des  Achécns  y  de  pren- 
dre la  parple*  Il  commença  par.  en 
marquer  (on  étonnement  ,  &  il  en 
conclut  que  TafFaire  étoit  également 
importante  &  difficile  à  décider.-  Il  . 

"  .  avoiia  qu'il  en  fcntoit  lui-même  toute 
la  délicàtcflfe  i  mais  que  le  rang  qu'il 
ocupoit  ne  lui  pérmcttoit  pas  de  fc 
taire ,  quelque  grand  que  fût  ion  eni* 
barraç.  Après  être  convenu  que  le 
ferment  de  fidélité  fait  au  Roi  de  M^-  " 
•  cédoinc^iC  les  fervicçs  qu'ils  en  -i^. 
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voient  reçus  dévoient  en  général  lier  An.  19^: 
les  Ai^^jbé^ens  i  Con  pârtisil  j&t  voir  qu'ils  "         '  l 
avoicnt  dc$  motifs  phis  prefTans  pour  *  cxlv/' 

îS^on  àiwhti'j^  Il  rapella  les  mauvais  phij^ipf* 
fuccès  de  ce  Prince  dahs  TEpire  5  &  • 
«dans  la  ThcfTalic  ,  la  timidité  >  la  foi-  ^ 
Weflc  &  roifivctc  de  (a  flotte,  qui  ! 
avoit  laiflc  enlever  TEubée  &  les  Cy- 
ctades ,  le  ctifte  érat  oè  il  étoic  lui^mê*- 
me  réduit  dans  les  plaines  de  Tempe. 
Il  prétendit  qu'on  s  écoit  trop  avancé 
dans  les  honneurs  qu'on  lui  avoit  ren- 
dus y  qu'il  auroii  plutôt  fallu  vjenger 
la  more  des  Atatus  ,  que  Ton  favoit 
être  l'effet  de  fa  perfidie  i  que  l'al- 
liance 'contr;^âép  ^vec  lui  avoir,  été 
dès-lors  violée  au  premier  chef  ^ 
& cp^'il ccoic  toujours  tems  de. punir 
un^ infidélité  auflî  atroce.  Il  finit  par 
le  paralejlle  d.e  fon.état  avec  celui  des 
Romains  &  de  leurs  alliés  ,  priant  les 
Achéen^  d'examiner  ce  «qu  ils  pou^^ 
voient  attendw  de  l'un  pu  de  Taucre^ 

'  -    Son  diffpurs  fit  naître  de  grandes  ils  fcTepi* 
^XKtxcmons  ^vzxtoi  les  Députés  dcs^'"^^^^** 
dinerentes  Républiques  qui  compo^  . 
fbient  celle  des  Achéens«  Ceux  di^ 
ÎDymée ,  de  Mégalc  &  d'Argos  décla^  • 
firent  qu  ils  ne  pouvoient  fe  féparep  v* 
jjc  Philij)^ç ,  fHus  renpncer  à  tou»*lç|  '  '  -  > 


« 


i^yij^co  Google 


i-  Oîymp, 
C3CLV. 
Philippe 


55^  '    '  H I  s  T  o  I R  1 
Xi«  t^^.  fcncimens  de  la  juftice  &.  de  la  recott-# 
»>"  '       noiflknce.  Us  fc  retirèrent  de  raflcm-r- 
*ix^{v^'  bléc  ,  proteftant  qu  ils  ne  prenoitnc 
pti'LippB  aucune  part  au  Décret  d-iuiion  qve  lô^ 
'  xeile  des  Grecs  faifoit  avec  les  Ro- 
mains* À  peine  cette  réfotutiôn  fut? 
»,     prife  que  les  Achéens  fe  joignirent: 
/        .  aux.  troupes  du  Conful  &  d'Attalùs.^ 

f*)our  affiégc»  Corinthe*  Mais  tous  " 
eurs  efforts  n'aboutirent  qu  a  faire 
eclatter  le  zele  ôc  k  valeur  ^dé  cette 
qui  deffcndoient  la  place.  Lesenne- 
^is  abandonnèrent  ^ttê  èntreptife^ 
ÔC  fe  retirèrent  dans  les  quartief  s  d-hi^ 
ver.  '"'^ 

L'année  du  Confulat  de  T.  Quin- 
tius  FUminius  étant  expirée  >  le.Peu-- 
pie  Rothainvie  fionuna  pottrcontinueir 
la  guerre  avec.  Lucius.  Flaniinius^fon. 
jii  ..   ini  frère  »  qui ^voit* heureufement  corm* 
Conférence  rnandé  la  flotte  Tannée  précédcnteé 

cciieralc  ûir  t  •  i     •        ^  r  t' 

(tk  ^aix.    .xe  prenuer  eut  le  titre  de.Proconlulr  ' 
Philippe  voïant  dè  put"  fen  jour  éva^ 
•/ ,  aoiiir  fes  rellources ,  lui  envoïa  pro-r 
'  r    pôfêr  une  entrevue  (b)  pour  traieteip 
d.'uri  acommodement.   Flaminius  y 
confeîitic  »  &  iharqùa  la  ville  de  Nit 
^  ;  •  cép  ,  dans  le  fonds  du  golfe  Mali^ 

■    (Ù)  Liv,  Ub,  XXXU,  ç,  jj.      mnif  ffo 
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^Uc  ,  non  loin  des  Thermopyles.  Il  An/ï^g. 
s'y  trouva  en  ^perfonne  avec  le  Roi  " 
des  Athamanes ,  &  les  Députés -d'Ai>  'gxlvT 
.  talus  5  des  Rhpdiens  ^  des  Athéniens  j  phh-ipï* 
des  Achéens  5  des  ^îéociens  &  des  E-  • 
toliens.  Le  Roi  de.  Macédoine  s'y 
rendit  auflî  fur  fa  galère  ;  acompagnë 
'de.  cinq  Frégates.  Flaminius  levoïanc 
4ifpofé  à.  demeurer  fiu*  fa  proue ,  le 
pria  de  prendre  terre  ,  Taffûrant  qu'il  J  , 
ne  de.Atoit  craindre  perfonne.  «  Je*«  ' 
fie  crains  que  les  Dieux ,  répondit  •/ 
Philippe  5  .niais  je  ne  me  fie  point  à 
tous  ceux  qui  vous  environnent ,  « 
principalement  aux  Ecoliens.  Si  cela  ce  , 
çft,  dit  le  Proconful,  la  méfiance 
"met  légalité  dans  le  péril.  Vous  vous*^ 
•trompez ,  répliqua  Philippe  i  au  dé-  h 
Èiut  de  Phéneas  les  Etoliens  trouve-  c« 
ront  aifément  un  autre  Préteur  j  c« 
mais    n'ai  poiat  encore  de  fuccef*  rc 
fcur  en  érat  cfe  gouverner  mon  roïau-c< 
me.  «  Flaminius  étonné  de  ces  inquié* 
tudcs ,  le  pria  de  tranctiér  fur  cette 
matiçrc  ,  &  de  commencer  la  con-'  -  i  . 
fétence  >  en  déclarant  {*ês  intentions^  ; 
à  Taffemblée.  Le  Roi  répondit  que 
c'écoicà  Flaipinius  à  parler  ^  &:  àiuî-  I 
iriàrquer  ce  qu'il  devoir  faire  pour  a-  , 
,voir  k  paix.  >^  Puifque  vous  le;  vou-  . 

Aaiij  '  *  • 


Xi. 


.     Hi ST  oiRB     *  ; 

An.'ïçff.     lez  5  dit  le  Proconful  ,  je  demandef 

*  »  que  vous  renonciez  défoirmais  à  tou^  ^ 

•  ^'clll"^'     te  là  Grèce  qutf  Vous  rendic!z?icha- 
jPijir  I  pp£  >^  cun  les  transfuges  &:.les  priionniers  ; 

'  5J  que  VoiJS  avez ,  que  vous  cédiez  9x1%  . 
w  Romains  toutes  les  places  de  111- 
ilyrie  dont  vouT  vous  êtes  emparé 
3>  depuis  la  paix  faite  en  Epire  ,  en- 
5j4in  que  vous  rendiez  au  jeune  Beoi 
5>Pcolémée  Epiphanès  les  villes  que 
i^yous  lui  avez  enlevées  depuis  la 
»  mort  de  Philopator»    Chaque  Dé- 

{^uté  £t  enfuite  içs  demandes  particu- 
ieres.  *  ^ 

Les  ennc^    Philippe  leur  répondit  à  tous  fui-? 
ji'%ïcman*^^^^  fott  cataAere  ,.c'cft-à-dirc  »  e» 
ikntVaVinc  les  raillant  fur  leurs  prétendions,  Per- 
fuadé  que  le  parti  des  Romaitis  déci-* 
deroit  cette  affaire  en  dernier  refïbrt 
&  d'autorité  ,  il  s'attacha  fpéciale- 
tnent  à  Flaminius ,  &*it  convint  avec 
-  lui  qu'on  envoïetoit  des  Ambafla- 
deurs  à  Rome.  Tous  répétèrent  ce 
qu  ik  a  voient  dit  à  Nicée   &  s'effor-- 
cerent  de  peindre  Philippe  avec  les^ 
couleurs  qui  repréfentent  un  Prince 
ambitieux  »  perfide  «  dangereux  >  fan-> 
gûinaîre ,  Tyran,  Ils  perluaderent  au 
Sénat  que  fi  le  Roi  de  Macédoine  re- 
'  tènoit  Chalcis  ,  Corinthe  &  Déraéf 
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tmtfe  9  M  écoic  impoffiblc  que  les  An.  1^8* 

,    Grecs  pufleni:  recouvrer  leur  liberté  }     ^  ^  ^ 
Qu'il  avoir  dit  lui-même ,  &  avec  rdr  ^'cxlv?* 
fon  5  que  ces  trois  places  ctoienc  les  f'''^^^^^ 
encra  vesL&:  les  chaînes  de  la  Grèce}  ,     '  • 
Que  tahdis  qu'il  aurôit  une  garhifon 
dans  Corinthe  i  le$  pçiaplcs  du  Pélo- 
pônèfe  feroienc  perp^wiellement  eà 

.  guerre,  ou  fous  Iç  joug  ;  Que  lç  plus 
îcget  nïurmiirç  des  Locriens  ^  de$ 
Phocéens  &  des  Béociehs  feroit  ti-f 
gourpufemem  puni  >  pendant  qu'il 

'  dèmeureroit  maître  de  Chalcis  &  de 
TEubéc  ,  que  le^  Theflaliens  &  Içj 
Maenéfiens  ne  èonnoîtroient  pas  mè^ 
meî'ombre  de  la  liberté,  fi  Philippe 
âvoit  Démétriade  en  Ùl  pullfance  i 
Que  quand  même  il  promettroit  de 
quitter  les  autres  places  ,  Une  les  cé- 
.  deroic  que  pout  (c  tirer  du  péril  qui 

-  Tenviroane  de  toutes  parts ,  bien  rc--  .  . 
folu  d  y  rentrer  à  la  première  oçafion.. 
Ilsxonjuferenc  donc  le  Sénat  ou  d  cxv 
gager  Philippe  i.  évacuer  ces  trôi$ 
places  importantes  >  ou  de  Vy  forcer 
en  concinuanc  la  guerre^  dont  le$ 

•  plus  grands  frais  é'toient  fairs  ,  depuis  ^ 
Içp  dernières  vidoires  remportées  fu;: 
terre  &  fur  mer*  Enfin  ils  le  fuplie-, 
mt  de  ne  point  fruftrer  lefperancB 

Aaiv 


An.       des  Grecs ,  qui  attendoientHleill' déïi— 
■  i         vrance  d  ua  Tribunal  Protedeur  de 
^•/vl'v^'  la  liberté  du  peuple-  Les  Arabafla-* 
jHiLiJpi  deurs  de  Philippe  cprQUverent  quejie 
•   ^      impr*efll6n  ces  re/hontrauces  avoicnt 
faites  furde  Sénat.  .JDès  qu'ils  corn- 
Qiencerent  â  parler  pour  le  Rpi  leur 
'    inaîtie,  on  levir  demanda  s'ils  vou^, 
.  loienc  abandonner  Chalcis%  Corin- 
fhe ,  &  Démétriade.  Ils  répohdircnc 
que  leurs  pouvoirs  ne  s  étendoient 
pas  fi  loin.  Auffi-tat  6n  leur  impofa 
liieucp  ,  &  on  leur  dit^  que  fans  cette 
canditian  Us  n  avûienc  painc  d^  paix  ^ 
à  efpetw.'  \   r  r 

Il  eft  défait  FIaminius  aïant  reçu  ordre  de  pout- 
«ujt  monts  fer  la  guerre  avec  chalfeur  jufquU  ce 
gaofccpha-      ^  ^ .  ^  ^. , ^^j^     Macédoniens ,  alla 

chercher  Philippe  dans  le  cœur  de  la 
Theflalie.  Le  hazard  fit  rencontrer  le^ 
deux  partis  entre  Scotu^  ôs  LariiTe  ^ 
^  '  ;       fur  des  montagnes  entrecoupées,  que 
•l'qn  nommoit  Cynofcephales  ,  parce 
.  qu'on  difoit  qu'elles  repiréferitoient 
une  têCfe,de  chien.  Les  Cpureurj  de 
Philippe  enflés  de  quelques  avantages 
qu'ils  av  oient  remportés  fur  un  camp 
vojiant^  des  Romains ,  le^étermiM? 
,    rent  à  donner  une  bataille  générale 
;  ^ntre  fon  incHnationc  Le*  Chcàl 
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•    Dîs  Macedoniïns.  5(>I 
l'ângerenc  leur  armée  feloix  que  ilr-  Aa. 
régularité  du  terrcin  le  leur  permit ,  '•, 
&  donnerenc  l'aflaut  à  T^ne  &  Tau-  v^cxlv/^ 
trc  aîle  en  mème-rétns.  Les  premiers  philipp» 
fuccès  furent  pour  celle  qui  étoit  com-f  .  ' 
mandée  par  le  Roi*  L'avanta^  du^ 

•  lieu  5  la  pefai^teur  des  armes ,  là  pré-  .  *  •  ' 
/ence  du  Prince  qui  les  foûtenôic  , 
combàttoicnt  de  concert  contre  les 
Romains.  Un  de  leurs  Tribuns  >  qui 
étoit  à  l'autre  aîlè  y  les  voïant  plier 
&  commencer  à  prendre  la  fuite,  ^ 
courut  à  leur  fecours  à  la  tcte  de  vingt 
Enicignes  qui  marchoient  fous  fcs 
ordres.  Il  prie  les  Macédq|||!Éiis  en 
queue  ,  chargea  fur-tovit  leur  phalan-    .  • 

^  ge  avec  tant  de  vigueur  qu'il  la^mic 
en  défordte.  Alors  ceux  qui  avoîenc 

.  tourné  le  dos  revinrent  fur  elle  >  la 
mirent  entre  deux  feux ,  &  la  difiipè- 
rent  entièrement.  Flaminius  ,  qui  .  * 
çommandoic  l'autre  aîle  >  remporta 
une  viétoite  aufli  coniplette  qu'il  pou- 
voit  Tefperer.   \    .  ' 

Huit  mille  Maccdoniens  demeurés  sam^av^u 
fur  le  champ  de  bataille  ,  &  /:inqrcfd"^"^^ 
mille  prifonniers  abattirent  fans  teù^odm,  • 
fource  le  parti  de  Philippe.  Il  rallia 
les  triftes  &  foibles  débris  de  ion  ar- 
ïnce  i  il  envoïa  un  de  fes  Ofîiciers  . 


t 


5^1  HtsroiiLn 
Aû.  19%.  de  confiance  (  c)  à  Lariflc  pour  tru-^ 
-    •        ler  tous  (es  papiers  »  de  peur  qu'on? 
^'cxLvf*      connût  ^ar  fes  lettres  les  perfon-* 
Phuippi        avec  lefquciles  il  étoit  eu  rela- 
'    •  *  ■    tion  ,  &  les  projets  qu'il  a  voit  forméi» 
^vea elles,  &  il  prit  le  chemin  de' 
«  la  Macédoine.  Les  faveurs  de  la  Fôr^ 

tune  lui  avoient  enflé  &  corrompu 
le  cœur ,  en  le  rendant  cruel  >  perâ* 
de  ,  téméraire  ,  préfompracnx  J;  8c 
fesdifgraces  ârent  en  quelque  force- 
renaître  Phtimànicé  y  là  prudence  »  la  7 
modération  &c  les  autres  vertus  qu'il , 
avoir  jipntrées  dans ,  les  premiecÈ» 
-  annéeaPb  fon  règne.  '  ' 
lesCtolieiu    H  envoïa  des  Ambafladeurs  à  Fla-^ 
veulent  qu'on  minius  (  d  )  pour  lui  demander  une 

ic  chaflc  de         r  \   m  -  -  r 

ia  Maccdoi-  conrerencc  ou  I  on  traitteroit  iince- 


:onfexep 

rement  de  là  paix  à  laquelle  il  é^oit 
entièrement  réfolu*  Le  Proconful  y 
confentit';  ordonna  tme  trêve  de 
quinze  jours  ,  pendant  lefquels  _on 
pourrait  agir  en  toute  fureté  \  &  maty. 
da  aux  Allies  de  fe  rendre  pâr  dcpu-. 
tation  dans  la  plaine  de  Tempe  >  aa 
lieu  qu'il  défigna.  La  plupart  prirent  ' 
cunbrage  de' la  politeUe  £ç  de  la  doiv- 

te).  PoLYB.  Lîb.  XVIÎ.  p.  10^9. 
»    {d)  Idem  Exurjfùs  Ugationum  n,  ^,  PLUJ,  itl 
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DES  Macédoniens.  5(?} 
CCur  avec  'lefqiiellcs  il  parlôit  à  Phi-  An.  8. 
lippe.  [Ils  le  foupççnnerent  d'avoir  , 
été  gagne  par  argent.»  fic  lesEtolicns  ^cxlv/*- 
.oferent  traverferfes  vues  plus  ouver-  .philipm^ 
temcnc  que  tous  les  autres.  Alexan-  • 
dre  5  un  de  leurs  -Députés  le  loiia  d'à-  .      • . 
voir  réuni  les  Allié$  >  & .  de  les, avoir 
exhorté  à  dire  faiis  déguifement  Ce  -  >  ^ 
qu'ils  penfpient  fur  une  affaire  qui  * 
leur  étoit  Commune  i  maia  qu'il  étoîc  • 
dans  Terreur  s'il  fe  flattoit  d  afîùrer  la    "  • 
paix  aux  Romains  &  -la  liberté  aux 
Grecs ,  en  compofant  avecPhilippe.il' 
prétendit  que  ces  deux  chofes  étoient 
malliables ,  &  qite  le  feul  moïen  de  * 
fc  procurer  une  tranquillité  folidc  é- 
foit  4e  chafler  Philippe  de  fon  roïau- 
me.    ^  ^    ^  ; 
.  Flaminius  Tinterr^pit  y  pour  lui  FUminîus 
dire,  que  les  Romains  n  étoit  ut  point  î)hnfppe  fe 
ennemis  irréconciliables  v  qu'ils  en  ^^o/miet 
avoient  donné  des  preuves  dans  la    .  '  • 
.conduite  qu'ils  ayoient  tenue  récem- 
ment avec  les  Carthaginois ,  &  qu'ils 
n'avoient  point  de  raifoiis  poijr  traitr- 
ter  le  Roi  de  Macédoine  plus  dui^  ^    ,  . 
inent.  Il  prpmic  de  régler  toutes  cho- 
ses de  telle  Jtnaniere ,  que  ce  -  Prince     .  . 
nepourroit  faire  aux  Grecs  la  moin- 
'.dxfc  injure»  Philippe  étaut  vçnudans.  . 

Aa^rj  . 


5^4  HisTomi 

.An.  lit.  raffcmblée  qui  (t  tint  deux  jouT9f 
après  ,  dillipa  eu-  homme  habile  les 
^  cxLv^'  loupçons&tcs  mauvais  bruits  qu*cxt> 
^2iilippÊ   avait  répandus.  Il  dcclara'qu'il  acor^ 
.   doit  tout  ce  que  les  Romains  &  leurs 
'        Allies  demandoient  ,  &C  qu'il  lailloio 
k  refte  à  la  difpofition  du  Sénat*' 
'  .  Une  parole  aufli  pofitive  împofa  fi-  * 
lence  à  tousXes  ennemis.  J-e  Procon- 
•  fui  convint  que  Ttfn  n'y  pbuvoit  riert 
ajouter  ^  il  ordonna  une  fufpeniîon 
<1  armes  pour  quatre  mois  f  pendant 
•  'lefquels  chacun  envoïeroit  fes  Dépu- 
tés a  Rome ,  pour .  être  témoins  de  la 
dccifioii  du  Sénat  -,  &  il  voulut  que 
Philippe  lui  confignât  en  ôcage  loli 
fils  Démétrius  avec,  une  fomme  de 
quatre  cftus  talens pouj:  fureté  de  fes, 
engagemens,  ^omettant^e  rendre 
l'un  & 'Vautre  dès  que  la  paix  feroit 
fignée. 

Usu  157.      Le  Sénat  aïant  apris  la  dernière  vk>- 
m      I    *toire  dé  Flaminius  à  la  journée  des 
'^cxLv^'  Cynofcephales  (e)  ordonna  une  fête  ' 
Phimib  de  cinq  jours  ,  pendant  lefquels  on 
^ffriroit  des  facrifices  publics  de  re-' 
^^^^^""^^  connoiflance  envers  les  Dieux.  Les 
mains  déd^Vlmbairadeuri  de  la.  Gséce  activèrent 

dent  fur  le-,  ,  *  ... 

Traitté  de-  idemihidem  n.  y.  &  9,  liv.  Lib.  XXXIII^ 

*^    *•        a.  ^.  ^      Vlmx^  in  Sjéy[infiio  p.  j7î. 


peu  de  tems  après  j  on  ks  reçut  nia- 
gnifîqucmcM  ,  &  an  faf  fatisfait^dcs^^ 
offres  de  Philippe  ,qui  remettoit  les  '^cxlv!^* 
articles  de  la  paix  à  la  déciiîoii  dib  l'u  lti^p» 
Peuple  Romain.  On  nomma  en  con- 
féquence  dix  Députés  pour  aller,  ea 
Grèce  régler  les  intérêts  de  ceux  \ 
dévoient  entrer  dans  leTraitté,  fia-* 
minius  en  marqua  les  conditions* 
Elles  portoient  que  toutes  les  villes^ 

••Grecques  ,  foie  de  l'Europe  ,  foit  de 
Jl'Afie  9  rentrerbicnt  dans  rexercice     '  - 
de  leur  liberté  ôc  de  leurs  anciennes 

•  loixî  Que  Philippe  rctircroit  les  gar- 
niions  qu'il  y  avoit  mifes^  Que  Ton  • 
feroit  &voir  à  Prufias,  Roi  de  Bithy^ 
nie  ,  ce'  que  ks  Députés  ordonne-  .  ^ 
ïoienc  touchant  les  lies  (/)  Cyanées  i 

'  Que  le  Roi  de  Macédoine  rendroic 
aux  Romaijis  les  prifonniers  >  les  ^  ' 
transfuges  &  tous  les  vaiiTeaux  cou- 
verts i  Qu'il  ne  pQurroit  avoir  plus  de 
^inq  cens  hommes  dg*guerre,ni  aucun 
EléphaiK  i  Qu  il-ne  feroit  point  fortic 
fes  troupes  hors  de  la  Macédoine  fans- 
la  permilîîon  des  Romains  ,  Enfin  , 
.   quil  leur  pa'jieroic  mille  falens  ,  la-  ' 

'moitié  comptant  i  ôc  lérefte  dans  le- 

(f)  Ce  font  deux  Iles  ,\  VcmvCc  liii  Pont  Euxin  ^  ^* 


9 

Hl  S  T  Oï  Rt      .  .  ' 

An*  t^i|||terme  de  dix  années.  Les  villes  de. 
*  .     ^ Corinthe  ,  de  Chalcis  &  de  Démé- 
^*Biï^^*  triade  furent  affranchies  comme  les 
PHtMPft  "Autres ,  mais  on  jugea  a  prop'os  de  les. 
'  mettre .  foiis  la  ptotc(^lion  des  Ro-^ 
mains  >  qui  y  laiflerent  garhi^bn)  parce 
qu'on  étoic  menacé  des  armes  a  An- 
'   ^ochus  Roi*de  Syrien  j  *         .  . 
liHé/^aux*'^^  Oh.fe  préparoit  alors  à  célébrer  les 
jeux  ifih.  Jeux  Ifthmiques  y  &  k  circonft^nce 
*»^^uc$.      y  avoit  attiré  un  comcours  extraordi- 
naire de  toutes  les  Républiques  ,  quir 
.       attendoiént  avec  impatience  la  déci-* 
-       fion  de  leur  fort,  La  curiofité  y^con- 
^    daifit  les  Députés  arbitres  de  la  paix  } 
'    &  ils  profitèrent  de  cette  aflemblée 
•  générale  pour^  y  publiei:.  le  Traitté 
qalls  venoient  de  conclure.  Un  Hé- 
rault l'annonça  en  ces  termes  :  Le 
^      Sénat  Ranùtm ,  &  T.  .^intius  Ftà^ 
minius  Général  des  troupes  ,  après  avoir 
t^HinCH  le  HH  JPhilipfe     les  Méitéio^ 
niens ,  déclare  libres  ^  en  pojfeffion  de 
Ufirs  loix  &  privilège!  les  Corinthiens,,  . 
les  Phocéens  ,  les  Locriens  ,  Vile  dEu^ 
^  l^e  ^  les  Magnetes ,  les  Thejfaliens  ^  les 
Petrœbiens  ,  tes  Achéem ,  les  Phtiotes , 
fè"  généralement  tous  les  Grecs  qui  é- 
toient  fous  la  domination  du  Roi  d^ 
Macédoine^  Il  n  y  eue  jamais  de  fur^ 
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pÉs  Macedonieii's.  ^(jy 
ptife  plus  grande  &  plus.,  agréable.  Axt^jf^^ 
Perfbiînc  ne  voiiloit  croire  ce  qu'il- j—*^ 
ayoit  entendu  j  on  fe  le  demandoit  ^^^lv  ^* 
les  uns  àùx  autres  on  s'imaginoit  être  pHitx»?» 
ieduit  par  les  illufions  d'un  fonge  ,  &  / 
Ton  pri^- Fiàminius  dé  faire  répéter 
au  Hérault  le  Décret  dont  la  première 
leâbure  ^voit  troublé  les  fens.  Flaau?-  ;  " 
liîus  ne  refu(â  pas  cetft  fatisfaâion  j> 
&:  lui-même  eut  celle  de  fe  voir  comr 
blé  d'honneurs ,  de  louanges  &  d'ac-» 
lions  de  gracev 

(^elque-tems  après  la  célébration  vkiw^vt  sy 
des*  Jeux  ,  le  Général,  des  Romains  ^^'*^"< . 
donna  audience  aux  Ambailkdears  de( 
^iufîeurs  Républiques  5  à  qui  il  expli- 
qua ce  qui  les  re^ardoit  dans  le  Trait'^ 
té.  Ceux  du  Roi  Antiochus  -s  y  trou-^ 
verent  >  plutôt  pour  fonder  les  ei^rits^ 
que  pour  négaciér.  finccrcment  l'al-r ' 
liance  qu'ils  paroiffoient  demander* 
Flaminius  les  avertit  de  ne  rien  entre? 
prendre  fur  les  villes  libres  de  l'Afie  ; 
d'évacuer  celles,  qu  ils  ayoient  enie*<» 
vées  au  Roi  d'Egypte  ^  &  de  ne  point  - 
troubler  It  repos  de  la  Grèce ,  qui  ve-  . 
rioit  de  recouvrer     tran<pii!licé  & 
fon  indépendance  -,  il-  leur  promit 
d'çnvoïer^des  Députés  i  leur  Maître 
pour  écouter  fes  plaintes     lui  icn^^ 


'    5 H  r  s T  cri  R  fi 
^  Axk*  197*  dire  juftice.  Cn.  Cornélius.  Cq  tendait: 
^       •  ■  aufli  auprès  de  Philippe  dans  les  plai-* 
'^èktv!^'  ttcs  de  Tempe  ,  avec  qui  il  s'expliqua- 
PfiiLxppB  •  àlamiable*  iMui  conteilla dJenvoïec 
^      '  des  Ambaffadeurs  à  Rome  ,  pour  de-* 
'  ..  .manderl  alliance  daSénat^a^n  qu'ors 
lïc  crût  pas  qu'il  vouloit  prendre  (orh 
'  «cems  ,  &. attendre  larriyée  d'i^ntio-r 
chus,  dont  le  bon  ou  le  mauvais  fyc- 
\  '    .     CCS  rauroiç  .déterminé.  Le  Prince  y, 
confentit  ;  &  pour  adurer  les  Ro^ 
.  •     xnains  de  la  fincerité  (^cs  engagemens 
€]u'il  prenoit  avec  eux  9  il  leur  doi^nar 
fon  fils  Démérrius  en  otage. 
Plaintes      Bien-tot  on  vit  à  Rome,  des  Am^ 
•Jclftce,  ^  bafladeurs  d'Eumène  qui  accuferent 
le  Roi  de  Macédoine  d'avoir  coi^. 
-  .  traint  (^)  plufieurs  villes  de  Thrace 

. .      à  lui#païer  un  tribut«  Les  habitans  de 
Marotiée  >  ville  maritime  de  la  même 
,  province  ,  fe  plaignirent  des  cruautés 
qu'il  Avoit  exercées  fur  eux.  Les  Atha« 
'  .  mânes ,  les  Perrhébiens  &  les  Theff^ 
liens  s'y  trouvèrent  en  même-tcras  ^ 
&  demandèrent  qu'on  l'obligeât  à  rea- 
dre  les  villes  qu'il  leur  avoit  ôtées 
pendant  ta  guecré  contre  Antiochus. 
Le  Prince  informé  y  fe  doutant  des 
!ji  .        .  plaintes  qu'on  dèyoit  faire  contre  lui  > 

«  • 


i)lS  M  A  C  E  DON  î  E  N  s..  v.5(f9 

tnvdïa  auflî  des  Ambàfladeurs  pour  Aa.  ij^j^î 
jwftifier  fa  conduite.  Le  Sénat  écouta  ^' 
les  uns  &  les  autres  ,  &  trouva  les.  "^icxLv;' 
gricfsf  aflez  importàns  pour  commet-  vuihinwr 
tre  trois  Députés,*  qui  •allèrent  fur  des  * 
lieux  prendre  connoiilàiice  de  ces  re-  * 
|)rpclies.  Iblcstrouyerjent  conformes;  * 
a  la  vérité  ;  &  il  fîic  ordonné  (h)  que 
Philippe  retireroit  toutes  les  garni-  ' 
fons  qu'il  avoit  mifès  hoirs  de  Ton 
roïaume  fous  prétexte  de  deffendrc  ^ 
ces  places  contre  les  Syriens^ 

L'affaire  de;  MàronKes  fk  pîàs  d'é-  /'^-^/fe 
tlat  y  &  penfa  attirer  fur  Philippe  la  ^  -  ^^  ^ 
jufte  colère  &  la  vengeajice  des  Ro-  *  cxtix»  ' 
mains.  Ce  Prince  n  écoutant  que  fa  ^«'J^''* 
vivacité  &  Ton  ambition  i{i)nc  p^"-  '  • 
voit  voir  qu'on  voulût  refferrer  fa  sacriuuti- 

{)ui0ancé  dans  les  bornes  étroites^  de  MlmattT 
a  Macédoine,  II  crut  qu'en  donnant  ' 
un  exemple  de  févérité  dans  quelque 
ville  de  Thrace  >  il  intimideroit  tou- 
tes les  autres  &  les  contiendroit  fous  ; 
le  joug.  Caffandre  >  chargé  )de  (è»    ^  ]  - 
ordres  ,  fit.  entrer  de  nuit  dans  Mat» 
ronée  un  corps  de  /oldats  Thraces  > 
qui  fe  jettercnt  l'épée  à  la  main  danç 
les  maifons  des  principaux  habitans- 'y 

(  h  y  Ibidem,  n".  41..  '  ' 
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57^      '    ^ ^^'^  oiKi 
Ân.iti,  ^  en  égérgère;nt  tin  grand  nombref  ^ 

*  principalement  ceux  qui  ctoient  con- . 

**cxux?'^  trairez  à  fes  vues  &;  à  fon  parti. 
vmtim      A  peine  le  crime  étoit  commis  que  - 
,^  les  J\iaronites  s'en  plaignirent  amerc« 

Reproches  nient  -aux  Ambafladptir»  Rdmains  ^ 
qu;ii  cû  rc  qui  itôient  vénus  en  Macédoine*  >  6c 
cetît^ci  en  témoignèrent  leiar  indig-. 
natioa  au  Pjûncc.  Philippe  mit  tout 
én  œuvre  pour  fe  fuftifier.  Il  prêtent 
dit  n'avoir  eu  aucune  part  dans  cettô 
afFaire  ^  il  la  rejetta  fur  les  Maronites 
mêmes  ,  parmi  Icfqucls  il  s'étoit  éle- 
\  ^yé  une  fédition ,  les  uns  prenant  avec 
chaleur  fon  parti  ,  &  les  autres  celui 
d'£ùmènë  }il  aiTûra  même  que  per<^ 
~  fonnen^oferoit  le  démentir  ^  ni  Tacu- 
fer  de  ce  meurtre  >  fe  perfuadant  que 
•  la  crainte  d'un  fuplice  certain  &  it 
.défaut  de  protedion  retiendroient 
les  plus  hardis  dans  le  lilence. .  Ap^ 
pius  ,  le  premier  des  AmbaflTadeurs  , 
Ipi  dit  y  que  fes  défaites  &  fesproceC» 
tarions  n^affoiblirbient  point  la  cer- 
titude du  crime  >  &  il  lui  ordonna 
d'envoïer  promtementà  Rome  Ono* 
mafte  &  Cafiandre  ,  pour  être  inter- 
rogés fur  ce  qili  s'étoit  pafl*é.  Cet  or- 
dre jetta  le  Roi  dans  de  nouvelles  in- 
€|uiçtudes.  Apréhendant  qu'Onpmaftf;. 


t 


tis  Macboomiens.  571 
ht  découvrît  aux  Romains  plufieurs  Ân.  i#y/ 
crimes  dans  lofqucb  il  Tavoit  em-  ^ 
ploïé  5  il  repréfénta  â  Appius  <ju*on  *cxuxr  •> 
ne  pouvoit  tirer  aucune  lumière  de  philup^ 
ccit  officier  fiir  TafFaire-.  de  Maronée  >  ^ 

imifqu'il  n'étoit  pas  même  en  Thrace 
Otfqu'elLe  s'étoit  paflee.  Comme  il 
ne  pouvoit  exclure  Caflandre  ,  il  fut 
obligé  de  le  laifler  partir  avec  les  Am- 
bafladeurs*  Mais  il  eue  ipin  de  ici 
faire  cmpoifonner  |)ar  quelque  con* 
fident  qu'il  lui  donna  pour  Tacompa^ 
gner  jiifqu'en  Epire.  Ce  nouveau  cri- 
me confirma  les  Ambai&deurs  dan^ 
la  perfuafîon  où  ils  étoient  déjà. 

Philippe  ,  agité  dé  m^^  ri  «vo.v 

Vériés  s  attiigeoit^ae  les  propres  routes,  fon  fils  d^- 
&  fouffiroit  encore  plus  de  ne  pouvoir  jôiK^fi 
fe  mettre  a  couvert  de  l'orage  qu'il  luftincr^ 
croïoit  prêt  à  fondre  fur  fa  têrc.  Les* 
talens  &  la  vertu  de  fon  fils  Démé-^ 
trius  furent  fa  dernière  reflburce.  Sa- 
chant l'eftime  &  Tamitié  qu'on  avoic 
conçues  pour  lui  pendant  le  tcms  qu'il 
étoit  en  otage  ,  il  réfblut  de  l'envoief 
à  Rome  avec  Apcllc  Se  Philoclcs  , 
deux  de  fes  principaux  Minières  > 
pour  répondre  aux  acufktions  inten^**^ 
tées  contre  lui.  Ils  en  trouvèrent  en- 
core de  nouvelles  &  en  grand  nombre 
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'       57^  HiS  T  OIRt 

An.  itf.  dès  qa'ils  furent  arrivé^*  Uétoitvenil 

V  des  AmbafTadears  de  Pergame ,  de 

'  cxtei  TheiTalie ,  de  Perrhébie ,  d'Athama- 
phiupie  nie  ,  d'Ejpire  ^  dlUyrie  ,  &  de  plu- 
fieurs  villes  particulières  »  (  /  )  faire 
leurs  remontrances  fur  la  conduite  de 
Philippe,  à  leur  égard.  Le  Sénat  fuo 
trois  jouts  entiers  à  leur  donner  au- 
dience. Les  uns  fe  plaignoieut  de  ce 
qu'il  lait  avoit  enlevé  leurs  terres  y 
leurs  efclaves  »  leur  bétail  y  les  autres, 
de  rinfraâdon  ow/mt  du  «Traitté 
commun  5  ceux-ci  des  injuftices  qui 
leur.  avoicnt  été  faites  par  les  Juges 
qué  la  favear  de  Philippe  avoit  cor-» 
rompus  i  ceux-là  repréientoient  qu'il 
décidoit  en  Sduveraiii  ^  te  qu'il  ramo-^ 
lioit  tout  à  fes  intérêts.  '  ♦ 
it  «sénat  Sénat  fut  furpris  d'entendre  ctt^ 
jcordc^^^c  te  multitude  de  reproches ,  que  l'a-, 
ation?  ,  *nimofîté  portoit  peut-êore  au-de-là 
dû  vrai.  Il  ne  voulait  pas  exiger  de 
i)émétrius  qu'il  répondit  à  chacun  ea^ 
particulier  }  la  grande  jeunefTe  de  ce. 
Prince  ne  lui  pcrraettoit  pas  de  dé- 
Toilër  ràrtifîçe  de  fes  açulateurs  i  6c 
.  *  d'ailjears  la  difcullîon  de  tant  de  griefs 
Aiuroit  été  de  trop  longue  haleinç.  Les^ 

in  nUm.  n.  4^.  TtTUï-tiy.  tïbr»  TOXty^ 

r  • 

t 
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Séhatears  fe  contentèrent  detconnoî-  Aa*^  l 'j; 
cre  les  vrais  fenriiiiens  dans  iclquels  '  '    '  .  -j* 
^tôit  le  Roi  de  Macédoine-  lis  de-  cxux> 
mandèrent  à  Démétxiiis  de  montrer  Vn^^i^^i^  . 
£cs  inûruékions  ^  &  le  Prince  préfenf      ^*  . 
ta  im  mémoire  dont  il  offrit  ae  faiçe  '  * 
la  ieâure.  Mais  ils  1^  prièrent  de  dire 
^ccinâemènt  ce  qu'il  contctioit  fur 
chaque  chef  d'aculacion.  Philippe  y  ' 
remontrpit  qu'il  avoit  fait  la  pfû^t 
(des  chofes  qui  lui  avoicnt  été  prcicri-  .      •  ' 
tes  p«r  les  Romains  }  &c  que  s'il  n  V 
voit  pas  exécuté  les  autres ,  il  ne  falr  - 
loit  s'en  plaindre  qu'aux  mauvaifes.  . 
idiiËcultés  de  ceux  qui  racufoient» 
Prefqu'à  chaque  article  il  ajoûtoit  ces 
paroles  2  ^uoiqtic  Cecilms  &  les  m-f 
très  AmbajjadeHrs  .n  aient  pas  agi  en     .        '  '  ■ 
éceU  juftement  Avec  mm  >  ou  cellesrci  : 
^jioique  cela  nit  été  ordonné  injufle^    '        .  ' 
ment  contre  nou^.  A  ce  (tile ,  le  Sç- 
*nar  comprit  que  le  Roi  de  Macédoine  1 
•çonfervpit  encore  le  mcnie  fonds  dc  .  •       '  *  , 
£ertè  tnalgré  fa  défaite  &  Tétat  humi- 
liant dans  lequel  on  l'avoit  réduit. 
Après  que  les  Confuls  eurent  loiié  > 
hautenient  Démétrius  ,  &  qu'ils  Tcu- 
xpnt  exhorté  par  un  long  difcour^  à 
'  «onferver  r^mitié  du  Peuple  Romain  y 
^Is  lui  (iifÇnt  quç  Iç  Sçnat  ajQUCoit  fo^ 

—  *  "S  \ 
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<74  HîsjoiR?^ 
fim.  lêh  ^  tout  ce  qu'il  avoir  avancé  »  &  qu'on 

m  cfpcroit  que  Philippe  feroic  tout  îelon 

^'  xLix^'  1* FÛice  6c  la  raifpn.  Mais  çoor  mon- 
^iiiLippi   trcr  au  Roi  quelle  Sénat  lui  acordoit 
^ï^cc  en  faveur  de  fon  fils ,  oii,.arrêta 
*  jd*envoïer  des  AmbafTadeurs  ,en  Ma- 

cédoine ,  qui  regdroicnt  compte  au)p 
Romains  de  la  manière  dont.  Philip- 
pe aurait  mis  leurs  Décrets  en  execû- 
•  tioh  }  &  qui  raflTûreroieht  qu'il  étoit 
redevable  d'un  traittemcnt  fi  doux  à 
:  la;confider^uqif>ii  qu^ou  ayoitpu^ipovir 
-    .  fon  fils.  *  ' 

So|et>  de  En  crôïant  aflûrer  &  ayaixcer-lç 
jaioufie  convcoHtbnnement  du  jeune  Prince  ;  les 
ilLf  Romains  devinrent  innocem^Bcnt  la 
cajife  dés  malheurs  qui  précipitèrent 
(a  ruine.  Il  ayoit.  à  la  Cour  un  rival 
idangereux  en  la  perfonne  de  Perlée , 
fruit  des  premières  amours  de  Philipr 
^ty(m)  ou  même  5  que  pluficuraoîi- 
foicnt  avoir  été  fupofé  par  fa  (  »  ^  con- 
cubine^ dans  refperance  nue  ce  Cor 
-roit  pour  elle  on  moïen  de  montée 
fur  le  trône.  Le  Roi  d'ailleurs  lui  té- 

(m)  Pot.TBiU$  Ixmfi,  îcgéit.      jo;  Tix.  Lin 
lib.  XXXIX  éxeante. 

.    '  (h)  Plut^ilqjje dans  là  vie  de  Paul-Emiie  dit 

que  la  Reine  le  pcitàitne  CDUmcicre  d*Argos  ,  ôc 
'le  fupQfa  4  l^wi^jpe  jpoxQxnc      (iifiç  4?  Ipa  q^SL*^ 


r.  • 
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tnoignpic  beaucoup  d'amitié,  parce  As.  18}^ 

qu'il  vojoit  en  lui  fou  caradexc  ,  fa 


yivacitc,,  fon  aiubition  ,  le  même  ^^xiix'* 
goût  pour  la  guerre,  Dcmétrius  au  philippi 
contraire  ecpic  d'un  naturel  plus  doux  9  //* 
lus  rfioderé  ,  plus  porté  à  faire  vivre 
es  peuples  dans  le  iein  du  repos  ôc  dp 
Tabondance  que  dans  le  tumulte  con- 
iinuel  des  armes»  Ilétoit  né  cinq  ans 
après  Perfée  9  mais  d'un  légitime  ma^ 
riage  ;  les  Maccdoniens  Taimoient 
avec  téndr.e(&  >  ils  efpcroient  qu'4 
feroit  folidement  le  bonheur  de  la  na*  . 
tion  ;  ils. ne  doutoientpas  que  les  Ro- 
mains ne  le  mifTent  un  four  fur  .  le 
.ti:ône9  auquel  il  avoir  feul  le  droit 
inconteftable  de  fucceflion.  Depuis 
qu'il  fut  revenu  de  Rome  »  ils  le  re- 
gardèrent comme  le  premier  bien-  - 
*  faiteur  du  roïaume  ,  &  fa  Cour  fiit 
plus  nombi:eufç  c^ue  celle  du  Ro^ 
;nème« 

Philippp  en  étoit  vivement  pique.  Aa.  zff ; 
Il  ne  pouvoir  yoir  ce  concours  de  ^      >  • 

Macédoniens  ,  qui  acompagnoient  fi^J^?* 
par-tout  Démétrius  }  il  étpit  oftenfé  philipi^i 
de  la  prcfcrence  que  le  Sénat  avoit  ' 
4onné  au  i^ls  fijr  le  perej  il  crai^noit  ^yi^^ 
déjà  de  ne  pouvoir  pjus  difpofer  lir    <ïow  dp* 
|)ien]i.ent  de  foj»  i^eptrç  i  il  çonyçrt^ 
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>R.'iti.  en  haine  Pamitié  &c  la  reconnoi(îancc 
qu'il  auroic  du.  avoir  pour  Démécriu$  5 
'  cxlTx!         ^     crime  dé  n'avoir  pas  ab- 
yiiLippi  tenu  la  confervadôn  des  villes  de 
Thrace  aqx  Macédoniens ,  qu'ilfaliut 
évacuer  avec  de  grands  regrecs.*  Il 
iaiiTa  â  la  Cour  tandis  qu'il  alla  faire, 
une  expédition  (0)  dans  le  païs  des 
Odryfiens ,  des  Beflins  &  des  Denthc- 
letres ,  où  il  fe  rendit  maître  par^ur^ 
prife  de  Philippopolis  >  il  fe  £c.  acpm- 
()agner  par  Pçrféc  »  pour  montrer  qtf  il 
iavoic  plus  d  eilime  5c  de  confiance 
en  lui  s  &  dan$  le  cours  de  cette  cam-  j 
pagne ,  il  fit  relever  les  ruines  d'une 
ancienne  ville  près  de  Stobe  ,  fur  le 
fleuve  Erigon  ,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  Perfeis» 
TctCic  fe    L'un  &  l'autre  n'en  demeurèrent 

déclare  hau-      *      \  1  r 

'îcmcw,  point  a  ces  premières  marques  de  rcl- 
ientiment  &  de  jaloufie  contre  Dé**  . 
iTiétrius,  Philippe  pcnfoic  à  l'humi-  * 
lier ,  en  fe  flattant  de  délivrer  la  Ma-- 
■  cédoine  du  joug  que  les  Romains  Jui 
avoient  impofé  ,  ^  de  le  fruftrer  par 
ce  moïen  des  efperances  que  fes  pro« 
testeurs  lui  donnoienr.  Abandonné 
*         de  tous  Cts  voifîn^  >  dont  U  s  etoitlaic 
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Mtâîit  d*ennemis^  ,  il  recourut  aux  An.  lît: 
Baftarncs  ,  crpèce  de  Sarmatcs  9  qui  — " 
habitoient  les  bords  du  Pont-Éuxin  ^^^^/^^^p- 
aU'de-U  du  Danube*  Ces  peuples  lui  philipp»', 
envmerent  le  fccours  qu'il  leur  avoit 
demande ,  avec  rélicc  de  leur  jeuneC-. 

fe  ,&  même  quelques  Princes  du  Sang 
Roïal ,  dont  un  offiroit  fa  fœur  en  ma- 
jûage  à  l'un  des.  fils  de  Philippe.  Cette , 
alliance  relevoit  beaucoup  4e  courage 
du  Roi  ;  mais  Perfcc  3  frapé  dïui  au- 
tre objet  )  ne  parut  point  touché  de 
cç  qui  faifoit  l'efpoir  de  fon  pere. 
9f  Je  ne  voiç  pas  3  lui  dit-il ,  jce  que  <f 
vous  pouvez  attendre  des  armes 
de  l'amitié  des  B;ï{l;arnes«  Ce  quec^.  ^ 
nous  avons  à  craindre  au-dedans  e(i  c< 
plus  grand  que  tout  ce  que  nous  a 
pouvons  efperçr  du  dehors*  NousV 
avons  dans  nôtre  fein  un  çfpion  dan-« 
gereux  ,  pour  ne  pas  dire  un  traître  «   .  , 
déclaré.  Les  Romains  d'intelligence 
avec  lui  nous  ont  renvoie  fa  perfon-  « 
ne ,  &  il  leur  a  laifle  fon  cœur.  Pre{-  c< 
que  .iQ^s  les  Maççdpnienç  ont  déjâi  ^ 
ïe$  yeux  fixés  fur  lui  ;  ils  comptent  te^ 
n'avoir  point  d'autre  Roi  que  celui 
qu'il  plaira  aux  Romains-  de  leur  ci  •  ; 
donner ,  &  ils  ne  doutant  p^s  que 
ce  ne  foit  Démétriu3*  ^ 
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573^  His  T  o  r  R I! 

An.  Ainfî  Perlée  difpofoit  refpnt  dtft 

^  fou  pcre  à  éclater  contre  le  Prince: 
^cmxf'  dont  ils  sccoicnt  fait  un.  ri  val,  &  iL 
i^itippB  profitoit  de  toutes  les  ocafiohs  qui; 
^  pouvoient  le  déterminer  à  févir.  On  » 

Nouveau  fit  ^lors  la  rcYuë  générale  des  troupes' 
iujiUe haine  (l^QS  une  fète  qui  le  célébroit  tous  les: 

a  u   revue  ^  i*   •     r  i 

^cs  troupes,  ans  avec  une  pompe  religieuie  >  donc 
voici  les  cérémonies.  On  coupoitune' 
fchienne  en  long  par  le  milieu  di|^ 
corps  -,  les  deux,  moitiés  fe  mettoîent* 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre  aux  deux 
cotés  du  grand  chemin,  &  l'onfai- 
foit  palTer  les  troupes  en  armes  entre- 
les  aeux  parties  de  k  viâime  ainii. 
divifée.  A  la  tète  de  cette  marche  on- 
portoit  les  armes  de  tous  les  Rois  qui 
avoient  ocupé  le  trône  de  la  Macé-  - 
doine.  Le  Roi  venoit  enfuire  avec  les- 
Princes  de  fon  fan  g  -,  &  il  étoit  fuivi 
de  toute  fa  Cour  ,  de  fe§  Gardes ,  &ç 
de  l'armée ,  çhacim  dans  l'ordre  qbî 
lui  convenoit.  Après  les  facrifices  qui 
acompagnoient  cette  cérémonie ,  c'c- 
-  toit  l'ufage  de  donner  une  efpèce  de 
fpedacle  ou  de  tournoi ,  dans  lequel-^ 
on  repetoit  tous  les  mouvemcns  de  la- 
guerre  ,  &  de  divifer  l'armée  en  deu3f 
corps  ,  qui  en  vcnoient  aux  maini 
fivec  des  arme3  garnies  ôc  inuocen-* 
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Ms.  Les  deux  Princes  ccoicnt  à  la  tète  Aç.  xts^* 
de  l'un  &  l  autre  parti.  L'ardeur  ou       '  ' 
i'aniiiioûté  qui  fe  mirent  dans,  les  ^^xm^' 
troupes  ocafionerent  une  bataille  aufli .  phiupp^ 
^vive  que  s'il  s  ctoit  agi  de  la  couron-  - 
iie.  Perféc  fut  outré  de  voir  foh  parti- 
l     vaincu  par  celui  de  Démctrius..  Mai^ 
4ts  amis  Ten  confoierent ,  en  lui  di^  - 
fant  que  c'étoit  une  ocafion  favorable  .  • 
3c  toute  naturelle  d'intenter  une  a^cgi^ 
jfation  contre  Démétrius^ 
'   Les  deux  Princes  ^  donnèrent  ce 
jour-U  un  graod  repas  à  çeux  qui  a-  l'ig^otc 
voient  combattu  de  leur  cote.  On  le 
réjoiiit  bewçoup  i  oh  but  de  même  i 
la  converfation  ne  roula  que  fur  la  ^ 
bataille  i  on  y  mêla  de  la  plaifanterie 
icontre  ceux  du  parti  contraire  >  &  Ton 
n  épargna  pas  même  les  Chefs  *  Perféç 
avoit  refufé  de  fe  trouver  chez 
Déméttius j  .comme  celui-ci  l'en  avoit 
prié ,  y  envoïa  un  efpion  potir  lui  ren-^ 
drc  compte  de  ce  qui  fe  diroit  concrQ 
lui.  Ùémétrius  n'en  àïant  aucun  foup'^ 
'/çon  ,  propofa  a  fa  compagnie  fur  lîi.  . 
Y  fin  du  repas  d'aller  chez  ipn  frère  ^ 
pour  adoucir  le  chagrin,  qui  pouvoiç  - 
lui  reftcr ,  &  le  convaincre  par  cettç 
fiirprife  d'amitié  qu  on  n*ayoit  aucun 
jçiauy.aiç  delTeiu.cpmre  lui.  Quelqu'un 
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it^.  aïant  pris  lès  devatis  alla  dire  â  Per-^ 
^ — fée  que  fon  cfpipn  avoir  cré  fort  mal- 
CXI  TV  ^*  traittc  par  les  gens  de  Dcmétrius,  & 
Vmi  irri  quc  cc  Princc  venoic  avec  une  troupe 
a  Officiers  armés  pour  en  tirer  ven- 
jgeance.  Perféc  profita  de  rocafion  ' 
pour  éçlat.er  contre  fon  frère.  Il  fie 
rermer  f^  porte  &  deffendit  par  la 
^     fenêtre  à  fes  domçftiques  d'ouvrir  à 
fes  ennemis  qui  venoienc  ralTafliner. 
iDémétrius  fut  d'autant  plus  offenfé 
de  cet  a£frpnt  qu'il  en  ignoroit  le  nu)- 
tif. 

Philippe  en    Le  Icndemafi^  matin  ,  Perfce  fc 
fft  cmba-  rendit  au  palais  de  Philippe  ,  &  fc 
prélenta  devant  lui  avec  un  vilage 
affligé  »  rêveur  »  abattu  y  &  gardant 
uti  mprne  filence.  Le  Roi ,  furpris  de 
cet  abord ,  lui  demanda  quel  étoit  Iç 
ïujet  de  fon  chagrin.  »>  Mon  Pcre  > 
»>lui  dit  Perféc  y  malgré  la  douleur 
'  f  j  dans  laquelle  je  parois  devant  vous  ^ 
$9  je  m'eftimc  encore  heureux  de  voir 
f>la  lumière»  Ce  n'eft  plus  par  deç 
i>  embûches  fccrcttcs  que  mon  frerç 
«    9f  m'attaque.  Il  çft  venu  la  nuit  der-r 
#>nierc  avec  des  gens  armés  pour 
•>m'ôtcr  la  vie  -,  &  je  n'ai  évité  le  glai- 
91  ve  quil  tenpic  en  main ,  quen  fai-r 
12  ùisii  profiuç^eat  fermer  pa  poitç  ^ 


r 
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fur  Tayis  que  j'avpis  reçu.  Si  v6us«  An.  tSi; 

daignez  m'entendre ,  je  vous  décou-«  ■ 

vrir^i  toute  la  trame.  «  Philippe ,  faiû  cxtix?*^ 

Ve  fraïeur ,  fit  venir  Démécrius  6t  avec  phi^lipp^ 

lui  deux  de  fcs  plus  anciens  amis  pour 

être  tétnoins  de  ce  qui  fè  .palfTeroit 

i  aider  de  leurs  confeils.  Il  les  cou- 

duiâc  dans  l'intérieur  de  Ton  palais  ^ 

èc  leur  fitfentir  la  triftefle  de  la  fîtuii- 

lion  ,  qui  l'obligcoit  à  juger  entre 

deux  fils  qui  s'accufôient  de  parrici* 

de.  Perfée  fit  un  long  (p)  difcours,- 

par  lequel  il  entreprit  de  prouver  qud 

ion  frère  étoit  venu  dans  le  dedeirt- 

de  lui  orer  la^ie  >  &  Démécrius  jufti- 

fia  pleinement  fa  conduite.  Philippe 

leur  répondit  i  .qu'il  ne  décideroic 

(  p  )  J'cnnuîcroîs  certainement  les  teâeûrs  ,  fi  fô  ' 
tapoctoi^  ces  longs  difcours  direûs  que  Tiée  Liv« 
fait  tenir  ici  à  Philippe  6c  d  fes  deux  fils»  C'eaun 
épifode  plus  digne  du  théacre  &  du  Roman  quëdift 
rHifèoire.  Il  taut  être  Titc-Livc ,  &:  aimer  autant 
Je  flile  diffus  &  emporte  pour  adopter  des  difcours 
qu2  lui-mcmc  apelle  d*,'i:ie  henre  y  qui  font  encie- 
l'emcnt  de  l'Ecnvain  .  &  qUi  n'ont  d'autre  fonde- 
ment ou  vraifcniblancc  que  la  conjediirc.  Toutfe. 
pafla  ,  dit-cn  ,  dans  le  fccrct ,       on  le    reporte  "  ' 
mot  à  mot^  Démécrius  avbit  plû  aux  Ronnins ,  ■       *  ' 
c*en  écpic  afkz  pour  le  combler  des  plus  grandes  ' 
lotfanges»  Philippe  au  contraire  &  Per4ée  fiirent 
toûjburs  leurs  ennemie  5  il  faDoit  donc  diarget 
leurs  portraits ,  leurs  difcours  £c  leur  conduite;  Tel 
eft  la  maxim^e  de  cet  Auteur  ,  continuellement  par* 
«al,,  qui  ne  chcrchoit  qu'à  faire  briller  fon  èlo*- - 
quonee  de  fa  nanon.  La  noble  limplicité  ^  l'Hâf-  » 
toire  doit  évicei  l*lm  ^  iTauciv.  -  .  ' 
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Ati.iSi.  point  une  affaire  aulli  grave  fttf  dd 

•  '         fittiples,  dilcours  i  mais  fur  la  manière 

S'^xiix'  à^^^^         comporteroicnt  âans 
f'HiLiFu  {uite.  * 
^  V^V        Quoiqu'il  voulût  paroîttc  tenir  la^ 

Amba{!.i.'cb-^lîince  avec  égalité  départ  &  d'au- 
fcciettc  à  Ro-  ç,.^^  toutefois  oue  s'il  n  ofoit 

me  conirc     .  •  *  /  / 

Dcmctïius^  pas  condamner  ouvertement  Deme-» 
trius  >  il  tenoit  pour  fufpedes  les  liai-» 
fons  de  ce  Prince  avec  les  Romains* 
.  •         On  le  reconnue  encore  mieux  peu  de 
^        *-tems  apr^ès  >  lorfqu  il  envoïa  à  Rome 
en  qualité  d'AmbafTadeurs  Philoclès 
&c  Apelle.  C  etoit  moins  pour  y  trait- 
ter  de  quelque  affaire         que  pour 
fonder  la  difpofitioii  des  efprits  a 
r  égard  de  Démétrius;  &  pour  s'inîf 
former  fous  main  des  difcours  qu'il 
avoit  tenus  ,  principalement  avec 
Quintus  Flaminius  fur  la  fucceflîon  au 
V       trône.  Ces  deux  Macédoniens  étoieht 
moins  du  choix  de  Philippe  que  de 
Pcrfëe>  qui  les  avoit  indiqués  à  (on 
pere  comme  des  hommes  avec*lef- 
quels  il  n'avoit  aucune  liaifon  parti- 
culière', quoiqu'ils  fulFent  entierje^ 
ment  dans  fes  intérêts.  Néanmoins, 
malgcé  leurs  malignes  perquiiitions  > 
&  l'envie  qu'ils  avoient  de  trouver 


Jpémécrius  coupable  3^  ils  ne  purent  An.  i  tié 
^ien  découvrir  qui  attaquât  fa  condui- 


re. Lui-même  fut  déformais  plus  cir-  ^'c^^ux/^ 
jRoh(pc&  qu'il  ne  1  avoit  été  aupara-  f hilipp* 
vant.  Il  s*obferva  fcrupuleufement  • 
tant  fur  fes  difcours  que  fur  fes  ac^ 
fions  y  pour  ne  donner  aucune  prife 
^uxfoupçoiis&àla  jaloufie.  Uévitoic  . 
Âc  parler  des  Romains  ^j&c  d'avoir  àu^ 
.cun  commerce  avec  eux  5  même  par 
lettres  ,  fâchant  que  c'étoit  ce  qui  ai- 
griflbit  fur-tout  les  efprits  contre  lui, 
il  ne  négligeoit  rien  pour  xegagner 
l'amitié  de  fon  pere  dont  il  ne  pou^ 
voit  plus  aprpcher. 

Maïs  tous  fes  foins  étôient  fuper--  iieft  traiil 
Uns  j  Perfée  avoit  réfolu  fa  perte ,  fans  P^^* 
:attehdre  ie  prétexte  ou  les  aparences 
^e  quelque  crime.  Sur  une  idée  popu- 
laire 9  répandue  dans  le  païs ,  que  d'ua 
îcertaîn  lommct  du  mont  Hemus  on 
découvroic  le  Pant-Euxin  ,  la  mer 
Adriatique  >  le  Danube  &  les  Alpes  » 
Philippe  eut  la  curiofité  de  s'en  aflûrer 
|>ar  {oi-m&me>  croïant  que  cette  dé* 
couverte  pourroit  lui  être  de  quelque 
ufage  pour  le  deffein  qu'il  avoit  de 
porter  la  guerre  en  Italie.  Perfée  lui 
mfpira  derenvoïer  Démécriu^  en  Ma- 
cédoine  ^  6c  de  lui  donner  pour  le 
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An.  iti.  conduite  Didas  Gouverneur  de  Véo^ 

■■■  nie.  Les  préfens  &  les  promeiTes 
^cxLixf'  voient  affuié  de  cet  Officier ,  à  qui  jj^ 
SnUtvn  recommanda  de  s'infinuec  adroite^ 
'  ment  dans  l'efprit  de  Démétrius,pour 
tirer  de  lui  tous  fes  fecrets.  ^Didas 
fervit  parfaitement  le  Prince  qui  lui 
avoit  donné  ia  coqfiance.  Il  teignit 
4'entrer  dans  fes  fentimens  »  en  blai- 
gnant  fon  fort  ^  &  en  déteftant  Tin-  ^ 
juftice  &  la  mauvaife  foi  de  fes  enne- 
mis qui  le  décrioient  dans  Tefprit  de 
ion  pere  i  il  lui  fit  offre  de  fes  fer  vices  / 
tians  tout  ce  qiîi  dépendroit  de  (on 
zele  &  de  fbn  attachement.  Démc:- 
triùs ,  qui  penfoit  à  fe  retirer  chez  les 
Romains  pour  mettre  fa  perfonnc  en 
fureté  9  crut  que  le  ciel  li^i  en  of&oic 
un  moïen  fur  dans  les  fecours  de  Di- 
<la$  ^  dont  il  f  alloit  traverfer  le  goa^ 
vernc;ment.^  Il  lui  fit  confidence  de 
fon  dedein.  Didas-en  donna  auili- toc 
avis  à  Perfée  >  Se  celui-ci  à  Philippe* 
Le  Roi ,  de  retour  de  fon  voïage  du 
xnonc^Hetnus  »  éroit  alors  ocupé  aa 
^  »  fiége  de  Petra.  Il  fit  arrêter  Herodo- 
tus  ^  le  pli»  intime  •  and  de  Dcmé-* 
triiis  5  &  commanda  de  garder  à  vue 
le  jeune  Prince. 

cl^cZA  '^^^  Ambafladettrç  quil  avoit  eiu 
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Voies  à  Rome  airivcrent  en  Macédoi-  An.  iSi.  . 
ne  peu  de  tems  après  lui.  Au  défaut  * 
de  crimes'ou  d'acufations  réelles ,  ils  •*^xi'r:^'  * 
pxéfentercût  une  faufle  lettre ,  fignée  philu'i» 
du  fceau  contrefait  de^Flaminius ,  &  ^ 
.qui  s'adreiloit  au  Rai.  Il  prioit  ce 
Prince  de  ne  pas  faire  attention  i 
quelques  pàroles  imprudences  qui  é- 
coienc^échapées  à  Démétrius  lors  de 
fon  féjour  à  Rome  ,  en  parlant  de  li  • 
fucceffiori  au  trône  de  Magcdoine»  Il 
TalfixToit  qu'il  n'entreprendrait  jamais 
rien  contre  les  droits  du  fang  &  de  la 
iiature  ;  Se  que  lui-même  étoit  fort 
lôigné  de  lui  donner  un  fi  mauvais 
ijonfeil.  .  Ce.  témoignage  fupôfé  con-  , 
firma  tous  les  foupçons  que  Peufce  a- 
voit  répandus  contre  fon  frère.  Hc- 
rodorus  fut  mis  à  la  queftion  ,  &  il 
expira  dans  les  tourmens  ,  fans  avoir 
chargé  en  rien  la  cc^nduite  de  Démé- 
trius. 

-  Perffe  s'étoit  tvssp  avance  pour  ne  j^ij,^  1»^^^ 
pas  confommer  le  crimcr  II  préfenta  ^oiioua:. 
un  nooveaâ  mémaire  auRoi^  dans  le- 
quel il  acufoit  Démétrius  d'avoir  for- 
mé le  deflein  de  fe  retirer  à  Rame  au 
travers  de  la  Péanic;  il  fiiborna  des  té- 
moins qui  le  dépoferent  i  &  il  infifta 
piincipalemeftt  uir  la  prétendue  lettre 
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Aû.  i8|.-  de  Flaminius.Phiiippe  ne  balança  plusf 
mais  craignant  les  luîtes  d'un  fupiice 
éclatant  ,  il  crut  cacher  le  parricide' 
fous  le  voile  d  une  mort  feciette  >  & 
éviter  ainfi  la  colère  des  Romains» 
Pidas  9  chargé  d'exécuter  cette  noirer 
trahifon  ,  eue  ordre  de  mener  Démé- 
mus  dans  la vpéonie3&  lui  donna  div 
poifon  dans  un  repas  qui  fuivit  la  cé- 
rémonie d'un^facrifice.  A.  peine  le 
Pricice  infortuné  eut  pris  ce  breuva-- 
ge  ,  qu'il  fe  featit  faifi^  de  douleurS' 
violentesi  II  fe  retira  dans  ion  apairte- 
meiu  ,^feplaignanc  avec  amertume  de 
la  cniaïue  de  foapere  ,  de  la  barbarie 
de  Pcrfée  &  de  la  perfidie  de  Didas^,. 
Celui-ci  aclieva  fans  |»itié  ce  qu'il  a- 
voit  commencé  avec  hardîefle.  Apré^' 
hendant  d'être,  trahi  par  les  cris  dcr 
,  Pémétrius^ilenvoïadeux  domeflriquesr 
dans  Éi  chambre  y  qui  luijetterenc  des;; 
couvertures  fur  la  tête  &  Tétouffe-r 
lenr.  Ainfi.peritce  jeune  Priace  fous» 
les  traits  de  l'injufticcs»  de  Vambi^ 
tion  5  de  l'envie  &  de  la  calonjinie  les: 
plus  criantes.  '  . 

Elles  l'étoient  trop  pour  ne  pas  ar-- 
^tirer  la  vengeance  qu'elles  meritoiei^t., 
Philippe  en  rcflcntit  les  premiersr 
cpups»  jpéyoré  par  le  diagria  ôc  le^ 
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irbràards  du  *crime  auquel  il  avoic  eu  An,  t^ï\ 

le  maléieur  de  fe  puêcer  trop  légère- 


ment  9  il  déploroit  fans  celîe  la  mort  ^cxuxf  ' 
de  foii  fils ,  èc  fe  reprochoit  à  lui-mê-  phiupïb 
me  fa  cruauté.  Perfée ,  qui  fe  regar- 
•doit  déjà  fur  le  trône ,  &  à  qui  les 
-Courtifans  adulateurs  rendoient  leurs 
liommages ,  ne  lui  cauibit  pas  moins 
d'amertume.  Il  voïoit  avec  une  peine 
infinie  fa  vieillerie  méprifée  ^  Timpa*  ; 
tience  avec  laquelle  quelques-uns  at- 
.  tendoient  fa  mort  ,  ôc  Tindifference  ^ 
des  autres ,  qui  i'abandonnoient  com^ 
me  un  homme  qui  n'eft  plus. 

Antigone  étoit  un  des  OflSciers  de  Arftîgo„c 
Xa  Cour  en  qui  il  avoir  plus  de  coa-  fjjjj^ç/jfj^"^ 
fiance  8^ùi  Tavoit  mérité  davantagç. 
Il  étoit  (r  J  neveu  du  célèbre  Anti- 
gone Dofon  qui  avoir  été  Tuteur  de 
Philippe  5  &*qui  en  cette  qualité  a- 
voit  ocupé  le  trônc^  de  Macédoine 
pendant  dix  an;.  Au  milieu  des  moU'-* 
vemens  &c  d^s  cabales  de  la  Cour  9 
il  étoit  demeuré  inviolablement  at« 
taché  par  devoir  &  par  afFeétion  i  . 
la  pèrfonne  du  Roi»  Aufii  ^Perfée 
ne  pouvoir  le  voir  ,  parce  qu'il 
ne  s  etoit  pas  déclaré  ouvertement 
pour  fon  parti.  Antigone  comprit  i 

t?)  iir.  libi      n»  f4.  1  . 
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Aûéitu  quel  danger  il  feroifc  ex|>ofé  ^prèsTs 
mort  de  Philippe.  Quand  il  #it  que 


"^cx'ux^*  l'efprit  de  ce  Prince  conrmençoit  à  fe 
ÏHiLippB   troublcp  par  les  regrcrs ,  les  larmes  8c 
.  les  foupirs  que  lui  caufoit  la  perce  de 

fon  fils  Démétrius  ,  il  crut  devoir  pro- 
ficer  de  «ces  difpoiidoiis.  Tantôt  il 
montroic  une  attention  extrême  aux 
difcours  que  Philmpe  tenoit  fur  ce  fi>- 
jet  'y  tantôt  il  les  raifoit  naître  dè  lui** 
même  ,  &c  regrettant  la  précipitation 
avec  laquelle  on &enDit  conduit  dans 
cette  aft'aire  ,  il  apuïoit»fes  plaintes  , 
&  n  oublioit  rieu  pour  leur  donner 
lane  nouvelle  force.  Il  préparoit  ainfi? 
le  Prince  à  entendre  la  vctité  >  &  lin; 
infpiroit  l'envie  de  la  connoîtrev 
*An.  rSo.  On  étôit  perfuadé  à  la  Cour  que  les 
-  *  acufations  intentées  contre  Déiixé^ 
'*  trius5&  fur-tout  la^prétenduc  lettre  de 

Flaminius.  étoient  autant  de  fupofi^-^ 
;  rions  inventées  par  la  calomnie  ;imais  * 

Il  décou-         pouvoic  ou  Ton  n  ofoit  en  don- 
▼re  la  trahi,  ner  les  prcuves.  Antîgone  trouva  le 
de  Por-  jjiQj[çQ  ^ç.  mettre  au  grand  jour  le 

niyftere  d'iniquité.  Il;  rencontra  par 

hazard  Xychus  ,  qui  avoir  été  à  Rome 
avec  Apelle  &  Philoclès  en  qualité 
jdc  Siécrerair,e  de  TAmbaflade.  Il  le  fit 
crrccer  &  c^Adaiie  devant  Phiiip^e«. , 


Xychus  interrogé  commença  d'abord  An. 
par  nier  tout  »  mais.foiblement  &  de  "  *  ■  - 

.  manière  à  faire  comprendre  que  pour  ql  '^^ 
peu  qu'on  rintimidât  >  il  découvri-  VHiLivifià 
roit  tout  ce  qu'on  vouloir  favoir.  Dès  ^ 

.  que  TExecureur  parut ,  &  qu'il  (e  vit 
.condamné  à  la  queftion  ,  il  ayoiia 
tout  5  décéta  Tintrigue  des  AmbaflTa- 
deurs  ,  &  expliqua  la  part  qu  il  avoit  • 
été  obligé  d'y  prendre;  par  fon  miniG- 
lere.  Sur  le  champ  on  Ht  arrêter  PhL- 
loclès  quiie  trouva  à.  la  Cour  ,  mais 
on  ignore  quelle  fut  fa  dcpcfirion. 
Apelletaïant  apris  que  Xychus  avoic 
tout  découvert  fe  faiiva  en  Italie  ;  & 
Pérfée  craignant  la  jufte  indignation 
de  fon  |)ere ,  fe  retira  dç  la  Cour  5  &  '  . 
penfa  a  mettre  fa  jperfonne  en  fur- 
reté.  •  ^ 

Phili^^pe  reconnut  alors  qu'il  avoit  vhni^pe 
été  féduit  par  fa  trop  grande  crédulité,  [^j^!^^^^?^ 
&  par  les  fourberies  d'un  fils  ambi- 
deux.  Rélolu  de  le  punir  autant  qu'il 
le  meritoir ,  il  prit  fcs  mcfures  pour 
.l'exclure  du  trône  >  Ôc  pour  y  mettre 
le  zélé  fujet  qui  lui  avou  découvert  la 
vérité.  Il  fit  venir  AntigoniS  ,  &  lui 
dit  :  »,Vous  me  voïesk,  mon  cher  m  .' 
Antigonc ,  réduit  à  la  rrifte  fituation  « 
il'un  pere  quidok  fouhaiter  ce  que 
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iH*  w  cous  les  autres  regardent  comme  uft 
"  »  malheur  5  je  veux  dire  ,  n'avoir  ja- 

^*  ^cl!"^  "^^^^  ^  d'cnfans.  Celui  quLmc  ret*  \ 
Philippe  „  te  a  fatalement  abufé  de  ma  cou-» 
.  f>  fiance  ;  ^^i<^  aujourd'hui  le  plu» 
a>  grand  fujet  de  ma  douleur  v  je  ne 
»  veux  pas  qu  avec  Timpunité  il  joiiii^ 
5j  fe  encore  du  fruit  de  fon  crime.  Je 
w.penfe  à  vous  remettre  le  roïaume  $ 
a  dont  je  fuis  rede  vable  à  la  tutelle  de 
n  vôtre  oncle  >  que  fon  aiFeâion  m'a 
I»  précieufement  confer vé  &  dont  il 
n  a  confiderablement  reculé  leslimi- 
i»tes  par  fa  fagclTe  &  fa  biivoure« 
»Vos  mains  font  les  feules  que  je 
ifConnoilTe  dignes  du  fceptre  de  la 
*  Macédoine;  .  &  /aimerois  mieu^ 
99  mille  fois  le  favoir  brifé  &  en  proie 
9*  aux  Grecs  &  aux  Barbares ,  que  dtf 
.»  le  voir  tomber  à  Perféc  9  comme  la 
iirécompenfe  de  fon  impieté  &  de  fa 
i>trahifon.  Je  croirai  avoir  fait  for-*  ! 
9s  m  Démétrius  du  tombeau  &  l'avoir 
rendu  à  fon  pere  ^  fî  je  parviens  a 
u  vous  mettre  fur  le  trône  >  vous  qui 
0  feul  avez  donné  des  larmes  à  U 
«imort  de  mon.  fils  &  à  la  funede 
»>  crédulité  qui  m'en  a  rendu  compli^ 
ce.  «  . 

n  veut  k    Pepui^  cectç  dédaratton    U  k  j 
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combla  des  plus  grands  honneurs  de  An.  1  yVv  ' 
là  Cour  &  du  roïaume,  pour  le  met-  ~— r 
tre  eii  autorité  &  l'élevcf  infenfible-     c  lT 
ïnenc  au  point  où  il  vouloit  le  placer.  Philippe 
Il  le  mena  dans  les  principales  villes    .    '  „ 
xle  la  Macédoine  ,  ou  il  le  fit  recon-  faire  fon  fuc-  * 
noître  par  les  Gouverneurs  &  les  No-  ^^^^"^  >  ^ 

t  I      1    îïT-  r  •      ^  X-  meut*.' 

bles  de  lEcat  pour  Ion  premier  Mi- 

niftrc  &  un  fujct  digne  de  fa  coft* 

fiance  Ôc  de  la  leur.  Sans  doute  que  • 

s'il  avait  vécu  plus  long-tems ,  il laïf»- 

roit  mis  en  pofTeflioit  du  trône.  Mai^ 

la  mort  l'enleva  avant  qu  il  eût  pu 

exécuter  fon  projet  pour  le  bonheur 

&  la  tranquillité  des  Maccdonicnsr 

De  Démétriade  il  alla  à  The(Iàloni«» 

que  5  où  il  fit  un  féjour  affez  long ,  &  * 

paffaenfuite  à  Amphipolis»  Il  y  fut  at-^ 

taqué  d'une  maladie  confiderable,  que 

l'on  croïoit  venir  plutôt  de Tefprit  que        ^  . 

du  corps.  Le  chagrin  lui  caufoit  une 

infomnic  continuelle.  Il  s'iniaginoit 

fouvent  voir  pendant  la  nuit  Tombre 

de  Dcmétrius  qui  lui  rcprochoit  fa;  .       '  *  j 

inort  &  le  chargeoit  de  maledi(%ions«'  j 

Il  expira  enfin  en  pleurant  l'un  de  fes 

fils  ôc  prononçant  des  exécrations 

contre  l'autre. 

Ainfî  périt  le  célèbre  Philippe  ,  di-    j^^g^^  : 

gne  de  porter  uni  nom,  q^ele  pere  biancl  4ioc 


< 


HïSTOtiC* 
îin.  17^.  d'Alexandre  le  Grand  avoit  glorieufè^ 
^'  ment  illuftré  parnli  les  Macédoniens* 

c  l!"^^'  La  vie  de  ces  deux  Princes  a  des  ra- 
PHxLipfi  j^orts  communs  êc  fenfibles  à  p^lufieurs 
^  égards.  L'un  &c  L'autre  brille  dans  fa 

«leiix  pbxiip- jcut^^^^  s      f^it  aimer  ^  craindre  » 
J^^*        fefpeéfeer  ;  la  vifkoirc  couronne  leurs 
ârmes.  La  foruine  les  éleye  au  plus 
haut  point  de  gloire  ;  mais^ils  ne  peu- 
vent foutenir  l  étendue  defes  faveurs. 
Us  devîénnent  vicieux  ,  perfides 
cruels  5  meurtriers  ,  dillalus  ,  impies  , 
^  malheureux.  Enfin  lun  ôc  l'autre  ex- 
pira dans  la  trifte  convidkion  qu'un 
'  fils  dénaturé  &  ambitieux  lui  avoit. 
'     caulé  ta  mort.  Paufanias  (s )  faportè 
les  vers  June  Sibillc  ^  qui  avoir  pré- 
dit  que  la*  Macédoine  enlf eroit  dans 
fa  fplendeur  fous  un  premier  Philip-  ' 
pe  »  &  qu  elle  coucheroit  4  ruine 
fou6  un  autre  qui  feroit  vaincu  par 
les  Romains  &c  par  quelques  Rois  de  v 
TAfic. 

Àn.  I7f.  P  £  S 


^'  cL?^*  -  Malgré  la  more  violente  &  précr- 
»BR$Ê'£.  pîtée  de  Philippe ,  Antîgone  auroic 

pu  monter  fur  le  trône,  s'il  n avoir 


PuXXc  écéJecrettemcnt  deffervi  :  Calligenc  ;  ' 


Digitized  by  Google 


1 


Dis  Macédoniens.    59^  - 
yiremier  Médecin  du  Roi ,  voïantquc  An.iy^l 

'  la  maladie  alloit  infailliblement  à  ^  ^^"^ 
la  mon  ,  dépêchoit  tous  les  jours    c  l!"^*' 
des  couriers  vers  Pcrféc  ,  pour  lui  en  pb»»^** 
donner  avis  ,  &  le  preffer  de  fe  ren- 
dre au  plutôt  à  Amphipolis.  Il  acten« 
dit  même  qu'il  fût  venu  de  Thracc 

.  pour  annoncer  le  décès  du  Roi  >  qu'il 
tint  caché  pliifîeurs  jours*  Perféc  lur-*^ 
prit  tout  le  monde  par  la  promtitude 
&  la  circonftancc  de  fon  arrivée  j  il 
fe  mit  auiït-tôc  en  pofleflion  duroïau-^ 

.  me  qu*il  avoir  acquis  par  fon  crime  f 
&  peu  après  il  fe  défit  d'Antigone.  - 
Ce  Prince ,  héritier  de  l'ambition 
de  Ion  pere  amli  que  de  la  couronne ,         .  . 


rouloit  de  grands  projets  dans  ^n  ef-.  11  tente 
prit*  Il  fit  attaquer  les  Dardaniens  par  j^J*^^'^^"^^^ 
les  Baftarnes  ,  qui  étoient  venus  en  Guce, 
Macédoine  fur  les  inâ:ances  de  Philip« 
pe.  Mais  la  mort  de  ce  Roi  &  le  peu 
de  fuccès  qu'ils  etrrent  dans  cette  en-* 
treprife  les  déterminèrent  à  retournée 
dans  leur  païs.  f  erfée  tourna  alors 
toutes  fes  efperances^  du  côté  de  la 
Grèce.  Il  n'oublia  rien  pour  faire  ré- 
voquer le  févéré  Décret  [t)  que  lè$ 
Athéniens  avoient  lancé  contre  les 
Kois  de  Macédoine  &  leurs  iujets»  I^  » 

'  \t)  Liv.  Lib.  XLI.      XLIJU  '  ' 
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Àn.  17 S.  ccnta  également  en  y$in  de  fe  técôm 
•     juiv,   cilier  avec  les  Achcens ,  &  de  les  enga- 
,PmE%        à  rompre  lalliancc  qu'ils  avoieuc 
contraûée  avec  la  République  d' A  thè* 
nés.  Enfin  il  parcourut  la  Phtioride, 
r Acbaïe  (uperieure  &  k  Thef&lie  ;  il 
envoïa  des  AmbaiTadeurs  &c  des  iec^ 
tces  circulaires  dans  les  principales 
▼illcs  de  ces  provinces ,  pour  demaci- 
der  qu'on  oubliai:  les  (ujecs  de  mécon- 
tentement qu'on  pouvoit  avoir  eus 
fous  le  règne  de  fon  pere  ,  qiii  dé- 
voient être  enfevelis  avec  lui. 
1^^^  ^    .    .  Les  Rhôdicns  ,  méconcens  de  1-a 
^  République  Romaine  furent  les  fcuk 

4.  oiyrap.        Iccouterent  favorablement.  Ils 
pSse's.   avpicnt  reçu  f^^.  au  palïacc  laPrin»^ 
"  cefle  Laodice  ,  fille  de  ScTeucus  Roi 

Il  époufcia  de  Syrie)  qui  alloic  partager  le  tronc 
Smcw^      de  Macédoine  avec  Perfée  en  lepou- 
faut.  Ils  équipèrent  pour  cet  effet  une 
flotte  brillante  ,  dont  Perfée  avait 
fourni  la  plupart  des  matériaux.  liU 
reçut  avec  magnificence  )  &  donna 
des  rubans  ouiune  efpèce  de  livrée 
d'or  aux  foldâts  Ôc  jmic  matelots  qui 
montoienr  l'cquipage. 
tiim&cex-    Onn'ignoroit  point  à  Rome  les  dé-' 
<it<j^ics  Ro.  marcher  qu'il  faifoit  pour  féduire  les 
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peuples  &  les  villes  de  la  Grèce.  Eu-  An.  i/i; 

jiiènc  Roi  de  Pergamc  ,  (x)  en  foc  '  * 

effraïé ,  &  crut  qu'il  étoit  obligé  d  al- 
1er  lui-même  en  inlhuire  le^  Peuple  persi^i» 
4>^Qniain«  Il  déclara  qu'outre  Tempref-  *     ^  .'. 

/.  •     1  I      «T»     '  mains  a  \vi 

lement  qu  il  avoir  de  vifitcr  les  Tcm-  dccUrer  u 
plçs  de  Rome ,  &  de  témoigner  fa  guerre. 
^econnoiflTance  à  un  Peuple  qui  lui 
Avoit  afluié  l^poÉfeflîon  d  un  trône* 
qui  ne  lui  lailmit  rien  à  fouhaiter  >  il 
étoit  venu  exprès  inftruire  le  .Sénat 
Acs  mouvemens  de  Perlée  ^  &  le  fu^ 
plier  de  prévenir  les  entreprifês  de  ce 
Prince.  Après  avoir  raconté  par  quel- 
les voies  indignés  il  s  ctoit  défait  dtf 
Démétrius  l'ami  des  Romains  ,  il  re-  • 
préfenta  que  Perfée  encherifloit  tous 
les  jours  fur  la  haine  que  Philippe 
leur  avoir  portée.  Qu'il  étoit  rélolif 
de  leur  déclarer  la  guerre  5  Que  les  - 
-  préparatifs  qu'il  faifoit  dans  ce  deiïeia 
étoient  immcnfes ,  &  ne  lailToient  au-         '  . 
cun  fuiet  d'en  douter  j  Que  la  longue  ' 
'paix  ddont  la  Macédoine  avoit  'joui 
lui  fourniffoit  une  brillante  jeuneffe'i 
Que  lui-même  étoit  dans  la  force  de 
râge  auflî  plein  d'ardeur  que  d'ambi^ 
tion  >  Que  fon  roïaume  'avoit  réparé 
les  pertes  &  les  dépenfes  des  anciei> 
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Àn^  i^7*«  nés  guerres ,  qu'il  étoic  devenu  rîchtf. 
ôc  pmS^nti  C^a  force  d'intrigues  ôl 


'cliÎl^*  de  follicitarions  il  avoir  fair  des  al-^ 
f  i&9s'A.  liances  rèdoutables ,  époXifé  la  fille  de 
Séleucu^y  donné  fa  fœur  an  Roi  Urv^w 
^  fias ,  gagné  les  Béociens  >  inflexibles  ^ 

toutes  les  tentatives  def  foti  père  ac^ 
tiré  la  nation  belliqucufe  des  Eco- 
liens  ,  &.vainculil  T^ces ,  ces  pei^ 
pics  nés  pour  les  armes  j  Qu'il  avoit , 
trente  miJUe  hommes  de  pié  n  cinq^ 
mille  chevaux ,  des  vivres  &  de  lar- 
gent  pour  dix  ans  >  Qu'il  avoit  amaflë^ 
dans  fes  arfenaux  des  armes  pour 
fournir  à  trois  armées  audi  nombreux 
fes  que  la  fîennc.  Ce  difcours  fit  im- 
prellion  fur  Tefprit  des  Sénateùrs.  lis 
gardèrent  un  profond  fecret  fur  tout 
^  ce  qu'ils  avoient  entendu  >  ôc  l'on 
n*en  eut  comioiflancef  que  long- tems 
après. 

*crféc  at-.   Mais  les  AmiSaffadeuts  de  Per£ëe 
s  aperçurent  qu'on  étoit  fortement 
prévenu  contre  leur  maître.  G>mme  û 
^  ne  doucoit  pas  qu'on  ne  dût  fairç  des 
plaintes  contre  lui  >  il  les  envoïa  ^ur 
juftifier  fa  conduite.  Le  Sénat  daigna 
•        •  à  peine  les  entendre.,  Harpalus  piqué 
de  ce  refus  s'emporta  vivement ,  de 
*  dit  que  le  Kqï  vouIok  è>re  cru  foc  ^ 
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|(arole  ^  quand  il  déclaroic  n  avoir  An.  {7:1^ 
rien  dit  ni  fait  qui  rcflentît  rcnnenii.  ■  y 
Qu'au  rcfte  fî  Ton  cherchoit  des  pré-  ^'^ll^i^^J 
textes  j)Qur  lui  déclarer  la  guerre ,  il  jhJifif 
étoit  refoiu  de  (e  deffcndre  avec  cour 
r^^ge  ->  Que  le  Dieu  des  combats  pror 
tegeoic  également  cous  les  partis  ,  &c 
que  le  fort  des  armes  étoit  toujours 
i^cert^in^  Perfée ,  outré  de  ce  mau- 
vais aciièil  »  jiiia  de  s'en  venger  fue 
Eumène ,  à  qui  il  Timputoit.  Sachant  ' 
qu'U  .devojit  aller  offrir  un  factificeâ 
Delphes  ,  il  cnvoïa  Evandre  de  Crè- 
te 5 lun de  fes  Généraux  ,  avec  trois 
Macédoniens  affides  >  pour  Taffallî- 
jî.er.  Ces  hommes  ,  qui  lui  avoient 
déjà  prêté  leur  miniftere  pour  de  fem-  ^ 
|i>lable^  expéditions ,  fe  placèrent  fur 
la  pointe  d'un  rocher  au  bas  duquel  ^: 
^.umène  devpit  néceflaircmcnt  pafr 
fer  i  &  dès  qu'ils  le  virent ,  ils  rouler 
rent  fur  lui  deux  ^ierixs  énormes, 
dont  Tune  le  fr^pa  a  la  tête  &  le'  reii--^ 
yerfa  ,  l'autre  le  bleffa  conflderablçy 
Ui^nt  à  l'épaule  i  &  après  celles-là  ils 
en  lancèrent  une  grêle  de  moindre 
grolTeur.  Tous  les  Officiers  q^i^acom- 
pagnoient  prirent  là  fiiite  j  il  ne  refta . 
qu  un  feul  domeftiqué  poiir  le  fecou-r 

{itt  11$  jreyinreac  ^uand  le§  aiTailini  «  • 
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Att.        le  fureut  fauves  ^  parce  qu'ils  lâft 
^  '  ■      croïoient-mort ,  &  ils  jj^e  tranfporte-^  ' 

'''cLinî^'  ^^^^^  ^^^^  ^^^^  d'Egine.  Pcrfée  a  voit 
pthszi.  tenté  auparavant  de  le  faire  empois 
/bnne>'  par  un  riche  particulier  de 
Brinde  »  nommé  Rammius ,  qui  rece^- 
voit  chez  hii  par  générofité  tous  les 
Princes  &  les  AmbafTadeurs  qui  pa{^ 
foicat.  Rammius  n'avoit  ofé  refufer 
.cette  commiilign  y  quelque  ^  horreur 
•         qu'il  en  eut  5  de  peur  que  le  Roi  ne 

fur  lui  lufage  du  poifon  fubcii 
/dont  il  le  chargcoit  pour  Eiimène; 
Mais  rapréhenfion  de  fubir  la  peine 
•  li'un  crime  dont  il  n'iroit  pas  cou-» 
pable  >  le  fit  aller  a  Rome  pour  exr 
pliquer  ce  qui  s'ctoit  paflfé  entre  Per- 
lée &  lui.  Il  y  acompagna  Valere^ 
^        qui  amenoit  Praxo  de  Delphes,  fem- 
me veuve  chez  qui  les  aflaffins  d'Eu-^ 
mené  avoient  loge.  - 
Les  Ro-      Le  Sénat  aïant  entendu  Tun  &  Tau- 
sn.ùns  lui   tre  lie  délibéra  plus  s'il»  déckreroit  U 
^utrrc       guerircaun  Prmce  qui  la  railoit  déjà 
cruellement  aux  alliés  du  Peuple  Ro-» 
piain.  Quoique  la  réfolution  en  fut 
interieurement  prife ,  on  garda  néan-» 
moins  les  formalités  ordinaires  ,  qui 
^syucorifoicnt  la  .République  *  à  dxxs^ 

•  ^  Qu^cllc .  ;x6ntrcpK«ok  qûc>  de?  S"^^ 
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Ubs  juftes  ,  légitimes  &  fainccs.  On  Atuifi^ 
attendit  le  retour  des  AmbaflTadeurs  ■"  * 
(.y^)  envoïéç  en  Macédoine  ,  &  leur  ^'qIi{^^* 
raport  foule  va  les  efprits.  Ils  alfiire-:  pih.sb*v 
rent  que  toutes  les  villes  de  ce  roïau-  ; 
me  retentifToient  des  préparatifs  de 
guerre  ,  &  que  Perféf  nç  s'en  cachoic  -  ; 

pas.  Que  ne  pouvant  avoir  audience 
du  Prince,  ils  setoient  déterminés  à.  | 
revenir  fans*  a^oir  rien  réglé ,  maid:  i 
qu'il  les  avoir  fait  rapeller  ,  comme 
pour  leur  cônfirnaer  tout  ce  qu'Eu-  ' 
mène  avoir  rapprté  en  plein  Sénat, 
D'abord  il  fe  plaignit  avec  emporte-- 
ment  de  Tempiie  que  les  Romains 
y^juloient  prendre  fcir  toutes  les  Puif- 
fonces  de  la  terre  ,  8c  qu'ils  n'a  voient- 
fi  ^uvent  env^fdes  Ambaflàdeurs^ 
dans  fon  roïauflw  >  que  pour  exami-  ' 
ner  fa  conduite  &  fes  paroles.  Cette 
première  conférence  fe  termina  toute* 
entière  en  vivacité  de  fa  part  s  il  1^' 
finît  en  proTmettant  aux  Ambafladeur*^ 
ide  leur  donner  le  jour  fuivant  fes  vo- 
lontés par  écrit.  Elles  confiiloîent  à\ 
dire ,  qu  il  ne  pouvoir  avoir  été  com- 
pris ^ns  l'alliance  que  les  Romain^' 
avoient  faite  avec  Philippe  fon  pere»  ^ 
Que  s'il,  ay oit  paru  y  aquiefcer  jttf?e 
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Aa*  qui  ce  ioïïi:  ,^  ce  n'écoïc  p,oint  qu'A 
^  Taproiivat  j  mais  qu'il  y  avoit  été 

'*'^nî^i'  ^^^^^  jufqu  à  ce  qu'il  fût  biea  aferrqii 
iièiist'i;  fiur  le  trône.  Que  û  les  J^omai^s  vovtf 
ioient  faire  un  nouveau  Traitcc  avec 
Ijii ,  ils  dévoient  çoaimencer  par  lui 
ropofer  de$  conditions  plus  équita- 
les  &  moins  dures  que  celles  aux- 
quelles fon  pcre  s'étpit  fournis ,  ÔÇ 
,  que  c  ecpic  le  meilleur  confeil  qu'il 
pût  leur  donner.  Après  leur  avoir 
.  re;m.is  cet  écrit  >  il  fe  retira  brufque- 
ihent>  Les  Ambafladèurs  lui  déclare- 
ront, que  déformais  les  Romains  re?» 
Qonçoient  à  fon  amitié  ^  à  fon  air. 
liance.  Pcrfée  fe  retournant  plffia.  de 
cplerc  ,  Icixj:  enjoignit  de  iortir  .de 
fpn  roïaume  dans  jours. 
.  L'impreffion  qiiSK  récit  de  Ifes 

Troiûeme  ^  r    r     ^    r  f  r 

Giierrc  de  cmpoitemens  ne  lur  le  ocnatrut  con- 
>iacéaoinc.  fi^jj^éc  pat  les  plaintes  dçs  Député? 

de  la  TheflTalie ,  de  l'Etolie  &  de  Vlû 
l^i/ie.  XeConful  Popilius  dit  que  le 
Peuple  Romain  décîaroit  la  guerre 
ap  Roi  de  Macédoine  ,  &c  il  charge^ 
Je  Préteur  Licinius  d'envoïer  au  port 
'  de  Brinde  cinquante  galères  avec  nuit 
m^le  kommes  de  pié  Ôc  quatre  cen$ 
chevaux  qui  dévoient  s'y  tfQuyep 
pour  le$  Ide$  de  féyticfr 

•    :  En 
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En  attendant  on  envoïa  des  Am-  An.  17»: 
baiTadeurs  à  tous  les  Princes  alliés  t 
pour  leur  donner  avis  de  la  réfolution  ^  j^j^^' 
qui  aroit  été  prife  5  &  les  inviter  à  persr'È. 
joindre  leurs  forces  à  celles  de  la  Ré-     '  *  • 
publique  contre  leur  ennemi  com- ^^j^^J^'jJ^ 
mun.  Eumène  »  qui  avoir  plus  de  fujct  R^omains. 
d  être  animé  que  les  autres  ,  arma  au-' . 
tant  4qu'îl  lui  fut  poffible.  Ariârathé 
Roi  de  Cappadoce ,  fon  ami  &  fon 
allié  9  sj  porta  avec  le  même  zele« 
Mafaniffa ,  Roi  de  Numidic  ,  s'enga- 
gea à  fournir  des  vivres  ,  des  Elé<* 
phans  5  &  des  troupes  qu'il  envoie- 
roic  fous  la  conduite  de  ion  ûis  Mifa* 
gène.  Les  Miniftres  qui  gouvernoient 
l'Egypte  pendant  la  minorité  du  Roi, 
promirent  de  fecourir  la  République  . 
,  autant  qu  ils  le  poui*roiea.t ,  quoiqu  ils 
fufTent  aâuellement  ocupés  à  faire  • 
des  préparatifs  contre  Antiochus pour 
recouvrer  la  Céléfyrie.  Prulîaç ,  Roi 
deBithynic  ,  ôc  Gentius  Roi  des  lUy- 
rîens ,  répondirent  d'une  manière  é-* 
quiveqiie  5  ôc  firent  penfer  qu'ils  vou^ 
loienr  attendre  les  premiers  cvéne^ 
mens  de  cette  guerre  pour  fe  déccr- 
ininer  fur  le  parti  qu'il  falloic  preit* 
dre. 

'  Perfêe  n'avoic  rien  de  Cl  brilianç  ai  Fore»  ig 

.  MmL  Uf  Pm. .        Ce  - 

% 
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^n,ï7i.  de  fi  flatteiu-  dans  fes  alliances.  Si 
■I  I  ■  principale  reflourec  veiwic  de  lui- 
'*cLn?^  même  &c  de  fon  roïaumc.  Cotys  , 
Roi  des  Thrace^  Odryiiens  ,  ctoit  le 
mil.  j  feul  Prince  étranger  qui  fe fut ouver- 
pSo£ï^  déclaré  pour  lui.   A  Icgard 

«Kçs.  des  peuples  ^  des  villes  libres  y  la 
populace  pençhoic  de  fon  côté  i  mais 
çeux  qui  donûnoîent  dans  chaque  Ré« 
publique  penfpient  différemment.  Les 
uns  étoient  fi  aveuglément  livrés  aux 
Romains  ,  qu'ils  s'étpient  rendus  mé? 

{)rifables  dans  leur  proprp  patrie  par 
.  a  baffeffe  de  leurs  intrigues  &c  de  leur 
adulation  i  ils  efperoipnc  avoir  dii 
crédit  dans  leurs  villes  à  proportion 
des  fervices  qu'ils  rendroient  à  ces 
-  peuples  déjà  puiffans  dans  la  Grèce. 
Les  autres  vpulpienc  qu  en  s'attach^ç 
aux  Macédoniens  >  ou  parce  que  leur$ 
dettes  &  le  mauvais  état  de  leurs  affair 
res  paarticulieres  leur  faifoient  ibuhai- 
ter  quelque  ré  volution,  ou  parce  qu  ils 
étoietit  éblouis  de  la  pompe  &  de  la 
magnificence  qui  régnent  dans  laCoui: 
des  Rois  >  &  dont  Perfée  fe  piquoit 
plus  que  tout  autre.  Quelquesruns  en-' 
fin  penfoient  plus  fenfément  >  en  gar-« 
dant  un  milieu  entre  ces  deux  excès. 
S'il  eût  faiu  néceilairement  prendrç 

m  f 


Digitized  by 


r 


DES  Macedonie>4 S.  6oy 
parti ,  ils  auroient  préféré  celui  des  An.  lyi, 
ilomains  ;  mais  fi  on  leur  avoit  laiflé      ■  i 
le  choix ,  ils  auroient  fouhaité  de-  ^'ci^"^^' 
meurer  neutres  >  ôc  voir  terminer  la  pe&se'i^ 
guerre  de  manière  qu'aucun  des  deux 
partis  n'en  fût  abattu    afin  que  les 
villes  foibles  qu'on  voudroit  oprimer 

{mflent  recourir  à  la  protection  de 
'un  ou  de  Taucre*  Âinfi  le  corps 
la  nation  Grecque  demeuroit  tran- 
quille &  dans  la  neutralité  au  milieu 
de  ces  troubles  qui  agitoient  toutes 
les  autres  PuifTanc^s  de  Tunivers. 

Le  Roi  de  Macédoine  s'attendoit  A™^^^**^** 
au  contraire  que  plulieurs  embralle^ 
'  roicnt  fes  intérêts ,  &  dès  qu'il  vit  le 
péril,  il  repentit  d'avoir  montré 
tant  de  hauteur  &  de  fécurité.  Déjà 
la  flotte  des  Romains  avoit  paflé  la 
mer  ^  (z,)  &c  prenoit  fa  marche  pour 
aller  droit  à  l'ennemi.  Le  Prince  ef- 
fraïé  envoïà  promtemenc  des  Ambaf^ 
fadeurs  à  Rome  ,  pour  témoigner  fa 
ibrprife  de  ce  que  les  Romains  étoienc 
entrés  dans  fon  roïaume  fans  qu'il  en 
eût  donné  fujet  à  la  République.  Il  fit 
demander  qu'on  les  retirât  de  defTu^ 
fes  terres  »  &  offrit  de  donnera  ceux 
qi^i  fe  plai^noieat  toutes  les  facisfac^ 

tivivs  Ibidem      îj,  feq. 

•  Çcf.) 
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'An.  17X.  tions  que  le  Sénat  jugeroit  convena- 
»  bles.  Comme  on  n  avoit  pas  voulu. 

^'cLu?^'  les  laiflTer  entrer  dans  la  ville ,  parce 
r^iisfi  £.  que  la  guerre  étoit  déclaiée ,  on  leur 
Jonna  audience  dans  le  Temple  de 
Belioue  y  &  oa  leur  opofa  Sp.  Carvi- 
iius  qui  revénoit  de  la  Grèce  ,  pour 
annoncer  de  la  part  de  Licinius  ,  que 
^  Pqpfée  avoit  ravage  la  Perrhébie  , 
pris  quelques  villes  de  TheflTalie  ,  & 
que  toutes  fes  démarches  ne .  refpi^ 
roicnt  que  la  guerre.  Le  Sénat  de- 
manda âux  AmbaiFadeurs  s'ils  pou-r 
voient  répondre  à  ces  reproches  ^ 
mais  ils  dirent  que  les  ordres  qu'ils 
«voient  reçus  ne  le  portoient  pas. 
Cette  réponfe  fit  voir  l'embarras  &  1^ 
itiauvaife  foi  de  Perfée.  On  chargea 
les  Ambafladeurs  de  lui  dire  que  le 
Coxiiiil  Licinius  arrivetoit  inceiïam^ 
ment  avec  fon  armée  en  Macédoini^^ 
que  fi  le  Roi  demandoit  fincereihenc 
la  paix  >  il  pourroit  lui  adrelTer  fes 
AmbalTadeurs  9  niais  qu  on  Iç  prioic 
de  n'en  plus  envoïer  à  Rome  ,  parce 
jque  ritaiiç  leur  fecoit  fermée  ;  on 
leur  ordonna  d'en  fprtireux-mcmeî 
P.er(«einan,^vant  douze  jours.  ;  '  \ 
Hjuc^roçafîon  :  Pcrfce  aùroit  pu  le  venger  de  cet 
R^^'i^/'\affi:9^t  ûir  lç#  prcMii^rw  trgupç$  qui 
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s'écoicnt  avancées  vers  la  Macédoine ,  An.  171; 
&  qui  n'auroient  certainement  pu  lui  — ~— • 
réfifter.  Mais  foit  par  inattention  ou  ^'cu\u' 
par  envie  de  tçmporifer ,  il  laifla  é-  P£«.s£'«* 
chaper  Tocafio^  pour  négocier  en- 
core avec  Marcius  que  les  Romains 
avoient  envoie  follîciter  des  allian- 
ces depuis  rBpire  jufques  ;  dans  la 
Béocie  &  le  Pcioponèfe.  Le  Roi  eue 
une  longue  conférence  avec  le  Ro- 
main fur  les  bords  du  fleuve  Pénée  3 
dans  laquelle  il  lui  lapella  ,  pour  ga- 
gner fa  bienveillance  9  la  liaifon 
troitte  qui  avoit  été  entre  leurs  pcres  } 
&  après  avoir  mis  tout  en  œuvre  pour 
jufhfier  fa  conduite  >  il  obûnt  d'en- 
Yoïér  encore  de  nouveaux  Ambaffa** 
dcurs  à  Rome.  L^apologie  qu'ils  en- 
treprirent n'aïanc  point  fatisfaic  le 
Sénat  3  ils'curcnt  ordre  de  fe  retirer 
des  Etats  de  la  République  dans  tren*' 
te  jours. 

On  en  agit  de  la  forte  d'autant  plus  îh  pn(!ent 
Volontiers  que  larmée  duConful  Li-  TheiUiiic. 
cinius  étoic  prête  >  &c  qu  il  partie  peu 
de  tems  après  en  grande  pompe  pour 
fe  rendre  dans  Tlle  de  Céphalenie* 
De-lâ  il  pafTa  en  Thedalie  &  campa 
dans  les  plaines  de  Gomphi  aux  eu* 
virons  du  Pcnée*  ^ 

Cciij 
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An.  ijx.  Ses  aproches  mirent  tout  en  moifr^ 

■  vemenc  dans  la  Macédoine.  Perfcc^ 

^.a,nT/'  averti  par  fes  derniers  Ambafl'adeurs 

PEjcit  i.  qu'il  n'y  avoir  plus  de  paix  à  efperer  ^ 

o  diiïuad  ^^^^^  grand  Confeil  à  Pella  dans  Ic- 
ic  Roi  de  fai^  quel  Ics  avls  futent  partagés»  Quel« 
xcJa  guerre,  qucs-iins      ^  lui  confciiloient  de  fc 

réroudre  à  païer  un  tnbuc ,  ou  à  cedex 
une  partie  de  fon  domaine  ,  /i  les  Ro- 
mains le^igeoienc  ,  enfin  à  fouffric 
tout  ce  qui  feroit  fuportablc  ,  plutôt 
que  dexpofer  fa  perfonne  &;  fon 
roïaume  devant  un  ennemi  qui  n'é-  ^ 
toit  pas  moins  formidabld*  par  lui-mè^ 
me  que  par  la  multitûde  de  fes  alliés. 
Ils  lui  faifoienc  eTperer  qu  avec  ce  qui 
lui  refteroit  »  le  tems  pourroit  amener 
des  circonilances  plus  favorables  § 
qui  le  mettroient  en  état  »  non-feule-* 
ment  de  recouvrer  ce  qu'il  auroic  a^ 
bandonné  par  prudence  mais  encore 
de  fe  rendre  formidable  à  ceux  qui  . 
lui  donnoient  aâuèllement  de  jufte$ 
fujets  de  fraïeur. 

©  autres  le         autres  5  &  en  plus  granH  nom« 
actermiiient.  bre ,  étoient  d'un  fcntimcnt  tout  opo- 
fé.  Ils  prétendoient  que  le  Prince  ne 
pouvoit  rien  céder  fans  fc  refondre  à 
tout  perdre  ;  Qiie  les  Ronoains  xi  en 


Digitized  by  Google 


"Vouloient  ni  à  lardent  >  ni  aux  terres  j  An.  1 7  4; 
mais  qu'ils  afpiroient  à  dominer  fur  - 
le  monde  entier  ,  &  qu'ils  fe  flat-  ^cuîi?^* 
toicnt  d'y  parvenir  à  Taide  des  révo- 
lucions  aufquelles  les  plus  grands  em- 
pires font  expofés.  Que  déjà  ils  a- 
voient  abattu  la  puifTante  République 
de  Carthage  »  en  la  foumetcant  au  Roi 
de  Numidie  j  Qu*ils  avoient  oblige 
Antiochus  &  fon  âls  a  fe  tenir  au-de.-* 
là  du  mont  Tauriis  Que  les  Rois  de 
Macédoine  fculs  >  fécondés  par  la  va* 
leur  &  la  foraine  de  leurs  ancêtres 
pouvoient  efperer  d'humilier  un  jour 
ce  peuple  ambitieux  y  qui  periroit  par 
la  témérité  de  fes  entreprifes  j  Que 
Perfée  n'avoir  que  detnc  partis  à  pren^ 
dre }  ou  celui  d'aller  furvivre  honteu*' 
iëment  à  ion  roïaume  dans  la  Samo^* 
thrace  i  ou  celui  de  rcpouficr  coura« 
geufement  la  force  9  en  faifant  ufageî 
de  fcs  immenfes  préparatifs  de  guer- 
te  >  &  du  zèle  des  Macédoniens  qu'au** 
cun  échec  n'avoit  encore  afFoibli  i 
Qu'il  ne  pouvoir  pas  efperer  de  fc 
trouver  jamais  dans  des  circdnftancetf 
plus  avanrageufes  }  Ënfin.  que  rieu 
n'éroit  plus  honteux  pour  un  Roi  que 
d'abandonner  fes  armes  Se  fa  courons 
se  fans  faire  aucune  réfiftance  >  def 
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1,  Olymp. 
CLIII. 


(Soi  HlSTOIJl^ 

3ln.*iyi.  mcme  cju'il  n*étoit  point  dcshonnoré 

de  la  perdre ,  quand  il  avoir  fait  tous 
fes  efforts  pour  la  conferver* 
TiRSE'E.    ^  „ Puifquc  vous  leftimez  ainfi  ,  ré- 
^  ^         w  pondit  Perlée  9  marchons  donc  à 
iïmcT^cn      l'ennemi  avec  le  fecours  dcî?Dieux.cc 
wnpagac.        mêmc-tems  il  manda  à  fes  Lieu^ 
tcnans  Généraux  de  faire  filer  les  trou- 
pes à  Citium ,  &  il  s'y  rendit  lui-mc- 
tte  avec  toute  fa  Cour ,  après  avoif 
offert  à  Pallas  ,  furnommée  Alcida  , 
Une  Hécatombe ,  c'eft-â-dire  un  facri-* 
ficc  de  cent  bêtes.  Il  fit  la  revue  de 
fon  armée  »  qui  montoit  à  quatre  mille 
chevaux  &c  près  de  quarante  mille 
hommes  >  parmi  lefquels  ètoient  doxh 
ze  miljc  étrangers  tant  de  la  Thrace  > 
de  la  Péonie  »  de  la  Béocie  9  Se  da 
Péloponèfe  que  d'autres  provinceSf 
Le  refte  n  ecoit  compofé  que  de  Ma^ 
cédoniens,  dont  il  avoit  dcftiné  vingt 
'      mille  hommes  pour  la  feule  phalange* 
Vingt-fix  ans  écoulés  depuis  le  der- 
nier Traitté  de  paix  entre  Philippe  ôc 
les  Romains  avoient  réparé  les  pertes 
de  la  Macédoine  dans  les  guerres  pré"* 
cédentes.  Elle  avoit'produit  une'nônv 
breufe  jeunefle  >  en  âge  de  porter  les 
armes  ,  &  qui  s  y  étoit  déjà  exercée 
contre  les^  Thraccs  &  les  autres  peu?» 
pies  voiiins. 
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Quoique  le  Roi  vît  les  foldars  An.  I71. 
pleins  de  zelc  ,  d'ardeur  &  de  feu ,  il  ' 
ne  crut  pas  inutile  d'animer  encore  ^cuîi?^* 
leur  courage  en  leur  mettant  fous  les  P£ks£*e. 
yeux  le  caraétere  des  ennemis  qu'ils  —  .  " 
alloient  cpmbattre  &  l'objet  de  cette 
juerrc.  La  revue  étant  faite ,  il  monta  "oupes. 
fur  fon  trône  ,  fit  placer  à  fes  cotes 
fès  deux  fils  Philippe  &  Alexandré  3 
le  premier  adoptif ,  le  fécond  natu-* 
rel ,  ôc  harangua  l'armée  fuivant  la , 
coutume  de  ces  tems« 

Les  aplaudidemens  que  les  Macé-  zete  de  fes 
doniens  donnèrent  à  fon  difcours  fe  ^^i^*^** 
tournèrent  en  cris  de  colère  &  d'in« 
dignation.  Ils  arrècerent  Perfée  ,  l'ex- 
hortant à  concevoir  d'heuteufes  e£^^ 
pcr^nces  5  &  le  priant  avec  inlUnces 
de  les  mener  à  l'ennemi.  Tous  fes 
fujets  lui  donnèrent  en  cette  ocafion. 
des  marques  de  leur  zele.  Les  princi^^ 
pales  villes  de  la  Macédoine  envoie-, 
rent  leurs  Ambaffadeurs  lui.  faire  offra 
d*argcnt  &  de  vivres  pour  l'armée  ^ 
chacune  félon  fon  pouvoir.  Il  les  re- 
mercia avec  bonté  9  les  afiurant  qu'il 
avoir  pourvu  à  jout.  Il  leur  demanda 
feulement  des  voitures  pour  tranfpor-* 
ter  les  béliers  >  les  catapultes  Se  les 
autres  machines  de  guerre».  Peu  de 

Cc-v 
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An.  tjt^  jours  après  >  le  Roi  entra  dans  la  Thcf- 
"  falic  ,  prit,  différentes  places  qui  £cr 

^'cilu^'  trouvèrent  fur  fa  route- ,  &  traverfa: 
veks&'b.  le  mont  Oûa ,  ait*de-là  des  embou- 
chures du  Penée ,  près  de  Sycurium. 
vidoîre  coureurs  de  Tun  &  l'autre  parti 

^tfii  rem-  s'étant  rencontrés  annoncèrent  que 
Xom9^.  ^^^^  armées  n'ctoient  pas  loin.  Le 
Rcfi  ,  ânimé  par  l'ardeur  de  fes  foU 
dats  alla  chercher  les  ennemis  >  ôc 
les  trouva  qui  veneienc  à  fa  rencoiv- 
tre.  L'endroit  où  ils  fe  joignirent  étoit 
une  vafte  plaine  qui  donnoit  aui&deux 
Chefr tout  lefpace  qu'ils  pouvoienc 
demander  pour  ordonner  leur  camp 
&  pour  ranger  leurs  armées  en  bacaii^ 
le.  Après  avoir  été- cinq  jouss  en  pré^ 
fence ,  Perfée  voulut  en  venir  à  une* 
aâion  9  &  avertit  les  Romains  en  diC- 
pofant  les  ficns  pour  le  combat.  Ses 
frondeurs  Se  fes  Archers  aïant  faic  la^ 
»remiere  décharge  ^  il  lâcha  la  Cava-. 
aie  des  Thraces  ,  qui  caufa  uii  ra- 
•vage  affreux  à  Taîle  droite  des  enne- 
mis. Egalement  adroite  d  manier  ïé* 
*  .péc  &  la  lance  ,  ici  elle  terrafibit  & 
écrafoit  rinfancerie  Romaine  5  là  elle 
mettoit  en  défordre  la  Câ^aierie ,  clic 
renverfoit  les  hommes ,  elle  s'atta- 
à  couper  les  jarers  des  chevaux 
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OU  à  les  percer  de  la  lance  plutôt  que  An.  17 u 
Icff  Cavaliers.  Perfceéroit  à  la  tête  qui 
infpiroit  de  lardeur  par  celle  dont  il  '  c^^^^* 
étoic  tranfporcé.  Déjà  fa  phalange  PiitsivX 
commehçoit  à  s'ébranler  ,  pour  fon- 
dre fur  l'aile  gauche  ,  lorfqu'Evandrc 
de  Crète  Tun  de  fes  Généraux  ,  cou- 
rat  à  lui  >  &  le  pria  de  fe  contenter 
d*avoir  remporté  tout  l'avantage  fur 
le  coté  des  ennemis  qu  il  avoir  atta« 
qué  ^  lui  remontrant  que  l'autre  étoit 
beaucoup  plus  fort ,  que  le  ^Conful 
Licinius  lecommandoit  en  peribn. 
ne  >  &  que  les  Thraces  épuués  n  e- 
toient  plus  en  état  de  le  foutenir» 
Perfée  luivit  ce  confeil  malheureufe- 
jnent  pour  lui. .  Car  la  fraïeur  avoit 
tellement  abattu  le  courage  des  Ro-  . 
maini  9  qu'il  les  auroit  vaincus  fans 
peine  ,  s'il  avoit  profité  du  moment. 
Ils  perdirent  plus  de  deux  mille  hom* 
mes  de  pié ,  deux  cens  chevaux  qui 
demeurèrent  fur  le  champ  de  batail- 
le ,  &  un  nombre  de  ceux-ci  que  les 
Thraces  emmenèrent. 

Malgré  tout  Téclat  de  cette  vidoi-  ^^^^^^^ 
re     la  retraite  des  Romains  >  qui  la  paix  &  ne 
avoient  paffé  la  nuit  fuivante  au*^de-là  ^-c^^  ^  '^^^'^^ 
du  fleuve  ,  Perfée  ,  fur  l'avis. 4e  fou 
Confeil  >  envoïa  propofer  la  paix  an 

Ce  vj 
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An.  i7i«  Confui  (h)  Licinius,  offrant  de  Vàd^ 

cepter  aux  mêmes  conditions  que  foa 

'  *c?  Hf^^'  P^^^  Philippe >  de  païer  la  mcme  fom* 
ViKbz'E.  me  que  lui  ,  &  ae  céder  les  j"nême5 
villes  &  les  mêmes  provinces.  Ceux 
qui  Tavoient  infpiré  ne  doutoient  pas 
que  les  Romains  9  encore  efFraïés ,  n'y 
confentiflcnf  avec  joïc.  Mais  révcnc- 
menc  trompa  leurs  efperances.  Lici- 
nius  aflcmola  un  Confeil  nombreux 
»  pour  entendre  les  AmbafTadcurs ,  & 
après  qu^ils  curent  expcfé  leurs  ordres» 
on  les  fit  retirer.  Le  fentiment  géné- 
ral fut  tju-il  falloit  répondre  avec  tou- 
te la  rigueur  &c  la  rermetè  poffibleSji 
Car  telle  étoit  la  maxime  des  Ro- 
mains ,  de  faire  paroître  dans  l'ad- 

*  verfité  toute  l'aflurance  &  la  fierté  que  . 
donnent  la  bonne  fortune ,  &  d'ufer 
de  leiurs  viâoires  avec  une  extrême 
modération.  On  fit  rentrer  les  Am-  . 
bafiadeurs  Se  on  leur  dit  :  Que  l'on 
conièntoit  â  acorder  la  paix  â  Perfée 
aux  conditions  qu'il  s'abaadonneroit 

à  la  difcretion  des  Romains  ^  6c  qu'if 
^  lailTeroitau  Sénat  le  pouvoir  de  dif- 
pofer  de  la  Macédoine.  Une  réponfe 

*  aufiî  fiere  qu  imprévue  furprit  étran- 
gement les  Macédoniens/ Les  Princî- 

iif)  PoLYB.  légat.  6^.  IiY.  lib,  XLîh  n. 

*  '  ■ 
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{)âux  ,  irrités  de  cette  ihfulte  »  vou-  Axi.  lyr. 
oient  que  Ip  Prince  pourfuivirles  en-  ' 
iiemis  au-dc-  là  du  Penée  ,  &  qu'il  ^'S^' 
vengeât  fon  honneur  &  celui  de  la  p^^lsi^ 
nation.  Mais  Perfée  ,  déchu  tout  à 
coup  &  fans  fujet  de  cette  noble  ar-« 
deur  qui  l'avoir  animé  quelques  jours 
auparavant ,  parut  au(&  abattu  de  fa 
victoire  au'un  autre  lauroit  éfé  de  fa 
défaite»  Il  envoïa  offrir  au  ConfuI 
une  fommc  plus  confiderable  que 
celle  à  laquelle  Philippe  s'étoit  fou- 
rnis. Cette  propofition  n*aïant  pa^^ 
été;  mieux  reçue  que  la  première  ,  il 
fe  retira  à  Sycùrium  forcé  de  conti-» 
xiuer  la  guerre.  Quelques  efcarmou- 
ehes  fur  les  fourageurs  de  l'armée 
Romaine  terminèrent  la  campagne* 

Licinius  voïant  que  fon  ennemi   le  confiti 
avoit  lâchement  repris  le  chemin  de  rc  ea  tL^iu^ 
k  Macédoine  »  s'empara  de  Larifle  &  lie. 
de  quelques  autres  villes  de  Thcflfa- 
lie  ,  où  il  difperfa  une  partie  de  fes 
troupes  eni||Liartiers  d'hiver.  Il  alla 
eniuite  dans  la  Pérrhébie  ,  qu'il  foû^ 
mit  toute  entière ,  &  pafîa  en  Béociê 
à  la  prière  des  Thébams  qui  étoienc 
en  guerre  contre  les  habitatis  de  Ca^ 
renée.   Ceft  ainfi  qu'il  finit  ^foii 
.Confulatv 
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Ikti,  ifÎB     Perfée  profitant  de  foii  éloigne- 
'        ment  >  &  convaincu  que  les  Romains 
^'cLiu^'  envoïeroient  au  printems  de  nouvel- 
pekse  e.  les  troupes  contre  lui'»  réfolut  de  met- 
tre à  couvert  de  leur  coté  les  cohfins 


retni^uVpct!  de  fon  roïaume.  Malgré  les  rigueurs 
fée  a-  jette  de  rhiver  (c)  &  la  hauteur  des  né- . 
gcs  dont  etoient  couvertes  les  mon- 
tagnes de  la  Daâaretie  qu'il  falloic 
traverfer  ^  il  entra  dans  rilfyrie  à  U 
tète  de  douze  ou  treize  mille  hom^ 
mes ,  &  prit  d  afTaut  les  villes  princi- 
pales de  ce  roiaume ,  il  y  laillà  de  for- 
tes garnifons ,  &  pafTa  en  E^ire  »  ou 
fes  armes  ne  furent  pasmoms  heu-' 
reufcs.  La  terreur  quelles  y  avoient 
xépan^luë  le  jperfuada  que  Gentius 
Roi  d'iUyrie  (ortiroit  de  la  neutralité 
4ians  laquelle  il  s  etoic  tenue  jufqu'a 
ce  jour.  Il  lui  envoïa  deux  Ambafla-^ 
deurs  à  Lifle  dans  le  païs  de$  Labea- 
tes ,  oit  il  faifoit  fa  réfidence  ,  pour  le 
foliiciter  de  fe  déclarer  en  faveur  des 
Macédoniens.  Gentius  r^jpilidit  qu'il 
y  écoit  porté  d'inclination  ^  mais  que 
n'aïaht  ni  préparatifs  de  guerre  ni  ar- 
gent, il  n'étoit  pas  en  état  de  sopo*- 
ief  aux  Romains.  i?erfêe  qui  ne  voch 
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DES  Macédoniens:.  Cif^ 
loit  point  ^aiflet  fortir  les  fonds  de  An.  if?^; 
ion  roïauixic  >  feignit  de  ne  pas  en-  — — 
tendre  ce  que  le  Roi  dlliyrie  difok  ^'cui7' 
affcz  clairement.  Il  renvoïa  une  le-  Pèr-m**- 
conde  ^ois  faire  de  nouvelles  inilan-. 
ces  ,  &  fes  AmhaJÎadcurs  eurent  la; 
même  réponfe.  Son  économie  mal^ 
placée  lui  enleva  aind  l'alliance  d'un 
Prince  ,  qui  pouvoir  lui  rendre  de 
grands  fcrviccs  du  côté  de  la  mer, 
li  voulut  réparer  fa  faute  quelque 
tcms  après  ,  mais  il  étoit  trop  tard  >  ' 
pour  Gentius  ôc  poin:  lui# 

Au  commcncetnent  du  prîntems  , 
Q.  Marcius  y  nouvellement  élu  Con-:  ^  ^ 
fui,  partit  d'Italie  (d)  avecunrcn-  ^'cuu,^' 
fort  de  cinq  mille  hommes  ,  fe  ren-  ^^«^se  e. 
dit  au  eolfe  d'Ambracie  &  s'avança  \, 

î    n      '       -r  1  T         II  met  or- 

vers  ie  Pcnee.  Toutes  Içs  garmlons  drc  aux  frojrv 

rorhaines  &  des  alliés  qui  étoient  aux  "^f^'jj! 

environs  de  Cormthe ,  dans  la  Béo- 

cie  &  ^ans  la  Tbe0alie  fe  hâtèrent  de 

le  joindre.  Dès  le  premier  Confeil  qui 

fiit  tenu  ,  on  convint  qu'il  falloit  y 

lans  perdre  de  tems  ,  s'avancer  yers 

la  Macédoine  ,  &  attaquer  Perfée 

d,ans  le  cœur  de  fes  Etats  ,  tandis  que? 

le  Préteur  iroit  avec  fa  âotte  faire 

diveriion  du  côté  de  la  mer.  Perfçej^ 

(d)  UviVS  Lib.  XLIV,  n.  i.(2rfc^^ 
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^  An.  170.  s'attendoit  bien  à  cette  féfolutîoni  « 
'  mais  ne  fâchant  quelle  routé  les  en- 

^'cLui!^'  acmis  de voicnc  prendre  ,  il  diftribuai 
PikSE'êl  Tes  troitpes  en  trois  corps  pont  arrê- 
ter les  Romains  dans  tous  les  endroits 
par  ierquels  ils  pouveientpttfler.Aïanc 
apris  qu'ils  amenoient  un  grand  nom- 
bre d'Ëléphans  >  il  voulut  prévenir  le 
dcfordre  que  ces  animaux  caufent  or- 
dinairement ddns  la  Cavalerie  foie  - 

{)ar  leur  taille  monftrucufe  ,  foit  pat 
eurs  mugiffemens.  Il  fit  faire  des  > 
Elcphans  (e)  dé  bois  de  la  mcrric 
groflfeur  5  fur  lefquels  on  mit  un  Ca- 
valier qui  fohnoit  de  la  trompette 
^.  dans  k  tète  de  ce  fantôme  >  de  ma« 
niere  que  le  fon  paroiflbit  venir  de 
TEléphant.  On  en  aprocha  les  ciie- 
vaûx  )  &  enfin  on  les  acoûruma  d 
n'en  ctrfe  point  effraïés. 
le  confui         Confui  Marcîus  ^  aprèi  s*être 
Waicius  c/t  fait  inftruire  des  chemins  ,  prit  celui 
d'OAolojphe  dans  la  Pénétie ,  quoi- 
que le  plus  long  &  le  plus  difficile* 
Hippias ,  que  le  Roi  y  avoit  placé 
\  avec  un  corps  de  douze  mille  hom- 

J  mes  pour  defFendre  ce  pallage  ,  ne  fut 

•   point  effraïé  de  voir  paroîtrc  le»  Ro- 
mains fur  une  hauteur  voifine<  Il  mar-*. 
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ilia  .  contr  eux  >  &  les  harcela  vive-  An.  170; 
nent  pendant  dèux  jours  par  fes  fré-  ' 
quentes  attaques,  Marcius  fentit  alors  ^'cLfu.^* 
qu'il  s'étoic  expofë  témérairemeni  ^^khi^m. 
ian^  un  défilé  (ju'il  ne  connoifloit 
pas.  Il  ne  pouvait  avancer  avec  fu-^ 
feté,  ni  reculer  fans  tionte  &  fans  pé-^ 
liL  Ce  dernier  parti  fi^t  néanmoins 
celui  pour  lequel  il  fe  détermina.  Il 
revint  fur  fes  pas  3  malgré  la  difficulté 
incrdïablc  des  chemins ,  &  alla  ten-* 
ter  le  paflàge  du  côté  de  Diunw 
Pcrfec  y  étoit  (/)  avec  fa  Cavale- ^^J^'^^j* 

canipa(«e« 

^  (/}  Tite-Live  fans  cefTe  occupé  â  répandre  la 
honte  ,  lafoiblcflc,  &  le  ridicule  fur  toute  la  con- 
duite de  Perféc  ,  attire  Ait  foi-même  une  jiartie  de 
Ces  reproches  par  l'effet  de  Cette  partialité  manifeftçi 
^ui  lui  fait  adopter  autant  d'cpifotlcs  qu'il  s'en  piê- 
fente  à  fdVi  efprit.  Il  ne  garde  pas  même  la  vrai- 
fcmblanceni  la  poilibilité.  Parmi  un  grand  nombre 
de  traits  que  nous  en  pourrions  citer ,  &:  que  nous 
retranchons  â  defîein  du  corps  de  l'Plidoire  ,  il  die 
par  exemple  au  nombre  4.  de  ce  Livre  »  aue  Perlée  . 
etoit  âOium  tandis  qu'Hippiaf  &  le  Coniul  dîfpil* 
toient  le  pailage  d*Oâolophe  ,  qu'il  entcndoit  les 

.cris  des  Maceaonieiu,  &  «lue  par  ignorance.  lâ« 
chct^,  ou  aveuglement  il  négligea  d'envoler  oufe- 
cours  ans  fiens.  JSIais  ce  reproche  n'eft  fondé  que  fur* 
une  ignorance  grofliere  de  géographie.  Il  n'y  a 
OQ'Une  0(îloIophe  &  qu'une  Dium  la  première' 
dans  la  Pcnétie  ,  la  féconde  dans  la  Pierie  j  &  elles 
font  éloignées  l'une  de  l'autre  d'environ  cinquaniè' 
lieues,  fuirant  les  portions  des  meilleurs  Gcogra* 
phes  ,  U  en  particulier  de  M.  Delile.  Or  quelle^ 
po/nbiricc  d'entendre  des  cris  â  une  telle  diil.mce  , 
ou  mcmc  de  fiivoir  ce  qui  s'y  jviflbit  ?  CcpcnJanC  m 
un  Ecrivain  moderne  a  aci(  ptc  toutes  ces  Hclionv^ 
imaginaiiej^dclliiAorieu  dccUmauur^  fie  elle^lui 
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An.  ijo.  rie  &  une  grande  partie  de  rarmcc  y  [! 
croïant  que  les  Romains  prendroienc 

^  cuiT.^'  d'abord  cette  route,  comme  la  plus 
prochaine  de  leur  campement.  On  dit 
.  qu'il  écoit  dans  le  bain  lorfqu'on  lui 
annonça  que  les  ennemis  paroiHoientjr 
quauili-tôt»  faifi  d'une  terreur  parïi^ 
que>  il  jetca  un  cri  de  défeipoir, 
plaignant  Ton  malheur  d6  Ce  voie' 
vaincu  fans  avoir  le  tems  de  corn-" 
l>actre  i  qu'il  fit  revenir  les  deux  0&- 

tm  Cctvl  de  fondement  à  de  grandes  réflexions,  d'ail- 
leurs fort  ccnfccs ,  mais  qui  pèchent  dans  I*aplica* 
tlon.  Lcî  premières  règles  de  la  critique  donnent 
tout  au  moins  lieu  dî  préfumer,  i^.  On  fait  que 
Tite-Livea  pour  maxime  de  charger  de  défauts  le» 
ennemis  du  Peuple  Romain,  i**.  Ce  qu'il  dit  de  Pcr- 
(is  fur  fa  lâclictc  &i  fa  terreur  panique  ne  répond, 
en  rien  aux  préparatiâ  de  ce  Prince  &  â  la  manière 
i[ûntiU£Mt{scguerre.  j^.  Il  abattu  &  nçoafië  lef 
KomaîQs  en  toute  ocafion  pendant  deux  ans  i  il  leur 
iféfit  de  greffes  armées ,  félon  Plntarque  dans  Paul 
Imîle  j  il  ruina  lettrs  flottes ,  il  leur  prit  vingt  «air# 
ièaux  de  charge ,  en  coula  â  fond  un  grancf  nombre 
ii*aucres  qui  étoient  pleins  de  blé ,  fe  rendit  en** 
cote  maître  de  quatre  galères  â  cinq  rangs  de  ra« 
mes.  Sont  ce  là  les  avions  d'Uri  Prince .  timide  dC 
ignorant?  ou  fi  on  Tcnacufe,  il  faut  dire  que  les 
Romains  l'étoicnt  encore  davantage.  4®.  Il  eft  vrai 
qu'il  demanda  la  paix  aux  Romains,  &:  qu'il  leuir 
offrit  un  tribut  ,  rnais  ce  fut  par  l'avis  de  Ton  Con- 
feil ,  &c  après  avoir  remporté  (ur  eux  une  grande 
TlL^oirc.  f*.  îfb-il  probable  que  des  qu'il  voit  rcm 
paroîtrc  les  ennemis  qui  venoicnt  d'crre  battus  par 
iiippias,  lui-même  étant  déterminé  à  continuer 
la  guerre ,  il  donne  ordre  qu'on  aille  jetter  dan^ 
,|^.  la  mer  tous  Ces  tréfors  de  Pccra ,  Iiii  qu'on  acufe 
^  ^  d'ailleurs  d'avaries?  On  dit  que  des  plongeurs  Ui 
lecîrcrcsit^  U  que  Perice  les  ni  cousiaouiir  eofc* 
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tiers  5  (g)  ^  qui  il  avoit  canfié  la  Aû.ifdi 
garde  des  paflàges  :  qu'il  envoïa  à  ' 
Pclla  jetter  tous  fes  tréfor^  dans  la  *  clul' 
mer  >  &  qu'il  fit  tranfporter  fur  fa  pw^^'**^ 
flotte  les*  ftatuës  d'or  qui  étôient^  à 
Dium  ,  de  peur  qu'elles  ne  tombalTent 
entre  les  mains  des  ennemis.  Mais  ce» 
traits  de  découragement  font  trop 
forts  pour  être  crus  fur  k  foi  de  rHil-« 
torien  partial  qui  les  raporte.  Il  cft 
vrai  que  le  Roi  abandonna  Dium  , 
que  le  Conful  y  entra ,  &  qu'il  y  com-^ 
mit  de  grandes  hoftilirés.  Mais  auilï 
Perféc  la  reprit  bien-tôt  après  ,  il  en 
chafla  la  garnifon  romaine  »  il  en  rér  * 
tablit  les  murailles ,  Ôc  tous  les  efforts 
du  CQnful  ne  fîirent  pas  capables  de 
la  recouvrer.  Les  troupes  que  ce  Prin- 
^  ce  avoit  placées  dans  les  quatre  en- 
droits du  mont  Olympe  par  lefquels 
on  pouvoit  entrer  dans  la  Macédoine 
arrêtèrent  Tarmée  romaine  au  pafla- 
ge  5  &  la  difette  où  elle  fc  trouva  ne 
lui  permit  pas  de  faire  une  longue  ré- 

crct.  Belle  fî£Vîon  de  Roman  î  Ces  confidérarions 
rentienc  cxrrêtncmenr  fu^'peifbe  la  face  fous  lac]ii(îllc 
Tire-Live  fait  envifagcr  ce  Prince  ,  &  nous  en  re- 
grettons d'^Jiitant  plus  la  perre  des  ouvrages  de  Po- 
iylje  ,  dont  isL  modération  nous  auroit  apris  U  ve-, 
rite. 

(  f  )  Il  faut  remarquer  <iuc  Tua  ccoic  â  p.licucs 
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Ail.'  17^;  fiftance.  Marciiis  conduifit  l'armée  Si 
'■  côté  de  la  mer.  Il  entreprit  en  vain 

'^'clIi^'  d'affiégcr  Thefl&loniquc ,  iCnia  ,  An- 
PiKSfc'i.    ligonée ,  Caffandrc  ,  Méiibée  &  Dé- 
mécriade^  Tour  fe  termina  à-  ravageif 
le  païs  voifin  de  ces  villes.  Heraclée: 
fut  k  feule  dont  ks  Romains  s*empa^ 
.  rcrent  en  fon  abfence. 
Faui-Hmiie    Le  peu  de  fuccès  qu'ils  eurent  dans 

liu  Confiil.       ^  j        1      •  • 

cette  campagne  prouve  donc  la  vigi^ 
lance  &  la  fageffe  des  ordres  de  Per- 
fée  potir  la  defFenfe  des  frontières  de 
fon  roïaume  »  tant  par  terre  qtie  par 
mer.  Le  chagrin  qu'on  en  reflentit  à 
Rome  embarralTa  beaucoup  fur  le 
éhoix  des  Confuls  de  Tannée  fui  van- 
te. On  reconnue  (h)  qu  il  ne  toit  plus 
tems  de  donner  k  commandement 
des  armées  à  la  brigue  ou  à  la  fa  veur  y 
êc  qu^il  falloit  choifîr  un  Général  qut 
eût  de  la  fagefle ,  de  l'expérience  >  du 
courage ,  êc  qui  fût  en  état  de  con- 
duire une  guerre  auiîi  importante  que 
.  celle  de  la  Macédoine.  Paul  Emile  fut 
celfli  en  qui  on  trouva  toutes  ces  qua- 
lités réunies  dans  un  plus  baur degré; 
C'ctoit  un  homme  à  peu  près  fexa^e-  * 
nau'c  qui  avait  été  revêtu  des  premiè- 
res charges  de  la  Républiqiie  >  même 

(b)  Plut.  inPanU  t/£miïh,  p.  x^^. 
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yAn  Confulat  -,  dont  l'âge  ni  les  fatigues  An.  i7ei; 
Àc  la  guerre  n  avoient  point,  diminué  ■  '  .y 
4es  forces  ,  &  qui  avoit  .toujours  con-  ^  clh?^* 
jduic  fes  encreprifes  à  ua  heureux  fuc-  F-^^^\ 
CCS.  Rome  n  avoir  point  dç  Guerrier 
plus  habile  &  .plus  eftimé.  Tout  le 
monde  jetta  les  yeux  fur  lui  au  tems 
xles  Comices.  Jj.  é;oit  apuïé  par  de? 
.gendres  &c  par  des  enfans  capal^les  dç 
iervir  &  de  commander  3  un  .grand 
jiombre  de  parens  &  d'amis  puiflfans 
Je  prelToient  de  fe  rendre  aux  vœux 
idu  peuple  qui  rapelloit  $iu  Confulat. 
Mais  ne  fe  croï^^nc  plus  en  état  de  re,-  - 
.jprendre  h  cpnduice  de^  armées  »  il 
jevitoit  de  paroître  en  public  5  il  ne 
jnoruïpit  de  goût  que  pour  la  vie  pri- 
vée 5  &  il  fuïoit  les  honneurs  avec  au- 
.tant  d'empreifement  que  les  plus  am- 
bitieuix  ont  coutume  de  les  recherr 
,çher.  Cepcnd;int  quand  il  vit  que  tous  - 
les  matins  on  s'aHembloit  en  foule  ^ 
ia  port;^  ,  qu'on  Tapelloit  à  la  place  ^ 
jk  qu'çn  crioit  hautement  pour  fy 
plaindre  de  fes  refus  &  de  fçn  indif- 
férence aux  hefoin^  de  l'Etat  9  il  fe 
rendit  enfin  à  de  fi  fortes  inftances  , 
&  fon.cpnfentement  fut  regardé  cona-* 
;ne  un  gage  certain  de  la  viéloire. 

^Qs  preiniçres  démarches  cpn^^   !^gt$  mr- 
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r7«-  mereiit  les  eGpcrances  qu'on  cti  avoîc 
Il        ■  conçues.  Il  aenpianda  avaac  tout  (  i } 
î'PJypP*  au  Sénat  qtfon  cnvoïât  des  CommiC- 
PEiLfi*BE.  faites  en  Macédoine  pour  examiner 
■  dans  quel  érat  fe  trouvoicnt  l'armée 

fvcnà  poi      «^"-^  ^  ^  rendre  compte 

continuer  la  de  cc  qu  il  faudroit  ajouter  de  troupes" 
filmera.      ^  p^^^  ^  ^  l'qtutre.  Ils  dévoient  auflî 

s'infofimer  ,  autant  que  cela  feroit 

I>oiIibie  >  à  quel  nombre  montoient 
es  troupeïs  de  Perfée ,  où  elles  étoiènf 
.aftuellement  ,  aufli  bien  que  celles 
des  Romains  :  fî  ceux-ci  avoient  leur 
ca.mp  dans  des  forêts  ,  ou  s'ils  étoient 
dans  la  plaine  :  for  quels  alliés  on  pou^ 
voit  compter  certainement  :  qui 
toient  ceux  dont  la  fidélité  étoit  chan^ 
celante  -,  de  qui  Ton  dévoie  tenir  pour 
ennenû  déclaré  :  pour  combien  de 
tems  on  avoir  des  vivres  :  d'où  il  en 
falioit  tirer  5  Se  par  quelles  voitures 
on  pouvoir  les  tranfporter  -,  enfin  ce 
qui  setoit  paiTé  dans  les  derni$^re$ 
.  campagnes  ,  foit  dans  les  armées  de 
ccrrc  >  foit  dans  la  flotte*  Le  Sénat 
aprouva  fore  de  fi  fages  mefiires  y  &  il 
nomma  des  Commiflaires  au  gré  de 
~  Paul  Emile  >  qui  prit  les  précautions 
/convenables  au  raport  qu'ils  lui  ârcnc» 

(i)  LiriUi  Lib.  XilV,  n.  ip,  ^ 
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Tout  contribua  (/)  au  fuccès  de  An.  17^; 
fon  exj^éditiôn ,  la  confiance  que  lc$  ■"■"«^ 
troupes  avoient  en  lui ,  la  promtitu-  cu„^' 
de  au  Scnat  à  fpurn^r  tout  ce  qu'il  feksk'e. 
demandoit ,  le  yent  favorable  qui  le    ^  •  • 
conduifoit  dans  le  trajet ,  la  facilité  pcif/î«  BafI 

'  avec  laquelle  il  fe  rendit  dans  le  canip^  «^m"  à  Co% 
des  Romains ,  &  jpeutrètre  plu$  que  ^^^^^^ 
tout  j  Tavarice  même  de  Perfée» 

,  crainte  de  tirer  quelque  argent  de  feç 
jcpffires  fît  perdre  ^  ce  Prince  le  fruit 
de  fes  immcnles  préparatifs  ,  l'efpç-,. 
rance  des  Macédoniens jjf  les  avan^ 
lages  qulls  avoient  remportés  dan?  lc$ 
pampagnes  pré^cédences*  Il  avoir  enga« 
§é  les  Baftarnes  à  lui  donner  dulç- 
cours  y  &  ils  étoient  venus  avec  dir 
mille  hommes  de  cheval ,  dont  cha- 
cun avoit  un  fantaflîn  combattant  à 
a  fes  côtés  >  fuivant  l'ufage  de  certains 
Gaulois  dont  ils  étoient  originaires  > 
oa  dont  ils  ^voient  emprunté  les  ma- 
nières. Ces  peuples  n'étoieiit  acoucu-f 
mes  ni  à  labourer  la  terre  >  ni  à  nour- 
rir des  troupeaux  >  ni  a  faire  le  corn* 
merce  i  ils  vivoient  de  leurs  armes  , 
ôc  vendoient  leurs  fervices  à  ceux  qui 
vouloient  les  emploïer*  lorfqu'ils 
furent  arrivés  dans  la  Mé4ie  >  oy  iU 
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614  Histoire 
'Ar.  17©.  trouvèrent  un  cqrps  de  MacédonienI 
"        —  oui  vcnoicut  au-devant  dledx  ,  oii 
^'  cLiilf'  ™^  étonne  de  voir  des  hommes  d*unp 
fjLB.si'E]   taille  prodigieuie^  légers  à  la  courfe^ 
^droits  pour  tous  les  exercices  .du 
;ÇQrps  ,  habiles  â  manier 'les  armes  ., 
-pleins  de  fierté  >  .de  courage  &  d'au-- 
,dace.  Ljes  Macédoniens  crurcnc  déjà 
fVoir  arriver  ia  viâoire  avec  deshom^ 
.mes  aufli  redoutables.  Ils  perfuadc- 
jTent  que  les  Romains ,  bien  loin  d'at« 
-tendre  de  fi  terribles  ennemis  &  de 
vouloir.eflajfer  leurs  armeis  >  ne  pour- 
jroient  pas  feulement  Soutenir  leurs 
regards  ,  &c  qu'ils  prendroient  la  fui- 
te dès  qu'ils  les  yerroient  fe  préfenttt 

•Il  les  rcn-  au  combat.  ■ 

Toïcparava.    Perfce  n'en  conçut  pas  de  moin- 

/drçs  eiperançes  mais  il  y  renonça 
bien-tôt  après.  Il  étoit  convenu  de 
donncj:  mille  pièces  (ïot(m)  à  cha- 
que Capitaine»  dix  pour  uh.Cava-» 
liçr  &  ciiaq  par  fanr^jÛiîn.  Le  total 
de  ces  (bmmes  TeiFraïa  extrêmement* 
Jl  crut  fe  difpenfer  de  les  païer  en 
donnant  ordre  que  dans  les  villes  & 
les  villages  où  les  Baftarncs  dévoient 
pa(Ie.r,Qn  tînt  djes  vivres ,  da  yiii  Se 

(m)  On  croie  qu;  chacune  de  ces  pièces  pou^ 
voie  vf4Qic  cAvicon  £roc  livres  de  QQtre  mounoie. 
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icà  troupeaux  en  âtboûdance  »  en  fai-  An.  179,^. 
fant  des  préfens  aux  principaux  Ofïi-  ■'     "  • 
^ckfs  >.aulquels  il  diftribua  des  che-  ^cuîr'^" 
vaux  9  des  armes  »  des  harnois  y  des  Vfi&ss*».^ 
iiabics  de  guerre  Se  même  quelque 
at'gent.  Les -Gaulois  ne  prirent  pas  le^ 
change,  Blondicus,  leur  CheF,  de— ' 
manda  à  Antigone  qui  étoit  venu  Ie$\ 
recevoir  > sil aportoic  la  fbmuie donc 
oït  écoic  convenu.  Comme  (m  ne  lui 
donnoit  que  des  paroles  >  il  dit  au 
Macédonien.  »  Retournez  a(îûrer  «c'  , 
vôtre  Prince  que  nous  ne  forcirons  «  ^ 
point  d'ici  quii  ne  nous  aie  envoie  c« 
les  otages  Se  l'argent  dont  nous« 
iemmes  convenus.  c<c  Perlée  meilleur^ 
gardien  de  fon  or  que  de  fes  Etats  ne  * 
put  fe  réibudre  à  lacker  une  fomme* 
auffi  confiderable  que  celle  qu'il  falv 
loit  aux  Baftarpes.  Il  leur  fitrépondrô'.  . 
qo*iL  n'avoir  befoin  que  de  cinq  mille* 
cavaliers.  Lorfqu  Antigone  le  leur  • 
annonça  ,  ils  fe  mireni:  en  fureur  de 
ce  qu'on  les  avoit  fait  venir  de  ii  loin  - 
pour  fe  mocqaer  d:'eiix.  Ils  prirent^ 
ajullî-tôt  leur  parti  de  retourner  v,ers'        ,  . 
le  Danube  »  &  ravagèrent  la  Thrace  » 

^ife  trouvoit  iar  leur-palHigc.        '  n  trahit  ac 
,e  même  principe  d'avarice  joint 
à;  la  perfidie  fit.  perdre  à  Per%  uu  I^L^j^."^"*^ 

MaçU.II.Pm.  Dd 


._L,o  Ly  Google 


6%é        HisT-cin*  ^ 

'Àn,  if^'  aaïre  fecours  qui  ne  lui  auroît  pas  ét$> 
m"         moins  utile  que  celui  des  Baitarncs* 
^  cy^™^*  Il  avoit  enfin  détermine  Gcntius  Roi  > 
fïf^^ix   dlliyrie  à  équiper  une  âoice ,  xnoïen?» 
nam  crois  cens  takns  ,  dont^dix  Bi^ 
tcnt  paies  d'avance  ,  &  les  autres?: 
^  comptés  aux  Amhafiadeurs  lUydens  y 
qui  Les  reçurent  d  ËelU,  Perfée  le$ 
'voïant  enlever  avec  regret  cpmhmn<' 
da  rqcreaeaient  à  ceux  qui  les  condidr 
foient ,  de  txiarcker  à  petites,  jourmes? 
^  d'attendre  fes  ordres  fur  la  fron- 
tière. Cepmdant  pantauctts  3  fou  Am^ 
bafl'adeur  auprès  du  Roi  d'Illyric 

Jiour  lier  de  plus  en  plus  ce  Prince , 
e  prefl'oit  de  rompre  avec  les  Ror 
|»ains  9  ôc  d'éclatter  contr  eux  par 
quelque  ade  d'hoftilité.  Gentius  » 
iqui  avoir,  apris  par  fcs  Amhaflàdeurs 
ifue  le  lefte  des  trois  cc^s  talens  étoit 
0n  chemin ,  Se  qui  1  attendoit  de  jour 
jour  ,  fe  lai(&  pevfuader  i.  ôc  vio^ 
lant  tous  les  drpirs  divins  &  humains^ 
il  fit  emprifbnher  les  d:eux  AmbafTa^ 
-  iieurs  que  Rome  venoit  de  lui  envoïer 
|>Qur  recherche»  ion  alliance.  Peffée 
informé  de  ce  coup  d  éclat  a  crut  qu  il 
étoit  déformab^  inutile  de  païer  Gefi« 
tii^  pour  le  faire  déclarer  contre  rcs 
I^Qin^î^  |Httii|a'il  avoic  attifé  fyf 
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os  s  Macédoniens.  .<>17      ^.  ; 
lui  une  tempête  ,  qu'il  n  ctoit  plus  en  An.  «  ^ 
fon  pouvoir  de  conjurer.  Il  fit  revenir  ^ 
^argent ,  St  expofa  cePtincc  inforniné  ^  cim/* 
à  toute  la  colcre  des  Romains  qui  lui  i'*»^***- 
enlevèrent  fa  couronne  8c  la  liberté*^ 

Perfée  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir.  $«  forces  & 
Il  fentic ,  mâis  trop  tard ,  la  faute  qu'il 
avoic  faite  quand  il  aprit  prefqu  eil 
même-rems  la  captivité  de  Gentius  8c 
lai^rivée  de  Paul-Emile  clans  laThel^ 
falic*  Quoique  le  Conful  fît  peu  de 
;Cas  de  la  perfonne  du  Roi  ,  il  ne 
croïoit  pas  que  fe$  forces  fuITenc  i 
méprifer.  Perfce  avoir  quatre  mille 
chevaux  >  &  environ  quarante  mille  ' 
hommes  d'Infanterie.  Il  ccoit  campe 
près  de  la  mer ,  au  pié  du  mont  Oly  m*- 
pe  ,  dans  des  lieux  qui  paroiflbient 
anacceflibles  j  il  s'y  croxoit  dans  une 
chtieré  fureté  ;  &il  efperoit  de  con- 
fumer  &  de  rebuter  enfin  Paul-Emile 
par  la  longueur  du  tèms  >  &  par  les  . 
iicpenfes  excclîîyes  quil  feroit  obligé 
4e  faire  pour  l'entretien  de  fon  arn>éc 
4ans  un  païs  qu'il  avoit  eu  foin  de 
iruinef  entieretneiu. 

■  Mais  il  ne  connoifToit  ,pas  Témule  vigilance 
au  on  lui  avoit  opofé.  Un  GénéraUqui  p^uUmV 
dans  refpace  de  quelques  jours 
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HiS  TOIR#  ^ 

'^n.  fait  difparpui-e  la  Itcençe  »  VoiCircxç  i 
P"..  le  rélâcnemenc  ^  rind^pcndance  qui  . 
^'CLiii^'  s'étoientincrocluites  parmi  les  troupes 
piRSE'E.,  fpiis  les  Confuls  fes  prédéce(Ieui:$  j- 
cjui  rétablie  la  vigilance  ,  le  tfavail^ 
rjillîduicé  9  fuj^otdinacipn  >  qui  ré- 
pare les  fautes  &  les  négligences  pafr 
Iccs  i  qui  paçt  ordr^e  à  tçiit  pour  le  pré- 
sent y  qu'uo  grand  fèns  froid  fait  tou- 
jours péniécrer  juftc  dau^  l'avenir  5  âc 
prendre  des  mefurei  qtfi  ne  ic  trpm- 
pçnt  jamais.  On  le  vit  principalement 
dans  le  Confeil  qtfil  fint  p^ur  délir. 
berer  fur  le§  mpïens  d'çntrer  ep  ac-r 
tion.  (impie  expoficion  de  fbn  avis 
xèl^x^i  tgut  ce  que  les  Officiers  avoienj: 
propofé  >  &  fit  voir  qu'il  leur  ccoi4& 
autan t  fuperieift  en  fageffç  qu'en  ^utg-» 
rité. 

ïl  trompe  H  ayçit  décoavert  par  deux  mar- 
pcrféc  par  chands  de  Perrhcbie:,  qu'il  y  avoir  un 

pnc  contre-    \      ^  *'i 

inaiçhc.  chemin  au  travers  de  cctre  provmce  y 
qui  condui(bic  à  Pychium  >  ville  ijtuéç 
au  plus  haut  du  mont  Olympe ,  &  de-' 
U  à  une  forterclfe  nommée  Petra  -,  quç 
Gc' "'partage  n*étoit  pas  d'un  difficilç 
apcès  >  mai^  que  Pejcfée  y  renoit  un 
jdétachenîent  dé  cinq  Mille  hommes» 


^aul-Emilc  conçut  qu'en  faifànt  atta^ 
de  riiiit  &  %  rinajprpvillç  çç  çpr dj 


DES  M  ACÏDOKIÉNS.     6l0  ,        ^  \ 

3c  garde  par  de  bonnes  troupes  ,  on  An.  ijéi 
pourroit  le  chaflTei:  de  ce  pofte  &  s  en 
emparer.  Il  s'agiflbit  détromper  Ten-  ^'clIu^*' 
nemi ,  &  de  lui  cacher  fon  deflTcin.  Le  ^««^"^'^V 
Préteur  Odavius  fut  le  feifl^à  qui  il 
is'en  ouvrit.  Il  lui  ordonna  en  préfèn- 
ce  de  plufleurs/^  perrounes  d'allei^  ^ 
Heraclée  avec  fa  flotte  ,  pour  ravager 
}a  cote  maritime ,  &  ille  fit  fuivre  par     '  I 
Fabius  Maxinius  fon  fik  ,  encore  tout 
.  jeune  >  &  par  Scipion  Nafica: ,  gendrè 
de  l'Africain  v  leur  domiànt  uft  déta-  * 
chement  de  cincj  mille  hommes-choi*  _  ^ 
fis  y  mab'fàns  leur  découvrir  fon  veri-i 
table  dcllein.  Lorfqu'ils  furent  à  He-* 
raclée  le  Préteur  leur  iit  favoîr  tes  or**  . 
jdres  fecrets  du  ConfuL  La  nuit  fui-    .  .  | 
yantç  5  ils  quitteront  le  chemin  de  là  " 
jpcitt  y  S  avancèrent  vers  Pythium  ^  . 
conduitstpar  les  deUx  guides  de  Per^ 
rhébie ,  &  y  dévoient  arriver  le  troi^ 
fiémc  jour  vers  la  fin  de  la  nuit ,  cornu- 
me  on  en  ctoit' convenu. 
.  Cependant  Paul-Emijle  »  pouratiïtf^.  Autre  n^di^ 
fer  lennemi  &*lui  ôter  toute  autre  • 
penfée  >  détache  le  lendemain  niatin  ^ 
les  troupes  armées  à  la  iegere  ,  com* 
me  pour  attaquer  ferieufenient  Iti 
JNflacédoniens.  Ik  étoient  au«-de-li  diS  * 
^Urve  Enipéé    fur. une  rive  éieYe*  , 

^  Pdiij 
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An.  Tjoî  d'environ  .{rois  cens  pas  ,  bordée  dcï 
xoiXxs  y  de  balliftes  6c  d'autres  machi^^ 


^'cLm.^*.  ncs  dcguerre.  Il  fe  donna  imlegec 
Ptj^&E  I.    combat  dans  le  lit  même  de  la  riviè- 
re 5  qui  étoir  fort  balle,  en  préfencc 
des  deux  Chefs»  Le  jouv  fuivanc  les^ 
tRomains  revinrent  ù  la  charge  ,  '&C 
cette  attaqiie  ^ïant  duré  plus  long^ 
•     tems  que  la  première  ^  ils  y  perdirent 
auHi  beaucoup  plus  de  monde.^  Le 
troiiîéme  jour  Paul  Emile  parat  avoir 
deiïein  de  tenierun  autre  palïàge  du 
■    coté  de  k  mer.  Pcrfée  ne  penfcrit  qu*à 
fuivre  (es  uiouvemcns  »  lansfe  dou* 
fer  du  danger  qui  le  menaçoit  ailleuts*^ 
^  les  Mncé.  .  U  étoit  daus  cette  fecurité  ,  lorf- 
uuî      qu'un  transfuge  de  Crète  ,  qui  s'ctoit 
dérobé  des  troupes  de  Scipion  ,  vint 
Favertircki  circuit  que  faiiîbient  le* 
. ,  Romains  pour  le  furprendre»  Le  Prin- 
ce eftrâïé  détache  fur  le  champ  di< 
i^iille  foldats  étrangers  avec  deux 
mille  Macédoniens  fous  la  conduite 
de  Milon^&  kû  ordonne  de  faire  toute 
}   f       k^diligence  pomble  ,  pour  <k:upct 
f        une  hauteur  qui  refloit  à  pafler  aux  * 
^  '       Komaios  avant  que  d'arriver  à  Py*- 
thium.  Il  les  prévint  en  effet.  Il  y  eut 
>  un  combat  fore  rude  fur  cette  mon^ 

«  *  • 

:  ^  î^gi^e  j  ou  la  victoire  demeura  -q.ueU 


I 


tpfe-teiçft  in<:cttaine*  Mais  enfin  les  An.  2  7* 
«troupes  du  Roi  furent  forcées  de  cou-  ^ 
tes  part8'&  mifes  en  derout^p  Scipion  ^'ciux^* 
les  pourfuivic  vivement ,  de  mena  fa  ^sisA. 
I  troupe  viâorieufe  dans  la  plaine. 

Les  fuïards  revenus  au  camp  de    i-epr  Roi 

é-s,    r/  I        1-  r  j    prend  la  Imtcf 

Perlée  y  répandirent  une  li  grande  |c  a  xaflmii 
terreur ,  que  ce  Prince  quitta  auffi-tôt 
les  bôrds  du  fleuve  y  6c  fe  retira  pat  ^ 
fes  derrières.  Ne  fâchant  s'il  dévoie  - 
VarrêtetJous  les  murailles  de  Pydiia  ^ 
t)u  fe  réfugier  dans  rintérieuir  de  fort 
4:o4aume ,  dont  il  ^ortifieroit  de  .foh^ 
mieux  les  places  frontières,  fcsamts* 
le  déterminèrent  pour  le  premier  par- 
ti. Ils  lui  rcpréfentereac  que  fbn  ar» 
mée  étoit  tres-fuperieure  à  celle  des      -  * 
Rom^s;  €fLé  Cs&  troupes  éftient  ré^ 
^  foluës  de  bien  faire  ,  aïant  à  defFen- 
dre  leurs  femmes^  &  leurs  enfans  ^ 
qu'étant  lui-même  témoin  de  leurs 
«aâions  ,  &  combattit  à  .leur  tète  » 
elles  redoubleroient  leur  courage  &  - 
tibnneroient  à  Tcnvi  des  marques  de 
leur  valeur.  Ces  raifons  relevèrent  fpti 
courage.  .  11  forma  le  camp  dans  le  . 
même  endroit ,  fe  prépara  i  donner 
la  bataille  ,  n'oublia  rien  pour  profi-^ 
"ter  des  avantages  du  lieu  /  &  réfolut 
<i  atta(juer  les  ennemis  des  qu'ils  pa-- 

Div 


Googl 


Àari7d.  roicroîent.  Il  étoit  campé /lans  iin€  ' 
•^^-^        plaine  rafc  &  unie  >  g:ès-proprç  ^  ^ 
^  cLui7'  mettre  en  bataille  un  corps  dlnfan- 
PfiWE'K.   terie  peramment  armée.  A  droite  êc 

à  gauche ,  il  y  avoit  des  coteaux  »  qai  # 
touchant  les  uns  aux  autres  fournif- 
^    foieot  une  retraitte  fure  à  llnfanterié 
légère  ,  &  lui  donnoicnt  le  moïen 
-de  dcrobçr  fa  marche  i  &  dcnv^i-  , 
Ipper  rcnnemi.  Tout  le  front  étoit  | 
couvert  de  deux  rivières  >  qui  n'é- 
toient  pas  alors  bien  profondes ,  pap-  ^ 
^  ce  qu'on  tôuchoit  à  la  ân  de  l'été  i 
mais  qui  ne  iaiffoient  pas  de  nuire 
,aux  Roiiuins  &  de  déranger  leuf 
marche*  *  ^  • 

te  cojtOii  P^^l  Emile  aïant  joint  le  détache- 
âdmirc  le  jncut  d#Scipion ,  s*avança  avec  toutc 

bel  ordre  de  ij        ;  j      j    i       mi     t      r  y'i 

1cm  çaœp.  1  armée  en  ordrc^c  bataille.  Lorlqu  iL 

fut  arrivé â  la  y uë^ <les  Macédoniens  ».  * 
Se  qu'il  eut  confîderc  la  belle  dirpofi-.  • 
tioa  &;  le  npmbre  de  leurs  troupes  » 
il  ne  put  s'empêcher  de  l'admirer  ,  Se  '  ; 
il  tcAioigna  même  qu'il  n'étoit  pas  £a« 
V         cile  de  les  vaincre.  Scipion  &  les 
Jeunes  Officiers  j  ao^ximcs  par  le  fuccès 
4]u'ils  avoient  eu  quelques  jours  aa- 
paravant ,  allèrent  le  trouver  y  &c  le 
".conjurèrent  de  donner  fans  différer 
^davantage.  Le  Conlul  s  adrell'aac  à 
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Dis  Macédoniens.  «"55 
^cîpion  rit  de  fon  ardeur  &  lui  dit.  An.  t^o. 

h  Autrefois  ,  &  lorfque  i  etois  à  vô-  f<  ■ 
tre  âge  »  j'aurois  penlc  comme  voys.    ^  •  ^^^l^ 
Mais  le  grand  nombre  des  victoires  «  pi-a^sri, 
que  j'ai  remportées'  m'a  fait  connoî-  ^ 
tre  les  fautes  des  vaincus.  Je  vous^f 
tendrai  compte  d<î  ma  cotiduite  dans»  / 
un  autre  tems  rrepofez- vous  aujour-<€  - 
'  d'hui  fur  la  prudence  d'un  ancien 
•Général.  «  En  achevant  ces  mors  ,  i| 
•fit  travailler  à  l'enceinte  de  fon  camp , 
êc  il  mit  les  troupes  à  couvert.,  en  ^  , 
;a&tendant  qu'il  eût  pris  les  mefures 
pour  donner  rattaquc.  . 
.*   Quand  l'ouvrage^ fut  achevé  un  r/Fct  d'biîc 
Tribun  de  là  fecondc*legionaflemblaj^|^P^^ 
les  ioldats  avec  la  permillion  duGon* 
^ful^  &  les  avertit  de  n'être  point  ef7  ^ 
iiraïés  d'une  cclipfe  dé  lune  qui  de* 
voit  arriver  k  nuit  foivante ,  &  dont    . . 
il  leur  marqua  le  commencement  ôc 
la  duréer  II  leur  fit  co|nprendre  que 
.c'étoit  un  événement  tout  naturel  , 
-4jui  n'inâuoit  point  fur  le  fort  de*  ^ 
combats.  Les  Romains  n'en  fureac 
-adonc  point  étormés  >  ils  crurent  feu« 
lement  que  le  Tribun  avoir  des  con- 
ifiLoiirances  plus  qu  humaines.  Mais    \  \ 
tout  le  camp  des  Macédoniens  fiiC 
1^  4  cpguj^çace  ôc  dlho^^reur*.  ^eu|  . 
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An.  Ï70.  Augiir  n*€toic  jpas  moitis  effraie  xpt 
^  le  fîmple  foldat  ;  chacun  étoic  per- 

^'cuTh'  iiiadé  .que  ce  prodige  annonçoic  fe- 
Pbase'b./  mort  du  Prince  &.la  ruine  prof Iiaine 

du  roiaume*  Cette  éclipfç;  arriva  le 

4.  de  Septembre. 
Commencp-    Le  lendemain  dès  l'Aurore/,  Paui 
îlf.^-ii'^'^    Emile  >  religieux  obfervatcur  du  cultcr 
.   des  Dieux  ,  immola  vingt  &  un  tan- 

îpeatix  à  Hercule  ,  Se  d'ans  ie  dernier 

*  il'  crue  voir  des  figues  qui«  lui  pro- 
nîettoient  la  viâroire  ,  s'il  ne  faifoh 
que  le  deffendre  fansattaqper.  Pour 
lé  mériter  par  rni  nbiiVeau  titre  » .  ii 
voiia  an  même  Dieu  un  facrifice  de 
cent  l>œt2&' >  Se  aaffi-toc  il  donnât 
les  ordres  pour  la  bataille.  Quoique 
là  réfolation  en  fût  prife  de  part  Se 
d  ancre    le  combat  fe  trouva  plutôt 

»  rengagé  par  rèfFcr  du  haisard  que*  par 
le  fi gnal  ordinaire  des  Généraux.  On 
_  dk  que  le  C^tiftil  ne  voulant  point 
attaquer  &  voïant  l'ennemi  en  pré- 
ienct ,  fit  lachôr  un  cfacval  de  bride  v 
'  ,  que  quelques  foldars  Thraees  s'en* 
faifirent  »  Se  cpc  des  Romains  ctanc' 
aconrus  pottr  le  reprendre  en  vinrent" 

•  aux  mains ,  Se  commencèrent  ainfi  la- 
IbataîUe.  lyaatrcs  raconcoient  qu'une!^ 
foignée  de  'ïk:accs.  mat^  dm^éi:  * 
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jqùclqaes  foldars  Romains  qui  revc-  An.  170. 

noient  du  fourage  »  fept  cens  Ligu-   * 

riens  coururent  au  fecours  de  ceux-ci ,  ^'  c?nL^* 
que  les  Macédoniens  envoiereiit  des  pe^l  s; 
troupes  pour  foûtenir  les  Thraces ,  ôc 
que  les  renforts  qu'on  faifoit  pailec 
aux  un»  &  aux  autrçs  groilitîant  toû-* 
ioursL.  >  enfin  la  bataille  fe  trouva  en** 
gagée,  • 

Paul  Emile  volant  de  coté  d  autre  viui  r.my^' 
pour  animer  les  couriages  ,  vit  *vec^^^^j*^^J^^^^[|^ 
douleur  les  effets  terribles  de  la  Plia-  plier.  , 
lange  qu'il  ne  connoilToit  pas  encore.^ 
-Les  Macédoniens  qui  en  formoient 
k  tète  enfonçoient  leurs  longues  pi- 
ques dans  Içs  boucliers  desRomains> 
&  ceux-ci  9  quel^ie  effort  qu'ils  fif- 
•  fent  y  ne  pou  voient  les  atteindre  avec  . 
ieurs  épées.  Un  infiant  après  il  voit- 
-  toute  la  première  ligne  cies  ennemis 
joindre  les  boucliers  &c  prcfenter  les^. 
piques.  Ce  rempart  d'airain  &  cette- 
foret  de.  lances  impénétrables  à  .Tes 
légions  le  rcmpUlfent  d'ctonnemeht 
&  de  xrainte  y  à  peine  o(e-tll  encoîc  ' 
fc  flatter  de  la  viftoire.  Mais-pour  ne: 
pas  décourager  fes  troupes  >  il  i^ontrc^ 
'lin  vifage  gai  &  plein  de  confiance  ^ 
il  parcourt  tous  les  rangs  fans  cafquc^ 
^       cuirafTë  >  animant  par  fes  dii^ 

•  •    Pdvj,  ' 
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u  Tiaoirc.  -j^etratït  pas 


éA.  i7d*  cours  ôc  encore  plus  par  fon  exemple; 

"        ■■  Les  Peligniens  ,  pour  s'exciter  ,  jct- 

•3  C  L  uT/*  ^^^^  1^"^  drapeau  au  milieu  de  la  pha- 
,rjiK$£'£.  lange  i  ils  s'efforcent  en  vain  de  le 
reprendre  *,  ils  fe  font  tailler  en  piè- 
'  CCS  ^5  &  les  Romains  qui  les  fuivoient 
iaè  veulent  plus  avancer  à  une  more 
•certaine.  Paul  Emile  en  eft  outré;  U 
.  déciiire  fes  habits  y  &  ti'apcrçoir  pln5 
qu'une  reffourcç  que  le  hazard;  lui 
•préfente.  : 

(  ;      ,       L'inégalité  du  terrain  &  la  granife' 

Ses  rrdrcs  ,       ^  r  ii.  'il 

Itii  donfient  .  étendue  du  iront  de  bataiiie.nc  per^- 

mt  pas  à  rennemi  de  continuer 
•jpar-tojic  cette,  haie  de  boucliers  &  de 
piques  /  il  remarqua  que-la^  phalange 
des  Macédoniens  ^it  forcée  de  laif- 
^fcr  des  ouvertures  &  des  intervalcs- ,  - 
:  &  qu'elle  reculoit  d'un  côté  pendant 
quelle  avançoit  de  l'autre.  Il  fépare.. 
fes  troupes  par  pelottons  ,  leur  or- 
'  donne  de  fe  jetter ,  dans  les  efpaçes 
:-'Vuides.de  la  bataille  des  ennemis  ,  & 
:*de  ne  les  plus^  attaquei;  der  front  & 
•  d'un  commun  effort  ^  mais  par  difFe- 
•jfens:.endroifs,^  Cet  ordre  donné  û  à 
-propos  lui  valut  la  victoire.  Les  Ro^ 
mains  s'avancent  dans  les  intervale;?-, 
.  mettent  l*enncmi  hors  d'étîCt  de*  fp 
-Icrvir  de  fç$  longues  piquçs  ^;  ils  Iç 


DES  Macédoniens, 
l^retlDent  en  flanc  &  en  queue  par  JS^^^tiÊ^ 

loin  ou  il  eft  découvert  ^  en  un  ma-  ' 
onent  k  redoutable  phalange  eft  vain-  ^  cThl^.'^ 
4:uc  5  toute  fa  force  ,  qui  ne  confiftok  ^P*M*-*r 
ooue  dans  fon  union  &  dans  Timpref^ 
/loii  qu'elle  faifoit  toute  enfemole  9 
^évanouit  £c  difparoît,.  Quapdif^n 
vint  a  combattre  cl*homme  à  homme, 
Qu  par  pelottons  fcparés  >  les  Macé^ 
doniens  frapoient  vainement  avec  . 
leurs  petites  épées  les  boucliers,  des 
Romains  y  qui  étoient  très-  forts  6c 
^ès-folides,  &  qui  les  couvroient  ' 
prefque  depuis  la  tête  jufqu  aux-  pies  ; 
Se  ils  n  opofoient  que  de  petits  pavois 
.aux  épées  des  Romains  »  qui  etdienc 
iourdes  ,  &  mai:iiées  avec  tant  de 
;i:oideur ,  qu'elles  ne  pottoient  point 
de  coup  qui  ne  perçât,  &  ne  fît  voler 
4en  éclats  &  boucliers  &  cuiralTes,  &  ^ 
£u'on  ne  vît  couler  le  fang,  Ainfi  les 
phalangités,  tirés  de  leur  av-antage  & 
pris  par  leurfoible  ne  réfiifterent  qu'a*» 
>vec  beaucoup  de  peine»  &  âiieat  eu-* 
£h  renverfés,  .  . 

L'abfence  di^  R^oi  contribua  peut-  conciaîtc 
Itre  encore  à  leur  défaite.  Au  lieu  de 
demeurer  à  la  tcte  de  fes  troupes  pour 
jes  (oûtenir  &  donner  les  ordres  né- 
(ç^iàif  çs^  il  se  toit  retiré  à  J?^dua  dss- 
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?frt.  T-;©.  le  commencement  de  la  bataille^ 

 T— ious  prétexte  (o)  daller  faite  un  fa,-»  • 

^'cuu^'  orifice  à  Hercule  ;  comme  fi ,  dit  Pk- 
peasb'e.   tarque ,  Hercule  étoit  un  Dieu  à  re-^ 
\  .  cevoir  les  timides  offrandes  des  lâ^r 
chesr  Cependant  Poflidonius ,  THiC- 
tdiien  de  cer Prince ,  affutroit  qiie  bictf 
loin  de  s'être  abfenté  par  foibieffc  i 
il  voulut  aller  au  combat ,  &  qu'il 
s'y  trouva  en  effet  malgré  les  remon- 
trances de  fes  amis  ,  qui-  vouloienf^ 
Ten  empêcher ,  parce  qu'il  avoir  rc^ 
'  un  coup  de  pié  de  cheval  ;  qu'il  s'é- 
chapa  de  leurs  mains  ^^qu'il  alla  fans 
cuiraiGTe  fe  jetter  dans  le  fort  de  la  méf- 
iée à  la  tête  de  fa  phalange  ,  &  que 
il  fut  frapé  d'une  javeline  toute  de 
fer  5  qui  véritablement  ne  le  bleflà 
pas  de  la  pointe  >  mais  qui 
te  côté  gauche  avec  tant  de  roidecît 
tju'elle  déchira  fes  habits  ôc  Ïvlï  fit  une 
^  €6atufioti  noire  &  fan  plante ,  dont  Uf 
marque  dura  fort  long-tems,    -   '  ^ 
î!>^romc  &  '   Qaoi^'il  «en  fort  $  fon  armée  fut 
fiiuc  des  Ma- généralement  taillée  en  pièces  ou  mi-- 
fe  en  déramtc.  le  carfïàge  fat  fi  grande 

{ç)  ptuTABQîJilccàportcaîn/t«l*aprèsPoIybe>' 
hL  il  fcmblc  tévoquer  eîHdoate  le  récit  de  Poflt<- 
•^ftius  ,  qui  difoit  cependant  avoir  sffid^  à  cctte^ 
JbataîUe.  Mais' il  eft  prouvé  qae  cet  Ecrivain  «y 


! 


Ma  cbèoniens.  6}ç 

Jèfife  route  la  plaine  jufquau  pié  de  la  '  Ah.j^j- 
jpiootagne  écoii  couverte  de  morts  ,  " 
.&  que  ié  lendemain  les  Romains  paf-  ^'c^m?* 
/ant  la  rivière  'de  Leucus  la  trouve-  PtwE'«i- 
•rcnr  encore  teinte  de  fang..  On  die 
.qu'il  périt  dans  «cette  aâion  plus  de' 
vingc-ciq^  inille  Macédoniens  y  Cc 
-qu*il  y  en  eue  onze  mille  de  prifon- 
Biers.  Lés  Hift(^ens  Romains  difent 
que  Paul.  Emile  ne  perdit  que  quatre^^  • 
vingt  pu  cent  hommes.  Cette  grande: 
bataille  fot  décidée  fi  promtemen: 
que  le  combat  alant  commencé  (ur 
les  trois  heures  du  foir  ,  la  vidoire-» 
'  h  tléclara  avant  quatre.  Xe  refte  -du  . 
jour  fur  emploïé  à  la  pourfuite  des 
.^ïards  que  Toa  chargea  fept  d  huit 
4ieucs  de  chemin  ,  &  les  vainqueurs  * 
•^e  revinrent  que  bien  avant  dans  Ittf  ^ 
•nuitr  Les  valets  <le  Tarmée  allèrent 
au-devant  de  leurs  maîtres  avec  de: 
grands  cris  de  joïe ,  &  les^ametierenr 
-aux  flambeaux  dans  leurs  tentes ,  où; 
Foh  avoit  fait  des  illuminations^ , 
que  Ton  avoit  couvertes  de  feffons^  • 
Jic  lierre  &  de  couroi3«es  de  lauriers.  - 

Perfée  faifi  de  la  même  fraïeur    Trifie  rei- 
ks  fiens ,  tâcfeoit  de  gagner  Pella 
jivec  toute  fa  Cavalerie  ,  qui  s  ecoit 


Ul 
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Xn\  t70.  Les  gens  de  pié  ,  qui  fiiïoient  cnâé(^ 
"        *  ordre  Taiant  rencontré  fiir  le  çhemîn  » 
'^'cLHi"^'  acablerent  d'injures  les  Cavaliers ,  les 
^i^£«.^&*^  acufanc  de  lâcheté  &  de  crahiTon  i  ^ 
6c  poudaht  plus  loin  Iciûr  reilent»- 
jnenc  >  ils  les  renve^ferencde  cheval  » 
Se  en  biefletent  ûn  fore  g^nd  hom-* 
bie.  Le  Roi  craigo^nr  qifô  ce  tumùlte 
Jie  retombât  fur  lui.  quitta  le  grand, 
chemin  j  6c  pour  n'être  pas  reconnu  9 
il.  plia  ion  manteau  roïal  »  ota  fon 
diadème  ,  &  mena  Ton  cheval*  par  la 
bride.  Plulîeurs  de  ceinc  qui  l'aconv* 
pagnoient  prirent  d'autres  routes  que 
lui.fous  diâerensprétex(es'>  mais  prin^- 
cipalemem  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  la  fureur  de  ieur  Prince  ,  dont  la 
•       défaite  avoit  encore  augmenté  la  fe- 
rocité  natur^le-  Pe .  tous  Tes  Courti- 
fans  il  n*y  en  eut  q»e  trois^  qui  de* 
jmeurerent  avec  lui  5  (p  )  un  Béocien , 
^  unËtolien  >  &  Ëvandre  de  Crète ,  Je 
.  même  qui  avoir  été  chargé  d'aflafli-. 
jfter  Eumcnc. 

.  Btant  arrivé  fur  k  minuit  à  Pelia  , 
éitïs  i*iie  de  il  tua  OC  la  mamacoupsde  poignards 
imos.  deux  Gardes  de  fon  tréfor  ,  qui 

^voient  pris  la  liberté  de  lui  repré*^ 
^cnter  les  fautes  qu'il  avoit  faiteç  ^ 
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ièrdeiui  donner  leurs  conleils  pour  fe  An.  17^' 
f  élever.-  Ce  traittement  cruel  à  l'égard 
de  deux  des  principaux  Officiers  de  ^'a!mf* 
ia  Cour ,  qui  n*avoient  péché  que  par  p»»*£^ 
trop  de  zele  >  révolta  fes  plus  fideleç 
;&i:viceurs  s  cous  l'abandonnèrent  avec 
mépris  &  indignation.  Allarmé  par 
^e^ce  défertion  générale ,  il  ne  fe  crut  • 
j>lus  en  fureté  dans  Pella  \  il  en  partit' 
ilc  nuit  acompagné  de  cinq  cens  Ca^ 
valicrs  Crétois  ,  fe  rendit  à  Am*  ' 
phipolis  avec  fes  tréiors  »  ôc  de-lâ  4 
Galepfus.  L'avarice  qui  le  dominoit 
Jui  fie  encore  perdre  une  grande  par^»  \ 
tic  de  cette  efcorte.  En  fortant  d'Arn^ 
phipolis  >  il  avoir  été  obligé  4'^bani- 

* .  éàontêfx  au  pillage  quantité  de  coupes^ 
^d'urnes  &c  d'autres  meubles  d  o(  Se  ' 
ii'argent  »  fuiqu  a  la  valeur  de  cinq  • 
^cens^talens.  Il  témoigna  du  regret  d'a- 
voir laiflfé  enlevet  des  va{è$%qui 
voient  apartenu  à  Alexandre  le  Grand>  .  •  . . 
ic  que  ce  nom*  lui  rendoit  préciçuiTir  . 
Jl  pria'  &  conjura  avec  larmes  ceux 
qui  les  avoient  entre  les  mains  de  les  ' 

;  lui  rendre  >  offrant  de  les  païer  plus     '  ^ 
qu'ils  ne  valoient.  Pluûeurs  fe  déficr- 
rent  de  cet  àrcifice ,  &  virent  bien  ^ 
.qu'il  attaquoit  les  Crérois  par  leurs  . 
propres  vnies ,  c'eft*à-dire  >  gar  ^Ic 
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4^1  HïSTôiR* 
^â.i70.  meafonge  &  lavarkcv  D'aatrai  fÀiA 
^  crédules  ,  rendirent  leurs  vafes ,  &  les 

^'cLîu.^'  pcrdiïeat ,  car  il  ne  leur  en  païa  pas. 
fwMtM.   la  valeur.  Aiant  ainfî  trompé  fcs  amis 
de  (es  deâbnfeurs  »  il  paâa  c|^ans  Tlle 
de  Samothrace  ,  &  fiî  renferma  dad^ 
le  Temple  de  Caftor  &  de  Pollux. 
*  \  Set  fu}ets  &    Cependant  les  principaux  dciroïa» 

II»  villes   fc  1*      J    ^     1  1^  ^ 

feadem.  VQianc  abanaonnés  par  leu( 

Prince^  allèrent  fe  rendre'  au  Vain« 
queur.  Les  Gouverneurs  des  grandes^ 
Villes  lumreht  leur  exemple»  &  dant 
tefpace  de  deux  jours  toute  la  Macé- 
.  '  tkxine  eût  £iit  fes  fiwmiflions.  Le  Con^ 
fui  alla  prendre  poflTellîoii  de  Pellà  y 
te  s -empara  des  trois  cetis  isalens  qti$ 
le  Roi  avoir  fait  partir  pour  Gcntiu^  • 
Roi  d'illyrie ,  &  qu'eâ&ke  il  s^oiir 
fait  revenir.  Après  avoir  donné  dei 

»  ordres  gcnérau:t  fur  fa  conquête  ,  il 

.  î^'avança  à  la  pourfuite  de  Pcrfée. 
Ses  lettres  '    Déjà  ce  Prince  infortuné  lui  avoît 

itt  cwifui.  écrit  d'^Amphipolis  pour  imploter 

clémeiKe ,  |j^iais  1^  timidité  ne  lui  per«  ^ 
;  ienit  pas  d^attendre  de  fi  près  une  ré* 
.ponle#  Il  lui  envoïa  de  S4mothrace^ 
ime  (èconde  lettre  (  ^  ;  par  trois  4)éî 
jputés  d'une  condition  &  d'une  nait 
ïuice  obfcurei».  Le  Coiiful  l^reçu 
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éis  Macédoniens.  tf4j 
$ucs ,  ville  de  la  contrée  Odomanti-  ^  tjèi- 
•que  ,  &c  il  ne  piic  s'empecheL  de  ver- 
ier  des  larmes  en  f^fànc  réflexion  fur  ^cun!^* 
rinconftance  des  chofes  humaines  >  •PiMi'iu- 
donc  Té^^c  de  Perfée  lui  donnoic  ua 
cxempleblcn  fenfible.  Mais  quand  il  * 
vie  que  la  iecrre  commen^oic  par  ces 
mots.  :  Le  h$i  Perfée  aù  C^nfifut  PatU 
JEmile  ,  Salut  >  la  âerté  écouâfa  dans  ^ 
fon  coeur  tous  les*  fentimetis  que  la^ 
3Compa{lion  y  avoir  fait  naître.  Quoi-* 
<]ue  la  lettre  fût  d'uti  ftile  humble  &C 
Xuplianr,  qui  convénoit  même  peu  à-  ^ 
4â  dignité  roïalc ,  il  rcnvoïa  les  Dé-- 
|>uccs  fans  leur  donner  de  réponiè  ^ 
À  ii  continua  fa  marche.  Perlée  fen«^ 
tir  quel  nom  il  devoit  déformais  ou- 
blier. 11  écrivit  a»  C<»ii«il  une  troi^ 
iiéme  lettre  ,  dans  laquelle  il  rie  mit 
que  fon  nomâniple»  fans  qualité.  Il 
demandoit  quon^lui  envoïât  des 
;CommilIaires  avec  qui  il  put  traitter^ 
Paul  Emile  lui  en  acorda  ;  mais  oettc: 
xiégociatian  fut  fans  e£et  ^  parce  quê' 
d'une  part ,  Perfée  ne  vouloit  pôint 
renoncer  à  la  qualité  de  Roi,  &  que 
de  l'autre  ,  le  Conful  exigeoit  qu  il 
remît  abfoiument  fon  fort  à  la  diipo-  * 
étion  du  Peuple  Romain./ 
.  Pendani:  ce  lems-ii  ,  Je.  Préteur   \i  cSk  ^ 


i^ni  X7p.  Oâavitts  qui  commatidoit  la  ^ottd  - 
^  aborda  à  Samothracc.  Le  r:t(pcdi  poiiT 

^  Qiin^  yles.  Dieux  qui  y  ipïéfidoient  l'empê- 
cha  d'arracher  lé  Roi  der  fon  âfyi«  ,  . 
&  il  tenu  vainement  de  l'en  tiret  pac 
mT' Wu^- diff«cnsarfificcs.  Un  jeune  Romain 
nier.      ^  nommé  Aciiius  >  fit  entendre  aux  Sa:- 
*mothraciens  ,  qu'ils  profanoiçnr  la 
.£iin.tec:é  de  leur  lie  ,  &  (Qu'ils  fe  reri- 
^droient  dignes  de  la  colère  des  Dieux 
protedleurs  ,  en  fouffranc  que  leur 
Temple  fat  foiiillé  par:^la  préfencc 
d'un  perfide  &c  d'un  meurtrier  recon-» 
*      ,  Âu:.  Gettô  zcï^ûon  comboit  fur  Bei^ 
iee  y  mais  les  Samotliracirns  aimèrent 
mieuxrapliquèràËvandreé  lisaver^ 
,  *  .tirent  le  Roi  qu'Evandr^  étant  ^cufé 

id'airaâkiat  devôic  venir  fe  judifier 
-devant  les  Juges ,  ou  prendre  fes  f&- 
"  retés  pom- fortir  dit  Temple.  Le.Roi, 
<qui  craignôic  d'être  décelé  comme 
Vauteur  du  crime  >  lui  confeilla  de  Cc^ 
^opneF^  plutôt  la'  m^rt  que  de  fubir 
un  tel  jugement-^  Mais  voïant  qu'il 
-cherchait  à  prendre  la  fuite  y  'û  le  fie 
-  égorger.  C'etoit  foîiilicr  1^  faintetc 
de  rafylé  par  on  forfak  nbnveacr ,  Se 
*        il  en  auroit  été  •chaffé  fans  Tardent 
i^u'il  donn^  au  preûiier  Magiftrat  dt 
.   ,     îa  yille  >  qui  déclara  dans  Vairembléc^ 
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(lûTvandce  s'écoiciiii-mcmc  donné  la  An.  ijrir? 

Malgré 4a  vigilance  ôc  les  prccau-  ^'cu^^^ 
Ûpns  d'0£tavius  i  Perfée  gagna  fc-  pers^'p.' 
^qjçttemcnt  un  certain  Oroande  de 

Cwequi  avoitim  vaifTeaumarchandvperfîdird'uri 
^  ,iui  pe£rua4a  de  le  recevoir  dans  Çrctoisàfu^ 

fon  bord  avec  toutes  fes  richefles.  Eir.^^*''^* 
les  montQient  à  deux  mille  talens , 
c'ejt-à-dire  à  fix  millions^.  Mais  le  V 
Ptin^X  fpupjçoianeux  ne  iç  deffaiût  pas 
du  tout  i  il' n'en  ehvoïa  qu'une  par-  ' 
ye ,  &  réfcrva  à  faire  ppfter  le  relie 
a9[ec  lui.  Vers  le  minuit  »  qui  étoit 
rheiire  du  rendez-vous  >  Perfce  fe 
glifla  avec  des  peines  infinies  par  une 
fenprre  très-étrpice  ,  ^raverfa  un  jar- 
din ,  &c  fcrrir  par  xtvic  jnazure  avjec  fz 
fcii.ime  ,  Philippe  fon  Jîls  aîné  ,  &c', 
quelqucs4pnielliqu$s  âdeies  qui  por<<: 
toient  le  refte  de  fou  tréfor»  Sa  don-. 
Icifx ,  Tes  regrgcs  Qc  Ton  déierpair  fu^* 
fenr  extrêmes  quand  il  aprit  qu 
ix^nde  avoit  mis.  à  la  voile  avant  la.  > 
nuit.  Il  retourna  daps  fpQ  aCyle  en 
aiiauditCant  fon  ibrt^ 

La  triftefTe  dç\  (on  éi^t.eniiahlii^  lire  Uy^f 
foie  quiconque  avoit  ocafion  de  lc-^|^^?*  * 
trahir.  Il  avoit  confié  fes  autres  en-*  V 
^lifi  lpn  de  ThelTalonic^ue  ^  l'^iu  d^-. 


jtoh  »7^*  (es  plus  intimes  f avocû  >  ce  perfid^l 
les  remit  de  lui-même  entre  lès  mainj 

^ctïn!'  d'Oâkavitts..  Lorf^ue  Perfée  eti  apijlc 

.PiA^*i.  la  nouvelle  ,  il  fuccômba  à  ce  dernier 
inalheur ,  ôc  alla  fe  livrei:  au  Prcceuty 
Celui-ci  le  fit  embarquer  pour  ètte 

.  xonduic  au  Cpnfal  »  à  qui  il  en  avoip 

aufli-tQt  donné  âvis>  Paul  Etoiile  en--^ 
voïa  au-devant  d,e  lui  Ton  gçndre  Tu* 
;beron  Ôc  (ç  prépara  i  le  cecevoir.  Pets» 
£ée  vêtu  de  noir  entra  dans  le  camp 
avec  fo<i  fils.  Le  Conful  le  voïant  ar-- 
river  fc  leva  de  fon  fiége  ,  s'avança  , 
lui  prélema  la  main ,  le  releva  dès 
qu'il  le  vit  jetté  à  Tes  pies ,  &  ne  fouf- 
.frir  pas  qu'il  lui  embralïat  les  genoux.» 
Il  rintrodùifit  dans  fa  tente  *,  il  le  fît 
afTeoir  vis-à-vis  de  ceux  quÂ  formoient 
-raflemblée  ,  &  lui  demanda  quel  fui» 
jet  de  mécontentement  Vavoit  porté 
^entreprendre  la  guerre  contre  les' 
Romains.  Peifée  demeura  les  yeux 
baillés. en  terte  »  verfant  à€&  larche^^ 
^        gardant  un  profond  filenctf.  «  Ce-- 
>  M  petldant  9  continua  Paul  Emile  9  de  - 
w  quelque  manière  que  la  chofc  foie- 

:  .  arrivée  ,  .où  pat  une  faute  dont 
«  tout  le  monde  eft  capable  ,  ou  par 
»j^reâet  du*  h^zard  ôc  de  vô^e  deâ'i-- 
Mjiée  p  pxcnez^  courage.  ]La  clçniçac^' 
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Macédoniens. 
iSIènt  le  Peuple  Romain  a  ulé  à  Fé^  ce  A»,  tf^ik, 
gard  -des  Rois-&  des  peuples  qu'il  a  * 
a  vaincBS  doit  yoas  infpirffr  3  je  ne  «  ^/m^* 
dis  pas  feulement  quelque  efperan-  ^«i    P£W£'ft.  , 
,ce>  mais  une  confiance  prefqa'aflfa- «t 
xee  >  qu'il  vous  tra^tteia  xle  la  mêçiç 
manière*  ^(  '  *  . 

• 

:   Il  parla  ainfi  en  grec  4  Perféc>.  te  Confuï 
Pois  adreffant  la  parole  auxRomains»^^  '^'^ 
.&  reprenant  la  langue,  il  leur  dit: 
^^Vous  voïez  un  trille  exemple  de  ^  .  ^ 
la  fragilité  des  chofes  humaines.  « 
L'incertitude  de  ce  qui  peut  nous  c« 
arriver  d'un  jour  à  l'autre  doit  nouscf: 
aprendre  à  n'ufer  jamais  dans  la<f. 
profperité  de  fierté  ni  violence 
ienvers  ceux  que  le.  fort  des  armes 
nous  a  fournis ,  &  à  ne  point  comp-  fiu 
ter  fur  les  faveurs  préientes  de  la«« 
fortune*  La  marque  d'un*  vrai  me^ 
rite  &  d'un  vrai  çcnirage  c'efl:  de  ne  <iC' 
fe  laiffer  ni  élever  par  les  bons  fiiCr  h 
(cès ,  ni  abattre  par  les  mauvais.  « .  ♦ 
Aiant  renvoie  l'auemblée  »  il  chargea. , 
Tuberon  de  prendre  foin  du  Roi.  Il 
Tiavita  ce  jour-là  à  venir  manget 
avec  lui  5  &  ordonna  qu'on  lui  rendît 
tous  les  honneurs  quioa  pouvoit  lui 
faire  dans  /la  fimation  ou  il  fc  trou- 
yoit.  Ainfiij|{4t  Iç  règne. 4e  Periee^, 
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3ll«i.*7at.  qui  avoir  ocupc  le  itbac  de  Maçé-^ 

doiae  {  r  J  dix  ans  &  liuit  mois. 

Le  premier  foin  du  Conful  apnèf 
avoir  re^^iiporté  la  viâoirc  fut  d'en- 
joïe  que  vôïer  dqs  Députés  à*  Rome  pour  ca 
f  "caSr  "^à  porrer  la  nouvelle.  Mais  les  Ecrivains* 
iomt.  ^  Latins ,  fouvent  aufli  fabuliftes  &  auf- 
fi  atnategrs  dvi  merveilleux*  que  les 


fuiili-roc  annoncée  au  Sénat  comme 
certaine  »  •&  quç  fon  témoignage  fe 
'  troQva  conforme  à  celui  des  Députés^ 
*Le  rccit  qu'ils  en  firent  c^ifa  des  é— 
clats  de  joïe  de  toutes  parts.  On  or-s 
donna  des  prières  publiques  &  des  fa-  • 
cdfices  en  aâion  de  giaces^  tout  le- 
peuple  courut  aux  Temples  pour  xe^ 
mercier  les  Dieux  de  laprotedtion  li-. 
gnalée  qu'ils  avoient  acôrdée  à  la  Ré^  ' 

Î publique  ;  en  fuite  on  délibéra  fur. 
•ordre  qu'il  étoit  à  propos  de  mettre 
à  la  nouvelle  conquête, 
ondifpofe    Quoique  Tannée  du  Conûilat  de 
la  Macé.  Paul  Emile  fut  finie  >  oii.lui  continua 

lUQtUration.  '  * 

.tO  PiJS^PHYRius  Mpud 'EaCchîum.  p.  119. 
^  *       Js)  lîYius  Lib,  XLV.  initio.  Plut,  in  t^m'diç. 
pi  1^9'  Vam»  Max.  ^.ib.  U  cap.  VXII.  (ic  wirrfl 
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DIS  Macédoniens. 
l6  eommandemenc  (  t)  des  armées  Aa.  x79; 

dans  la  Macédoine  ,  où  il  avoit  diild-  / 
bue  les  troupes  en  quartiers  puis  on  ^'ciliu^ 
nomma  dix  CommifTaircs  ,  pour  aller 
régler  les  affaires  de  la  Macédoine» 
Le  Sénat  avant  que  de  les  faire  par- 
tir 9  régla  en  partie  leur  comniimon* 
Il  voulut  que  les  Macédoniens  fuflfent 
déclarés  libres  afin  de  faire  connoî-» 
tre  y  ou  du  moins  croire  à  toutes  les 
nations  que lobjet  des  armes  du  Peu* 

Ele  Romain  n'étoit  point  d'adèrvir 
:s  peuples  libres  >  mais  de  délivrer 
ceux  qui  étoient  en  fervitude  &  de 
leur  donner  desprotçdeurs.  Il  dinii^ 
nua  de  la  moitié  les  impots  fiir  les  mi- 
nes du  païs  &  fur  ^  revenus  des  ter^ 
res  9  par  la  raifon  qu'on  ne  pouvoir 
les  percevoir  que  par  le  miniftere  des 
Fermiers ,  apeliés  communément  Pu- 
blicains.  Ces  impôts  montoient  en- 
core à  cent  mille  écus  que  Ion  en-- 
voïoit  tous  les  ans  â  Rome.  Il  établie 
unConfeil  commun  pour  la  nation^ 
de  peur  que  la  populace  ne  fit  dégé>- 
nerer  en  licence  la  liberté  qu'on  lui 
donnoit.  Ëfifin.le  roïaume  fut  partage 
en  quatre  provinces  ou  rcgioais  y  dont 
la  priemiere  étoit  la  plus  orientale  >  ÔC 

(/)  Livius  ihidem  n.  17. 
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Aft.  X70.  les  autres  fuivoicnt  en  tirant  vers  le 
couchaiic  de  telle  forte  que  la  qua- 

^'cLiiT^'  tricmc  comprenoit  auffi  llllyric ,  que 
les  Roinains  avoienc  aquife  par  la  dé'^ 
faire  de  Genrius.  Ces  difpoutions  fu- 
rent lues  dans  une  grande  alTembléci 
(^J  que  Paul  Emile  convoqua  à  Am- 
phipolis.  Il  y  en  ajouta  de  parciculie-e 
tes  qui  concernôient  le  bon  ordre  & 
le-gouvernement.  Elles  étoient  fi  mo-t 
derées  6c  fi  raîibnnables  qu'elles  pa- 
loiflbienc  moins  faites  pour  des  en-? 
nemis  vaincus  >  que  pour  de  fidèles 
alliés  y  donc  on  auroic  eu  tout  fujet 
d'être  content,  L'u(age  >  qui  feul  fait 
fcntir  le  foible  des  loix ,  ne  trouva 
xien  pendant  un^lurt  long-tems  à  cor* 
riger  dans  celles  <jue  ce  fagc  Romain 
avoit  établies. 

lêjouilfan-  Après  qu'il  eut  mis  ordre  à  tout , 
#cs  f  :  fupii-  qu'il      vifité  les  principales  villes  de 

liUfiu:*.     la  orecc  ,  &  donné  des  Jeux ,  dont 
on  admira  la  magnificence  ,  il  partit 

Î»ourRome  »  &  en  chemin  il  ravageai 
'Epire>  (x)  qui  avoit-marquc  trop 
^^'attachemeiic  au  Roi  de  Macédoinëf 
Il  remonta  le  Tibre  fur  \%  galère  £\Xr . 

*       '  *  • 

iu)  Ihîdem  11.  30.  f!r  T^f.  Plutakcm.  p.  ly*. 
{3f^  Strabou  dit  d'après  Pqlyii  QuUl/  xuîjm^ 
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DIS   M  AC:BBÔNIEN  S.  6^1^. 

perbe  de  Perfée  ,  qui  fie  radmirarion  An.  17V» 
acs  Romains  acoucus  en  fouie  pour     '  ^  ' 
Yoir  arriver  le  Vainqueur ,  &  ceux  ^\^xu!^* 
jqu'il  amenoic  à  fa  fuite.  Le  Sénat  lui 
acorda  cous  les  honneurs  du  triom- 
phe ,  de  même  qu  à  Anicius ,  Préteuc 
alUyrie  >  &cà  Oâavius  Commandant 
de  la  flotte.  Suivant  la  delcripcioa 
que  Plutarque  nous  a  laifTée  du  triom* 
phe  de  Paul  Emile  ,  on  doute  s'il  y 
en  eut  jamais  un  plus  éciaccant  dan» 
Rome.  On  cliefTa  des  cchafauds  dans 
tous  les  Cirques  »  dans  les  places  Se 
.dans  les  rues  par  où  la  pompe  devoir 
paffer  j  &c  tous  les  citoïens  vêtus  de 
robes  blanches  fe  prelToienc  pour  y 
avoir  place.  Tant  écoieat  grandes  1^ 
joïe  &  la  fierté  d'avoir  vaincu  la  cé- 
lèbre nation  des  Macédoniens.  Tou* 
les  Temples  furent  ouverts    on  iet 
couronna  de  feftons  Se  de  guirlandes^ 
lencens  &  toutes  fortes  de  parfums 
qui  bruloient  fans  celTe  les  remplif- 
foient  de  fuaves  odeurs.  Quantité  de 
Liftcurs  ôc  d'autres  Officiers  publics 
marchoient  de  tous  côtés  >  une  verge 
à  la  mûit  pour  écarter  la  foule ,  &c 
pour  rendre  les  rues  libres.  La  mar« 
che  fut  partagée  de  manière  qu'elle 
reiijplic  trois  jours  jciuiers. 

Eeij 
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An.  170.     Le  premier  jour  fuftic  a  peine  poUtf 
voir  palier  les  tableaux  »  lés  portraits 


^  cun^*  ^     ftacucs  d'une  grandeur  extraor 
, dinaire >  qui étoient  portées  fur  deux 
Triomphe  cens  Cinquante  chars  ,  fpedtacle  (i 
au  ^nw-pi^^j^       charmes  que.  les  yeux  ne 

pouvoient  s'en  raflafîer.  Le  lende-»- 
main  ».  on  vit  les  plus  magnifiques  & 
les  plus  belles  armes  des  Macédo^ 
jtiiens  ,  dont  l'airain  &  l'acier  nou- 
vellement fourbis  jettoient  un  éclat 
qui  ébloiiiilbit  la  vue.  Elles  étoienc 
portées  fur  ua  nombre  infini  de  cha« 
iriots  j  &  difpofées  avec  un  tel  arc  > 
que  l'arrangement  y  avoir  imité  un 
beau  défordre  >  &  que  leur  fon  inf- 
piroit  de  la  crainte  &  de  ThorreuF* 
Cependant  il  en  avoit  déjà  brûlé  une 

\  quantité  prodigieufe  à  Amphipolis» 
Âpres  tous  ces  chariots  pleins  d'armes 
marchoient  trois  mille  hommes  por-* 
rant  l'argent  monnoïé  dans  fept  cens 
cinquante  vafès  >  contenant  chacun 
le  poids  de  trois  cens  talens  &  fouto- 
nus  par  quatre  hommes.  Ces  trois 

'  mille  hommes  étoienc  fuivis  d'un 
grand  nombre  d'autres  qui  por- 
tpientlcB  urnes  &  les  cuvettes  d'ar- 
gent ,  les  gobelets  faits  en  forme  de 

(oiraps  9  les  coupes  &  les  flacon^  ^  pl^^ 


1 
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■ 
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tés  fur  des  gradins  qui  en  faifoient  An*  t)i>; 
remarquer  tout  le  prix  &  l'excellence  * 
de  Touvrage.  Cette  immenfe  quan-  ^cuii]^* 
tité  d  or  &  d'argent  ne  paroitra  point 
incroïablc  quand  on  fc  rapellera  que 
c  etoient  en  partie  les  dcpoiiilies  de 
la  Grèce  &  de  l'Orient  ,  &  que  la 
Macédoine  avoit  plulîeurs  mines  ^ 
dont  on  tiroit  fans  cefle  de  ces  riches 
métaux.  Ce  que  Ton  en  vit  encore  le 
jour  fuivant  mit  le  comble  à  la  furpri-- 
fc.  Les  Trompettes  commencement  U 
marche  »  fonnanc  les  airs  dont  les 
Romains  fc  fervoient  pour  animer  les 
troupes  au  combat.  Us  étoient  fuivis 
de  fix  vingt  Taureaux  gras  y  qui  a-  .* 
voient  les  cornes  dorées  ,  ôc  qui 
toient  ornés  de  bandelettes  &  de  guir- 
landes. Les  jeunes  hommes  qui  les 
conduifoientpour  les  immoler  croient 
ceints  de  tabliers  bordés  de  pourpre  »  . 
i&  après  eux  marchoient  de  jeunes  gar- 
çons,  qui  portoient  les  vafes  d'or  ôc 
d'argent  néce({àires  pour  le  facriâccw 
Enfuite  venoient  l'or  &  l'argent  mon- . 
noïe  »  dans  des  vafes  qui  contenoient 
chacun  aqh  cens  talens.  On  en  comjp- 
toic  foixante  &  dix-fept ,  chacun  fou- 
tenu  par  quatre  hommes.  Ces  vafes 
lécoient  fuivi^  de  ceux  qui  portoicns 
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^54  HiSTOîKl 
Au.  X70.  la  Coupe  facréé  que  Paul  Emile  avok 

fait  faire  du  poids  de  dix  talens,  ou 
^  cÏÏa!^'  fix  cens  livres ,  &  qu'il  enrichit  de 
pierres  précieufes.  Elle  fuc  confacrée 
à  Jupiter.  Après  elle  on  voïoit  celles 
d'Antigone  ,  de  Séleiicus,  &:deThe- 
riclées  ,  célèbre  Orfèvre  du  tems  i 
enfin  la  vaiffellc  d'or  du  buffet  de 
Perfée. 

Triftc  état    Ccs  richcs  dépolulles  étoient  fui- 
éc  Pcrfcc.  vies  de  fou  char ,  fur  lequel  étoient 
fes  aimes ,  &  par-dcflbus ,  foti  dia- 
dème, A  .quelque  diftance  ven oient 
fes  cnfans  avec  leurs  Précepteurs,leurs 
Gouverneurs  ôc  les  Officiers  de  leur 
maifôn ,  qui  fondant  tous  en  larmes  ^ 
îcndoicnt  ieuu  mains  au  peuple  3^ 
enfeigrioient  à  ces  enfarts  à  tendr-c 
auffi  les  leurs ,  pour  le  fléchir  par  leurs 
prières  &  leurs  fuplications.  Le  bas 
âge  où  ils  écoient  encore  ne  leur  per- 
inettoitpas  de  connaître  l'excès,  de 
leur  malheur.  Mais  moins  ils  y  étcienc 
fenfibles  »  plus  les  fpeétateurs  en  é- 
toient  toucnés.  A  quelque  diftance , 
marchoit  leur  Pere  avec  toute  fa  fuite. 
Il  écoit  envelopé  d'un  manteau  noir, 
tenant  la  tête  &  les  yeux  baiflés  5  & 
montrant  par  fa  démarche  le  çomblé 
4c  fa  douleur  Se  de  fon  abattement» 
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iBES  Macédoniens..  ^55 
il  étoit  fuivi  d  une  troupe  dcfcs  amis  An*  tjë^ 

&  de  fcs  Courtifans  que  Paul  Emile  y  •  ^ 

conduit  par  des  raifons  de  politique ,  ^  '  Qun!' 

n'avoit  pas  voulu  lailTer  en  Macédoi- 

'»e# 

On  dit  que  Pcifée  avoit  fait  prier  n  craint  U 
Paul  Emile  de  ne  pas  le  donner  en 
fpedaclc ,  &c  de  lui  épargner  TafFronc 
d-être  mené-  en  triomphe.  Le  Ro*. 
main  3  pour  fe  moquer  Tans  doute  do 
fa  lâcheté  &  de.  fou  attachemejit  à  la 
vie  5  répondit  :  »  La  grâce  qu*il  me  *», 
demande  a  toûjours  été  en  fon  pou* 
voir  ,  ôc  elle  y  eft  encore  aujoar- et 
dhui  >  elle  ne  dépend  que  de  lui-*c 
jnêmc*  ^  Voulant  lui  faire  entendra^ 
^'i[  devoit  préférer  la  mort  à  la  hon-- 
te.  Mais  il  n'eut  pas  ie  courage  dc  rc 
la  donner.  5  étant,  laillé  tromper  ôc 
imolUr  par  fes  vaines  efperances  ,  il 
eut  la  douleur  de  fe  voir  lui-même  aur 
nombre  de  (es  domeftiques ,  &  de  fes< 
dépoiiillcs  orner  le  triomphe  du  Vain- 
queur*. 

Apres  cette  foule  de  Macédoniens  iniuiici  rc- 

hunmiés  >  on  voïoit  paflcr  quatre  cens  ^{^c-qucs  foi- 
couronnes  d'or  y  que  différentes  vil-dats  à  paul 
les  avoient  envoïées  à  Paul  Emile , 
pour  le  féliciter  de  fa  vi6toire.  Il  pa- 
xoilfoit  enfuite  lui-même  monté iur 

Ee  iv 
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^*  170.  un  char  fuperbe  &  magnifiquement. 
^  orné  ,  vêtu  d'une  robe  de  pourpre 
brochée  d'or  ,  &  portant  à  la  main 
une  branche  de  laurier.  Toute  fon  ar- 
mée en  avoir  pareillement»  marchant 
âprès  lui  en  bon  ordre  ,  &  chantant 
des  vers  dont  il  ctoit  le  fujet  ,  mais  î 
bien  difFercns  les  uns  des  autres.  ! 
€eux-ci  loiioicnt  fa  valeur ,  fon  ex- 
périence ,  fa  fageflfe  ,  fa  viâ:oirc. 
Ceux-là  »  profitant  de  la  licence  que 
donnoit  le  triomphe  ,  fe  ven^coient  ] 
de  ce  qu  il  ne  leur  avoir  acordéqu  une  1 
petite  portion  des  dépoiiilles ,  6c  ils  1 
chantoient  hautement  des fatyrcs  (y) 
de  fa  conduite.  Ces  plaintes  étoient 
d'autant  plus  dignes  d'un  châtiment 
(cvere  que  Paul  Emile  ne  garda  rien 
des  richeflfes  immenfes  qu'il  avoit  en-  | 
levées  à  la  Macédoine.  Il  les  ât  toutes 
tranfporter  au  tréfor  public  ,  &  elles 
furent  ii  avantageufes  aux  Romains  > 
que  le  citoïen  ne  païa  déformais  au-  ' 
cun  tribut  pendant  cent  vingt-cinq  .  | 
ans  5  )ufqu*au  tems  d'Hirtius  &  de 
Panfa ,  qui  furent  Confuis  vers  la  i 

(y)  Nous  avons  encore  de  ces  tirocards  qui 
fotcnt  chantés  au  triompha  de  Céfar  ,  quand  il 
txioxnpKa  des  Gaules,   &(7£tom&  i»  C^fdn  zu 
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DES  Macédoniens.    ^57  1 
première  guerre  d'Auguite  &  d'An-  An.  170. 
toine.  ^  * 

Quelque  compaflion  que  Paul  Emile  ^  c^nï!^* 
eût  des  malheurs  de  Perfée  ,  &  quel- 
que  porté  qu'il  fut  à  le  fervir>il  ne  H"*" 
pur  obrcnir  autre  chofe  du  Sénat  que  ^'^  ^ 
de  le  tirer  des  prifons  publiques ,  Se 
de  le  faire  (z,)  transférer  à  Albe , 
où  on  lui  fournie  de  l'argent  &  des 
meubles  >  pour  adoucir  en  quelque 
chofe  l'amertume  de  fon  £brt.  Mais 
il  n'en  fut  jpas  gardé  moins  érroire* 
ment.  La  plupart  des  Auteurs  ont  pré- 
rendu que  la  quatrième  (a)  année  de 
fa  captivité,  il  s'ctoit  fait  mourir  lui- 
même  9  en  fe  refufant  toutes  fortes  do  * 
nourritures.  D'autres  racontoient  (a 
.  jnort  d'une  manière  plus  tragique.  Ils 
difoient  que  les  foldats  de  fa  garde 
étant  irrités  contre  lui ,  ôc  n'ofant  le 
maltraitter  ouvertement  >  s'aviferenc 
de  lempecher  de  dormir >  &  que  fe  4 
relaïant  les  uns  les  autres  >  ils  le  tour* 
mèntoient  fans  cefTe  par  leurs  cris 
&  leurs  mouvemens ,  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin épuifé  par  ces  veilles  continuelles* 
il  en  mourut.  Les  deux  derniers  de 
fes  enfans  finirent  leur  vie  dans  les- 

(\)  Plutarch.  iW.  &  ZovARÂS  H//?,  tib.ll»' 
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i^i  HisroiRi 

A-ft.  i7«»    prifoni.  On  ne  fait  comment  PhllIppcT 

 leur  aîné  obtint  fon  élargiflemcnc» 

^  CiiiT ^*  Réduit  à  vivre  du  travail  de  fcs  mains, 
il  devint  un  excellent  Tourneur  & 
très-habile  dans  les  ouvrages  qui  de- 
mandent le  plus  de  délicatcfle.  Il 
aprit  âuffi  la  Langue  Romaine  ,  qu'il 
parla  ôc  écrivit  fi  parfaitement  >qa  on 
ne  trouva  perfonnc  dans  Albe  plus 
propre  que  lui  pour  remplir  la  cnar- 
ge  de  Greffier  ,  &  qu'il  s'en  aqoitta 
avec  honneur. 
An  X  j  1.        Texerçoit  peut-être  encore ,  lort 
qu'environ  feize  ans  après  la  défaite 
j.oiymp.  defonpere,  un  impofteur  s'avi(a  de 
CL VII.    vouloir  le  repréfenter  en  Macédoine , 
^  &  de  réclamer  fcs  droits.  C'ctoit  un 

iTfurpation certain  (h)  Andrifcus  ,  d^^Adramytte 
4;Andfifcii$.  j^j^g  1^  Troade  ,  homme  de  la  plus 

bafle  extraâdon  ,  qui  fc  donna  pour 
le  fils  de  Perfée  &  prit  le  nom  de  Phi- 
*  lippe.  La  fable  qu'il  avoir  imaginée 
pour  faire  croire  qu'il  étoit  xSu  im- 
médiatement du  fang  roïal  ne  trouva 
d'abord  aucun  partilan  dans  la  Macé- 
^doine ,  où  il  s'efforça  de  la  répandre» 
y  oïant  que  perfonne  n'y  ajoûtoit  foi  > 

/  (>)  Livius  tpitpms  Lib.  XLVIII- L.  VlLiiYtrs 
Pateuc.  Lib.  I.  n.  it.  ÏLOKys  Lib«  II.  c.  i^. 
XoNA&AS  IJifi.  Lib.  lU 


■ 

Digitized  by 'Google 


f^ïS  MACKDOMIf  NS. 

îl  paflà  en  Syrie  à  la  Cour  de  Déuié-  An.  151. 
trius  Sotcr  y  qui  avoit  époufc  la  Cccm  ' 
de  Perféc.  Le  Roi  connut  aufli-tôc  la  'cLva/' 
fourberie.  H  le  fit  arrêter  &  conduire  * 
âRonie  fous  bonne  garde.  Le  mépris 
qu'on  y  eut  pour  fa  perfonne ,  en  qui  ' 
on  ne  voïoic  ni  efprit  ni  marque  de 
noblefle  ,  fit  qu'on  ne  s'embarafTa  pas 
même  de  le  garder  bien  exa6bcment. 
Il  profita  de  cette  négligence  9  &  l6 
fauva  en   Thrace  y   où  il  trouva 
plus  de  crédulité.  Il  engagea  les  chefs 
de  la  nation  à  fecoiier  le  joug  de  la 
domination  Romaine  i  il  fe  mit  à  l.a 
tête  de  leurs  armées ,  &  entra  dans  la  ^ 
Maoédoine  >  dont  il  gagna  la  plus 
grande  partie  foit  de  gré  foit  de  for- 
ce. Dcs-lors  il  prit  le  titre  &c  les  attri- 
buts de  la  roïauté  i  &c  non  content 
de  cette  première  conquête  ,  il  atta- 
qua la  Tnedalie  ^  &  fe  rendit  maître 
de  plufieurs  villes. 
On  Taprit  à  Rome  avec  étontxement^  sa pro{tê^ 
*  &  auffî-tôt  on  envoïa  fur  les  lieux  Sci- 
pion  Nafica ,  gendre  de  l'Africain  « 
pour  s'informer  de  cette  révolution 
que  l'on  avoit  peine  à  croire  »  &  pouc 
apaifer  le  tumulte  dans  fa  naiffance. 
Il  parcourut  les  villes  qui  étoient  de- 
loeuréfidçle$  >  il  y  leva  des  troupes  # 

.'Eevj    ,  . 
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Atk^ifu  il  en  tira  des  Achcens ,  chafTa  AndriC^- 
"  '         eus  de  la  Tlieflalie  ,  &  l'obligea  à  (c 

^'cLvn'^  .renfermer  dansla  Macédoine.  Cepen- 
dant le  Sénat  comprit  qu'il  falloit  en- 
voïer  un  prompt  fecours  dans  ce 
roïaume ,  h  on  vouloit  le  conferver»^ 
Le  Préteur  Juvcntius  y  palTa  avec  une- 
•armée.  Mais  ir'aïant  <pc  du  mépris 
pour  fon  adverfaire  ,  il  ne  crut  pas 
dtvoir  prendre,  de  grandes  précau- 
tions contre  lui.  Il  s'engagea  tcmcrai- 
remenc  dans  un  combat  >  où  il  perdit 
h  vie  &  une  partie  -de  fon  armée.  Le- 
relie  ne  fe  fauva  qu  a  la.  faveur  de  ia^ 

•  nuit, 

'  An;  r4Ï.      Q.  Cécilius  Metellus   nommé  ré— 
■  ""  ■  ■  cemment  Préteur  ,  alla  prendre  la» 
cLvin"^  place  de  Juventius  avec  de  nouvelles 
j  troupes  5  Se  joignit  Andrifcus  à  Pyd- 

Il  (.a  liéraic  na ,  près  de  la  mer.  L'ufurpateur  aïanr 
Kom/  par^^^  quelques  fuccès  dans  de  légers-* 
jfcLcuilus.    combats  slmagina  qu'il  n'avoit  pas» 
befôin  de  toutes  fès  forces  pojijr  faire  ^ 
;  face  à  l'armée  Romaine  y  il  en  déta- 

cha une  partie  pour  aller  deffendre 
les  villes  de  ThelFaHcqu  il  avoit  nou- 
vellement reprifes.  Le  Prêtent  profita' 
de  cet  afFoibliflrement.  Il  attaqua  les- 
ennemis ,  &  leur  tua  vingt-cinq  mille 

ftoa3un£&  ea  deux  , batailles*  Andrii^ 
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DIS  Macidôttîens.  SSt 
tus  aoanaonné  des  fiens  le  (auva  au  Ati. 
travers  de  la  Macédoine  chez-  un  pe-  .  • 

tic  Roi  de  Thrace  ,  en  qui  il  croïoit  *c?vuw 
pouvoir  fe  confier.  Mais  ce  Prince  W 
livra  âMetellus»  pour  ne  pas  s'accirer 
la  colère  &  les  armes  des  Romains.- 
Le  Vainqueur  le  fie  conduire  à  Rome  f 
&ycn  fcrvit  jpoirr  orner  fon  triom- 
phe. Ce  ne  fut  toutefois  qu'après  a-* 
voir  difEpé  les  vains  projets  de  àz\x% 
autres  téméraires  qui  voulurent  rele- 
ver le  parti  d' Andrifcus. 

Ces  différentes  entreprifes  firent  5o«  de  % 
changer  la  rorme  de  gouvernement 
que  le  Sénat  avoir  prefcrite  ,  par  1  eta- 
blifTement  d  un  oude  pluficurs  Con- 
fcils  5  qui  régloient  toutes  chofes  fiii- 
vant  leà  loix  de  la  nation.  On  ôta 
la  Macédoine  ce  refte  de  liberté  >  èC 
on  la  mit  au  nombre  des  autres  pro- 
vinces Romaines  ,  qitf  le  fort  des  ar- 
mes avoir  déjà  fubjuguées  ,  &  qui  c- 
toient  gouvernées  par  des  Préteur» 
particuliers.  Voilà  le  terme  ou  abou- 
tirent enfin  la  force  ,  la  bravoure  y 
rintrcpidité  ,  les  projets ,  Tambition 
ks  conquêtes  &c  la  puiflance  de  la- 
pins flbrifTante  ,  la  plus  redoutable  & 
la  plus  vafte  Monarchie  qui  ait  janjaisi 

itL  Elle  avoit  lubfiflé  depuis  Car»-; . 


Digitized  by  Google 


ê^t  HiSTÔtîlt 

JLn.  14t.  fon  Fondateur  jufqu  a  la  chûtc  de  Per^ 
J  fée  <?4(?.  ans   dépuis  ravénement  de 

CLvîîSf *  Pi^iiippCj  père  d'Alexandre,  au  trônc> 
qui  efl:  l'époque  de  fon  acroiiicmenr  » 
1 9  z  •  ans  }  &  1 5  5 .  depuis  la  mort  d'A- 
lexandre* Sa  ruine  arriva  Tan  du 
monde  }S^6.  dclsi  fondation  de  Ro- 
me 515.  de  la  République ,  582.  la 
première  année  de  la  cent  cinquantQ 
quatrième  Olympiade.  1 6Z  •  ans  avant  . 
TEre  vulgaire  de  la  naiilànce  du  Sau-- 
Yeur. 


Fin  de  U  fieonde  partie  de  t  Hi^eiré 
des  Macédomns^ 


TABLE 


DES  MATIERES 

Contenuès  dans  la  IL  Tartie  de  tHif- 
tQir€  dis  Macédoniens  • 


A. 

cruelle  réfolu- 
lion  contre  les  Eto- 
liens.  P* 

Acicorius    Chef  des 
Gaulois.  345 

Jjexsndre  le  Grand  ^ 
fealcapablc4e  con« 
Cbrrer  fes  conquê- 
tes. 8.  Il  prévoit  les 
j^ucrrcs  qui  doivent 
iumera  moïtdbid* 
Prophétie  fur  la 
dîdblntion  de  fon 
Empire.  Ibid.  Son 
•  corps  fc  conferve 
•près  fa  mort.  14. 
Sa  lettre  pour  le 
rapel  des  Grecs  exi- 
las. 11.  Ses  futie« 
railles  42.  Tente 
imaginaire  qu£u- 


mène  lui  dreflc.^) 

fuiv. 

Alexandre  fils  de  Caf- 
fandre  ,  Roi  de 
Macédoine. .  Sa  ' 
jnere  Teut  lui  faire 
tomber  la  couron- 
ne au  préjudice 
d*Antipater  fon  ai* 
né.  179.  Antinatcr 
fon  frère  le  ehallè 
du  ro'iaume.  ibid» 
11  apelle  à  fon  fc- 
couri  Pynus  5:  Dc- 
métritts.  iSo.  il  fc 
repent  delesaToir 
fait  Tenir.  iS).  U 
attente  fur  la  vie 
de  Démétrius.  i84. 
Celui-ci  le  faicaf* 
faffiner.  ±%f 

Alexandre  fils  de  Pyf* 
rus  fe  jette  dans  la 
Jj^çédoine* 


t  A  fi 

tï  en  cft  chaffé  par 
Démctrius  fils 
d'Antigonc.  5^1 
Annibiil  faic  alliance 
avec  Philippe  de 
Macédoine.  487. 

Andrifcus  veut  ufur- 
pcr  la  Macédoine. 
é58>  Il  cft  défait  8c 
cnvoïé  à  Rome, 

A^^^g^^^  &  Teutamis , 
Chefs  des  Argyraf- 
pides.  91.  9  3>  97» 
leur  perfidie  &  leur 
fort.  154, 

Antigone  îGouver- 
neur  de  Phrygie , 
6cff.  ij^  Premières 
femences   de  fon 
ambition  &  de  fa 
révohe.        Il  fe 
ligue  contre  Pcr- 
diccas.  4^  Il  met 
à  prix  la  tcce  d'Eu- 
mène.  71'.  Il  ne  peut 
$*empcchcr  de 
louer  hautement  fa 
hardie ffe  &  fa  pru- 
dence. 7^  77.  Sa 
cruauté  fur  k  cada- 
tre  d'Alcetas.  8j_. 
Il  efl  déclaré  enne- 
mi de  FEtat  -,  & 
l'on  envoie  Eumè- 

^  coatie  lui.  pov 


Il  ruîricla  flotte  dc 
Polyfperchon.  uà^ 
Il  va  attaquer  EïS 
mène  en  Pcrfe.115)^, 
Suite  de  ccttf  guer- 
re. 136   i^o^  Lc^ 
Argyrafpides  lui 
livrent  Eumcnc, 
148.  Son  embarras. 
1^1.  Il  fe  déter- 
mine à  le  faire 
mourir.  1 5j.  Il  a 
l'avantage  ^  tous 
les  Chefs.  iy<>.  Il 
dîfpofe  des  Gou- 
vernemens.  léo.  Il 
fe  fait  reconnoitre 
en  Pcrfe.l£K  11  en- 
levé le  tréfor  de 
Sufe.  i^Il  chaiTe 
Séleucus  de  Baby- 
lone.   1^5.  Ligne 
puifTantc  contre 
lui.'ié^  Sa  ferme- 
té. 167.  Il  public 
un  manifefle  con- 
tre tes  ligués.  16%. 
Il  aflîége  Tyr.  i7j_. 
Il  défait  la  flotte 
de  Caiïandre  &  lut 
acorde  la  paix.  180, 
fîiivi  Ses  pro- 
grès en^  Afie.  i  3i, 
II  gagne  preîquc 
toute  la  Grece.i8i« 
Il  fait  mourir  ' 
Clcojatrc  focut 
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IDES'MA 
^  iTAUxaâdre.  io8* 
11  prend  le  titre  de 

Roi  &  le  '^donne  à 
fon  fils  Démctrins. 
liyjl  bâtit  la  vil- 
le d'Aotigonic.xiS. 
Son  entreprife  far 
FEgypie.  Il  y 
^choiie.  150. 
fuiv.  Jl  arrête  Lyfi- 
maquccn  Afie  158, 
Il  méprifc  Lyfimà* 
'  ^ue  &  Sélcucos. 
161.  Il  a  un  fecrct 
prcilcntiment  de  fa 
défaite.  t6].  Ruine 
entière  de  fon  ar- 
.  inée&fan3ort|f  é»4 
A^fg^^^  II.  GonAtas 
fils  de  Démétriiis 
Poliorccce  &  Roi 
de  Macédoine» 
Douleur  qp'il  ref* 
fènt  de  la  captivité 
de  fon  père.  317. 
II  fe  confcrvc  un 
parti  dans  laGtéce» 
Sa  douceur  & 
fon  courage  le  font 
cftimcr.  3  éj.  Il 
étale  fes  richeflcs 
devant  les  Gaulois 
&  par  là  les  excite 
à  la  guerre.  ;é7»Il 
les  défait  entière- 
ment ^^7. 1!  prend 

poUcITion  du  iiône» 


37c.  Pyrmi  mîff-î 

che  contre  lui'Si^ 
le  met  en  fuite. 
371.  11  refufe  !c 
combat  lingulier 
que  Pyrrus  luipro- 
pofe.  37^.  Sa.mo* 
aération  ibid.  Il 
verfe  des  larmes  en 
Yoïant  expirer  Pyr- 
rus. )  84.  Les  Grecs 
fc  partagent  Dir  lui  ' 
^%6.  Il  met  garni- 
fon  dans  Athènes. 
387.  Il  défait  les 
Gaulois.  3^0.  Il 
prend  la  tille  de 
Corimhe  par  fur* 
prifeii^5ii.e^yî/fv. 
Aratus  la  lui  cnlc- 
ve.  395.  fuiv.Sz 
mort  &  la  durée  de 
fon  règne.  401. 

Antigone  III.  De  fon; 
II  gagne  les  Macé- 
doniens par  fa  dou« 
ceur.  4oj.LesEto« 
liens  &  Airatùs  re« 
cherchent  fon  al- 
liance. jo8.  Il  fe 
détermine  pour  A- 
ratus.  411.  LesEto* 
liens  l'empêchent 
de  paflcr  les  Thtr- 
mopyles.  4x3.  II 

rccottYie  l'a  cita* 
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t  A  B  L  ï 
itlïc  de  Corinche.      &  meure.  .     1 4 
414.  Ses  progrès  Antipat£r6l%  dcC^C^ 
dans  le  Péloponèfe     fandie*  Sa  mstt 


comme  Généralif- 
fîmc  des  Grecs. 41  j. 
Ileau  uaic  de  fa  fa • 
geife  miUi:aire.4i^ 
II  marche  contre 
Cléomene  Roi  de 
Sparte  &  remporte 
la  victoire.  418.  ^ 
fuiv.  Il  entre  dans 
Sparte.  411.  Hon- 


Vent  le  fruftrcr  de 
la  couronne  ,  &  il 
la  fait  mourir.  17^ 
Il  chaffe  fpn  frère 
Alexandre  de  la 
Macédoine,  ibid, 
Pyrrus  le  renferme 
dans  Pclla.  Il 
e(l  rejeccé  des  Ma« 
cédoniens»      %Sf . 


iieurs  qu'il  reçoit  àT  Antipater  Roi  de  Mar 
Argos.  42.4.  Sa  cédoioe  règne  4f- 
mort.  41  f.  Son  jours.  54* 
Teftamenc.  ^i6.  AféUus  prend  Coria* 
Jbt^atir  9  Chef  de  .     the  ;  ^  f .    fiiiv.  il 


tont  ce  que  lesMa* 
cédoniens  avoient 
cnEuropc,&  Com- 
mandant gvnéral 
des  rroup:$.  ij.  îl 
défait  lesAthéniens 
dans  la  guerre  La- 
jmiaque.  15. 
fuiv.    Il  fc  ligue 
^  contre  Perdiccas* 
41.  Ileft  nommé 
Kégent.  ^j.  Eury- 
dice foulève  les 
Macédoniens  con- 
tre luit  64.  Il  fait 
un  nouveau  parta-* 
.  gc  de  l'Empire.  6u 
Il  nomme  Polyf- 
|crçhoa  a  fa  place 


fotmela  Rép.  def. 
Achéens.  400.  Peu- 
ples qui  y  cntrçrcnc 
4(ix.  Son  caractère» 
417*  Dofon  lui  re« 
commandele  jeane 
Philippe.  417.  II 
eft  battu  par  les  E« 
toliens.  431.  Apel- 
le  s'cftorce  de  le 
détruire.  4su 
fuiv.  Philippe  rend 
fa  confiance  à  Ara- 
tus.  454.  Confeils 
que  lui  donne  cet 
Achéen.  495*  Il  fe 
retire  de  la  Conr, 
49^*   Philippe  le 
.fait  empoifonnçc 


CES  MA 
4f    Ses  funérail- 
les 5C0.  Son  fils  a 
le  même  fort.  501 

'érgyraffidcs.  Leur 
origine.  91.  Ils  pa- 
^roiflent  âffeflion- 
lîés  à  E\  mène.  ^9. 
Ils  le  lÏTrentà  An- 
tigone.  14S.  Ils  de* 
mandent  fa  mort, 
iji,  Aniigonc  les 
fait  exterminer 
comme  des  traî- 
tres. I£4 

Atidée  ,  (  Philippe  ) 
fils  naturel  de  Phi- 
lippe le  Grand,  p. 
2.  Olympias  lui 
ettaque  le  cerveau 
par  un  breuvage 
cmpoifonnc.  p.  3. 
Un  inconnu  Te 
propofe  pour  Roi. 
<?.  On  le  met  fur  le 
trône  avec  Alexan- 
dre, p.  10.  Il  eft 
arrêté  prifonnier 
avec  fa  femme 
Eurydice  pnr  Caf- 
fandrc.  Olympias 
fait  mourir  Tun  & 

.  Tautre.  1 1  Caf- 
fandre  célèbre  fes 
funérailles.     1 24 

Aridée   préfidc  à  la 
pompe  funèbre 
4*Alcxandre«  p.  14. 


TIERES. 

Il  eft  nomme  Ré- 
gent. 5^  Il  fe  re- 
tire. 

Artjiodeme  veutplal^ 
fanter  en  annon- 
çant à  Antigone  U 
victoire  de  fon  fils 
Dcmétrius.  iif 

Attalus  &  AUetMs  dé- 
faits par  Antigone. 

Athéniens.  Ils  triom- 
phcnt  de  la  more 
d'Alexandre  & 
veulent  fecoucr  le 
jong.  xf.  Ils  entre- 
prennent  la  guerre 
Lamixique>  15. Leur 
défaite.  30.  Ils  de- 
mandent la  paix  « 
Antipater.  51.  Dit- 
res  conditions  auf- 
quclles  ils  Tob- 

ticnncnt.  h*  ^  5f« 
Vingt-deux  mille 
fc  retirent  de  la 
ville.  Démé- 
trius  fils  d' Antigo- 
ne les  délivre  de 
la  tyrannie  de  Dé- 
mécrius  Phaleréen, 
de  Denis  &  deCaf- 
fandre.  110^  Hon- 
neurs cxcefTifs 
qu'ils  lui  rendent. 
11  ^.  Leurs  bi/Tes 
flatcrics.  14^. 


T  A 

Ï£l.  lls  ne  Tculenc 
plus  le  recevoir. 
±66.  Confeil 

3UC    Pyrrus  leur 
onnc  fur  les  Rois. 
312^»  Leuf  Décret 
«utragcanC  contre 
Philippe. 
B. 

BAJlarnes,  Peuples 
Sarmates.  577. 
^i^Perfée  les  a- 
pelle  à  fon  fccouri, 
^13.  Lcîurs  quali- 
tés  propres  pour  la 
guerre.  614.  Il  les 
tenvoïepar  avari- 
ce, ibid,  ïlsi  tava» 
gcnt  la  Thrace. 

6if 

$elgïus  Chef  desGau- 
lois.  HT 

Jîrennus  Chef  des 
Gaulois.  3  Il 
défait  les  Macédo- 
niens. Il  pafle 
dans  laTTheflalie, 
&  pille  les  Tem- 
ples. 3  si.  Ses  rava- 
ges en  Etolie.  jj^j. 
il  s'empare  des 
Thcrniopyles.^5y. 
Ses  railleries  fur 
les  Dieux   de  la 

^ Grèce.  35^.  II  pe« 
rit  avec  fon  armée 
4cYamI>clphcs.j^ 


B  l  I 

C Ambaulê  Chef 
des  Gaulois. 

Cajfandre  fils  d'Anti- 
pater  veut  enlevet 
la  Régence  à  Po- 
lyfpcrchon.  26. 
fniv.  Il  gagne  les 
principaux  de  U 
Grèce.  100.  Il  af- 
fiége   Athènes  8c 
méprifc  les  ordres 
d'Olympias.  loi. 
Il  fait  mourir  O- 
lympias.  p.  ^ 
fuiv.   Il  arrccë  le 
jeune  Roi  Alexan* 
dre  &  fa  mere  Ro- 
xanè.  itl.  Il  les 
fait  mourir.  103.  Il 
s'àttribuë  Tautori* 
té  fouverainc.  114^ 
11  fait  rebâtir  Thc^ 
bes.  115.  Ses  pro* 
grcs  dans  le  Pélo- 
ponèfd.  11^.  Il  eft 
dénoncé  aux  trou* 
pes.   170.  Décret 
contre  lui.  171.  Ses 
avantages  dans  le 
Péloponcfe.  17^. 
en  Etolie  &  en  ïU 
lyrie.  177.  Défaite 
dé  fa  flotre.  17 8.  Il 
fe  réconcilie  avec 
Antigone.  ly^-*  U 


DES  MA 
ibftbacttt  Se  pour- 
/  fuivi  par  Démé- 

trius»iH8.llell  re- 
connu Roi  de  Ma-* 

,  cédoine.  tyi.  II 
meurt  d'h  v^ropifie. 

SesnlsfediC- 
putent  la  couron- 
ne. i7f .  &  fuiv, 

ÇUofÂtn  Tceur  d'Ale- 
xandre ,  retiréç  à 
Sardes.  i^JK*  Elle  re- 
fafe  de  fe  joindfre  à 
îumène.  Fermeté 
fLTtc  laquelle  elle 
parle  auRégenc  An- 
tipatcr.68.  Antigo- 
ne  la  fafc  mourir. 

zo8 

Ç^ratere  Gouverneur 
de  rOreftie  ,  & 
jîiccefleur  défigné 
jd'Antipacer»  1^* 
^on  arrivée  ranime 
celui-ci  à  la  guer- 
re Lanjiaquç»  ip. 
Il  ramené  la  vie* 
toire.  )x.  Ilépoufe 
;  PhUa.  ^6.  Il  fe  li- 
gue contre  Perdic- 
cas.  41.  Eftime  des 
troupes  pour  lui. 
51.  I|.  efl:  mé  eb 
,combat|;aiit  contre 
Eumène  ,  qui  le 
pleure.        55.  55 


de  cette  femme.f  ^2 
Elle  deyienc  amiç 
fecrcttc  (de  Démé- 
uius»  XX  f 

D. 

DEmésriuf  Voliw^ . 
Cite  fîls  d'Antî- 
gone.Son  portrait. 
156.  Il  eft  défait  4 
.  Gaza  par  Ptolé- 
méç.  f  &Juiv. 
Antigpne  Ini  en- 
voie  du  fecours, 
ï^l.  Vi<Soire  qu'il 
remporte  fur  i-ce- 
lémée.  1^1.  Nobles  . 
fentimens  de  ceç 
guerriers,  ibid.  êc 
15  3  •  So n  expédition 
en  Orient.  159.  Il 
abijfe  de  fes  a« 
vamages*  xmi.  Il 
va  délivrer  Àthè« 
nés.    110.  .Hon- 
neurs cxceflifs 
qu'on  lui  rend»  ilj. 
Il  épqufe  Eurydice 
fille  dfi  Roi  de 
Cyrcne.   %i6.  Il 
portçla  guerre  en 
Cypre.  217.  Def- 
cripcion  de  fon  He- 
lépple.i^U.£lleeft, 
brûlée  par  U$  aC. 
fiégés.  XIX. Défai- 
te entière  de  Pto- 
lém.éç..  XI),  Il  u(t  . 
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DoMement  de  la 
vidoiie.  114.  Son 
pcre  lui  donac  le 
titre  de  Roi.  117. 
Il  va  faire  la  guer* 
re  aux  Rhodiens. 
tj4.  Il  y  échoue. 
2.40.  Son  amour 
pour  les  beaux  arcs. 

CotiverratioA 
qtt*ila  avec  Proto- 
gcnc.  14  .  Il  pour- 

•  fuit  Caflandrc  en 
Crcceôc  le  défait. 
Ses   débauches  à 
Athènes,  ^so.  II  7 
faic  dreHec  des  Aa« 
tels  à  fcs  courtifa- 
nes.  153.  Ses  con- 
quêtes dans  le  Pé-» 
loponèfe.  15$.  Il 
indilte  les  autres 
Rois.  155.  Ligue 
générale  contre  lui 
2j5.Trifte  étacod 

*  il  efc  réduit  après 
la  mort  de  fon  pere  ' 
lé  y.  Il  cft  rejetté 
<]es  Athéniens,  id^. 
Mariage  de  fa  fille 
flvec  Selcucus^  zyr. 
Il  s*einpare  de  la 
Cilicie.  Z7J.  ilrç-^' 
fufe  de  la  vendre  à 
Scleucus.  174.  Il 
attaque  les  Athé* 

niçns  &  les  &icç  < 


de  fe  rendre.  174^ 
^  fuiv.  Il  efl:  fuc 
le  point  de  prendre 
Lacédémone.  x^y. 
Aleûodre  le  prie 
de  venir  !e  mettre 
fur  le  trône  &  s'etx 
repent.  183.  Ilsfç 
drclTeoc  mutuelle^ 
mène  des  emba* 
ches.  184.  Démé* 
trius  le  faic  affadi» 
ner.  185.  Il  fc  ju(- 
tifie  auprès  desMa- 
cédoniens.  iS^.  Il 
eft  proclamé  Roi, 
2.87.  Il  prend  deux 
fois   la   ville  de 
Thèbes  &  la  traittc 
humainement.  i88* 
cè»  Am'»  Il  déclara 
la  guerre  à  P7rrus« 
491.  Celui  ci  a  Ta- 
vantage,  19^. 
fuiv.  Trêve  entre 
les  deux  Princes» 
Démétrins  re- 
commence  la  guer** 
re,  500.  Ligue  gé- 
nérale contre  lui. 
301 K  II  eft  attaqué 
en  méme-tems  de 
trois  cotés.  )oi. 
Ses  troupes  fc  mu- 
tinent.  ;o3.  Re- 
proches quelles  lut 


Digitized  9y  CÎÔÔ|Ie 


DES  MA 
Taife  conduice,/W. 
Il  quitte  la  pourpre 
&  fc  dérobe.  306. 
Il  ranime  Ton  par- 
ti. 311.  Ses  progrès 
dans  l'Afie  niineu* 
rc.  314.  Agathoclc 
fils  de  Lyfimaquç 
lui  coupe  les  vivres 
&  ruine  fon  arm^ç. 
3 14.  Il  a  recours  à 
Séleucus.  516.  Ce 
Prince  lui  donne 
rfufecoiirs  te  s'en 
rcpenc.  317.  On  en 
vient  inné  guerre 
ou  verre  ,  où  Dcmé- 
trius  perd  fon  ar- 
mée. 310.  Tri  rte 
état  ou  il  eft  ré*» 
dluit.  52a.  Il  fe 
rend  à  Séleucus. 
314.  Il  eft  envoie 
i^n  exU.  316.  Let- 
tre touchante  qu  il 
icrità  (on  fi  Is  8c  àfes 
amis.î^iV.  II  meure 
d'apoplcYic.  ^Ï6. 
Ifiemitrius  IL  Obfcu- 
rité  de  Ton  règne. 

j  04 

pémetrius  fils  de  Phi- 
lippe va  iuftificr 
fon  pere  à  Rome  & 
lobticnt  grâce.  571* 
S«)ets  de  jalouiie 
mtrc  jcifu: 


riERES. 

Prince.  574.  Soa 
caraftcrc.  575.Pcr- 
fée  fe  déclare  con<- 
trc  lui.  jj6, 
fitvu,  11  eft  trahi 
par  Didas.  514. 
Lettres  fupofées 
contre  lui.  58y. 
Didas  Tempoifon* 

'  ce.  58^*-  Rcgretf 
&  repentir  de  Phi- 
lippe. 587 

Démode  jeune  hom- 
me A  chênes  fc 
fait  mourir  poue 
éviter  les  pourfui- 
tes  de  Dcmétrius 
rpiiorcetc»  tjs 
t. 

ECl^fe.  EiFet^ 
quelle  produif 
fur  les  Macédo- 
niens. 
Empire  Macédonien n 
Prophétie  de  Da^ 
nîelfur  fon  fort.  i. 
Semences  de  trou- 
bles &  de  divifions 
qui  annonçoient  fa 
ruine.  18.  Son  étac 
après  la  mort  d'O' 
lympia«.  lii.  Il 
tombe  dans  Ta  nar- 
chie.  I î5.  Antig©» 
ne  en  fait  un  nou^ 
veau  panage  x^«* 
|«€s  iprincippift 


T  A  B  LE 

CI1C&  prjenii.cQj:  le  dent  qu'on  chatfé 

titre  de  Roi.  x  17.  Philippe  de  U  Ma* 
Dernier  partage  de  cédpinc.  §6% 
TEmpire  en  quatre  inmene  Koi  de  Fer- 
Monarchies,  lét.  game  excite  le« 
Les  Romains  .  en  Romains  contre 
difpofcnt  humai**  Pi?rfée«  59^.  Ce.- 
nemenc.  ^48.  La  liii-ci  attente  à  fa 
Macédoine  cft  ré-  yie,  59 
4u.itç  ea  f  royincc  tMwme  chargé  de  fi*- 
RomaiAC.      66 1  nir  les  conqujÈces 


\  I 


i^oliem.  Us  rompent 

la  paix  qu'ils  a- 
voienc  fignée  avec 
les  Achcc;\s  &  Phi- 
lippe de  Macédoi*- 
^  ne*  4)o.  lU  battent 
Aratos*  4^1.  Pro- 
grès de  Philippe 
dans  leur  pais.  435. 
Ils  veulent  irriter 
)es  Lacédémonjiens 
contre  Philippe. 
5oy.  Ilsaairent  les 
Romains  dans  la 
Grèce.  fo6.  Philip- 
pe ravage  leur  pro- 
vioce.    î07«  Ils 
font  alliance  avec 
les  Romains.  50^. 
Leur  mauvaife  foi* 
;    ^14.  Us  font  b^t- 
Itus  &  demandent 
'  la  paix.  51^.  ^ 
*  fuvu.  Les  deux  par* 
•  ^   tis  veulent  les  atti- 
rer. ;;^4ls  dcman- 


d'Alexandre  '  çn 
Cappadoce.  1 6*  Il 

s'attache  à  la  fa- 
mille rpialç.  48. 

Provinces 
dont  il  efl:  Gpu* 
Yerneur»  tbid.  Son 
zélé  &  fa  capacité. 
4^.11  défait  Népp- 
tolème,  50.  il  le 
tuë  dans  un  com« 
bat  Itngulier*  5}» 
Sa  douleur  en 
Toïant  expirer  Cra- 
tère. Il  eft  dé- 
claré ennemi  de 
r£tat  &  dépouillé. 
66.  Zele  defesfo^* 
dats  pour  Iqi.  ^8. 
71.  il  follicitca 
vain  Caflai^dre 
fœur  d'Alexandre 
dç  fe  )0!n.drç  à  lui* 
ihtd.  Sa  xètt  eft  mi- 
fe  à  prix  par  ^nti- 
ggac*  71.  Il  efl 

iiabi 
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trahi  &  perd  une 
grande  bataille.  75. 
Il  laiiie  écbaper 
par  politique  les 
bagages  qu'il  peut 
prenorc.  75.  Il  fc 
rer.fcrn?c   d^îns  la 
forterefle  de  Nora. . 
Ses  -  occupations. 
77.Sa  fermeté  aTcc  , 
Antigcne.  «S.  Son 
portrait.   79.  La 
Cour  ropofc  à  An- 
tigone    9c.  Il  cft 
déclaré  Généra 'if- 
fime.  91.  Sagefle  • 
défirtcrcflcmcnt  , 
ftratai^cme.  ^1 
fuiv,  11  gr.gnc  l'a- 
niiti4||de  tous.  ^4. 
CoDÎuration  de 
Ptol^mée  &  d'An- 
tîgone  contre  lui. 

.  Il  paHc  en  Ci- 
licie.  ^9.  II  fe  re- 
tire en  Pcrfe  au 
travers  des*  périls, 
ïii,  Viftbîres  qu'il 
remporte  fur  Anti- 
gone.  131.6*  ftiiv. 
Les  Aigyrafpides . 
le  liTtcnc  à  Ami* 
gene.  148.  Dif- 
cours  qu'il  tient  à 
fcs  foldats  149. 
Embarras  d'Anti* 
goxie*  15^.  Il  fc 

Macéd.  IL  Partx 


I  l  RI  S. 

détermine  à  le  fai- 
re mourir.  ir^ 
lEurjdîce  femn  c  du 
Koi  Aridée.  Son 
ambition,  éi.  Elle 
foulève  les  Macé- 
cionicns  contre  le 

•  Rcgcnt  An-ipircr. 
( 4.  Olympias  la 
fait  mourir.  115. 
Caifandre  célébra 
fcs  funcrnille$.ii4. 

•  G 

GAuiots,  Origine 
ôL  noms  de  ceux, 
qui  pa lièrent  en* 
.  Crient.  544.  Leur 
incuificn.  ^4;.ma« 
nierc  de  combattre 
de  CCS  Barbares* 
}5o.  613.  Leur 
religion  3^6.  Leur 
de  faite  devant  Del- 

•  phes  ;^  S.  V.  Brer*^ 
m^.IIs  s'établiflcDC 
dans  la  Thrace  Se 
dsms  l'Afie  mineU'* 
rc.  yé't.  &  fffi^. 

Ils  doS^.incnt  dans 
la  Macédoine  pen- 
dant un  an.  3  6f 
Anrigone  Gooatat 
les  détruit.  369.' 
D'autres  fous  Pyr- 
.  rws  profanent  les 
tombeaux.  371» 
Lcors  boucliers 

Ff  • 


f 


•  T  A 

font  coafacrés.^y^ 
Leur  revo  te  ,  leur 
cruauté  ,  -  leur  dé- 
faite fous  Antigo- 
ncGonacas.  389 

Crées.  Us  fc  réfoltent 
dans  la  Baftrianc. 
p..  I  ^ .  Pcrdiccas  les 

'    fain  maffacrer.  zi. 
11$   (e  réjoiliiTenc 
de  la  more  d'Ale- 
xandre. XI.  II  en 
revient   plu9  de 
vingt  mille  delpur 
.ciiK        Us  font 
vaincus  dans  la 
j^erre  Lamiaque. 
™.  ^  fusv.  Fables 
qu'ils  répandent 
fur  la  défaic.  des 
.  Caulôi.  iS9 
H* 

HErcHle  fils  d'A. 
lexandrc  &  de 
«Barfine.  )•  Néar* 
que  le  propofe 
pourRov.  j.Poiyf- 
perchon  veut  le 
Jïîccirc  fur'lt  trône. 
a.04.  Lui  6c  Caf- 
fandre  k  font  mou- 
rir*     L.  107 

LAc  Afphattide.  Sa 
nature  &  proie  es 
de  i  émécrius. 
Iu0mifitque,Cwr:ïc  qui 
porta  ce  nona  >  p« 


BLE. 

Jjiontius  &  Megalée  fc 
déclarent  contre 
Philippe  &  Aratuf. 
4jS.  0»  Jièiv,  Ara- 
tus  les  dénonce  , 
&  ils  font  con- 
damnés^ 46).  4éS« 
fuiv. 

ïjjffimMqut  GouTer» 
neur  de  'Thrace 
marche  contre  An- 
tigone  en  Afie.  xçy. 
Antigone  Tarréte. 
ij8.  Il  prend  le  ti- 
tre de  Roi  de» 
Thraces.1^8.  Il  fe 
ligue  contre  Dé- 
métrius.  jox.  Il 
l'attaque  #ans  la 
Macédoine*  30} . 
Il  en  partage  le 
trône  avec  Pyrrus, 

•  509.  Il  devient  feul 
Roi  de  la  Macé« 
doine*  {30.  Il  eft 
tué  eh  dépendant, 
fon  roïaumc  conr 
tre  S(^leucu$»  ]}i 
M. 

•\  Aeédêniens.  Uf 
IVl  s'affemblent 
pour  nommer  \c 
fucccfTeur  d'Ale- 
xandre. 4.  Ils  met* 
tent  fur  •  le  trône 
Philippe  Atidée  k 
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Alexandre  fils  de      d'Aridée    par  nu. 
Roxanc  .  fous  la      breuvage  y  Elle 
cucclie  de  Perdic-      ofFrc  à  Eumcne  là 
•cas.  lo.  Fête  ou      tutelledu jeune  A- 
Tûurnoi  qu'ils  cé-      lexahdre.  90.  Elle 
lébroienc  tous  tés     ^  fait  mourir  Te  Roi 
ans  ^78.  Leurzelc      Aridée  fafem- 
contrc   les    Ro-        me  Eurydice.  1 1 
mains.  606  &c  ^09.      Cailandre  l'affiége 
Ils  font  battus  8c      dansf  Pydiia.  iif^ 
mis  en  fuite  par      II  la  prend  &  la 
Paul   Emile.  6^8.      coniamiie  a  mort.. 
•  Ils  fô*  rendent  de       '19.  Elle  demande 
toutes  parts.    ^41      à  fe  iu^l:ifier  de- 
Higalofol$$Mirts.  S  i  ége     .  Tant  le  Confei  i  de' 
célèbre  qu'ils  fou-      la  nation,  ^xô»  Oïk 
tiennent  contré  Pc-      le  lui  refufe;  iHid. 
lyfperchon.     104       Elle    efl:  ce!;orgée 
'Mélé^gre  ennemi  de      par  les  païens  de 
PcrJicca«î.  7    Ce-      ceux  qn'elle  avoic 
)tii*ci  le  fait  aiTalfi-      ffii  mourir,    i  %t 
ner*        ii.&xt  P. 
ililéagre  élu  Roi  de  Emile  Con- 

Macédoine  &  dé-?  A    Tul.  6  o-  Son  ca- 

raâere.  6  ii.  U  ac« 
'  cepte  le  Confulac 
par  amout  pour  la 
patrie,  ibid.  Sages 
meTurc^  qi/il  prend 
pour  la  guerre  de 
Macédoine  6%Xm 
*  Son  .hal^iletë  dgn» 
le  commanilement.^ 
éi7.  Il  trompa 
Pcrféc  par  une 
contre-marche  Cx% 
Il  bat  les  Macédo* 

F  fij  . 


trôné  deux  mois 
après,     N«  948^ 

NAhutiens.  Antî* 
^one  lenf  fait 
la  guerre.  i^ç.Ilsfç 
plaignent  &  trait- 
ceVic  avec  lui* 
Vgartffie  Amiral  d'A-* 
r  lexandre  propofe 
Hercule  pour  Roi* 

£\  bj/mpias  atta- 
Vy  qot  k  cerveau 


TA! 
l!elis.        Il  ad^ 

mire  le  bel  ordre 
de  leur  camp.  '^31. 
Il  cft  outré  de  voir 
les  fieDs  plier.. ^^5. 
Ses  ordres  lui  ddn» 
nent  la  TÎâoire* 
6  6.  é^^fuiv  II 
vcuc  que  Pcr(éc  re- 
nonce à  la  qualité 
de  koi'&  fe  foii- 
mette  aux  Ro- 
mains. 645   II  le 
traicc  humaine- 
ment. ^4^.  é^fuivé 
Defcription  de  Ton 
trlompnc.  6f  x. 
fiiiv»  Reproches  jn- 
juftes  de  cjuclques 
foldats.  6$s 
T^rdiccas  Difcours 
.quM  fait  far  té- 
leftion  du  fuccef* 
:cur  d'Alexandre. 
A..  Ariîlon  vcu: 
C}u'on  le  nomme 
Régent.  Mélcagre 
s*y  opole  -» .  Il  cft 
.  reconnu  en  cette 
qnabcc.  10  II  tra- 
hit Mélcaj^rc  \i. 
Il  le  fait  aflaffinej». 
^)  •  Il  efl  complice 
^  de  .  la*  mort  de  Sta» 
tira.  «3.  Il  ordon- 
ne la  pompe  funè- 
bre d'Alexandre» 


L  E 

i  u  H  défait  Ar!a«  * 

rate  Roi  de  Cap- 
paciocc  Sa  barbare 
cruauté.  Les 
Officiers  traver- 
feiit  Ton  ambition. 
41.  47.  II  porte  la  ' 

■guerre  en  Egypte, 
5  * .  Il  y  cft  maiFa- . 

.  cré  par  les  fiens.  9» 
Son  caraâere.  $6'.  ' 
Terfe,  Manière  dont 
on  y  f  i(ai|c  f^voir 
les  nou\  elles  prcf- 
fantcs  J 19  Antir 
gone  s' 7  fait  re« 
c6nnoi>re.  i^c^ 
rjee  fils  de  Philip* 
pe.  574.  Son  carac- 
tcrc.  57  5. 11  fc  dé- 

.clare  contre  Démé* 

'  tritts.  57^.  éffuiv. 
Il  Tacufè  auprès  de 

.  Philirpe.  ySo.  V. 
Demetrms,  Il  s'em- 
pare du  trône  )9X, 
il  tente  cnvain  lea  " 
villes  de  la  Grèce» 
)9;.  Il  épou(e  ta 
Élle  de  Séleucus. 
59  Eumènc  Roi 
de  Pergame  excite 
.  les  Romains  cm* 
trc  hii   595.  Per- 

.  fée  attente  à  fa  vie. 
f9^î  Les  Romains 
lui  déclarent  la 

guerre 
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-jçaerre.  5 «s.  Ses     tt.  r   '  -r 


*>rces,  ÉOî.  Sa 
«iaii»ai(efoi.  ^04. 

«"anque  l'occa- 
»on  de  battre  les 
Romains.  «04  H 
«mportcunc  o;r,n- 

vidtoirc.  &  de- 
mande la  paix.,<.o. 

i Obtenir.  n 

porte  la  gocrre  en 
liijrie.  6  4.  Son 

amour  pour  l'ar, 
genr.  «r,.  h 

O'drc  aux  frontie- 
^  dt  fon  roïaumc 


Paul  Emile  ^  .j.. 

comme  meurtrier. 
N«44-  Cruelle  pcr. 
fi'^le  d'un  Cretois  à 
tpn  égard  64^.  n 
»«  iivrc  aux  Ro> 
inajQs.  64tf.  Trif- 

'^'rf.  Le  Conrul  le 
tMittc  humaine- 

conduit  en  triom- 
phe à  Ron.c.  654. 
f  craint  la  mort, 
'^/y  Sa  fin  6f7. 


cours.  (îz  ^onj^ 
Taricc  ics  f -it  rc 
tourner.    614.  j| 
trahît  &peH  Gcn- 
tius  Roi  d  lilyric 
par  le  même  prîn- 

"battu  par  Paul  E- 
ttilc  &  fc  rafrure. 
^31-  Seconde  dé- 
faite,&  ^amauvai- 

conduite.  <^37, 
l^nftc  retraure 
ju'il  fa»t,  63  p.  Il 
*e  fauve  dans  l'Uc 

Samos. 
Trait  de  fon  a  va-' 


Cratei^.  Son  por-- 
^fî^it.  £llcdc-^ 
viciît  femme  dc0é- 

n^étriusac  meurt  rffe 
Couleur.  ' 

^'^l^pe   r.    Roi  de 

Macédoine. 

II 

f>emétriusn.  4i(î 
Il  cft  élevé  parAuI 
tigono  Dofon  foii 
Tuteur.  457.  ij^e 
de  ce  Prince  & 
foa  rcgûc  4J!f8.  m 
tient  confciU 
rintbe  contre  1^^ 
Etohcrs.  43jt, 


T  A  B 

4e  prévient  contre 
Aratus  &c  fe  récon- 
x>lie.  4;}.Sesfuc- 
CCS  en  Etolié.  435* 
•Une  incurfiofl  des 
Dardaniens  le  ra-^ 
pelle  en  Macédoi- 
ne. 437.  Il  vadans 
le  Pcloponèfe.  458. 
Viâoirc  fur  les  E- 
léens.  459.11  preûd  . 
la  ville  dcPfophis. 
440.     fuiv.  Bel- 
les qualités  de  ce 
Prince.  448. 
/$Uv.  Il  brûle  le 
.Temple  de  Ther- 
mes en  Etolîe.460, 
il  ravage  la  Laco- 
nie.  4^4.  tf  mec  le 
.^fi.oi  Lycurgoe.  en 
fbice.  4^;.  LesE* 
toliens  lui  dcman- 
jicnt  la  paix  ^67» 
éf"  y«*v.  Il  venge 
les   hoftilités  '  de 
Scerdelaïde»  48;. 
.11  commencé  la 
.guerre  contre  les 
Romains.  ihiA,  Son 
alliance  avec  An- 
iHibal.  4S7.i^  fuivn 
Il  eft  caufe  d'une 
jfadglante  fcditîon 
.nrrivéc  à  Meffene. 
,4^1.  Il  en  eft  blâ-  . 


Philippe  change  de 
mœurs.  497.  Il 
fait  empoifonner 
,  Aratus  père  &:^£Is. 

49?..  &  fi^vp*  Il 
prend  LiCe  &  en 

eft  chafl'é  par  les 
Romains.  501 .  ^ 
fuiv.  Alliance  des 
Romains  &  des 
toliens  contre  lui. 
509.  Tous  Ics- 
Grecs  lui  deman- 
dent  du  fccoui'S. 

5  IO,  Il  changç  de 
maurs.  497.  & 
51  5.  II  bat  les  en- 
nemis. 51^.  y^'^v. 

Il  fait  la  paix  avec 
tous.  519.  Il  pafle 
^  A(ie>prend  Chic 

6  Abydos.  510. 
fuiv.  Il  rompt  la 
paix.  Ligue  gén^* 
raie  contre  lui.yj  x. 
Il  eft  repoufl'é  deux 
fois  devant  Athà« 
nés.  53 ailleurs. 
Il  facrifie  Hcracli* 
de  fon  favori  aux 
Macédoniens.  547. 
Il  perd  une  grande 
bataille  contre  le 
ConfuI  Villius.T48 

.  Il  eft  furpris  &  mis 
en  fuite.  550.  Lçs 
Achéçns  fc  fép^« 
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DES  MA 
tcnt  de  lui. 
traîttc  avcG  FTanai- 
nius  de  dciTus  la 
proue  de  fon  vaif- 
leau.  517.  Ses  en- 
nemis ^cmanJcnc 
fa  ruine  entière. 
i5^.  Il  cft  défait 
àux  nionts  Cynof- 
cephalcs.  y 60.  Sa 
itiauvaife  fortune 
le  rend  plus  modé- 
ré. Les  Eto- 
lîens  veulent  q^i'on 
le  charte  delà  Ma- 
cédoine. 161  II  fc 
foumec  aux  Ro- 
mains. ^64,  6c  16J, 
La  paix'cit  conclut 
Plaintes  con* 
trc  lui.  Sa 
cruauté  envers  les 
Maronites.  ^6^11 
envoie  fon  fils  Dé- 
métrius  à  Rome 
pour  fc  juflifier. 
57^*  Le  Sénat  lui 
acorde  grâce  en 
confideration  de 
ce  jeune  Prince. 
571.  Juiv.  Phi- 
lippe en  cft  jaloux. 
57;*  Il  le  foupçon- 
ne.  jSi.  II  confenc 
slAc  faire  mourir. 
58^.  Ses  regrets. 
j87>  Antigonc  s'in- 


TÎE31E5. 

finuë  dans  foii  iC^ 
prit ,  &  découvre  la 
trahifon  de  Perféc. 

.  588^  Philippe  luî 
marque  fon  afFec^ 
tion.  589.  y?/*'^- 

^  il  veut  le  mettre 
fur  le  tronc  Se 
meurt,  j^i.  Rcf- 
fcmblance  de  ce 
Prince  avec  Phi- 
lippe le  Grand. 5^1^ 

Phocion  raillé  dt*s  A- 
théniens  ,  pour- 
quoi /        Ils  le 

f>rientde  demander 
a  paij^  à  Antipacec 

tour  eux.  ibid,  IL 
'obcicnc  d'Antipa-» 
rcrr 

Polyfferchm,  Régent. 
84.  Il  traverfe  les 
projers  de  Caflan- 
dreenfavorifant'lc 
peuple  de  la  Grèce. 
ICI.  Il  échou«  de- 
vant Megalopolis. 
104..  Les  Athéniens 
raba  ndo  n  n  en  1. 1 07» 
.  Il  perd  route  fa  flot- 
te  zio.  CafTandre  lui 
enlevé  plufieurs 
provinces.  1x4.  ^ 
fifiv. 

Prophétie  de  Daniel. 
.1.  &  1^9. 

Protûg€7je  célèbre 


t  A  B 
^cintrcdc  Rhodes. 
Sa  converfatiOD 
ftTec  Dànétrias. 

Jfgolémee  propofe  de 
mettre  TEmpire 
d'Alexandre  en  ari- 
fiocrntie.  6  II  for- 
me une  ligue  con- 
tre Anr  gone.  \6  6. 
Il  ^aë;nc  plnfienrs 
villcsdu  Pcloporè- 
•  fc  i7f.  Il  viatta- 
^er  Dém<?crius  en 
-.Cîlicie.  I  8ç.  Il  le 
défait  à  Gaxa.  . 

fniv.  llrenoa- 
Tcite  la  gflerte 
contre  Amti?one. 

206     II  dcfF.nl 
rik*  de  Cypre  con- 
tre Dé'pétrius.117. 
.     fuiv.  Il  e't  chaf- 
fé  de  Sflamînt. 
11 4.  Il  rrot.ge  les 
Rhodicns.    1  ; 
Lear  reconaoïilan- 
ce.  141 
V^Mémie^  Ceraums 
'  Roi  de  Macé  loi- 
ne.  Il  parvient  2  ta 
couronne   par  le 
meurtre  de  Séleu* 
eus.  )  35/ Son  ca« 
ra^ere  3  34.  H  ré- 
ponde A  nrig;onc  fils 
dcDéméciius.  }}7. 


L  E 

Il  gagne. tous  tes\ 
Princes  étrangers. 
5^8.  lî  trompe  pat 
fes  ferm.-ns  Arfi-  * 
noe    femme   de  ^ 
Lyfîrn.iquc.  $40.1! 

l'épottfe  &  '  feint 
d* adopter  fts  fils. 

341     II    fût  é^OT" 

ger  ceux- Cl  &  en- 
voie U  mcre  en 
-  Samothrace..  ^az* 
Sa  prér>mption  loi 
«outc  laTÏc  en  vou- 
lant repouiTer  les 
Gaulois. 
Python   eft  nommé 
Régent  dn  roïia^ 
me  59.  Il  s*en  dé- 
met. 6% 

fyrtHs.    Origine  & 
premières  aâions 
de  cc-^rince.  x%Om- 
Alexandre  fils  de 

Caffandre  Tapellc 
à  fon  focours.  18 !• 

Il  y  va  &  prefccit 
lescon  Uc  o'is  185. 

n  repouflTe  Antipa- 
ter  jufques  dans 
Pclln.  i»3.  Il  de- 
vient 'maîcre  d  une 
artie  de  a  Màcé- 
oine.  ibii^  £c 
Démétriusya  Tat- 
taqucr  &  lui  opofe 
Pantaucus.   15  }• 
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DES  MAT 
ïyrrus  terrailie  ce- 
lui-ci dans  un  com- 
bat fingulttr.  194, 
Eftime  que  les  Ma- 
cédoniens conçoi- 
vent pour  lui.  zpj. 
Elieeii  fondée  fur 
fa  conJutcc  3c  foa 
caraâerc.  ibid. 
/utu.  Le  petit  nom- 
bre de  les  troupes 
Tobligc  a  fc  reti- 
rcr  de  devant  Dé* 
tnétrius.  19$.  Trè* 
vc  entre  les  deux 
Princes.   199-  On 
engage  Pyrrusdans 
une  ligue  concxe 
lui.  ^01.  Il  l'acta*  . 
que  dans  la  Macé* 
doinc    &  prend 
Berce..  305.  Les 
troupes  fc  décla* 
rcncpour  Iui/)04. 
Il  eft  prodaméRoi 
deMac($doinc  307. 
Il  ccde  une  partie 
du  trône  à  Lyfima- 

3ue«  309.  Sources 
e  divifion.  309. 
II  cft  oblis^éde  rc- 
noncer  à  la  cou« 
renne.  3 19  Défaite 
de  Ton  armée  par 
les  Romains.  J7i. 
Il  entre  dans  la 
Macédoine  &  mec 


I  ERES, 
en  fuire  Antigone 
Gonatas*  ibid.  Il 
donne  toute  licea* 
ce  aux  Gaulois  qui 
profanent  les  loin*  . 
beaux.  i7\.  Monu« 
ment  par  lequel  ii 
infuite  les  Grecs* 

374.  Il  va  affié6;er 
Sparte  fans  (accès. 

375.  11  cft  pour- 
fuivi  par  les  Lacé- . 
démoniens.  377.11 
Tcnpe  la  mort  de 
fon  fils  Pro  émée. 
378  II  apellc  An- 
tigone 2  un  coin* 
bat  {îagulier.  )7f  • 
Il  fe  jette  de  nufr 
dans  Argot.  399. 
Une  femme  le  tu8 
d'une  tuile  ;8  3. 
Compaflkon  d'AQ«- 
tigooe  en  le  voïanc^ 

R. 

République  des 
Achécns.  Pctt* 
pies  qui  la  compo** 
fereot.  )8^«  Aracos 
la  forme.  409 
Rhûdiens.  Démétrius 
va  leur  faire  la 
guérie.  134.  Leut 
intrépidité,  ijf. 
éf*  fniv.  Ils  forcent 
Icnnemi  à  lever  le 


\ 


PI  T  A  B 

négc.  xî9.Lcur  rc« 
èonuoiflance  en- 
vers Ptolémcc.  14c 
Leuc  Colofic  (c  fa 
chute.  14^ 
'Bfixme  époafe  d'Ale- 
xandre. 3.  Elle  fait 
aflafEncr  Sutira. 

MLomMtns.  Coiùmen* 
ciment  de  leurs 

*  guerre  en  Orient. 
481.  Teuta  Reine 
d'IUyrie  faic  cou« 

5»ec  la  tèce  à  un  de 
eursAmbafTadeurs 
'4^5.  Les  Etolieas 
les  accirenc  en 
Grèce.  ^06,  Ils 
fonc  alliance  con- 
;  trc  Philippe,  s  09. 
Ils  font  battus  par 
ce  Prîncc.  5  i  6. 
'  fuiv.  Ils  fonc  la 

•  pair.  JI9.  Ils  rç- 
%  commencent  la 

guerre.  53î,Xetirf 
progrès  fous  le 
"  Conful  Sulpicius. 

Le  Conful  Yiilius 

f agne  une  grande 
acaille.  $^t.  Ils 
font  la  loi  à  Phi- 

lippe  fur  le  Traîcté 
de  paix    qui  eft 

conclu  par  1  lami^ 


tt 

lîittS.  5^4.    Ils  TiZ" 

clarent  la  guerre  à 
Pcrfée.  598,  Leurs 
Forces  &  leurs  al" 
liés  éoi*  Le  Coq* 
fui  licinius  com- 
mande les  troupes. 
604.  Il  encre  en 
Thcflalïc.  ^05,  Il  , 
cft  batctt  &  Tcut 
encore  faire  la  loi.  • 
^11.  Le  Conful 
Marcius  eft  encore 
battu.  61  Y  m  Paul 
Emile.  Joie  que  la 
déf?.ite  des  Macé-* 
doniens  caufe  à 
Rome.  6\S.  6^0. 
On  y  difpofc  delà 
Macédoine  avec 
modération*  iiU. 
S  • 

SCerdelaïde.  Amî* 
ral  des  Ill/ricns. 

SeUucHS  Gouverneur 
de  l^AiTyrie.  Il 
fait  offrir  le  tréfor 
de  Suzc  à  Antigo- 
ne.  i^x.  11  veut 
empêcher  Eumeoe 
depafler  l'Eufrate* 
XIX.  AntigoneTo* 
blige  à  fortîr  de 
Babilonc.  1^5.  Il 
fe  retire  en  Egyp- 
te. 1^4»  Il  gagpe 
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DES  MATIE«.ES. 
ramitié  de  Pcolé-  4i6.$z9.4it.éi9i 
méc.  I  é  j .  Il  épou-  Stilpon  f Philof ophe 


fe  la  fille  de  Démé- 
trius.  171.  Il  reçoit 
ce  Prince  léfugié 
s*en  repenc.  $16. 
^  fuiv.  Il  fenvoïe 
en  exil ,  &le  trait- 
te  humainement. 
31^.11  devient  Roi 
de  Macédoine.  )3Z. 
Joie  que  lui  caufe 


(on  entretien  avç.c 
Démétrius. 
T. 

T 

Romains  en  Grc- 
ce.  481.  Elle  fài't 
couper  la  tcce  à  un 
.  de  leurs  Anabail^* 
deurs.  481 


Euta  Rcînc  d'II- 
lyrie  attire  Us 


cette  fortune,  ibid.  Theffklimicè  femme  du 


Il  eft  aflalfiné  par 
Ptolémcc  Cerau- 

nus.  333 
fiàfthcne  Roi  de  Ma- 
cédoine défaituoe 
*  partie  des  Gaulois. 
549.  Il  cfl:  vaincu 
par  Biennus   3  f  o; 
Statira  femme  d'A- 
lexandre égorgée 
pat  Roxane.     %  3 

S,tratagemes  51.  74. 
75-  93-  n7- 


Roi  Caflandre  vchc 
fruftrcr  de  la  cou- 
ronne Antipater  fojçi 
fils  %rj9*  Il  s  en  ven* 
ge  .'en  la  faifant 
mourir,  ibid. 
Tiie-live  repris.  ^17, 

VMlaf9t ,  xrorrî- 

Vigne  a^.  Antigonc 
Tcnlcvc  duTréfor 
dcSu2;c.  i^} 


'^in  de  U  labli  des  Mstieres. 


APPROBATION. 

Î^AI  !û  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Chan^ 
celier  un  Manu^^MC  qui  a  pour  titra 
î/}M>tf  ies  ^ueceffems  d  Alexandre ^izïss^lcm 
quel  ic  n'ai  rien  trouvé  qui  en  doive  em^ 
pécher  Impd^on*  A  Paris  ce 


I  *  I 

Digitized  by  Google 


E  RR ATA 

'4e  rmfioire  des  Macidoniens, 

m 

PAge  ï<^.  ligne  19.  fous  fon  fceptre.  U/eXi 
à  fon  fceptre. 
Ibid.  lig.  18.  pour  les  frontières.  Uftz  pont 

la  fureté  des  frontières. 
Pag.  21.  lig.    Pharnabaze.  /i/<r«  Artabaze* 
Pag.  5^8.  lig.  pénulc.  les  Athéniens.  U/m  • 
Tes  Thébains. 

P^g*  ^3S^  lig«  ^«  en  fe  couchant  par  terr& 

Pag.  1^4.  Isg.  g.  grand  partie.  Ij/to  grande 
partie. 

aij«lig«  16.  pluficurs.  Uf^ài^wu 


»  ...  ;  • 


•  :  *  • 


'  f      '  ' 


ed  by  Google 


1 


% 


il 


Digitized  by  Google 


I 

I 


uiyiiizea  Google 


